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I.  TRAVAUX  lOni&DITS. 

Etcdes  9ur  les  types  peu  (^onnus  du  Mus^e  de  paris,  par 
IH.  }e  Docteur  PuGiiERAM.  — Troisi^me  article  [Rapaces 
diumes). 

LacoHectioii  omithologique  du  Mus^e  de  Paris  a  foumi 
aax  observateurs  un  grand  nombre  de  types  de  Rapacesdlur- 
nes;  mais  beaucoup  d'entr'eux  ont  ii6  d^j&  figur^s.  M.  Tem^ 
nilnck,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  ses  planehes  co- 
lori^es,  a  d^jii  fait  connaltre  quelques-uns  de  ceuK  indi<^ 
qoteet  dinommds  par  M.  Oivier;  et  M.  Vieiiiot,  dans  le 
premier  vcriume  de  la  Galerie  des  (Hseaux,  en  a  fait  de 
m^me  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  sont  propres. 
Pltls  r6pemment ,  notre  modeste  coll^gue,  M.  0.  Des  Murs, 
dans  Vleonographie  omithologique ,  a  publii  ceui  de 
M .  liCssoa,  qui  constituent  soit  des  esp^ces  Bouvelles,  soit 
des  esptees  douteuses.  Enfln,  M.  G.-R.  Gray,  mieux  ins- 
pirt  dtos  les  derniires  iivraisons  du  Genera  of  Birds,  et 
dans  VAppendix  faisant  suite  i  son  travail ,  a  rectifi^  beau- 
cmp  de  double  emplois  ant6e^demment  commis  par  lui. 
M.  Gray  a  it^,  sans  nul  doute,  fort  heureusement  guid^, 
dans  aes  reotifleations,  par  le  beau  travaii  que  M.  Kaup  a 
publiiidaiis  les  fascicules  du  journal  Plsisimuie  iS^l). 

MmSj  aon<d)etant  lesobservations  si  fr^quBii^mentfiKactes 
deM.  Kaiip  etde  M.  G.^R.  Gray,  il  nous  a  paru  eonvenable 
de  pidUier  eelles  que  nous  avons  Caites  nous^m^mes  sur  le 
mdioe  sajet.  Hieux  que  personne^  soit  par  notre  posttiQD, 
soit  par  rhabitude  que  nous  avons  acquise  des  recherches  de 
eelte  nature,  nous  pouvons  soit  confirmer,  soit  infirmer 
!es  r^ultats  ^nonc^.  Nous  esp^rons  m^me,  si  il  nous  est 
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donn6  de  terminer  cc  travail  pour  toute  la  s<iriedes  Oiseaux, 
publier  d'eDsembIe,  et  k  part,  tous  nos  divers  articles  k  ce 
siyei.  Pour  le  moment,  nousnous  bomerons  donner  les 
d^tails  qui  vont  suivre,  en  oommenfant  par  les  types  de 
M.  Guvier. 

A.  Types  de  M.  Cutfier. 

Les  espices  d^nomm^es  par  H.  Cuvier,  et  que  M.  Tem- 
minclL  a  figur^es  dans  les  deux  premiers  volumes  de  son 
Recueil  de  planches  colori^es ,  nous  paraissant  bieu  con- 
nues,  nousD^avoDS  k  nous  occuper  que  des  trois  snivantes: 
Falco  senegallus^  nemoddes,  etc. 

fo  Falco  senegallus ,  Guv.  ~  Gette  esp&ce,  d^crite  en 
quelques  mots  dans  le  premier  volume  du  R^gne  anifnal  (i ), 
a  ^t^  ^tablie  d'aprds  deui  individus^  l'un  obtenu  par  la  voie 
du  commerce,  en  1820,  et  qui  fut  indiqu^  oomme  origi- 
naire  du  Sto^gal;-  l'au(re,  achet^  au  Havre  et  ayant  vi£ca, 
en  1827,  k  la  mdnagerie  du  Mustom.  Ge  dernier,  qui  est 
le  plus  adulte,  est  un  peu  inKrieur  en  tailie  k  l^Aigle  Bo- 
nelii.  11  est  d^un  brun  terreux  sur  toutes  les  parties  su- 
p^rieures,  et  cette  teinte ;  qui  reparalt  sur  les  plumes  du 
tarse ,  est  nuancte  de  jaunlttre  sur  le  reste  des  parties 
inf^rieures,  ainsi  que  sur  les  grandes  couvertures  des  ai- 
les.  Les  r^miges  atteignent  Textr^mitA  des  pennes  cau- 
dales;  parmi  elles,  les  primaires  sont  uniform^ment  d'mi 
beau  noir,  qui  va  s^effa^nt  et  se  convertissant  en  noi- 
rittre  sur  les  secondaires,  dont  les  extr^mit^  o£Brent  une 
teinte  bnm-jaun&tre  fort  semblable  k  la  nuance  de  co- 
loration  des  parties  du  dessous.  En  dessous,  ces  mtaes 
pennes  sont  d'un  gris  blanch&tre.  Les  oouvertures  alaires 
inf^rieureS)  aussi  bien  que  les  couvertures  inf^rieures  de 
la  queue,  sont  color^  comme  Tabdomen.  Les  rectrices, 

(1)  Pig«  Si6,  6D  Bote.  Voicl  la  diagnofie :  SemkkbU  m  petU  Aiffie  i^Buepe ; 
lee  nMrteee  wiehte  rmideey  hemiemip  ie  petilee  hmidee  prieee  eoue  k  fem  Ai 
ietteM. 
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de  lODgueor  k  pea  pr^  ^gale,  d'uii  brun  gris&tre  en  dessus, 
a¥ec  leurs  eitr^it^s  jaun&tres,  sont  d'un  gris  jaun&tre  en 
dessous.  Enfia,  la  cire  et  les  doigts  sont  jaun&tres;  le  bec  et 
les  ongles  noirs.  Notre  pius  jeune  individu  offire  le  mdme 
systime  de  coloration ;  mais  les  teintes  sont »  chez  lui,  plus 
fonc^  et  plus  brunes.  Les  rectrices  pr^sentent,  en  dessus 
aossi  bien  qu'en  dessous,  ces  petites  bandes  grises  dont  a 
parld  M.  Guvier. 

Les  dimensions  du  plos  grand  de  nos  individus  sont  les 
soivantes :  Longueur  du  bout  du  bec  h  Pextr^mit^  de  la 
queoe  ( le  lien  passant  sur  le  dos ),  695  m.  m. ;  de  la  queue , 
185  m.  m.;  du  bec,  en  suivant  la  courbure,  6c.  m.  ;du 
tarse,  75  m.  m. ;  du  m^dius ,  sans  Tongle ,  55  m.  m. 

En  comparant  h  notre  individu  la  planche  de  la  femelie 
dn  Faloo  bapax  ,  donnde  par  M.  Temminck  ( col.  455),  ii 
noos  est  impossible  de  ne  pas  voir  une  grande  ressem- 
blanee  entre  les  denx  types.  La  ressemblance ,  la  simili- 
tude  sont  bien  plus  intimes  encoro,  lorsquUI  s'agit  du  m^e. 
TouB  les  traits  signai^s  par  M.  Temminck,  dans  sa  descrip- 
tioD,  se  retrouvent  dans  le  sujet  de  notre  observation , 
aoxqaels  sont  i^plicables  4galement  tous  les  caract^res  don- 
nte  par  M.  Temminck  pour  distinguer  Aquila  rapax  d'il- 
qvila  Bonelli  et  d^Aquila  nanna.  Par  cons^quent,  ainsi 
que  Pont  fait  M.  Kaup  (!)  et  M.  G.*R.  Gray,  dans  son 
AppendiXy  Falco  senegallus^  Cuv. ,  doit  6tre  consid<Sr6 
eomme  itant  le  m&Ie  adulte  de  Falco  rapax. 

3^  Falco  ncBvioides,  Guv.  —  Cette  esp^  a  ^t^  signa- 
Ife  par  le  m^me  zoologiste  (2),  d  apris  un  individu  envoy^, 
en  1820,  du  (^p  de  Bonae-Esp^rance,  par  Delalande,  le 
mtoie  dont  M.  Temminck  a  donn^,  dans  son  texte  accom- 
pagnant  la  plancbe  455,  la  description  suivante  : 

«  Un  individu  en  piumage  de  mue  a  la  t^te,  le  cou  et  la 
nuque  couverts  de  plumes  rousses,  blancb&tres  etbrunes; 

(1)  Isis,  1847,  page  )47. 

(%)  Rigne  animal,  r  (Aitt  toI.  I,  p,  en  note.  Void  la  diagnose :  Varii 
ie  krm,  4e  fame  et  de  n&irdire. 
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eelled  du  itiaDteau  portent  des  stjrles  blanches ,  longitudl- 
nales,  ef  elles  sout  termin^es  de  roux  vif ;  toules  les  cou- 
vertures  des  ailes  ont  des  tached  irr^ullires  brunes  et 
lt>usses9  el  lebord  des  plumes  blanchatre;  les  pennes  de 
Itt  queue»  au  lieu  de  baudes  distinctes,  portent  des  ondes 
trahsverdales;  la  gorge  est  d'un  b^anchatre  isabelle,  et  tout 
le  dessous  du  cor^s  cst  marqu^  de  longues  mtehes  fousses 
sur  un  front  brun  et  isabelle.  Cct  individu  foit  pdi*tie  du 
Mus&e  de  Paris. » 

Nous  tivons  vu  nous-raemes  rfitiquette  de  Fako  nmiai' 
des,  Cuv.,  suspendue  arindividu  dont  il  vient  d'6trfe  ques- 
tion.  II  s^ehsuit  que  M.  Cuvier  a  d^crit  le  mUe  aduUe  du 
F.  rapax  sous  le  nom  de  F,  senegallus-^  le  Jeune^  sous  le 
nom  de  F.  n^Bvioides^  Cette  esp^ce,  au  reste,  est  une  de 
celles  dont  I  histoire  prdsente  le  plus  de  double  emploii. 
M.  RUppel  lui  a  r6cemment  rapport6  son  Aquila  o^M- 
cans  {i),  et  si  ce  rapprochement  est  exact ,  nous  n'h6stt0Us 
pas  k  lui  rapporter  ^galement  Falco  Belisarius^  LevaiUdnt, 
figurii  (2}  il  n'y  a  pas  longtemps  dans  VAtlas  zoohgfiqm  de 
rexploration  scientifique  de  TAIg^rie. 

3®  Faleo  thoracicus,  Cuv.  —  Cest  un  Circaetc  (  C,  pec^ 
toralis,  Bm.),  comme  Tont  admls  les  auteUrs:leB  types 
sont  les  indlvidus  envoy^s  du  Cap  par  Delalande. 

4**  Nisw  variatus,  Cuv.  —  Je  ne  sache  pas  que  la  des- 
cription  de  cel  Epervier,  ni  mftme  le  nom  qu'eUe  porte,  ait 
^t^  simplement  indiqu^  dans  aucun  des  travaux  du  cr^a- 
teur  de  la  pal^ontologie  modeme.  Tout  ce  qu'ont  pu  en 
savoir  les  omfthologistes  ^trangers  k  notre  collection  se 
r^duit  aux  quelques  Ugnes  de  M.  Lesson,  dans  son  Traiti 
d'Omithoiogie  (3).  Hais  M.  Lesson,  copiant  ritlquette, 
igoutait,  aprtela  d^nominaUon  fran^ise  A'Eperi)ier  va" 
rie  (4),  JMndication  du  travail  d*Azara,  ou  cette  espice  est 

(i)  Cat.  sytt,  des  Ola.  du  nord-ett  de  tAfrupu^  page  10* 
(9)  0i8.de  VAlgirie,  pl.  2. 

(4)  II  7  avait  bien  rar  r^tiqaette  Epervier  mimheti. 
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dterite.  Ce  dernier  renseignement  a  lervl  Avldemnient  k 
M.  G.-R.  Gray  poilr  rapprocher,  dans  son  Appendix,  no^ 
tre  type  des  Sparvius  gnttaius  et  Sparvius  nuffor  de 
Yieillot,  et  les  re^arder  tous  les  trois  comme  ne  diflSrant 
pas  du  Faleo  Cooperi  dterit  par  le  prinoe  de  Canino.  Dens 
iine  lettre  qoe  Je  recevais  de  lut  au  roois  de  ma!  1849, 
M.  de  Laft^snayele  regfiirdait,  au  contraire,  comme  va- 
riit^  d'Age  du  Falco  pileatu$  du  prince  Mteimilien  de 
Ifeuv^ied.  Quant  k  H.  Kaup,  comme  dans  son  travail  11  a 
laissi  dans  Tombre  les  types  de  M.  Lesson,  ii  n'y  a  rien 
d'6toniiant  qu'il  aitomisle  Nisut  variatus  oonnu  imiqu&- 
ment  par  cetfe  voie. 

Quoi  qu*n  en  soit,  oe  nom  de  Nisus  variatus  s^applique 
k  deiix  individus  de  notre  collection  natiofiale,  Pun  apportd 
de  Cayenne,  par  Leblond,  Tautre  originaire  du  Mus^e  de 
Usbonne ,  c'e8t-4-dire  provenant  des  ichanges  que  M.  Geof- 
froy  Saint-Hilaire  pire  avait  faits,  en  1808,  dans  son  voyage 
en  Portugal,  avec  le  Mus^e  de  cette  capitale.  Tout  indique 
dans  ce  dernier  une  origine  br^silienne,  mais  nous  n'ofle« 
rions  Tassurer :  ce  quMI  y  a  de  plus  sftr,  c^est  qu*i)  provient 
de  r Am^rique  m^ridionale.  Le  premier  de  ces  individus  est 
noirfttre  sur  le  dos,  mais  d'un  vrai  noir  sur  la  tete  et  le  des- 
SQS  du  coa.  Entre  la  partie  inf^rieure  du  cou  et  1a  partie 
supMeure  du  dos,  se  trouve  un  coIUer  blanc,  commenfant 
k  noirdr  sur  sa  partie  m^diane  *,  les  couvertures  alaires  su- 
ptoeures  sont  color^es  comme  le  dos,  mais  quelque^unes 
des  plus  inf^rieures  ofltent  un  petit  liser^  d^un  blane  on 
peu  jaunfttre,  k  ^eu  prte  efiac6  diez  celles  qui  leur  sont  su- 
p^rieures,  et  offi^t,  chez  d'tatr^,  une  teinte  rousse.  Tou* 
tes  les  parties  inf^rieures,  k  partir  du  menton,  sont  d*un 
Mane  Jaunfttre,  le  Jaun&tre  devenant  plus  sensible  sur  le 
fliorax,  rintervalle  des  Jambes  et  les  flancs.  Hais,  sur 
thona ,  oii  i^fQOtt  quelqiies  Ugnes  brunes  le  long  du  rachis 
des  plomes;  le  ttombre  en  est  extrftmement  rMuit.  Elles 
sont  un  peu  plus  Mquentes  sur  les  plumes  des  flancs  avoi^ 
sinantle  fouet  deTaile ;  mais,  sur  cesdernifcrep,  se  tronvent 
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^galeaient  des  bandes  transYersales  de  la  ni6ine  cooleun 
La  couleur  des  cuisses  est  d'un  blanc  lav4  de  Jaun&tre, 
avec  des  bandes  transversales  d'un  brun  roux  k  droite  et 
en  debors;  k  gauche,  ou  elles  occupent  la  m^me  rigion, 
elles  sont  simplement  brunes  et  moins  sensibles.  Les  ailes 
sont  colories  comme  le  dos;  leur  partie  inteme  ofTre  sup6* 
rieurement  des  bandes  assez  larges  de  brun  noir&tre  et  de 
gris  brun;  dans  la  moitii  sup^rieure  de  leur  trsjct,  une 
tacbe  blanche  termine  en  dedans  la  bande  grise,  et  ceite 
tache  descend  vers  leur  bord  inKrieur,  k  mesure  que  i^on 
se  rapproche  des  secondaires.  En  dessous,  les  couver- 
tures  infiSrieures  sont  blancbes,  mais  d'un  blanc  jaunfttre 
prfts  du  bord.  Quant  aux  r^miges,  leur  surface  inteme  est 
^galement  coup6e  par  des  bondes;  mais  ici  elles  sont  alter- 
nativement  noir&tres  etblanches.  Mais  le  blanc  devient  gri- 
sonnant,  k  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  pointe  des 
pennes ,  soit  sur  les  primaires ,  soit  sur  les  seoondaires. 
La  queue ,  qui  est  tr&s-allong6e  et  compos^e  de  pennes 
k  peu  prte  ^gales,  offre  un  noir  comparable  k  celui  du 
dessus  de  la  t^te.  Ge  fond  noir  est  coup^,  imm^diate- 
ment  au-dessous  des  couvertures  sup^rieuresi  par  trois 
bandes  transversales  d'un  gris  brun ,  k  peu  prto  pur,  sur  la 
face  externe  de  la  rectrice,  m^lang^  de  blanc  jaun&tre  sur 
sa  face  interne.  En  dessous,  la  teinte  g^oirale  est  beau- 
coup  moins  fonc^e,  et  sur  ce  fond  se  dessinent  trois  bandes 
d'un  blanc  jaun&tre  k  peu  pris  uniforme.  Un  liser^  de  la 
mdme  teinte  termine  toutes  les  rectrices.  Les  couvertures 
caudales  sup^rieures  sont  color^es  comme  le  dessus  du  dos; 
coup^es  de  taches  et  de  bandes  blanches,  elles  offrent  k 
leurs  extr^mit^  de  peUts  liser&s  bloncs^  les  infirieures  of- 
frent  la  couleur  de  la  r^ion  abdoroinale.  Les  tarses  et  les 
doigts  sont  d'un  brun  comi;  les  ongles  noirs.  La  mandi- 
bule  sup^rieure,  noirMre  dans  la  m(\jeure  partie  de  son 
^tendue,  est  un  peu  plus  daire  sur  les  bords,  et  pr^sente  du 
jaunfttre  sur  la  dent  et  celui  de  ses  borda  qui  se  trouve 
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iuiinMiatement  en  arriire.  LWMeure,  Jaun&tre  &  sabase 
et  sur  ses  bords,  est  noiratre  au  roilieu. 

Les  dimensions  de  cet  individu  sont  les  suivantes :  Lon* 
gueur  du  bout  du  bec  &  rextr^mit^  de  la  queue  ( le  lien  pas- 
sant  sur  1e  dos ),  43  c.  m. ;  de  la  queue,  mesurie  en  dessus , 
205  m.  m.;  du  tarse,  55  m.  m. ;  du  m^dius,  sans  l'ongle, 
45  m.  m. ;  du  bec,  en  suivant  ia  courbure  et  k  parti  de  la 
cire,  2  m.  m. 

Qoant  au  second  de  nos  individus,  sa  taille  est  moindre. 
Le  fond  de  coloration  des  parties  sup^rieures  est  h  peu  pr^s 
le  m^me,  niais  plus  nuanc^  de  roux.  En  examinant  chaque 
plume,  on  aper^it,  &  I'extr6mit6,  des  liser^sroux  et  des 
taches  transversales  blanches  sur  chaque  face,  tandis  qu^ii 
n'en  existeque  des  vestiges  sur  notre  autre  eiemplaire.  Les 
liserte  roux  s'aper^ivent  ^gal^ment  sur  les  couvertures 
alaires,  ou  ils  occupent  plus  d'espace ;  il  en  existe  ^galement 
sur  les  r^miges  secondaires,  L'arri6re  de  la  t^te  et  la  r£- 
gion  cervicale  sup^rieure  sont  longitudinalement  tachet^ 
debandes  blanches  et  noirfttres.  En  dessous,  lesbandes 
longitudinales ,  de  cette  demi6re  teinte,  sont  plus  multi- 
pli^es,  et  sur  quelques  plumes  du  thorax ,  il  en  existe  de 
transversales.  Les  tarses  offrent  enfin  des  bandes  rousses, 
dou^  de  la  m^me  direction ;  elles  y  sont  plus  nombreu- 
ses;  de  sorte  que  le  plumage  de  cette  partie  est  presque 
uniform^ment  roux.  Rien  de  particulier  dans  le  mode  de 
coloration  de  Taile,  si  ce  n^est  que  les  couvertures  inf^- 
rieures  sont  franchement  rousses,  avec  quelques  mouche- 
tures  longitudinales  noirfttres.  Sur  los  rectrices,  les  bandes 
noires  occupent ,  en  dessus  comme  en  dessous,  beaucoup 
moins  d^espace;  les  bandes  gris  brun,  en  dessus,  sont  en- 
fln  moins  nuanc^es  de  blanc  Quant  aux  couvertures  cau- 
dales  sup^rieures,  elles  ofirent,  avec  des  taches  blanches 
transversales,  des  liser^s  roux  h  leurs  extr^mit^. 

Maintenant ,  il  s^agit  de  savoir  si  le  Nisus  variatus  de  Cu- 
vier  et  de  M.  Lesson  doit  ^tre  consid6r6  comme  une  esp^ce, 
ou  comme  un  jeune  d'une  esp^cc  d(^ia  connue  ou  in^dite : 
longtemps  nous  avons  penchi  pour  la  premidre  de  ces  opi- 
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nioiis;  maisuUMearement,  en  examinant  nos  types  deplus 
prte,  nous  avons  dd  la  d^laisser.  Maintenant,  nous  devons 
dire  que  nous  ne  pensons  point  que  le  Pfims  varitUus  soit 
un  Jeune  ni  du  Falco  pileatus,  prince  Max.,  ni  du  F.  Coo^ 
peri,  Bon. ,  que  M.  Kaup  regarde  corome  en  ^tant  la  fe- 
melle.  Sous  un  seul  point  de  vue,  on  pourrait  comparer 
le  type  br^silien  k  nos  exemplaires,  c*est  en  ce  qui  coa-* 
cerne  la  coloration  rousse  du  tarse :  or,  dans  notre  indivi- 
du,  qui  est  le  plus  grand,  cette  coloration,  plus  intense 
chez  le  plus  petit ,  va  en  s'effaQant.  J'a^outerai  que  la  queue 
est  sdrement  plus  allong^e  dans  nos  £perviers  mouchet^s. 

La  ressemblance  existe  mieux  relativement  k  rallongo- 
ment  et  jila  gracilit^  des  doigts.  Quant  k  ce  quiconcerne  le 
Falco  Cooperi ,  Gh.  Bonap.,ce  demier  rapport  subsiste  en- 
Gore ;  mais  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  flgure  1  de  la 
planche  10  de  VAmerican  Omithology,  pour  voir  les  autres 
rs^ports  s'6vanouir.  Par  tout  son  plumage,  c'est  ividem- 
mentun  jeune  oiseau ,  et,  dans  son  texte,  le  prince  de  Ga* 
nino  dit  que  cependant  ce  jeune  oiseau  mesure,  dans  le 
sexe  m^le,  18  pouces  de  longueur,  deux  pouces  de  plus, 
ou  autrement  dit,  20  pouces  dans  le  sexe  femelle.  Or, 
dans  notre  individu,  dont  la  mue  est  sturement  plus  avan- 
c^e,  je  n'obtiens  que  15  pouces  de  longueur,  du  bout  du 
bec  k  Textr^mit^  de  la  queue.  D'autres  diff^rencee  nous 
sont  foumies  par  la  longueur  respective  des  r^miges  pri- 
maires  :  d'apr^s  la  deseription  (1),  la  seconde  est  ^ale  k  la 
fiixi^me,  la  troisi^me  k  la  cinquiime,  et  toutes  les  deux 
sont  plus  courtes  que  la  quatridme,  qui  est  la  plus  longue. 
Dans  notre  plus  grand  Epervier,  c'est  la  cinqui^me  penne, 
au  contraire^  qui  se  trouve  jouir  de  ce  dernier  privilege,  la 
quatriime  T^galant  presque  ^  c'est  k  la  septidme  que  corres- 
pondlaseconde;  k  la  troisi^me,  lasixiime.  Surlesrectrices, 
d'autres  diff<§rences  se  manifestent :  sur  le  F.  Cooperi,  tou- 
jours  d'aprte  Tauteur  de  Tesp^  (2),  elles  sont  dispostes  de 

(1)  Amerieim  Omitholoini,  etc,  bjGharies  Locien  Bonaparte,  toI.  II,  page  10. 
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faton  que  les  exfSrieures  sont,  presijue  d'un  pouce,  plus 
courtes  que  les  m^dianes.  Wen  de  semblable  cbez  notre  Epei^ 
vier,  od  la  queue,  fort  peu  arrondic,  se  rapprocbe  ^trange- 
ment  de  laforrae  carr^e.  Le  mode  decoloration  de  cet  organe 
est  igalement  inverse  :  sur  le  F.  Cooperi^  qiiatre  bandes 
noirAlres  traversent  un  fond  gris  cendr^ ;  sur  le  Nisus  varia- 
tus,  au  contraire,  ce  sont  quatre  bandes  d'un  gris  cendr6 
qui  tfaversenl  un  fbnd  hoiratre.  Ces  divers  tapprochements, 
^lablis  par  M.  de  Lafresnaye  et  par  M.  G.-R.  Gfay,  ne  noiis 
sembledt  donc  pas  I^gitim^s  par  la  comparaison  des  types. 
Le  rapprochement  serait  plus  fond^  avec  le  Falco  brachyp- 
terus  de  M.  Temminck,  car,  sous  le  point  de  vufe  de  la  co- 
loraliott  des  parties  siipSrieures  et  infiSrieures,  les  l^eSsem- 
blances  sont  extWmes;  mais,  commela  qucue  est  WagSc, 
^ahs  Vespftce  de  M.  Temmintk ,  les  tarses  6\ev6s  et  les 
doigts  courts,  les  dissemblahces  ne  tardent  polnt  k  rem- 
porter  sur  les  analo^es;  de  sorte  que  tout  bous  porte  k 
penser  que  le  Nisus  variatUs,  tel  que  nous  en  aVons  donnfe 
les  caractferes  en  d^crivant  notre  plus  grand  individu,  ddit 
€ire  consid6r6  comme  un  jeune,  trfe&-avanc6  en  mue,  d'une 
espice  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  radulte.  Nous 
verrons  plus  bas  que  le  meme  exemplaire  a  ^t^  d6ctit  par 
Vieniot  sous  un  autre  nom. 

Prdsentement,  nolre  plus  jeune  individu  appartieht-il  k 
la  mfeme  esp^ce?  Longtemps  nous  Tavons  cru,  el  c'est  dans 
ce  sens  que  nous  en  avons  fait  rstiquette.  Mais  une  obser- 
valion  plus  persistante  a  annihiI6  les  opinions  qde  nous 
nous  fitions  formSes  k  ce  sujet.  Au  premier  abord,  on  s'a- 
penpoil  bien  vite,  en  effet,  que  les  tarses  sonl  plus  grftles, 
et  s^harmonisent  par  cela  m6me  avec  la  graciliti  des  doigts. 
Ce  caractire  du  tarse  avait ,  de  prlme-abord,  frapp6  autre- 
fois  M.  0.  Des  Murs,  lorsque  nous  lul  f  Imes  part  de  ^os 
r^flexioBs,  et  depuis  d'autres  points  de  vue  sous  lcsquels 
nous  Vavons  envisag^  ont  de  plus  cn  plus  confinrii  nos 
conclusions  plus  r^centes.  Cesl  ainsi  que,  dans  ce  plus  pe- 
tit,  nous  nous  sommes  aperciis  que  Taile  ^(aif  construite 
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8or  UD  plan  diffl^rent,  la  quatridme  rimige  6taat  la  plu8 
lODgue,  la  troisiime  et  la  cinquiime  sMgalant  presque; 
dans  notre  plus  grand^  c^est  la  cinqui^me  qui  est  la  plus 
longue.  En  second  lieu ,  dans  notre  petit^  les  couvertures 
alaires  infiSrieures  sont  rousses,  mouchet^es  longitudinale- 
ment  deuoir;  ellessont  blanches  dans  notre  plusgrand. 
Nous  ne  sommes  pas  encore  fliis  sur  Timportance  et  la 
valeur  offertes  par  cette  demiire  circonstance,  les  sujets 
que  nous  avons  vus  ^tant  en  trop  petite  quantit6;  mais, 
quelle  que  soit  sa  nature ,  elle  ne  doit  pas  6tre  omise  (1). 

Presentement,  il  nous  est  impossible  de  ne  point  voir 
dans  ce  petit  individu,  venant  probablement  du  Brisil,  un 
de  ces  Eperviers  qu'Azara  (2)  a  d6crit  sous  le  nom  d*f  per- 
vier  tnoucheU.  Voici  la  description  d^Azara : 

«  Farmes :  23  pennes  au\  ailes,  la  quatriime  plus  lanr' 
gue  que  les  autres;  12  pennes  ^tag^es  iilaqueue,  Teitd- 
rieure  6tant  plus  courte  de  12  lignes  que  les  autres.  Le  tarse 
rev^tu  d'^illes  aplaties;  les  ouvertures  des  narines  pla- 
c^es  au  bord  de  la  membrane  du  bec. 

«  Dimensions.  Lougueur,  16  pouces  \  de  la  queue,  7  1/4 ; 
duvoU  281/2;  de  lajambe,  4ilignes;  dutarse,  34;  du 
doigt  du  milieu,  20 ;  et  de  Tongle ,  7 ;  du  bec,  11. 

«  Couleurs.  La  t^te  marbr^e  de  blanc  et  de  brun  noir&- 
tre.  Tout  le  dessus  de  Toiseau,  jusqu'ii  !a  queue,  brun  et 
ray^  de  franges  d'une  nuance  plus  claire  et  de  rouss&tre 
sur  les  couvertures  sup^rieures  des  ailes  et  de  la  queue.  II  y 
a  encore  une  tache  blanche  triangulaire  k  quelque  distance 
de  rextr^mit6  de  toutes  les  plumes  du  cou  et  des  scapu- 
laires.  Des  bandes  noir&tres  et  d'un  brun  clair  occupent 
toute  la  queue.  La  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 
blancs  et  mouchet6s  de  noirfttre.  Le  ventre  d'un  blanc  pnr. 

(1)  Noas  iTons  tq  od  indifida  dn  Falco  fOeatut  ebei  leqnd  les  conTerUires 
alalres  infMenres  sont  ^lement  roasses  en  dessons.  Ge  oe  peot  £tre  nn  carae- 
t^  sexnel,  eir  H.  Tenminek  dit,  dans  ton  texte,  qne  les  denx  sexes  se  ressem- 
blent.  Cest  nne  diff^nee  snr  laqnelle  il  ne  me  semble  pas  hors  de  propos  d'ap- 
peler  Tattention  des  omiUiologistes. 

(i)  Vol.  3,page74,n*XXIV. 
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Les  ecmertures  infMeures  des  ailes  et  les  phmes  des 
jambes  ant  egalement  des  mouchetures  noirdtres  sur  un 
fond  d\n  rcux  clair.  En  dessous,  les  pennes  de  la  queue 
et  des  ailes  ont  des  bandes  blanch&tres  et  brunes.  Uiris, 
le  bord  des  paupi&res  et  le  tarse  sont  jaunes;  le  bec  est 
d'an  bleu  fonc6. » 

Que  Fon  compare  la  description  d*Azara  avec  celle  que 
nous  avons  donnie  plus  haut ,  et  Ton  ne  tardera  pas  2i  se 
convaincre  de  leur  concordance  extr^me.  Notre  iodividu  est 
cqpendant  inf^rieur  en  taille,  et  ne  comportc  pas  les  dimen* 
sions  donn^es  par  robservateur  espagnol.  Sauf  cette  cir- 
constance,  sous  le  point  de  vue  des  caract&res  essentiels, 
les  analogies  ne  peuvent  6tre  contest^es.  Dans  Tun  et  dans 
Tautre,  Taile  est  construite  sur  un  type  semblable^  dans  Tun 
et  dans  rautre,  cette  partie,  ses  couvertures,  surtout  les  in- 
f^rieures  aussi  bien  que  les  pennes  caudales  et  les  tarses, 
sont  color^es  de  m^e.  Or,  tous  les  ornithologistes  savent 
que  c'e8t  d^apris  cet  Epervier  moucheti  d'Azara  que  Yieil- 
lot  (1)  a  6tabli  son  esp^ce  du  Sparvius  guttaius,  rattach^e 
avec  le  Nisus  variatus,  par  H.  G.-R.  Gray,  au  Falco  Cooperi 
du  prince  de  Canino.  Ge  qu'il  y  a  de  sQr,  c^est  que  la  res« 
semblance  est  plus  grande  avec  le  type  de  M.  Charles 
Bonq>arte  que  ne  Test  celle  du  Nistis  variatus.  L'aile  est, 
en  effet,  constitu^e  en  partie  de  m^me,  car  la  quatriime 
penne  est  la  plus  longue  ^  mais  \k  s^arrfttent  les  analogies, 
car  la  seconde  penne  est  plus  courte  que  la  siiiime,  au  lieu 
de  r^galer,  comme  dans  le  Faleo  Cooperi,  Du  c6t^  du  mode 
de  coloration  de  la  queue,  enfln,  il  existe  entre  ce  dernier 
et  le  Sparvius  guttatus  des  diffdrences  de  m6me  nature 
que  celles  que  nous  avons  signaI6es  entre  cette  esptee  et 
le  Nisus  variatus. 

II  nous  semble  r&ulter  de  tous  les  d^tails  dans  lesquels 
nous  veoons  d^entrer,  que  H.  Cuvier,  en  imposant  le  mtoie 
nom  k  nos  deux  individus,  a  r^ellement  confondu  deux  es- 

(1)  Baqrelop^,|»^^1266. 
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pdce9  9Aremeot  ))ien  distinctes.  G^est  la  mftme  err^pr 
qu'a  commise  H.  Lesson.  Personnellement,  qous  peoaons 
que  le  Nisus  variatus  et  le  Sparvins  guitatus  sont  des  jeu- 
nesy  tr^avapcte  en  ftge^  de  deux  types  dont  les  adyltes 
ne  oouB  sont  point  encore  connus. 

5«  Falco  cequipar,  Guvier.  — Gette  esp^ce,  h 
M*  Levson  (1)  a  imppsi^  plus  tard  )e  nom  de  Grct^  ai^es^ 
eens^  traduisant  ainsi  d'une  maui^re  plus  correcte  Ip  npm 
4e  Busard  bbmchdtre  qu'eUe  portait »  a  ^t^  rattach^,  aviec 
juste  raifion,  par  M.  G.^R.  (^ray,  au  Circus  pafliflus 
de  M.  Sykes  ( Circus  Swainsonii,  Smith).  P^ous  n'i0$i3(p- 
rons  doDC  pas  sur  les  diitails  qui  la  concernent  \  nous  ^i- 
rpns  seulement  qpe  le  mftle  seul  a  ^t^  dj§nomm^  ain$f ,  et 
que  les  deux  types  sont  un  individu  envDyi^  du  Sen^U 
sans  nom  de  donateur,  ni  sans  daie  d^entr^e,  et  uu  ai^tre 
eavoy^  du  Bengale  par  Duvaucel ,  en  noyembre  1822.  Ce)^ 
itant,  U  nous  semble  juste  de  pr^r^rer  le  nom  de  Circus 
aquipar  k  ceux  qui  ultdrieurement  ont  ^t^  donuiis  au  m^me 
type. 

&^  Elams  torqmtus,  Guv.  —  C^est  h  un  Individu  ^c- 
quis  par  i^hange  h  H.  Dufresne,  en  septembre  1820,  qji^e 
ce  nom  a  iii  initialement  donn^.  On  a  rattacbe  Tespece,  et 
fort  exactement,  au  Gampsonyx  Swainsonii,  de  ]|^.  Vji* 
gors.  Nous  fijouterons  seulement  que  la  dtoomination  sp(3- 
ciilque  de  H.  Guvier  nous  semble,  comme  plus  ancienne, 
devoir  6tre  pr/efdr^e.  11  doit  en  6tre  de  m^me,  selon  npus, 
de  tous  les  typesde  Vieillot,  dont  il  va  ^tre  quesUon,  par 
rapport  aux  esp&ces  de  H.  Temminck. 

(1)  Loc.cU.,page85. 

( La  suite  prochainement. ) 
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Db  la  Charki£R£,  ou  plutdt  Recherches  sur  ce  qu'on  doit 
entendre  par  charniere  dans  les  qoquilles  bivalves  \  par 
C.  A.  R£CLuz ,  pbarmacien  ii  Yaugirard  ( Seine). . 

Les  bivalves  portent ,  sur  le  bord  de  la  eirconf^renee  des 
valves  le  pli»  voisin  des  sommets,  des  caractires  qui  ont 
pam  tellement  importants  aui  premiers  autenrs  syst^ma. 
tique&,dansla  ctassifieation  des  coquinesbivalves,  qu'ilB 
les  ontadopt^  depr^f^rence  {td^autrespour  grouper  les  races 
pariicufiires  ou  esp^ces  en  d*autres  plus  g^n^rales  appe- 
\6es  genres^ 

Mais  ropinion  qn*il8  se  sont  fhite  des  diverses  parties  qui 
oocupent  ce  m^me  bord,  et  la  pr^fSrence  qu'ils  ont  ac- 
cord^  ani  unesplutM  qu^aux  autres ,  ont  donn^  naissance 
li  desd^finitionstoti^  diCKrentes.  Selon  les  uns,  le  B&rd 
s&ns-npicM  <M)nstituerait  lui  seul  la  charnifre',  selob 
d*autres,  il  faudrait  comprendre  avec  celul-ci  Tun  ou  rautre 
Ugament,  et  dans  certafns  cas  y  ftire  coDcourh>  eneore  les 
eioroi&sances  testacees  qu'on  y  rencontre  assez  souvent. 
Enfin,  unautre  anteur,  rejetant  toiites  ces  opinions ,  n^adr 
met  comme  base  de  la  diamifere  que  les  excroissances  tes- 
(ae^soudentSjeinjonieqoL^eWe  n'existe  plus  alors  qu^elles 
ont  dispam  de  ce  bord  \  tandis  que ,  sdon  <l'autres ,  il  faut 
encore  qu'il  ne  s^  montre  plus  aucune  trace  de  llgament. 

Ge  d^ut  d^unit6  dans  le  but  que  s^^taient  prq>ose  ces 
anteurs  jette  tant  d'incertitude  dans  la  d^ermination  des 
parties  qu!  doivent  concourir  h  former  la  charni^re  propre- 
ment  dite,  qu'on  esl  ^iin6  qu'aucun  des  ooochyliologues 
i{uf  se  sont  successivementplac^s ,  par  leurs  ^erlts,  k  la  l^te 
<iela  seience,  n^ait  jug4  ^onvenable  de  s*emparer  decette 
ifoestion  et  de  la  traiter  eohprofesso.  n  leur  appartenait  ptns 
sp^ialeraent  qn*ii  d^utres  d^en  donner  nne  solution  satis- 
faisante ,  et  telle  que  toute  discussion  k  cet  ^gard  devlnt 
lottt-ii-4Ut  supertLue. 

Apres  avoir  recbercM  inutilemegl,  dans  les  gr^s 
ti#nnaires  d'histoire  naturelle,  quelques  documents  propres 
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h  D0U8  guider,  et  n^ea  trouvant  aucan ,  uous  avons  pereist^ 
k  traiter  cette  (|ue8tion ,  malgr6  toutes  les  difficiilt^  dont 
elle  est  h^risste ,  plut6t  dans  le  but  d'attirer  sur  elle  Fat- 
tention  des  bommes  sp^ciaux,  que  dans  Fid^e  arr^tfe  de  la 
rtsoudre  complfttemrat. 

Avant  d'eutrer  en  matiire,  nous  avons  iii^  pour  jasti- 
fler  ee  que  nous  disons  des  opinions  de  chaque  auteur,  don- 
ner  une  analyse  deatravaux  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  oc- 
cupte  de  cette  question  dans  des  chapitres  sp^ciaux ,  ou  qui 
en  ont  parI6  indirectement  dans  desouvrages  dontle  m6- 
rite  scientifique  est  g§n6ralement  reconnu. 

En  poursuivant  notre  travail  sur  les  6crits  de  nos  devan- 
ciers^  nous  avons  ^t6  amen^  directement  ou  iodirectement 
h  d^terminer  quelquespoints  encore  obscurs  sur  des  parties 
qui  occupent  le  bord  cardinal ;  ces  parties  sont :  V  les  deux 
ligaments  qu^on  y  remarque;  V  la  diiT^rence  qu^on  a  faite 
entre  les  dents  de  ce  m6me  bord. 

Relativement  aux  deux  ligaments,  nous  en  avons  d6- 
montr^  bri6vement,  autrementdit  en  pa8sant(car  on  con- 
^it  que  nous  ne  pouvions  nous^tendre  longuement  sur  un 
sujet  qui  n^avait  pas  trait  k  la  question  ea  litige } ,  leur  n^* 
ture  diffdrente,  ainsi  que  leur  usage  distinct  Tun  de  Tautre, 
et  enfln  que  leur  point  d'attache  n'est  pas  le  mftme.  Nous 
avons  dft  d^Iors ,  pour  6viter  dor^iavant  toute  confusion, 
leur  donner  un  nom  distinctif ,  ainsi  qa^k  leur  support 

On  n'avait  difliirenci^,  jusqu'aujourd'hui)  les  dents  dites 
laUraksies  autres  nomm^es  cardincUes,  qu'en  raison  de 
leur  situation  respective  sur  le  bord  appeU  cardinal,  c'est- 
&-dire  sur  Tun  ou  les  deux  c6tte  oule  milieu  de  ce  m6me 
bord.  Nous  avons  essay^  de  donner  h  cet  ^gard  quelques 
r&gles  qui,  nous  osons  Tesp^rer,  les  feront  mieux  distiii- 
guer,  alors  surtout  qu*elles  semblent  se  confondre  par  leur 
rapprochement  r6ciproque. 

Enfln ,  nous  avons  encore  cherch6  k  diterminer  d'une 
mani^re  plus  pricise  les  divers  modes  de  jonction  des  dents 
de  la  charnidre  desdeux  valves. 
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8i ,  daos  les  efbrts  ocmstaots  quenoas  avons  falts  pour 
Mairar  eette  questiOD,  il  en  rfoulte  quelque  avantage  pour 
laeoDcbytiologie,  nous  serons  satlsfaits  d'en  avoir  fait  le 
de  nos  Mudee. 

Quand  <»i  fait  des  rechercbes,  dans  les  auteurs,  pour 
savwr  ee  qa'on  doit  entendre  par  la  CHAiunfiRB  {Cardo, 
i$i4$,  Gond,  Plvot),  dans  les  coquilles  bivalves,  on  trouve 
une  lelle  divei^ee  d^opfaiions,  qa'il  est  difficile  en  verit6 
de  dfterminer  laquelle  il  convient  d^adopter  de  pr^f6rence 
k  Faatre ,  k  moins  d^en  fiiire  une  Aude  approfondie.  On  est 
donc  oblig^,  pour  arriver  k  une  solution  satisfaisante ,  d^a- 
nalyBer  el  de  diseuter  avec  soin  les  d^nitions  qu'ils  en 
doraeDt. 

De  tootes  les  d6flnitions  propos^ ,  nous  en  avons  diS' 
tlngo^  deax  principales  :  Tune,  et  la  plus  ancienne,  pro- 
posfe  par  Adanson,  dans  son  Histoire  du  SfiNfiGALy  vol.  I, 
CoQmLLBS,  Paris,  1757,  page  xliv,  l'autre  par  Linn^,  qua- 
torze  ans  plus  tard ,  dans  la  Thftse  de  Hurray  ( Ad.  Murray , 
FimdamefUa  Testaeeohgim ,  PresideCarol.  h  Linn^,  Up- 
sal,  1771 ).  Quoique  ropinion  de  Llnn^  ait  pr^alu  eiclusi" 
^ement,  nous saivrons  id  Pordre  chronologique. 

A  Tarticle  CHAMnKaB  du  Traiti  des  coquiUes  du  Sini^ 
yol,  Adanson  s'expriine  ainsi :  «Laeharniire  des  conques 
setronvetoujours  plac^e  pr6s  des  sommcts^  et  mdme  au- 
dessons  d'eux.  Les  dents  qui  laforment^ni  quelquefois  en 
petit  nombre ,  comme  dans  les  Tellines  ( Donaces ) ;  quel- 
quefois  elles  sont  fori  nombreuses ,  comme  dans  le  Fagan^ 
irottMofe(  Arcbe  et  P6toncle  ).  EUes  servent  k  affermir  les 
battants  ( valves)  et  iiles  contenir  dans  lamftme  place.  » 

Aprte  cepassageforidairetd^cisif,  Adanson  paralt,  de 
prime-abord,  se  contredire  lui*ro6me  un  peu  plus  bas,  en 
pariant  du  LiCAifEirr :  « II  est  diff(&rent ,  dit-il ,  dans  diverses 
espices  de  coquillages.  Ceux  dont  la  chami^  n^est  point 
dentie  Font  en  dedans,  ou  dans  V^paisseur  du  talon ,  comme 
raultre,  00  du  bord  de  la  coquille,  comme  dans  les  Jam- 
bonneaux )  Houles,  Hodioles ,  Pinnes ) ;  il  est ,  au  contraire, 
stfR».  T.  n.  Annte  ISSO.  8 
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plac^  en  debors  des  coquiUcsdont  la  charmire0sid$9^ee,  etc. 
comme  dana  les  Games  et  les  P^tOBGles  (  V^aus,  Im- 
cineS)  Cyih&T&eSj  Gardites,  Hactres,  LavignDDS,  Diplo- 
dontes  ( F^lan )  Artb^mis  (Clonisse  et  Gatan  )>  Poronies, 
Bucardes ,  Arches ,  Pitoncles ,  Mulettes ,  etc  )•  11  faut  tou- 
tefois  faire  remarfaer  ici  que  cette  expreflsiw  de  ehamHre 
non  dentee  est  une  locution  vicieuse  et.non tocbnique, 
parce  que  Tafticle  HuItre  de  senouvratiei  p.  196  et  107, 
Adanaon  dit  positivement : «  On  ne  voit ,  daaB  Tun  et  1'autre 
battant ,  aucune  dent  quipuiisefaire  foj^e  de  chamiire ;  » 
et  a  rarticle  (kiRON,  il  ajoute  :  «  Ge  qui  distingue  principa- 
lement  la  coquille  du  Spondyle  ( Guron )  de  oelle  des  Huitres^ 
e^est  que  celie-ci  n'a  poifit  de  chamidre ,  au  lieu  que  le 
Spondyle  en  a  une^  et  mtoie  beaucoup  plus  groase  que 
dans  aucunautrecoquillage  conou.  » 

Pour  nous  renseigner  sur  tout  ce  que  cet  auteur  a  ohserv^ 
relativement  a  la  charni^re  des  Molkisques ,  nous  ^oute- 
rons  ici  ce  que  l'on  trouve  dans  le  TABiiBAU  dee  rapports 
des  espices  entr'elles.  Dans  cc  tableau,  rauteor  divise  la 
coquille  des  conques  en  sept  parties  principales,  dont  la 
chami&re ,  apr6s  les  valves  et  les  sommets,  tient  le  troi- 
sieme  rang.  Voici  ce  qu'il  en  dtt  : 

Gomme  la  cbarnidre  se  trouve  plac^,  poor  rordinaire, 
de  la  mftme  manidre  que  les  sosmiets ,  6tant  distribute  ig9r 
lement  sur  les  o6t6s ,  nous  ne  parlerons  pas  de  sa  sitmtion, 
maifi  seulement  du  nombre  et  de  lafigure  de  ses  dents  et  de 
ses  cavites.  » 

II  en  dtablit  cinq  sections  de  la  mani^re  suivante : 

ik  Gonques  dont  la  charni^re 

1.  Est  presque  insensible,  ou  sans  dents,  quelquefois 
avec  une  cavitd.  Ex :  Huitrcs  proprement  dites ,  Modioles 
( Lulat,  Ropau) ,  Moules  ( Aber,  Dotei ,  Fonet. )  Jambon- 
neau  (Apan),  Iridine  (  Mutel). 

3.  A  deux  ou  trois  dents  arrondies ,  assez  ^gales  et  autant 
de  cavit^  dans  chaque  battant.  Ex  :  Spmdyles  (  Guron, 
Latal),  Game  ( Jataron),  Artbemis  (Glonisse  et  Gotan), 
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CytttMed  (  Dd«in ,  Pitnr ) ,  V6nus  ( Gordet  et  Dosar ) ,  Pul- 
Ia9tre8  ( Lnnat ,  P^gon ,  Jouret ) ,  Mactres  ( Lisor  et  Fatan ) , 
Poronfe  ( Poron ) ,  Amphidcsme  ( Sunet ) ,  Lavlgnon  (Cal- 
dnelle,  TelUne  ( Vagal  et  Gatan ) ,  Donace  (Pamet,  Gafet, 
Nnsar,  TWel),  Peigne  (Essan),  Cardite  (Ajar),  Lueine 
Codok),  Diplodonte  (F^lan). 

3.  A  deuK  jusqu'ii  sii  dents  in^gales,  dans  ehaque  bat- 
taiil,  et  qui  sont,  les  unes  comme  de  longs  Blets ,  les  autres 
arnmdie»,  avec  autant  de  caTit^a  semblables  plac^es  en- 
tr^enes.  Ex:  Avicule  (Chanan),  Cardite  (Jeson),  Bu- 
cardes  (Mofat,  Kaman),  Lucine  (Jagon  (Ludna  Pecten, 
I*.,  Certe). 

4.  A  plus  de  dix  dents  parfbitement  semblables,  dans 
chaque  battant,  et  autant  de  cavit^s  propres  k  les  recevoir. 
Ex.:  Arches  (Fagan,  Robet,  Anadora),  Byssoarches 
(Jabet ,  Mussoie )  P^toncle  ( Vovan ). 

5.  A  une  ou  &tn%  dents,  fort  rapprOch^es,  en  forme  de 
langueties  assez  loogues ,  ou  en  cuillerons ,  et  sans  cavit^s 
eM^eMes.  Ex.  :8olens  (Tagal,  Molan),  SoWcurtes  (Go- 
lar ) ,  Photade  ( Julan ) ,  Tugonie  ( Tugon ) ,  Taret. 

Plusieurs  observalions  sont  h  faire  sur  eette  classiiication 
parla  charni&reila  premi^re,  c'est  que  l^on  voit,  par  les 
seistions,  qne  la  sciehee  ttait  encore  dans  Tenfance ,  et  que , 
ma]gr6  le  sohi  pris  par  Adanson  pour  6tabltr  de  I^ordre 
dansla  distribution  de  ses  conques ,  au  moyen  du  nombre 
et  de  laforme  des  dents  de  la  charni^re,  il  n'a  pas  r^ssi  ii 
en  fonder  une  eiempte  de  reproehes,  comme  nous  allons  le 

VOM^. 

Dans  la  premidfe  seetirm^  U  7  a  des  esptees  1''  sans 
chamiAre,  telles  qne.VHultre,  ie  Jambonneau  Apan,  les 
Modioles  Lulat  et  Ropan;  V  avec  une  charnidre  rudimen- 
tab!« )  comme  le^  Moules  Aber,  Dotel  et  Ponet ;  3''  en  ayant 
une  trd84ongue ,  et  qui ,  par  iMtendue  des  dents  du  bord 
cardinal ,  serait  mieux  placte  dans  la  qnatri^me  section  que 
daM  la  preniKre.  On  ne  comprend  gudre  le  classement  du 
Ropan  ( Modiolecaodigdre,  Ut. )  dans  une  division  appelie 
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inultivalve ,  parce  que  le  Ropan  ne  prtsente  rien  qui  puisse 
faire  soup^nner  d^autres  valves  que  les  deux  qa'on  y  voit, 
h  moins  qu^Adanson  ait  pris  pour  valves  accessoires  les  ap- 
pendices  du  bord  post^rieur,  qui  ne  sont  qu'un  prolonge- 
ment  des  valves  rendu  n6cessaire  par  les  habitudes  perfo- 
rantes  de  ranimal. 

Dans  la  deuxUme  seetUm,  Adanson  classe,  parmi  les  es- 
p&ces  h  chami^re,  une  sorte  de  peigne  qul  n^a  pas  de  dents, 
k  moins  qull  prenne  pour  telles  les  stries  divergentes  et 
lat^ralessitu^prte  de  lafossetteduligament;  mais,  dans 
ce  cas  encore,  cette  coquille  appartiendrait  k  la  premi&re 
section,  entre  les  Hultres  et  les  Moules. 

Dans  la  iroUiimey  nous  ferons  observer  que  l^Avicule 
chanonn^aqu'une  seule  dent,  etnon  deux,  qaoiqu*en  dise 
Adanson;  quelesBucardes  n'ontque  quatre  dents,  et  non 
pas  six. 

La  gwariemeseetion  esl  exempte  de  rqiroches. 

La  cinguieme  se  trouve  composte  de  coquilles  k  char^ 
niteesC  Solens  et  Solecurtes),  avec  d^autres  qui  en  sont 
privdes  (Pholade ,  Taret ) ,  ou  qui  est  rudimentaire  ( Tugon ), 
et  dont  par  cons^uent  la  place  ^tait  dans  la  premiire  sec- 
tion. 

Une  autre  remarque  k  faire  consiste  en  ce  que  Adanson 
confond ,  sous  le  m^me  nom,  ies  dents  veritables  de  la 
charni^e  avec  les  appendices  int^ieurs  des  valvesqui  jouent 
un  tout  autre  r61e.  On  sait  que  les  viritables  dents  de  la 
charniire  sont  ces  pro^minences  du  bord  cardinal  d^une 
valve  qui  altement  avec  celles  de  la  valve  oppos^e  d'ane 
m6me  coquille,  etqui,  lorsqu^elies  sont  nombreuses,  6'aT- 
ticulent  avec  les  cavitds  auxquelles  ellesfont  face;  et  quand, 
au  contraire,  eUes  sont  solitaires  sur  *chaque  yalve,  se  re- 
couvrentousejoignent  c6te  iic6te.  Adanson  assimile  k  ces 
protubdrences  bien  caract^ris^  les  appendices  des  Pho- 
iades,  des Tarets  et  du  Tugon.  En  effet ,  il  dit ,  en  d6crivant : 

l^.  La  Pholabb  Juum  ,  que  sa  «  chami^e  consiste  dans 
une  longue  dent  un  peu  courbe  CG  (c*e8t  GG  sur  la  plaa- 


Digitized  by 


TRAVAUX  IKADIT8. 


21 


che  )  qui  part  de  la  cavit^  que  forme  le  ftommet  au-dessous 
de  ehaque  valve.  n 

9®.  Le  Tarst,  que  «  les  dents  sont  assez  longues  C.G., 
recourbies  en  demi-cercle,  et  semblables  k  celles  de  la  Pho- 
lade,  dans  laquelle  eiles  font  foncticn  de  la  ehamiire, 
qHoiqu^elles  ne  se  tauehent  jamais.  » 

3.  Le  TuGoii  j  « la  dent  de  la  chami^re  est  grosse ,  ronde , 
aasez  courte  et  creus^e  en  cuilleron.  m 

Comment  concilier  cette  opinion,  que  les  pr^tendues 
dentsdesPhoIades  et  des  Tarets  fassent  fonction  de  char- 
mire  alors  qu'elles  nese  touchent  pas,  avec  ce  que  Tauteur 
rapporte  plus  haut  : «  que  les  dents  qui  la  forment  servent 
Itaftnnirles  battants  ( entr*eux )  et  ii  les  contenir  dans  la 
m6me  place?»  Pour  cela  faire,  il  sufflt  de  concevoir 
qu^Adanson,  aprte  avoir  d^crit  les  organes  deces  Molius- 
ques,  n'a  point  observA  la  situation  des  appendices  tcsta- 
cte  et  int^rieurs  des  deux  valves  de  la  coquille,  plongeant  / 
dans  les  flancs  de  ces  animaux  jusque  sous  leurs  vlscircs, 
parce  qu'il  n*aurait  certainement  pas  avanc^  une  opinion 
telle  qu'elle  ne  peut  soutenir  la  discussion.  Quant  au  Tu- 
gon,  Don-seulement  il  a  n^glig^  de  mentionner  la  v^ritable 
dent  cardinale  avoisinant  ce  quMI  appelle  une  denten  cuille' 
ron,  mais  encore  ii  appliquc  ce  nom  de  dent  h  ces  supports 
qai  se  joignent  face*&-face ,  et  dont  la  fonction  consiste  a 
servir  de  point  d'appui  ou  d'attache  au  ligament  cartilagi- 
neux  inteme. 

La  phrase  qui  est  en  t6te  de  la  table  desrapports  prouve, 
par  son  oontenu ,  quMl  n^a  pas  jug6  convenable  de  faire  uno 
attention  sufflsante&Ia  sitmtion  des  charniires  de  ses  con- 
ques,  par  suite,  peut-6tre,  du  petit  nombre  d'exemples 
diff^rents  qu'il  avait  remarqu^s.  Tout  en  reconnaissant  dans 
la  chamiire  des  formes  particuli^res  et  vari^es,  comme 
quand  elle  est  droite  ou  courbe  ( dans  les  P^toncles ) ,  courte 
ou  longue,  simple  ou  compliqu^e  ( dans  lesCames  et  Tel- 
lines).  il  n'en  a  pas  profltd  davantage.  Enfln,  's'il  eikt 
voulu  etudier  avec  soin  la  position  du  ligament ,  selon  qull 
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est  situ^  daos  des  fossettes  interieures,  conune  dans  les 
Spondyles,  Huitres,  Mactres,  Lavignons,  Peignes  et  Ta- 
gon  9  ou  port6  sur  des  lames  transversales,  ct  qni  en  lais- 
sent  voir  une  plus  ou  inoins  grande  partie  au-dehors , 
comme  dons  les  Houles,  Camefl,  Cardites,  Y^nus,  etc^  il 
ett  pu  en  tirer  un  parti  avantageux  pour  instituer  de  boos 
genres,  dont  11  avait  entrevu  quelques-uns  (Palourdeset 
Lavignons),  plutdt  qu'en  les  indiquant  d*apr68  la  forme 
g^n^rale  des  coquilles. 

Par  rapport  aux  dents  qui  constituent  la  charniire,  il  n'a 
fait  aucune  diil^rence  entre  celles  qui  occupent  le  centre  et 
celles  qui  sont  situ^es  sur  les  extr^mit^s  du  bord  cardinal^ 
bien  qu*il  ait  aper^u  que  dans  le  Mofat  « la  chamiire  soit 
compos^e  de  cinq  dents  sur  ohaque  battant ,  dont  quatre 
sont  rassembltes  par  paires  et  fort  ^rt^  les  unes  des 
autres. »  Le  Lisor,  <i  les  dents  dc  la  chami^re  sont  an  nom" 
bre  de  trois  sur  chaquebattant,  toutes  en  lames  fort  rainces, 
dont  deux  lat^rales  sont  fort  6loign^es  et  laissent  entre  ellea 
une  grande  cavit^  remplie  par  le  ligament.  » 

l)ans  ce  dernier  exemplo,  Adanson  prooonce  bien  le 
nom  de  Deats  lat^rales;  mais  comme  il  ne  s^explique 
point  ici ,  ni  dans  la  partie  m^thodique  de  son  ouvrage » 
sur  leurs  caract^res  diff^rentiels ,  et  que  c^est  le  seul  en- 
droit  descriptif  ou  il  prononce  ce  nom ,  on  peut  dire  en  toute 
certitude  qu'il  n^^tablissait  aucunedistinction  entre  les  dents 
centrales  et  les  denfs  lat^rales,  comme  on  Tafait  apre§  lul. 

En  parcourant  les  descriptions  ies  bivalves  de  soo  HiS" 
toire  dtk'  S4negal ,  on  ne  tarde  pas  k  s^apercevoir  qu'il  ne 
reconnatt  qu'un  seul  mode  de  jonction  des  dents  des  deux 
valves d'une  m^me  coquille,  et  que,  pour  cet  auteur,  toutes 
s^engrainent  reciproquement  dans  les  interstices  qui  les 
s^parent.  Cest  ce  qui  r^sulte  des  citations  suivantes  : 

1 .  ( BucARDE )  Mofat.  (( Toutes  les  dents  s'engra\nmt  par- 
faitement,  etc,  etc.  » 

2.  (  Arche )  Fagan,  a  Ces  dents s'engrainent  les  unes  daQS 
les  autres,  etc.  » 
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3.  (Gamb)  Jaiarm.  «Le  battant  BnpMeurest  creusd 
d^im  troacanel^  et  siUonn6  comme  la  dent  du  battant  in- 
fMeur,  et  s^y  engraine  exactement.  » 

4.  (Aticule)  Chanon.  «Lachami&re  montre  dans  le 
battant  inf6rieur  une  petite  dent  longue ,  avec  un  long  sitlon 
qui  r^e  au-dessous  du  ligament.  Dans  l^autre,  on  voit 
une  cavit6  qui  re^t  la  dent,  et  un  petit  filet  qui  s'engraine 
dans  la  rainure  du  premier. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  appesantir  sur  cette  autre 
chami&re  quHl  accorde  aux  N^ites,  et  principalement  k  la 
N^rite  dmar,  dont  les  deux  dents  de  1'opercule  s*engrainenty 
dit-41 ,  aveo  deux  dents  pareilles  de  la  Iftvre  inf^rieure  de  la 
coquille ;  parce  que ,  si  Adanson  avait  fait  aitention  k  la 
mani^  dont  ropercule  est  attach^  au  pied  de  ranimal ,  il 
n'aurait  pas  exprimi  une  opinion  qui  est  tout-&-fait  con- 
trouvto.  II  etlt  vu  que  ce  qu'il  appelle  des  dents  ne  sont  que 
des  appendices  de  Topercule  qui  sMmplantent  au-dessus  do 
la  partie  post^rieure  du  pied  de  Tanimal,  et  quMls  y  sont 
retenus  par  radh^rence  des  faisceaux  qu'y  envoie  le  muscle 
columellaire,  et  dont  ilsportent  Tempreinte  bien  marqu^e 
snr  la  fiice  inf&^ieurc ;  et  que  dds-lors^  puisque  ces  appen- 
dices  sont  fix^s  dans  le  pied ,  ils  ne  peuvent ,  par  cons^quent, 
s*engrainer  avcc  les  dents  du  bord  interne  de  Touverture 
des  N^rites.  Et  d'ailleurs  avec  quoi  s'engraineraient  lesdents 
de  Topercule  de  la  NMte  fluviatile,  comie,  douteuse  et 
autres,  dont  le  bord  inteme  manque  de  dents  et  m^me  de 
cr^nelures  ? 

Bragnidre,  Pun  des  traducteurs  de  la  Thise  de  Hurray, 
rapporte  en  ces  termes  la  d^finiton  adopt^e  par  Linn^  : 

«  La  chamiire  esi  la  pariie  la  plus  solide  ei  la  plus 
ipaisse  de  la  eireanfSrence  des  valves,  qui  en  constitue 
leur  base,  laquelle  est  presque  toujours  arm^e  k  rint^rieur 
de  dents  de  proporfions  diiTi^rentes  qui  servent  k  fiier  les 
valves  les  unes  aux  autres.  » 

Otte  d^flaition  signlfie  que  le  bord  cardinal  constitue  la 
chamiire  proprement  dite,  et  que  les  dents  dont  elle  est 
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armto  le  [dus  souvent  n*en  sont  que  des  partieB  aoceasoires; 
d^autantplus  que  LinnS  confond,  comme  Adanson,  avec 
les  v^ritables  dents,  des  appendices  testacte  qui  B'en  ont 
pas  les  caracteres  et  les  usages.  C*est  aussi  Topinion  de 
M.  de  Blainvilie,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Tous  les  auteurs  de  la  m6me  ^cole  n'ont  pas  adopt^  une 
d6flnition  uniforme,  et  plusieurs  se  sonticartte  de  celle 
rapport^e  parBrugniire.  Cest  ainsi  qull  y  en  a  qui  disent 
que  la  charniire  est  « la  parlie  articulairo  des  bords  sup6- 
rieurs  d^une  coquille  bivalve  dentSe  ou  non,  »  c'est-&-dire , 
qu'elle  peut  exister  sans  dents;  d'oil  il  suit  qu^elle  ne  sau- 
rait  dtre  alors  une  partie  articulaire.  Nous  ferons  observer, 
au  sujet  de  cette  d^finition,  que  son  auteur  place  la  coquille, 
pour  la  dtorire ,  danssa  position  normaie,  contrairement  a 
Linn^,  qui  la  renverse  sur  sa  r^gion  dorsale.  D'autres  la  de^ 
crivent,  en  la  mettant  dans  cetie  m^me  posiUon  :  «  La 
partie  sup^rieure  des  vaives  par  iaquelle  elles  sont  unies, » 
sans  annoncer  comment  on  entend  que  cette  union  s^opfere, 
si  c'e8t  au  moyen  d^un  ligament  ou  par  rengrenage  des 
^minences  et  des  cavitis;  c^qui  fait  supposer  que  Tauteur 
prend  le  l>ord  supirieur  des  valves  pour  la  cbami6re  pro* 
prement  dite. 

En  r^sum^,  I'on  voit  par  ce  qui  pr^c^de  que  la  chami&re, 
qui,  pour  Una&  et  Brugni^re,  est  le  bord  cardinai  le  plus 
souvent  arm^  de  dents ,  devient ,  chez  d'autres,  le  m^me 
bord  priv6  de  dents  et  de  ligament;  de  sorte  que  de  sim- 
plification  en  simplification  on  en  est  arriv^  k  ce  point  de 
modifier  tellement  les  caractires  qui  servaient  a  ia  fairo 
reconnaitre^  qu'elie  n'en  conserve  plus  que  le  nom,  et 
qu'une  coquille  appelto  Acarde  par  les  uns  devient  une  co- 
quille  cardinifdre  pour  les  autres.  £n  pr^nce  d'une  pa- 
reille  confusion,  nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sup^u  de 
rechercher  par  quelles  circonstances  on  est  arrivi  k  ce  r6- 
sultat.  Ne  serait-on  pas  fond^  k  penser  que  la  raison  en  est 
dans  ce  que  Linn^  a  voulu  voir  une  charni^  \k  ou  ses  616- 
ments  constitutifs,  la  pr^sence  des  dents  et  des  cavit^s, 


n^existaient  plus ,  ou  peut-^tre  de  ce  qu^fl  a  attribu6  les 
propri^tds  des  dents  aux  supports  du  cartilage  61astique , 
quoiqulls  ne  8'engrain^t  point  en  charni^re?  Quoi  qull 
en  soit,  ces  d^finitions  si  diff^rentes  ne  surprendront  point 
alors  qu'on  se  sera  assur^  que  Linn6  lui*m6nie  n^avait  pas 
sur  la  chami^e  une  opinion  tellement  arr^t^e  quMl  ne  la 
f  It  varier  selon  les  accidents  du  bosd  cardinal.  U  se  pour- 
rait  bien  que  ce  ftt  par  suite  des  changements  qu^elle  a 
^prouv^  dans  ses  ouvragcs  que  les  naturalistes,  incertains 
sur  son  opinion  d^finitive,  aient  conduits  k  s'en  faire 
une  autre,  en  cherchant  &  fixer  les  limites  de  la  charni^re 
d^une  fa^n  invariabie,  et  telle  qu^elle  ptt  ^tre  adapt^e  k 
tous  les  genres  de  bivalves  indlstinctement.  De  cette  voie 
est  sorti  le  rteultat  que  nous  avons  signal^  plus  haut.  Mais 
comme  il  ne  serait  pas  juste  d'6mettre  une  opinion  de  cette 
nature  sans  en  donner  la  preuve,  on  nous  permettra  de  rap« 
porter  ici  quelques  exemples  pris  dans  le  Museum  5.  cp  R. 
m  M.  tis  lAtdovicm  reginm  Utricm,  Garol.  aLinn^^  Holmi® 
i76lj  et  dansle5y5^ma  naturce,  ed.  12  reformatai  Hol- 
miao  1767. 
Linn4  dit  dans  la  diagnose  de 

La  Pholas  candida.  Cardo  reflexus,  IsBvis,  appressus; 
at  vero  intus  dente  Imeari  incurvo,  subnatibus  posito. 

UOstrea  edulis.  Gardo  est  cavitas  ad  extremitatem  acu- 
tiorem ;  et  cardo  edentulus  distinctus  linea  excavata  longi- 
tadinalis. 

VOstrea  folium,  CSardo  in  extremitate  seu  basi  simpli- 
dssima  absque  dentibus,  cavitate  conica.  —  Gardo  lacuna 
est,  unde  diversa  a  Mytilis  parasiticis. 

VOstrea  malietts  (Malleus  vulgaris,  Lk.  )•  Gardo  vix 
manifeste  prominet  angulo  acuto,  utrinque  sulco  transverso 
ad  marginem  ex  sculptus.  Gardo  hians  lacuna,  in  cujus 
medio  fossula  transversa. 

VOstrea  ephippium  (Perna  eph.^  Lk.  )•  Gardo  sulcis  octo 
transversis  obsoletis. 

VOstrea  isognomon  ( Pema  isog. ,  Lli. ).  Gardo  ex  pluri- 
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bus  lineis  parallelis  transversis  ex  sculptis,  non  arterna- 

tis,  sed  appositis  adeoque  diversissima  ab  arca. 

La  Mya  vulsella  ( Yulsella  lingulata,  Vk. ).  Cardo  termi- 
nalis  eonstat  squamula  erassa  versus  exteriore  flexa,  con- 
cava,  rotundata. 

Le  Gen.  Mya.  Gardo  dente  solido^  crasso,  patulo,  vacuo 
(necinserto  testffl  oppoisit»). 

La  Mya  arenaria.  Gardo  constat  lobo  rotundato  cum 
denticulo  lateralif  alterius  ex  cavitate  subtus  elevata  cardi- 
nis  dens  in  altera  tantnm  testa  prominens  cum  denticulo 
parallelo  versus  vulvam. 

Le  Solen  anoHnus  (  Anatina  subrostrata,  Lii.).  Gardo 
dente  unico,  obtuso  in  utraque  valvula. 

Le  Mytilus  margaritiferus  (Meleagriua  margaritifera, 
Lk. ).  Gardo  rectissimus  longitudinsB  testae.  —  Gardo  cavitas 
utrinque  oblonga  cum  margine. 

Le  Mytilus  modiolus  (Modiola  papuana,  Lk.).  Gardo 
cartilagineus  ante  nates,  post  vero  nuUus.  —  Gardo  fossula 
intra  apicem  et  marginem  anticum,  qua  itaque  non  termi* 
nalis  est. 

Le  Mytilus  lithophagus  (Lithodomus  lithophagus,  Guv.). 
Gardo  Juxta  basin  linearis  dimidiam  longitudinem  ocen- 
pans. 

Le  Mytilus  rugosus  (Saxicava  rugosa,  Lk. ).  Gardo  al»- 
que  dente,  sed  margine  ejns  gibl>osiore. 

Le  Mytilus  ungtUatus.  Gardo  apicis  dentibus  2,  S,  sea  4 
notatus. 

La  Pinna  lobata,  Gardo  edentulus,  sed  nervus  in  linea. 

Gen.  Anomia.  Gardo  edentulus  cicatricula  lineari  intror- 
sum  dente  laterali;  valvuls  vero  planioris  in  ipso  mar- 
gine. 

VAnomia  caput  serpentis  ( Terd)ratula  cap.  serp.,  Lk.). 
Gardo  dente  utriusque  tests  ad  latus  promineus. 

VAnomia  placenta  (Macuna  sella,  Lk.).  Gardinum  cal- 
lis  linearibus  blnis  tests  inteme  adnatis. 

Murray  et  Brugnidre  ont  r^sum^  la  plupart  de  ces  diflR§- 


iratg  ezemptes  de  chanii6res  en  pluneurft  fieetiom.  Ceet 
ainsi  quUU  distinguent  la  ahami6re  en : 

GovPRnitt  (Cardo  comfressua),  lorsqu'elle  est  formte 
par  «De  dentcomprim^e)  presque  orbiculaire»  commedane 
YOstrea  vuUella. 

EcBAXc]i£B  ( Cardo  exeisus ),  quand  elle  est  fendue  pr6s 
du  sommet  par  une  ^hancrure  sinueuse,  comme  dans  VA^  . 
wmia  epbjfppium^ 

Trobou&e  {Cardo  ^neaius\  lorsque  la  base  de  la  co-  ' 
quilla  finit  transversalement  et  brusquement^  comme  Veffet 
d'une  troncature,  et  que  les  dents  qui  compoeent  cette  ehar- 
ni&re  sont  plactea  dans  cetle  partie  comme  dans  lea  Osirea 
pema  et  isognomon. 

Lat£ralb  ( Cardo  Meralts),  lorsqu'elle  est  plac6e  aur 
un  des  cOt^s  de  la  coquille,  comme  dans  le  genre  Pinna. 

T£RMiNALE  ( Cardo  ierminalis quand  elle  est  situ6e  k 
rextr^mit^  in£6rieure  de  la  coquillei  comme  dans  les  genres 
Peeten,  Lima. 

OBi.osaiiE  ( ObUmgus  seu  longiiudinalis),  lorsqu^elle  oc^- 
cupe  toute  la  base  de  la  coquille,  et  que  les  dents  d(mt  elle 
est  xompos^e  sont  rang^es  sur  une  ligne  droite^  comme 
dans  las  Arches«  etparticuli^rement  VAreamodiolus  ( Caf^ 
do  elongatus^  longitudinaliter  crenaius  S.  denii€ukUilss\  . 
ci\A  oomme  CRemple. 

RRPLmE  (Refleams ),  quand  ses  bords  sont  repli&i  &reiL* 
t^rieur  vers  la  convexit^  des  valves^  comme  dana  les  Pbo- 
lades. 

II  est  6vident  que  toutes  ces  divisions  de  la  chamiire  ne 
8'appliquent  qu'au  bord  cardinal  et  aux  supports  du  liga- 
ment  intdrieur)  mais  nullement  aux  dents  vdritables,  non 
plus  qu^ii  leur  mode  de  jonction-,  en  un  mot,  ce  ne  sontpas 
\k  de  vdritables  charni^res.  En  effet : 

1.  Les  Pholades  n'ont  pas  de  charnijire ;  ce  sont  des  co- 
quilles  aeardes  dans  le  sens  le  plos  ^tendu  de  la  d^flnition 
de  ce  motpar  M.  de  BlainviUe,  puisqu'elles  manquent  de 
dents  articulantes  et  de  ligament.  Elles  ont  bieq  une  lame 
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80os-apiciale  qui ,  au  lieu  de  se  d^ployer  dans  une  directio& 
verticale,  c'est-ii-dire  dans  le  sens  normal  des  autres  co- 
quilles  bivalves,  se  trouve  au  contraire  renverste  de  baa  en 
haut,  de  faQon  h  recouvrir  les  sommets  et  k  ne  plus  mon- 
trer  de  cette  lame  que  son  verso»  S'il  existait  des  dents  sur 
le  recto,  elles  ne  serviraient  par  consiquent  k  rien.  D'un 
autre  c6t6,  Papophyse  inteme  de  chaque  valve,  situ^  en 
dessous  des  crochets,  ne  peut  ^tre  assimilte  k  une  vMta- 
ble  dent,  parce  qu'elle  n'occupe  pas  le  recto  de  la  lame,  et 
qu'au  lieu  de  recevoir  un  ligament  ou  de  8*articu1er  en 
arriire  elle  8'enfonce  dans  Pint^rieur  des  flancs  du  MoUus- 
que  et  embrasse  ime  partie  de  ses  visc^res.  On  ne  peut  non 
plus  prendre  pour  des  dents  les  eloisons  testaeies  qui  unis- 
sent  le  recto  de  cette  lame  avec  le  bord  dorsal  ant^rieur  aux 
crochets,  et  qui  laissent  entre  elles  des  espaces  ou  cellules 
dont  on  ne  connait  pas  Pusage,  mais  qui,  dans  tous  les  cas, 
ne  fout  aucunement  Tofflce  de  dents  v^itables.  Ges  cloi- 
sons,  qui  se  montrent  sur  les  Pholas  orientalis  Ch. ,  Ph. 
dactytus  Linn.,  Ph.  parva  Penn.  {Ph.  dacttjioides  Lk.)* 
etc. ,  manquent  k  la  Ph.  candida  et  autres.  Enfln ,  il 
n^existe  aucune  so'rte  de  ligament,  ce  que  nous  prouverons 
bient6t.  Les  Tarets  se  trouvent  dans  le  m^me  cas  que  les 
Pholades. 

2.  Les  Huitres  sont  pourvues  d^une  cavit^  ligamenti- 
fiftre,  sans  trace  de  dents  engrainantes  sur  la  lame  sous- 
apiciale,  de  m^me  que  les  Marteaux,  Avicules  QiMiUij^ 
grines.  Dans  les  premiires,  cette  cavit^  est  transversale  au 
plan,  sous-apiciale  et  longitudinale  dans  lesautres.  Mais 
ces  cavit^s^  destin^es  k  fixer  le  ligament  ilastique  de  ces 
coquilles,  ne  sont  pas  des  dents,  partant  point  de  charniire. 
II  existe  bien  des  rudiments  granuleux  de  chaque  c6t6  des 
valves  et  en  dessous  du  ligament  dans  quelques  espices 
SOstrea,  comme  dans  VOstrea  edulis  (intBqualiier  utrin" 
que  ad  cardinem  denticulata,  dit  Lister,  in  Synopsis  sive 
historia,  1. 193,  f.  20);  mais  nous  ferons  observer  que  ces 
dents  ne  sont  [point  situees  sur  le  bord  80us-apicial>  et 
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qu^eUes  sont  tr^inconstaDtes :  voUi  pourquoi  les  auteurs 
d'7  ont  fait  aucane  attention.  Ce  n'e8t  pas  sans  raison, 
paree  qu^eUes  forment  une  s^rie  de  granulations  interrom- 
poes  sur  le  Umbe  de  chaque  c6t6  des  valves. 

3.  Les  VuUelles,  AnaHneSj  Myes  et  Anomies  ont  aussi 
le  plan  cardinal  priv^  de  dents,  et  k  leur  place  un  cuille- 
ron,  tant6t  semblable  sar  chaque  valve)  tant6t  tout-&  fait 
diffifiremmentconform^  et  situ^,  selon  Ic  genre,  et  toujours 
destini  &  recevoir  le  cartilage  ^lastique.  Ces  cuillerons  ne 
s'articulent  pas  en  chamiire,  ainsi  que  Linn^  le  reconnalt 
dans  la  caract^ristique  des  Myes ;  ces  genres  manquent  par 
cons^ent  de  cbamiire. 

4.  Dans  la  Plaeune,  il  en  reconnalt  encore  une  dans  les 
ealloBitds  lin^aires  de  Pint^rieur  des  valves;  mais  k  tort, 
paree  qu^elles  scrvent  de  point  d'appui  au  cartilage  ^las- 
tiqae. 

5.  Dans  les  Pemes,  il  prend  les  rebords  en  saillie  des 
cnillerons  pour  les  dents  de  la  chami^re,  tout  en  recon- 
naissant  quHIs  s'appliquent  face-2i-face,  dans  les  deux  val- 
ves,  an  lieu  d'altemer  comroe  les  v^ritables  dents,  et  sans 
faiie  attention  fci  aux  fossettes  ligamentifftres,  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'est  que  tous  les  auteurs  ont  suivi  les  er- 
rements  de  Linni. 

6.  Dans  les  Myiilus,  Linn6  disUngue  deux  sortes  de  cluur- 
niires :  rune  qu'il  dicrit  ^dent^e  et  formie  par  une  ligne 
excavte  sur  cbaque  valve ,  ligne  qui  n'est  autre  qu^uoe 
nympheenfoneie,  cr^taceo-spongieuse,  sur  laquelle  repose 
le  cartilage  61astique  \  Tautre  est  attribute  aux  petites  dents 
sitnto  k  rextr^miti  des  sommets^  bien  qu'il  existeaussi 
des  supports  du  cartilage,  comme  dans  les  autres  espices, 
mais  dont  il  ne  tient  plus  aucun  compte. 

7.  Enfln,  Linn^  en  reconnatt  une  dans  les  extr^mit^s  du 
bord  post^rieur  et  tehancr^  des  valves  de  quelques  T^ri- 
bratulee. 

On  voit,  par  ced  exemples,  combien  ropinion  de  Linn^ 
sur  la  charai&re  6tait  peu  arr^t6e,  puisque  tant6t  il  en  ac- 
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6Mde  les  cafaefft^ea  aux  nymphes  Bealement',  tantAt»  et 
lonqaUl  y  a  pr^sence  de  dents,  il  laisse  de  t6i6  ces  sup*- 
ports,  el  transporte  le  nom  de  ehamidre  au  bord  dentt,  de 
meme  qn*k  des  appenAces  qui  jouent  nn  tout  autre  f6le« 
D'aprte  cela,  n^est-on  pas  autoris^  k  penser  qne  le  bord 
cardinal,  le  cartilage  oa  Ugament,  ^taient  les  princtpaleB 
conditions  constitutives  de  oe  qtt'M  entendait  par  cbamidre, 
mais  quHl  reconnaissait  anssi  que  les  saillies  dentlfonnes, 
quand  eUes  se  maoifBBtaient  sur  ce  bord,  devaient  en  ftitfe 
Cgalement  partle  int^grante?  Toutefois,  quand  on  laisse  de 
C6t6  les  genres  que  nous  venons  d'<num6ref ,  et  qui,  selon 
DOtts,  manquent  de  v&itable  chamiM^,  k  l'exceptioa  de 
quelques  M ytilus  et  T^r6bratu(es,  oti  etle  commence  k  poln- 
dre,  pour  aborder  les  suivants,  on  se  fliit  alers  nne  opitdon 
plus  claire  et  mieux  diitermin^e  4e  la  chami^,  parce  que 
c'est  dans  ces  genres  qu'elle  se  manifeste  ^videmment,  par 
lapr^sence  de  dents  presque  toujourd  articulantes,  intran- 
tes  ou  engrainantes,  B'appuyant  entre  elles,  ou  se  recou- 
vrant  rune  par  l^autre,  ou  sMnsinuant  dans  une  fossette  de 
la  valve  oppos^e, 

Htlilus  HiRBNDO  ( AfHcula  kirundo  ).  Gardinis  dens  prope 
extremitatem  anteriorem  excipitur  a  sinu  obsoieto  aHefius 
testffi. 

Gen.  SoLBB.  Gardo  dens  sobulatus,  reflexus,  sffipe  duplex, 
non  insertUB  tests  opposits ;  margo  lateralis  obsoletier. 

SoLBM  siLiouA.  Cardo  ad  angulum  posticum  dente  anfco 
subulato,  in  altera  testa;  in  altera  vero  dentibus  duobussu- 
bulatis,  parallelis,  approximatis  qui  inter  se  excipiant  op- 
positum  dentem. 

€en.  Tblliha.  Gardo  dentes  tres;  laterales  plani,  aHerias 
tests. 

TELLmA  iBiGQDiVALvis  {Pandom  fUxuosa),  Cardo  deuU- 
bus  duobtts,  absqtte  lateralibtts. 

Gen.  DoNAX.  Gardo  dentibtts  duobaSy  marginaliqoe  edli- 
tario  subremotOi  subano. 
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DoKAX  MBBOft  (  Venus  mero^ ).  Gardinis  dentes  primores 
2,  laterales  divaricati. 

Gen.  Vesus.  Cardo  dentibus  tribus^  omnibus  approiiaia- 
tis ;  lateralibus  apice  divergentibus. 

Veius  rotundata  ( Pulkistra  rotundaia ).  Cardinis  den« 
tes  utrinque  tres,  medio  biiido;  margiaales  nuUi. 

Gen.  Chaxa.  Cardo  callo  gibbo,  oblique  inserto,  fossul® 
obliqus. 

Mya  MARGARiTiFBRA  ( Unto  margoritiferus ).  Cardinis  dens 
oonicus,  obtusus,  porreotus;  lateralis  unus;  sed  in  mino- 
ribus  longitttdinalibus  crenatus. 

Gen.  Cardium.  Cardo  dentibus  mediis  binis  alternatis; 
lateralibus  remotis  insertis. 

Gen.  Spondtlus.  Cardo  dentibus  duobusrecurvatiSi  cum 
foraminulo  intermedio. 

Sp.  pucatus.  Cardo  dentibus  duobus  recurvatis,  cum  ca- 
vitatibus  tribus^  intermedia  vacua  pro  tendine. 

Gbama  lazarus.  Cardo  constans  callo  obtuso,  crenato  in- 
tra  fossam^  qui  inseritur  fossulas  obliquse.  —  Chama  semi- 
crbiculata.  Cardinis  dentes  duo  quorum  primarius  brevis- 
sifflus)  alter  longitudine  nympharum. 

Chama  GORDiFORMis  {IsocarcUa  cor,  Lk.).  Cardinis  den- 
tes  utrinque  2  compressi,  callosi,  obliqui,  cum  margine 
fere  paralleli.  Dens  lateralis  ante  nymphas  longitudinalis 
sulco  distinctus. 

Cbama  GiGAS  ( Tridacm  gigas,  Lk. ).  Cardo  intra  nym- 
phas  ex  dentibus  duobus  latis  obtusis,  qui  se  insinuant 
intra  sinus  alternus,  exteriore  duplicato  longiore. 

Gen.  Mactra.  Cardo  dente  medio  complicato  cum  adyecta 
foveola;  lateralibus  remotis  insertis. 

Gen.  ARCA.  Cardo  dentibus  numerosis  acutis  altemis  in- 
sertis. 

Arga  granosa.  Cardo  dentes  minutissimi  vix  masticantes. 
Arga  sEMius.  Cardo  dentibus  30  compressis^  membrana* 
ceis,  alUs  et  profunde  immersis. 
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Arca  {Bystoarca)  Nofi.  Cardo  rectus,  serratus,' lamellis 
numerosissimiSy  miDutissimis  ffiqualibus. 

Arga  pegtunculus  {Pectunculus  pilosus,  Lk. ).  Cardo 
dentibus  in  arcum  digestis  utrinque  10  ad  12  transversis; 
exterioribus  msgoribus. 

Arga  degussata  {Pect.  decussa(us).CBTio  dentibus  utrin* 
que  8,8eu  10,  subtransversis  interstinctis  totidera  sinubus. 

Arga  nuglbus  ( Nucuia  nueleus  (margaritaca,  Lk. ).  Car- 
do  dentibus  nnmerosis  subulatis,  acutissimis,  imprimis  sub- 
vulva  ^  inter  nates  rima  triangularis  erecta. 

Plusieurs  remarques  sont  h  faire  sur  les  parties  com- 
prises  par  Linn^  dans  la  chami^e. 

La  premihre  porte  sur  cette  partie  qu*il  y  fait  entrer  quand 
elle  est  int^rieure  aux  valves,  ou  qu'elle  repose  sur  le  bord 
cardinal,  ou  qu'elle  est  situ^e  iila  marge  ext^rieure,  toutes 
les  fois  qu^elle  est  destinie  h  servir  de  point  dappui  a  ce 
gue  Linni  nomme  Carthjige,  Nerf  ou  Tendon,  et  qu'il  en 
exclut  alors  que  ce  m^me  cartilage  repose  sur  des  lames 
saillantes  appel^es  Nymphes,  et  qu^il  d^igne,  dans  ce  cas, 
par  le  mot  Ligament  ou  Hymex. 

De  prime-abord,  on  ne  sait  comment  expliquer  cette  dis- 
tlnction ,  parce  que  des  auteurs  tels  que  Brugniire  et  H.  de 
Blainville,  dont  les  6crits  sont  destin^s  k  6clairer  les  prin- 
cipes  conchyologiques,  n^y  ont  fait  aucune  attention.  Cela 
paratt,  en  effet,  si  pcu  susceptible  d'expIication ,  que  ce 
que  Linn6  nomme  dans  un  cas  Nymphes,  et  d^signe  dans 
un  autre  sous  les  nombreuses  d^nominations  de  Dens  va^- 
cuus  (dans  les  Myes),  Dens  obtusus  (Anatines),  Dens  ter^ 
minalis  (Vulselles),  Squamula  (Myes  et  Vulselles),  £a- 
cuna  (Hultres),  Dossula  (Huttres,  Harteaux,  Modioles), 
Daiveola  (Hactres),  Doraminulus  (Spondyles),  CavUcu 
vacua  (Hultres,  Spondyles),  Ctca^nV;i«/a  ( Anomies),  5«/- 
cus  iransversus  (Marieaux,  Helcagrines),  Sulei  transversi 
(Pernes),  Linea  excavata  (Houles,  Pinnes),  Calli  linea" 
res  (Placunes),  Rima  triangularis  (Nucules),  et  enfin 
Area  (Arches),  ne  sont  autre  chose  que  des  supports  du 
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carttlage,  nerf  oa  tendon,  ainsi  d^sign^spar  Linn^.  Gepen- 
dant,  en  r^fl^Ghissant  que  la  situation  de  ces  supports  est 
diff(£rente,  on  a  de  suite  le  motif  de  cette  distinction.  Effec^ 
tivement,  les  supports  appel^s  Nymphes,  par  leur  circons- 
cription  dans  P^cusson  {vulva),  faisaient  partie  de  cesys- 
teme  de  noms  donn^s  h  cet  appareil,  quMl  comparait  k  Tor- 
gane  de  la  g^n^ration  chez  la  femme.  Les  autres,  au  con- 
traire,  en  ^taient  enclus  par  leur  position,  qui  s^en  ^cartait 
beaucoup.  Leur  forme,  si  van^e  d'ailleurs,  ne  permettait 
pas  non  plus  qu'on  les  rattachat  aui  parties  constitutives 
de  r^cusson. 

Une  seconde  remarque  non  moins  importante  k  faire 
encore,  et  sur  laquelle  les  auteurs  ont  pass^  sans  ^mettre 
nne  seule  r^fleiion,  c^est  la  distinction  du  cartilage  d'avec 
le  ligament  proprement  dit,  bien  que  ce  soit  deux  corps 
parfaitement  distincts  par  leurs  caractires  et  leurs  usages. 

Adanson,  qui  le  premier  a  fait  attention  &  la  proprietd 
^lastique  du  ligament  des  Conques,  et  qui  le  compare  k  un 
corps  spongieux,  le  regarde  comme  un  tout  homogine  ou 
sfU  ffeneris.  «  Le  ligament  ( des  Conques)  les  affermit  et  les 
fait  ouvrir  par  son  ressort^  qui  a  quelque  chose  de  spon- 
gieux.  II  est  diff6rent  (par  sa  position)  dans  diverses  es- 
peces  de  coquillages.  Ceux  dont  la  charni^re  n*est  pas 
dentte,  Tont  en  dedans...  *,  11  est,  au  contraire,  piac^  en  de- 
hors  des  coquilles  dont  la  charni6re  est  dentiie,  parce  que^ 
dit-il,  s^U  etait  situi  en  dedans,  il  couvrirait  les  dents  de 
la  chamikre  et  rendrait  leur  usage  inutile,  »  Ceci  est  d^--' 
menti  par  ce  qai  se  voit  dans  la  charni^re  du  Lisor,  du  Fa-^ 
tan,  des  Calcinelle,  Tugon  et  Guron,  qui  ont  des  dents  et 
un  ligament  Int^rieur. 

Linn^  semble  avoir  fort  bien  distingu^  deux  sortes  de' 
ligaments  dans  les  coquilles  bivalves,  san?  s'^re  toutefois- 
expliqu^,  que  nous  sachions,  sur  le  rdle  que  chacun  ^eux* 
joue  quand  Tanimal  ouvre  sa  coquille,  savoir :  celui  du* 
cartilage ,  qui  fait  ouvrir  comme  un  ressort  les  valves , 
quand  ranimal  rel&che  la  tension  de  ses  muscles  adduc-s^ 
siiRiB.  T.  n.  Ann^  iSSO.  5 


34      tiEv.  ET  MAG.  DB  zooLOGiB.  (Janvier  1850.) 
teurs,  paree  quUl  est  ^lastique  et  compressible ;  et  celdi  du 
v^ritable  ligament,  servant  k  les  joindre  rune  a  Tautre  et 
k  la  retenlr  en  place. 

On  pourrait  dire  que  Linn6  a  voulu  diffi&rencier  ces  deui 
ligaments,  en  donnant  au  premier  le  nom  de  Cartoage 
(Cardo  cariilagineus  ^  dans  les  Mylilus;  PfymphcB  carii- 
lagintB,  dans  la  Venus  dione ) ;  de  Kerf  ( Nervus  tn  Linea, 
dans  la  Pinna )  ^  de  Tendox  ( Cavitas  media  rncua  prth- 
tendine,  dans  les  Spondylus ) ;  et  au  second,  le  nom  d'HT- 
MBN ,  en  traitant  des  genres  veritablement  cardiniferes,  tels 
que|V6nus,  Cardium,  Tellines,  etc. 

Toutefois,  apr^s  s'6tre  expliqu6  cat^goriquement  au  sQjet 
de  la  Venus  dione,  en  disant ,  dans  la  description  gen^rale 
de  cette  coquilie,  description  qui  a  ^te  faito  dans  le  but  de 
servir  de  r^gle  g^n^rale  a  toutes  les  esp^ees  des  genres  car- 

diuif6res  :  «  Rima  lanceolata  clausa  Hymene  Nym^ 

pfue  carlilagincBf  reiractiores  longitudine  Rimce,  »  on  est 
surpris  quUi  ait  laiss6  passer,  dans  la  These  de  Murray^ 
une  opinion  qui  nc  cadre  plus  avec  la  nettete  du  passage 
qul  pr6c^de,  et  d'autres  erreurs  encorequi  ont  lieu  de  sui^ 
prendre,  d'apres  ce  que  l'on  trouve  dans  ses  ^crits. 

Voici  ce  que  rapporte  le  traducteur  de  la  These  de  Mur- 
ray : 

(( Le  LiGAMENT  ( Hymen)  est  une  substance  un  peu  flexi- 
ble,  de  la  nature  de  la  corne,  qui  joint  les  deux  valves  pr^ 
de  leur  base,  et  qui,  dans  presque  toutes  les  coquilles  bi- 
valves,  est  place  au  bas  de  leur  face  ant^rieure.  La  partie 
inf^rieure  ou  hymen  est  proprement  ce  que  nous  venonsde 
d^crire  la  parlie  sup6rieure  ou  nympke  (!)  est  un  prolonr- 
gement  membraneux  qui ,  etant  tr^s-adherent  aus»  levtes, 
le  termine  k  son  extremitc  superieure,  et  sert  a  fixer  ce  Id- 
ger  bidllement  qu'on  aper^il  entre  les  valves,  au-dessous 
du  ligament,  et  dont  nous  parlerons  a  rarticle  Suture.  » 
Brugniere. 

Cette  d^flnition  est  fort  obscure,  et  renferme  des  erreurs 
que  nous  allons  faire  ressortir  Et  d^abord  noua  dirons  que 
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Liim^,  par  un  t^ritabte  retour  sur  ce  qu*il  avait  annonc^ 
^te(^denlinent,  prend  ici  l^hymen  et  le  cartilage  pour  des 
^liiiies  Qe  ce  que  Brugni6re  ou  lui-m^me  appelle  simple-  • 
ment  le  ligament!  II  ne  fallait  rien  moins  que  ciette  citation 
pQ^tti*  ^laii^er  ce  que  Linn^  avait  rappori^  dans  sa  des^rip- 
tiod  de  sa  Venus  dione.  SMl  Tavait  entendu  comme  Murray 
te  racoiite  dans  sa  These,  il  n'aurait  pas  reconnu  alors  toutd 
kt  diflMrence  qu'il  y  avait  entre  Tun  et  l'autre  de  ces  liga- 
meDts,  dokll  les  earactdres  et  le  point  d'appui  soQt  si  dis- 
tincts  qa'on  ne  saurait  les  confondre  apr^s  examen. 

En  effet,  le  LiGAMEstr proprement  dit^  ou  Desmis  [Desmos, 
en  grec)-,  esl  un  corps  lamelliforme,  mince,  flbrdux,  form6 
de  flbr^s  droites,  et  transverses  entrecrols^es,  comme  tis- 
sies  et  enduites  d'un  vernis  luisant.  II  se  dechire  comme  de 
la  toile  quand  11  est  sec,  et  lalsse  s^parer  ses  flbres  dans 
certaind  cas ,  comme  lorsquMl  est  trfes-mince  et  humide. 
Cependant,  dans  lies  grandes  bivalves,  et  alors  que  le  car- 
lilage  repose  sur  des  lames  nymphales  enfonc^es,  le  liga- 
ment  devient  plus  ^pais  et  cassant  que  fibreux.  II  approche 
at0i*8  un  peu  du  cartilage  par  sa  consistance ,  mais  s'en 
dtfKrencie  dans  ces  coquilles  par  sa  couleur  bien  trahchiSe. 

Cartilage  ouGhondre  {Kondros,  en  grec)  est  (in  autre 
corps  ramass6,  ^pais,  un  peu  spongieux  k  rint^ieur,  ce  qiii 
lc  rend  compressible  et  ^lastique  dans  P^tat  humiJc^  il  est, 
au  contraire,  sec  et  cassant,  en  fragments  couchoides, 
6tant  desB^ch^.  II  parait  form6  ordinairement  de  couches 
horiioiltales  6caiUeuses;  mais,  examin^  de  plus  j;)r6s,  on 
s^aper^oit  qu'il  se  compose  dgalement  de  flbres  entrecroi- 
s^es,  agglutin^es  entrc  elles.  Sa  coloralion ,  tant6tmoiqs, 
taat6t  plus  p&Ie  que  celle  du  ligament,  en  est  toujours  fa- 
cile  h  distinguer ,  surtout  quand  on  le  coupe  en  parties. 

Hgaraent  est  noir  ou  d'un  briin  tr6s-fonc6  dails  liBS  Unios 
elautrcs  WValves,  orangd  ou  fauve  dans  les  B^niliers,  au 
lieu  que  le  cartilage  elastique  en  diflere  par  une  coloration 
blanchdtredans  ces  deux  genres  de  coquiiles,  les  Arthdmls, 
Cythdr<ies,  etc. ,  et  noirDitre  dans  les  Myes,  Hesodesmes, 
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Mactres,  etc.,  mais  avec  la  cassure  blanch&tre,  brillante  et 
nacr^e.  Le  ligament  n'est  form^  que  par  une  matiere  de  la 
nature  de  la  corne  et  des  poils  \  1e  cartilage  contient  en  plus 
de  la  mati^re  calcaire. 

Nous  avons  dit  que  le  point  d'attache  de  ces  deux  corps 
n^est  pas  le  m6me;  en  effet,  le  ligament  flbreux  adh^re, 
par  ses  extremites  dans  une  rainure  lineaire  et  longitudi'' 
nale,  dans  le  sens  de  F^tendue  de  Tanimal  dans  sa  coquille, 
et  marginale  du  bord  dorsal  des  valves,  mais  dans  le  rayon 
deleur  circonf^rence  dans  les  Myes,  Lutraires,  Mactres, 
Mesodesmes,  Syndosmyes,  Lavignons,  Arth^mis,  Y^nus, 
et  la  plupart  des  bivalves.  II  est,  au  contraire,  situ^  en  de- 
hors  de  ce  rayon  et  k  la  base  ext^rieure  des  nymphes,  dans 
les  coquilles  ou  celles-ci  existent  et  sont  tr^s-prononc^es, 
comme  dans  les  Panop^es,  Glycim^res,  C^iines,  Galat^es, 
Cyclades,  Psammobies,  Sol^curtes,  Solens,  Tellines,  Do- 
naces  et  semblables  (1).  Le  cartilage  adh^re  fortement,  par 
toute  sa  face  int4rieure,  sur  la  lame  des  nymphes  et  sur 
les  surfaces  plus  ou  moins  int^rieures  de  la  lame  cardinale, 
surfaces  qui,  dans  les  ouvrages  de  Linn^  et  de  ses  suc- 
cesseurs,  changcnt  de  nom  selon  la  forme  qu'el1es  affec- 
tent  ou  rid^e  des  auteurs,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus 
haut,  mais  que  Ton  doit  r^unir  sous  un  m6me  nom  col- 

(1)  La  pr^sence  senle  dn  point  dMnMrtion  sert  \  ddmontrer  l'existenee  d*vn  li- 
gament  extdrievr  dans  les  blTilTes.  Geci  Tient  \  rappol  de  ce  que  nons  avons  dit 
plas  haot ,  sor  rjbsenoe  de  ce  lien  dans  les  Pholades,  contrairement  \  ropioion  de 
M.  Bonehard-Chantereao,  qni  en  admet  on  dans  ces  coqailles.  Cet  aotenr  dit  qo'eIIe8 
ont  on  Ilgament  «  bmn,  plac^  ao  centre  de  la  callosit^  sous>apiciaIe,  qni  s*6tend  en 
solTant  les  bords  de  la  coqollle  en  nne  membrane  brnnltre  qoi  prot^ge  les  tnbes 
dans  les  denx  tiers  deleor  longnenr,  ete.  (MoU.  Bonlonnais,  p,  6,  art.  Pholtde).* 
Gette  nati^re  ne  pent  hVtt  assimilte  k  on  TMtable  ligament  des  vaWes,  do  moins 
dans  le  sens  qn*on  attache  \  cette  mati^re  dont  la  persistance  est  telle,  snr  les 
vaNes,  qn'on  en  trooTe  pendant  longtemps  des  restes  aprto  la  mort  de  1'habitant. 
Ce  n'est,  ponr  noos,  qu*one  eontinoation  de  r^pidenne  on  de  la  pean  de  ranimil 
qol  enveloppe  les  siphons,  dess^ch^e  et  racoornie  vers  son  extr6mit«  anl^rienre, 
paree  qa'eUe  ne  8'appnie  oo  s  attache  sor  aocune  sorte  de  nymphes  oo  eoillerons 
et  les  mophoees,  et  qoe  les  valves  des  Pholadcs  n'en  montrent  ancnne  trace  poor 
Tinsertlon  do  ligament  vMtablc. 
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lectif ,  exprimant  la  nature  du  ligament  qu^ellea  sont  des- 
tin^es  k  porter.  Aux  d^Dominations  de  Cartilage,  Nerf  et 
Tendon  donnees  par  Linn^  au  ligaraent  cartilagineux  et 
ilastique,  nous  proposons  le  nom  de  Ghondre  ( Chondrus) ; 
et  k  cette  profusion  de  noms :  Nympha,  Fossula^  Fovea^ 
Lobus,  Suleus,  Foraminulus,  cicatricula^  sulcus^  Dens  vel 
cavitas  vacua,  callus  linearis,  radii  ossei,  Dens  termina» 
lis,  lacuna,  etc. ,  etc,  celui  plus  restreint  et  mieux  appro- 
pri^  de  Ghondrophorb  (Chondrophorus).  Au  terme  d'i7y- 
men,  qui  n'a  plus  la  m^me  signiflcation  d^s  qu'on  aban- 
donne  le  systdme  des  noms  impos^s  au  corselet  des  bivalves 
par  Linni,  nous  substituerons  le  nom  de  Desme  (Desmus\ 
et  nous  donnerons  k  son  support  celui  de  DESMOPnoKB 
(Desmophorus).  Enfin,  si  l'on  veut  continuer  k  se  servir 
du  mot  LiGAMEKT  {Ligamentum)j  dans  ce  dernier  cas,  il  ne 
faudra  plus  y  attacher  la  m6me  sigaification  que  Linn^ , 
Brugni^re,  Lamarck,  Blainville  et  les  autres  auteurs.  II  nous 
paralt  m^me  pref^rable  de  n^en  user  que  comme  un  terme 
coUectif  servant  k  d^signer  k  ia  fois  les  Desmes  et  Ghon- 
dres  des  coquilles  qui  sont  pourvues  de  ces  deux  liens  cor- 
n^s  des  valves. 

II  y  a  encore,  dans  le  passage  que  nous  avons  extrait  dc 
Linn^,  une  confusion  de  termes  fort  extraordinaire,  parce 
que  Linn^,  dans  ses  ouvrages,  les  a  fort  bien  diffiirenci^s^ 
et  qu^il  les  confond  ici  en  une  seule  et  m6me  chose,  sans 
en  faire  connaltre  le  motif;  nous  voulons  parler  des  levres 
et  des  nymphes  de  l'^cusson.  Nous  voyons  ces  bords,  d6- 
sign^  sous  le  titre  de  levresy  4tre  toujours  h  dScouvert  et 
formant,  sur  chaque  valve,  Textremit^  int^rieure  dc  T^- 
cusson  {vulva  )^  tant6t  k  peine  distincts  du  reste  de  1'^ 
eusson,  tant6t,  au  contraire,  bien  circonscrits ,  comme 
dans  la  Venus  dione,  oix  ces  16vres  sont  en  relief .  Les  nym- 
phes  ( Chondrophores  laminiformes)  sont  des  lames  ele- 
auHlessus  de  la  circonf^rence  des  valves,  comme  dans 
lesSolens,  Sol^curtes,  Tellines,  Psammobies,  Sanguino- 
laires,  Donaces,  Cyclades,  Cyr&nes,  Panop^,  etc,  ou  en- 
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fone^  daps  le  bord  cardinal,  comme  daos  les  V^Bii9  9 
Lucines,  Cyth6rees,  Artbemis,  Ongulines,  TeUina  edenii^ 
lata  (  Spepgler),  Tridacnes,  Cyprines,  Astart^,  etc.  Daos 
toutes,  ces  iatnes  sont  recouvertes  par  le  chmdre^  QU  UgiH 
ment  ^lastique.  EUes  ne  sont  donc  pas  des  cartilages» 
comme  disent  Murray  et  Brugni&re,  parce  que,  ^^il  eii  6|a|t 
ain^,  linnd  ne  qualiflerait  pas  ces  lames  ou  chondro* 
phores  du  titre  de  dentiformes,  dans  ia  dedcription  de  la 
Donaqp  denticulata ;  d'aiffues,  dans  celle  de  la  Y^f^ 
tulca;  de  bSantes,  dans  la  Fi^ntfs  ( cyprina )  islandica;  de 
noires,  dans  ia  Venus  ( sanguinoiaria)  deftorata,  eto. ,  seloa 
1a  forme  et  la  couleur  qu'elles  affectent.  Mais  lorsqpQ  ees 
lames  ^q^enfonc^es  daqs  l^^paisseur  du  bord  cardiaaK  Qt 
recoijvertes  p^r  une  coucbe  ^paisse  de  chondre»  comine 
dans  ies  Uoios,  Tridacnes,  Artli^mis  et  semblable^y  Linn^, 
mais  seulement  alors,  i^r^an^  lapartiepour  le  fout^  ap- 
pelle  nymphes  cartilagineuses  celte  m^me  coucbe  de  clioo- 
dre  adh^rente  aux  nymphes  tr6s*enfonc6es,  parpe  gtse  ia 
saillie  de  celle^  sur  les  nymphes  de  ohague  vahe  fait 
aiors  1'offtae  de  ces  lames.  On  conceyra  d^8*iors  facil^ment 
que  ces  lames  ne  m^ritent  plus  le  nom  de  nympbes,  k  oause 
de  la  profondeur  qu*eUes  occupent,'et  qui  est  telle,  qu'el)es 
ne  cadrent  plus  avec  le  systdme  de  comparaison  qu'il  avait 
^tabii  entre  les  parties  constitutives  de  V^cusson  {vulva) 
des  coquilles  et  Torgane  de  la  g^n^ration  cbez  la  femme. 
Geci  explique  encore  cette  portion  de  la  caract^ristique  du 
geore  Chama»  de  Linn^  :  vulva  clausa,  absque  nyn^iMs, 
parce  qye  les  16vres  de  T^cusson  sont  si  rq)procbtes,  que 
le  ligament  se  montre  k  peine  k  V(Bil  nu, 

S'il  noiis  a  ^t^  possible  de  justifler  Linn^  au  sujet  du  mot 
Nymphe  appliqu^  au  cartilage  ^lastique  dans  la  s^rie  des 
bivalvesi  cbondrophores  enfoncds  dansle  bord  oardinfil, 
nous  n'en  voyons  plus  la  possibiIit6  lorsque,  dansla  Tbdse 
de  Murray,  il  nomme  Nymphcp  nudw  les  parties  ant^rieqre» 
des  levres  (ou  bords  antt^ro-dorsaux  de  la  r^on  UgaiQea- 
tairc)  de  la  Cbama  ( isocardia)  cor,  et  les  Jevres  de  T^cu»- 
son  de  la  Donax  pubescens! 
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Une  trofei^me  remarque  porte  sar  la  qualifleation  qu'il 
donne  aux  viritables  dents  de  la  chamiere ,  de  celles  qul 
8*artleulent  j^r  engrenage  ou  en  eroix  avec  des  cavit^s  qui 
les  siparent,  et  dont  la  disposition  est  telle,  qn^en  face  de 
la  dent  d*une  valve  on  voit  sur  l'autre  une  cavit6  correspon- 
dante,  et  viee^ers^^  ou  qu!  se  recouvrent,  ou  qul  viennent 
s^appuyer  ctte  k  c6te,  quand  elles  sont  solitaires  sur 
diaque  valve,ou  qui  vont  sMmmerger  dans  l'espace  oufos- 
sette  eiistant  entre  les  lobes  b&illants  d'une  autre  dent  bi- 
lobto,  etc.  Ce  quf  distingue  d^ailleurs  les  v^ritables  dents. 
de  la  ehami^re,  e*est  que  celles-ci  altement  toujours  avec 
celles  delavalve  oppos^e,  au  lieu  que  les  fausses  dents 
(chondrophoresen  cuillerons)  sont  toujours  situ^es  face-ji<* 
faee,parce  qu'e11es  servent  d^insersion  au  ebondre  ou  li- 
gament  ^lastique,  selon  Texpression  usit^e  par  Lamarok. 

Linni  diifi6rencie  les  dents  qui  occupent  le  centre  du 
bord  cardinal  de  celles  qui  sont  plac^es  sur  ses  odt6s.  II 
nomme  les  preraiires  Dbnts  ufiDiANES  ( Cardo  dentikus  tne^ 
dHs  io  Cardfum  et  Mactra)  ou  PnvMifiRBS  (Dentes  pri- 
more$,  in  Venns  ( Donax)  Meroe).  Ces  termes  impliquent 
PasBistanee  d'autres  dents ,  et  ne  peuvent  s'app)tquer  aux 
charai^rea  qui  n^ont  qu'une  sorte  de  dents,  comine  dans 
lee  Pullastra,  V^n^rupes,  P^tricoles,  OnguHnes,  Diplo- 
dontes,  Saxidomus,  Spondyles  et  semblables.  Dans  cecas, 
Linnd  ne  se  sert  plus  que  de  rexpression  Dentes  cardinis. 
Trouvant,  sans  doute,'les  deux  premi^res  qualifications 
trop^dciales,  Linn^ ,  dans  la  Th^se  de  Murray ,  ayant  sentl 
oet  inconv^ffient ,  a  voulu  y  rem6dier  en  donnant  k  eelles-ci 
le  nom  de  Dbnts  cardinales,  c'est-4i-dire  principales  (car- 
(Mia/£9-pTniGipal ).  Ce  denrier  nom  m^ritarait  d^6tre  adopt^, 
eomme  il  l'a  M ,  en  eifet ,  g^n^ralement,  s'il  n'avait  l'in- 
eonvteient  d'exi«imer  en  m^me  temps  qu'elles  sont  des 
dents  de  1a  charni^re  ( Cardinalis,  qui  conceme  la  ohar- 
Bi^  ),  et  c'est  \k  la  yraie  signiflcation  de  ce  mot.  D^s^ors 
eettc  nouvelle  dinomination  ne  les  diffiSrencie  nullement  des 
antres,  parce  qu^elles  appartiennent  k  cette  m^me  char- 
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Di^re  et  servent  comme  elles  k  affermir  les  valves  de  la  co- 
quille.  11  nous  semble  quMl  aurait  mieux  riussi  s'il  avait 
substitu^  k  ce  terme  celui  de  Dents  PRUiciPALES  ( pri^ei' 
palis,  premier,  principal,  primordial),  parce  qu^ellessont 
celles  qui  se  montrent  les  premieres  dans  les  bivalves,  et  qui 
en  sont  les  plus  importantes.  Ayant  remarqud  Pemploi  def- 
fectueux  de  ces  qualiflcations ,  et  en  outre  que  les  dents 
dites  cardinales  ^taient  toi^ours  situ^es  sur  les  sommets, 
nous  nous  sommes  d^j&  servi ,  et  nous  proposons  de  les 
d^signer  plus  sp^cialement  par  la  d^nomination  de  Dents 
sous-AnciALES  ( Dentcs  svbapiciales ) ,  qui  nous  parait  plus 
expressive  et  plus  pr^cise.  Nous  proposons  encore  de  rete- 
nir  le  nom  de  dents  cardinales  pour  Tappliquer  g^n6rale- 
ment  k  toute  les  dents  de  la  charni^re,  afin  de  les  distin* 
guer  ainsi  des  chondrophores  en  cuillerons,  en  lames  et 
autres  saillies  dentiformes  des  charniercs  de  Myes,  Tugo- 
nies,  Anatines,  Vulselles,  Pernes,  etc, etc. 

Lorsque  les  dents  cardinales  sont  au  nombre  de  trois , 
Linn6  d&igne  la  centrale  par  le  nom  de  dent  intermediaire^ 
et  les  deux  autres  sous  le  titre  de  dents  UUirales  :  «  Gaedo 
sinistrsB  tridentatus  :  Dentibus  approximatis,  scrobiculo 
distinctis;  denticulo  intermedio  compresso,  auffustiore: 
lateralibus  divergentibm,  crassiuscviis^  obtusis;  in  Vekus 
DioNB.  »  Les  expressions  anterieure  et  posterieure  rempla- 
ceraient  beaucoup  mieux ,  ce  nous  semble,  celle  de  dents  la- 
t(Sra1es. 

Au  siyet  des  autres  dents  de  la  chamiire,  qui  diff^rent 
des  sous-apiciales  parce  qu'elles  sont  6cart£es  du  centre  de 
la  lame  cardinole  ou  de  la  ligne  qui  descend  perpendicu- 
lairement  des  sommets  pour  aboutir  au  point  oppos^  corres- 
pondant  du  bord  ventral ,  Linn^  leur  a  donn^  successive- 
ment  deux  noms :  il  les  appeile  Dekts  harginales  ( Dentes 
marginales ),  dans  le  Mus&um  Lud.  Ulricw,  et  Dents  la- 
T&RALES  ( Dentes  laterales ) ,  dans  la  12*  edition  du  Systema 
naturwt  uom  qui,uyant  pr£valu,  leur  a  rest^  d^finitive- 
mont.  II  les  a  diff^renci^es  les  unes  des  autres,  en  disant, 
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dans  la  descriptioQ  de  la  Venns  nmbriata  :  «c  Dentes  mar- 
gioales  unus  quorum  alter  ad  apicem  ani ;  alter  ad  apieem 
rinicB.  »  ou  comme  dans  celle  de  la  Tellina  remies :  «  Mar- 
ginis  ad  utranquem  suturam  dens ,  quorum  posHcus  vix  re* 
motus  a  cardinale ;  antieus  vero  ad  finem  nympharum.  » 
Mais  11  faut  faire  observer  ici  que  Unn^  prend  le  c6t6  ant^- 
rieor  pour  le  c6t6  post^rieur,  et  celui-ci  pour  rant^rieur, 
c*est-ii-direrinverse  de  ce  qui  est  dans  la  nature,  puisque 
Panus  aboutit  h  ce  quMI  appelle  le  c6t6  ant^rieur,  et  la  tftte 
jison  c6t^  post^rieure,  k  cause  de  la  position  forc^e,  ou 
eztra-naturelle ,  qu'il  a  donn^  k  la  coquille  bivalve  pour  la 
dtorire  et  pouvoir  mieui  la  comparer  k  la  portion  inf^rleure 
du  tronc  de  la  femme.  Quelques  auteurs,  pour  esquiver  la 
ditBcalt^,  en  conservant  la  position  linn^enne,  les  diff^- 
rencient  d'une  autre  maniire,  en  nommant  la  post^rieure 
de  Linn^  Dbnt  lunulaire  (  Dens  lunularis)^  et  ranterieure 
Deht  ntmphale  (  Den^  nymphalis)^  quand  Tune  estvoi- 
sine  de  la  lunule  ( anus ,  Linn6 ) ,  et  Tautre  situ^e  sous  les 
nymphes  (nympluB,  Linne). 

Avast  de  passer  k  un  autre  ordre  d'observations,  nous 
ferons  remarquer  cette  expression  de  Linn4  relative  k  la  des- 
eription  de  la  Tellina  remies  :  «  Remotus  a  cardine,  » 
parce  qu^elle  semble  faire  supposer  que,  pour  cet  auteur, 
les  dents  cardinales  seules  constitueraient  lacharniire,  et 
que  les  lat^rales  ne  seraieni  pas  n^cessaires,  mais  simple- 
ment  accessoires.  Voitt  sans  doute  pourqtioi  il  a  donn6  ce 
nom  de  Denis  (?arelinafc5velj7rtt»ani  (Dentsprincipales) 
aux  dents  sous-apiciales. 

Marray  et  Brugni^re  ne  signalent  que  trois  formes  de 
dents  et  irois  modes  dejonetim  de  celles-ci,  quUls  d^finis-* 
sent  de  la  maniire  suivante,  savoir : 

1.  Dbnt  BiFn>B  ( Dens  duplicatus  seu  bifidus ) ,  celle  dont 
rextr^mit^  est  fendue,  et  qui,  pour  cette  raison,  paralt 
fonrchue  ou  divis^e  en  deux  parties,  coromele  sont  deux 
des  trois  de  la  Venus  papilionacea  et  celles  de  la  Venus  lit* 
terata^  decussata,  rotundafa^  TeiHna  planata. 
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S.  Demt  composeb  {Den^  eampositus  seu  amptioean»)^ 
ccne  qui  6tant  mince  et  presque  papyrac^e  e6l  pli^e  en  deux 
ou  de  manfire  k  forroer  un  angle  oa  ime  cavitA  entre  leB 
deux  branches,  comme  la  dent  cardinale  desMactreset 
Lutraires. 

A.  Dext  LONGiTVDiarALB  ( Dens  lonffitndinate celle  qui  se 
prolonge,  eomme  unec(^te,  sur  1a  base  desvalves,  oomme 
dans  le  genre  Mulette.  ( Cest  la  dent  lat^rale  de  ce  genre  : 
on  la  nomme  quelquefois  dent  rampante  (dens  reptans), 
comme  celle  des  Tridacnes ). 

II  y  a  eneore  d^autres  d^finitions  relatives  h  la  ferme  gi^ 
n^rale  des  dents ,  telles  que  DEirr  DnorrB  (  Dens  rectus^  eree- 
tus),  coMPRiMEB  (/>.  depressus);  mais  comme  ces  noms 
ne  s^appliquent  qu'aux  culllerons  des  Myes,  Anatines  et 
Yulselles ,  et  que  nous  en  avons  trait^  plus  baut  au  sujet 
des  Chondrophores ,  nous  n'y  reviendrons  pas;  ce  serait 
superflu. 

4.  Dekts  altbrnes  ( D.  altemi),  lorsqu^elles  sont  rang^ 
sur  une  m^meligne  parall^Ieaux  bordsdela  eharni6re,6t 
que  celles  d*une  valve  sont  reQues  dans  les  interstioes  des 
dents  de  la  valve  oppos^e ,  comme  dans  le  genre  Arche. 

5.  Dents  ARTicuLfiBs  ( Z>.  inserti ) ,  celles  dont  «Aacone  est 
re^ue  et  p^n^tre  dans  une  cavit^  proportionnde  de  la  valve 
oppos^e,  comme  dans  les  V^nus. 

Les  denfs  des  Mulettes,  Solens  et  des  Jfye»  ne  sont  pag 
articultes,  et  c'est  ce  que  Linnd  a  voulu  exprimer,  ea  di- 
sant :  Dens  vacuus  seu  non  iusertus. 

6.  EifGRAnmBS  ( D.  masticantes ) ,  eeHes  qui  ^tant  trto- 
nombreuses,  comme  dans  le  genre  Arehe,  B^engrainent 
r^ciproquement  dans  les  interstices  des  dents  de  la  valve 
oppos^e. 

Nous  dlrons,  relativement  k  la  fomie  dea  dentB  dela 
chariu^re  et  k  leurs  autres  caractdree  distinettfli,  que 
Linn6  en  donnede  nombreux  exemples  dans  ses  ouvrages; 
ainsi : 

1.  Par  rapport  a  leurforme  genSrale,  il  en  eite  do  Tb- 


nMmmm  (Mrmioni ),  le  Cardium  car^iss^;  d^Oi^.oH'? 
GffCB  ( obkmgi ),  le9  Idt^v^lea  de  la  Tellina  rostr^^tii ;  d*^UxoN« 
c«B5  i^iongati ),  la  dent  card.  eoti^re  (}e  la  Telliaa  foliacea-, 
Dehi-ovales  (setni-ovati)^  Solen  vagina,  ensis;  CoRDiFOiuiS 
(cmfo^),  ruDe  dela  Tellina  fragilis  (Petricola  ocbra- 
leoca,  Lk. );  ConiQim  ( cmicus )  Mya,  (  Urio  )  margaritifera ; 
UuiMiwtti  ( laminaii^  lameHosi ) ,  Arcb@§ ,  Pw^^  Spripta^ 
Cbwii^  ( Iaoear4ia  )  cor\  Utnw^^^^m  ( mmp^^^^ih 
arca  aeQiUSf  inactra  plicat^ria»  l-a^t^rieure  de  )a  Vepus 
cbione ;  SuLciFonifEs  ( fuleiformes  )^  Chaiq^  rugqsfi;  Asgu- 
Leiws  (  mgulaii ),  Veniia  (Lucina )  ippri^^^ta  (h-  Ppnctata) ; 
IkHMOhtt»  ( lanc€Qlaii ),  ra^t^rieuire  de  la  chione ; 
Smnjtw  ( wbulaii)  Arca-peUa ,  Soteq  siliqu^;  C4m|.icuL£Bs 
(<iaiMii»n»to<i ) ,  Venus  decusgat^,  ^irgip«a ;  Aigqes  (a^if^' )  1 
Cardiuin  eastatum  \  Obtii9PS  ( Qbit4si) ,  J^s  Cafne^ ;  C4|4«ds^9 
(caikmi)i  eeUes  de^C^meAiinai^  (inn^  ne  di^  npUepai^ 
eharnidre  calleitse  ,  comme  on  le  lui  a  attribu^. 

Sou9  le  rappori  de  hur  fiTBNPQB  elles  sont  PET|ZEg  (iWfmO^ 
DonaiiKinrie^ta^scripta,  TeUina  gargadica,  Cardipm  serfa- 
tom,  fragun);GBOSSB$  (^validi)^  Chama  gigas,  Uipp([^sv|S, 
Spondyles,  Unios;  ETRorrES  (an$rt/5/i)^  Venus  d^qi^^a, 
Gbaoia  rugqsa^  (^omprivjs^  (compressi),  VeoDa  g^ripta, 
(Lucina)  divaricata,  Area  senUis  et  autres;  Tn^prcPBirRH 
i£Bs  {  compressissimi ).,  Chama  (Isoeardia)  hASk^ 
[laii),  Cbama  (Tridacna  )  gigas^  hippQpua;  GpiffiTi^Q 
(Mt?a«),Gbama  anUquata;  TRitsroouRTEs  {brevissimiCh^m^ 
Bemi-orbiculata;  Sai;.lantes  (eccs^rti),  Salef)  strigil^tus,  etc. 

3«  Sous  h  rapvort  de  hur  scolptur^,  eUes  sont :  Siiipi.es 
[wBi^plicrs^,  v.\ )\  \ Glaueonome)  virens;  GcpANcaRxa^^i^arn 
^nuil»)  V.t?i  )!s  (nroaiQsa,  TcUina  (  Psampobia )  Gari; 
SfuHBS ( t^^r''  ' }  posl^rieure  ou  nympbalc  de  \^  Venu^ 
loerelrix;  C^.i-^Krvr.s  (crenuiati\  Mya  (Unio) pictQrum; 
IwattEs  {nmltifidi,  ^ulcati),  Ghasaa  gryphipa,  ArcimHi^; 
BiL0R£ES  ( biloboH^  dupiicaii ),  Cbama  cordata,  lea  lat^rale^ 
desChama  gigas,  hippopus,  desUqios;  [}ihmm»(^idymi 
Veous  (  Lucioa )  Tigerina,  Donax  rugosa,  T^unculus; 
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BoRDtiES  ( margifMti ) ,  les  lat^rales  de  la  Tellina  tevigata; 
Egales  {mqwUes  ),  Gardium  serratum;  Ikiigales  (  in»- 
quales)y  Venus  dioue,  chioDe,  Gard.  echinatum,  murica- 
tum. 

4.  Sehn  teur  direction  ,  elles  sont  :  DRorrES  ( recti), 
Gard.  costatum;  Courbbs  ( arcmti),  Arca  pectuoculus,  gly- 
dmuris;  DrbssBes  (eivcli),  Card.  medium,  Solenradiatus, 
siliqua ;  Rbgoorbbes  {reewvati)^  Solen  strigilatus,  Gardium 
echinatum ,  fragum ,  les  Spondyles ;  ParallBles  {parallelt)^ 
Arches;OBUQUEs(oMf^i),  Venus  castrensis,  Chama  ru- 
gosa ;  (hKLiQuBs  bn  arriBrb  ( retroversi,  retrorsum  obligui ), 
Chama  cordata;  Ditergektes  {divaricati),  Venus  mere- 
trix ;  RBFLBcmBS  (reflexi),  Chama  antiquata;  Retohbaktes 
BK  ARC  ( reclinaii ,  de/leai  ) ,  Ghama  rugosa ;  LoKGrruDiHALES 
(Longitudinales)j  Ghama  (Isocardia)  Gor,  Chama  (Tri- 
dacna  )  gigas ;  Transvbbsbs  et  perpbndigulaires  ( transversi), 
Pdtondes,  Arches;  EgartBes  (remoti),  Tellina  remies; 
RAPPRocHBB8(prod:fmt>  conferti,  approximaU),  Solenyi" 
rens,  Venusziczac,  chione,  castrensis;  Prbsqub  gohtiguBs 
{subcontigui  ),  Cardium  cardissa  ;  SoudBes  {coadunati, 
eonnati)^  Tellina  alba. 

5.  Relativementau  Kommy  dles  sont :  Ukiqubs  (  «o/ito- 
rtt),  Card.  bullatum,  flavum,  muricatum,  Solens  vagina; 
Ty^ux{duolms)  les  Spondytes;  Trois  {tribus),  Venusro- 
tundata,  decussata,  virginea;  Quatre  {quatemi),  Venus 
dione,  chione,  meretris,  prostrata ;  Nombrbuses  {numerosi), 
Arches,  P6tondes«  Nucules  {areapella,  nucleus ). 

En  observant  la  mani^re  dont  les  dents  de  la  chamiere 
opirent  leur  jonction  d*une  valve  k  rau:re,  quand  on  rap- 
proche  ces  demiires ,  on  s'aper^it  bient6t  qu'il  en  existe 
plusieurs.  H urray  et  Brugniire  n*en  rapporterlt  que  trois , 
dont  une  doit  6tre  exclue ,  et  en  n^ligent  une  autre  si- 
gnalfo  par  Linn6.  De  celles  dt^es  par  ces  auteurs ,  nous 
dirons  que  le  mode  de  jonction  qui  a  rapport  aui  dents 
dites  Engrainbes  ou  Ehgrawaktes  n'e8t  pas  un  mode  par- 
ticulier,  mais  simplement  une  vari^t^  d^articulations ,  con- 
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sistant  dans  un  plus  grand  nonibre  de  jonclimis  ou  dans 
une  s^rie  plus  longue  de  dents  articuldes.  En  effet,  on  ne 
peut  arguer  que  cette  longue  suite  d*engrenages  ditSkre  des 
autres  plus  courts  parce  que  les  dents  sont  toutes  r^gu- 
li&res  et  ^galement  espac^es,  car  il  y  a  d'autres  chamiires 
ii  dents  ^lement  r^guli6res  et  parallMes,  comme  dans  le 
5ofeii(Glauconome)t;irm,  chamiire  bien  conservAe» 
ayant  alors  trois  dents  sur  chaque  valve,  et  dans  les  Venus 
deeussata  et  mrginea^  dont  le  mode  de  jonclion  est  dite 
simplement  articuUe. 

Nous  ferons  remarqoer  que  la  difinition  relative  aux  denU 
aliemes  ne  peut  s'appliquer  k  un  mode  de  jonction  ,  mais 
plut6t  h  une  disposition  r^ciproque  et  inverse  des  dents  de 
chaque  valve,  qui  caract^rise  ces  sortes  d'appendices  par- 
ticuliers  des  bords  cardinaux.  Ainsi,  que  les  dents  des 
chami^res  des  deux  valves  soient  solitaires  ou  nombreuses  \ 
quelles  s'articulent  en  petit  ou  grand  nombre;  qu'elles  s'ap- 
puient  Tune  sur  Tautre  ou  se  joignent  c6te  &  c6te ,  elles  al- 
ternent  toujours  les  unes  par  rapport  aux  autres  de  la  valve 
opposi^. 

Ge  que  nous  sommes  ^tonn^  de  ne  pas  trouver  dans  la 
Th&se  de  Murray,  c^est  la  definition  de  ce  que  Unn^  nomme 
DBflTs  ALTERN^Bs  (  D.  aliemati)^  dans  la  caract6ristique  du 
G*  CARDifjH  ( Gardo  dentibus  mediis  binis  aUematis ),  et  qui 
8'applique  seulement  aux  dents  qui  en  croisent  d'autres 
obliquement;  d'o(i  r^sulte  que,  s'il  s'en  trouve  d*eux  sur 
chaque  valve,  chacune  vient  former  alteraativement  une 
rang6e  distincte  avec  une  autre  de  la  valve  oppos^e,  en 
8'appuyant  entre  elles. 

Ge  ne  sont  pasli,  toutefois,  les  seules  mani^res  dont  les 
dents  opirent  leur  jonction,  parce  quMI  y  en  a  d^autres  que 
D0U8  alloDS  ^num^rer  bient6t.  Mais ,  avant  de  le  faire ,  nous 
pensons  devoir  pr^senter  quelques  observations  sur  les 
genres  dont  Linn^  a  dit  que  les  dents  de  la  cbarniire  ^taient 
inarticulantes.  Et  d^abord  nous  concevons  tres-bien  que 
Linn^  s'exprime  ainsi  par  rapport  aux  dents  de  la  char^ 
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ftterte  flfe  sdti  g^Btire  Mya  «  D^n^^  crasso  vacuo.patnlo,  nec 
fnserto  tesUe  apposttdijyt  quant  aux  ChondrophOfes  tle& 
JVya  arenaria^  Tmncata  et  Vnlsellat,  tnaid  c^tte  phhdsd 
n^estpas  applicable  2i  la  Jlfya  (Mytilus)  P^rna  et  aox  UMOs. 
eil  g^b^ral,  pafce  qu'il  y  en  a^  coinme  le  LittoralU  M 
marffariHfera,  etc,  dont  la  dent  ant^rieure  de  la  valKe 
gauche  est  profond^meitt  fendue,  ainsi  que  la  postSrieo^ , 
potir  recevoir  les  dents  simples  de  la  valve  drcflte.  II  y  M 
doucici  une  v^ritable  Hrticulatioii.  Danssbn  genre  8o£tift, 
la  phrase  g^n^rique  porte  :  «  Carda  dens  ^nbulatu^  re^ 
ftexus^  swpe  duplexj  non  insertus^  testts  appositw,  »  Oh^il 
en  soit  ainsi  pour  les  Solensvagina,  i;agino§des,  eomenitj 
elc,  qui  il'ont  qu'une  seule  dent  surchaque  valve,  d'a<l- 
cord-,  toutefois  11  ne  peut  en  6lre  dc  tnfime  albrs  quMl  y  a 
deux  dents  parall^les^  rapproch^essurunevaWeet  une  OU 
dfeux  sur  l'autre ,  parce  que  Tune  d'elles  s^arflcule  t)6ee&- 
s^rement  entre  deux  autres.  Linn6  nous  semble  se  <ion- 
tredirelui-m^me,  en  dterivant  le  Solen  siliqua  dans  le 
seum  Vlricm : «  Cardoadangulumposticunt  dente  unico  iHt* 
bulato  in  altera  testa;  in  altera  vero  dentibus  duobus 
tatfS,  parallelis,  approximatisquiinierseexcipiunioppo^ 
»itum  dentem,  »  parce  que,  recevoir  entredeux  dents  un^ 
autre  delavaive  oppoe^e,  n'est  pasaut^e  ehose,  en  petit, 
qoe  ee  qui  a  lieu  avee  les  deux  deiits  de  ehaque  valve  de^ 
Tellines,  ies  trois  des  Venus  virginea  et  decusMOa;  lei 
quatre  des  Venus  meretrix^prostrata,  etc.  Si  pour  c«lted-^i 
il  y  a  deux  ou  trois  articuiations ,  ne  peut-il  y  en  avoir  une 
seulement?  La  n^gative  ne  serait  pas  logique;  et  d^lurs 
rexpression  non  insertus  ne  peut  s*appiiquer  h  la  gta6ralif i 
des  Myes  et  des  Solens  de  Linn^.  £n  effet,  les  Soiens  stli" 
^ua,  legumen,  cultelius,  radiatus  ei  strigilatus^  qul  o»t 
deux  dents  sur  une  valve,  et  uneou  deux  sur  Tautre,  eorfltne 
beaucoup  de  Tellines  ( T,  fragxlis,  Gari,  pisiformh)  ^  ont 
les  dents  de  la  charnifere  articulantes  eomme  le  Solen  vlrens 
(  Giauconome  virens )  qui ,  de  m^me  que  ies  Venus  virgiineif^ 
deeussata,  rotundata,  cn  poss^de  trois  sur  ehacune. 
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Lamarck  partage  Topinion  de  Limi  en  disant ,  dans  les 
gioiniiiis  du  genre  Sousn  :  «  Ces  dents  ( cardinales )  8e 
joignent  latSralementlonquQ  les  valves  sont  ferm^es,  et  ne 
e*enf<m^ent  paint  dans  ies  cavites  preparees  pour  les  rece^ 
vair.  »  Quand  nous  rapproebons  les  valves  des  Solens  (/a- 
vanieusk  trois  dents  sur  une  valve^  eik  deux  sur  rautre; 
Legumen^  strigilatus  coaretaius  k  de^ux  dents  sur  chaque 
valve;  Caryba^^  etc. «  h  deux  dents  sur  une  valve,  et  k  une 
seule  et  biflde  sur  rautre  *,  a  charnieres  bien  entendu  par- 
faitement  entieres  )^  nous  voyons  que  les  dents,  pdnetrant 
dans  Tespace  qui  s^pare  deux  autres  de  la  valve  oppos^e, 
operent  une  ou  deui  articulations  semblables  k  ce  qui  a 
lieu  dacs  le  rapprochement  des  valves  des  Teliines,  Psam- 
mobies  et  autres  genres  k  charni^res  conform^es  de  m^me. 
Gependant,  ce  que  Lamarck  refuse  aux  Solens,  en  g^n^ral, 
il  Taccorde  aux  Psammobies,  ainsi  quUl  r^sulte  de  la  ca- 
ract^ristique  de  ce  genre  :  «  Gharniire  ayant  deux  dents  sur 
la  vaAve  gauche,  et  une  seule  dent  intrante  ( inscrtiis }  sur 
la  valve  oppos^! »  Y  a-t-il  entre  les  dents  des  Psammobics 
un  espaee  diil^rent  de  celui  renferm^  entre  celles  des  So- 
lens?  Nous  avoos  beau  scruter  k  rceil  nu,  et  arm6  d'une 
bonne  loupe,  les  chnrni^res  des  deux  genres,  les  faire  jouer 
a  plusieurs  reprises,  nous  n'y  voyons  d'autres  particularit^s 
qtt'un  avortement  fr^quent  d'une  ou  plusieurs  dents;  mais» 
quQut  a  Tespace  interm^diaire ,  nous  n^avons  rien  appris 
d*extraordinaire.  Elles  ne  se  joigneot  donc  lat^ralenient 
qu^alors  qu'il  n^en  existe  qu'une  sur  chaque  valve* 

De  ce  qui  pr6cMe  il  r^sulte  que  c'est  rexception,  dans 
le  senre  Solen ,  qui  fait  la  regle,  et  que  c'est  lc  contraire 
dans  le  genre  Telline,  ou,  quoiqu'en  dise  Linn^,  la  Tellina 
pisiformis  a  deux  dents  sur  chaque  valve,  Tune  petitCi 
itroite,  lin^aire,  aigue,  Tautre  large,  mince,  tronqu^e  et 
tebancr^e  plusou  moins^  au  lieu  que  sa  Tellina  inaBqui-- 
va/m(Pandora  fiuxuosa),  alaquelleil  en  accorde  deux, 
n'en  a  reellement  qu'une,  anterieure  et  un  chondrophore 
lin^aire,  calleux,  post^rieur  et  divergent,  par  sa  base,  avec 
la  dent  sous-apiciale. 


48      RBV.  ET  II AG.  DE  zooLociG.  {Jafivier  1850.) 

Ainsi  que  nous  Tavons  annonc^  plus  haut ,  Linni^  se 
borne  k  dire,  pour  certaines  dents,  qu'elles  ne  s'articulent 
pas,  et  ne  compte  que  deux  v^ritables  modes  de  jonction 
entre  les  dents  de  la  charniire,  celui  qui  r^sulte  des  dents 
articulantes  et  des  dents  altemantes.  Pour  nous,  nous  dis- 
tinguons  encore  les  modes  suivants,  et  nous  appelons  dents : 

1.  AppuTfiBs  {c(>f0uneii)y  quand  ^tant  soUtaires  et  pro- 
jet^es  en  avant  eltes  viennent  se  joindre  parali^lement  Tune 
contre  rautre  dans  le  rapprochement  des  valves,  comme 
dans  les  Solens  vagina,  vaginoides,  cometis^  etc. 

2.  Rbcouvrantes  ( tegentes)^  quand  itant  6galement  so- 
litaires,  et  dispos^es  presque  face-&-face,  il  s'en  trouve  une 
un  peu  plus  ^lev^e  qui  vient  se  juxta-^poser  sur.  la  plus 
basse  ou  la  recouvrir,  en  joignant  les  deux  valves^  comme 
cela  se  pratique  entre  les  dents  cardinales  pli^es  des  Bfao- 
tres  et  Lutraires,  une  des  lat^rales  des  Gnatodons,  et  les  la- 
t^rales  de  beaucoup  de  Tellines. 

3.  Immergbbs  (immersi),  quand  une  dent,  isoI6e  d'une 
ou  deux  valves,  vient  s^enfoncer  ou  se  loger  dans  le  creux 
du  plan  oppos^  h  cette  dent,  comme  dans  quelques  Games 
et  autres  bivalves.  G'est  encore  ce  qui  a  lieu  pour  la  dent 
lunulaire  de.quelques  Gyth^r^es.  Le  creux  ou  fossette  de 
celles-ci  n'est  autre  qu*une  dent  bilob^e  qui,  danscertains 
cas,  a  ses  bords  tellement.avort^,  qu*ils  ne  font  plus  au- 
cune  saillie,  et  que  cette  dent  ne  represente  plus  alors 
qu'un  simple  trou. 

La  jonction  qui  s'op6re  entre  une  dent  lat^rale  simple  et 
la  cavit^  qui  s^pare  les  deux  lobes  d'une  dent  s6par^e  en  deux 
parties,  comme  chez  les  H actres,  Bucardes,  Lucines,  etc. , 
n*est  qu'une  articulation  longitudinale  et  ne  difT^re  que  par 
Ik  des  articulations  transversales  des  V^nus,  Arches,  etc.  II 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  r^server,  pour  les  premi^res,  le  nom 
de  dents  intrantes  qu^on  paralt  avoir  voulu  leur  donner, 
non  plus  que  celui  d'engrainantes  pour  celles  des  Arches, 
Petoncles,  Nucules,  Malleties,  etc.  S'il  fallait  faire  ces  dis- 
tinctions,  le  titre  d^^articulantes  reviendrait  exclusivement 
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aux  dents  in^galemeDt  dispos^es  des  Gytbdr^es ,  Arth^- 
inis,  elc.  5  c^es!  ce  qui  ne  doit  pas  ^tre. 

Une  autre  observation  cst  relative  k  ce  que  Linn^  dfeigne 
tantOt  par  le  nom  de  Sinus  ( Arca,  Chama  gigas ),  Cossdla 
(  Chama  lazarus ),  tant6t  sous  le  titre  de  Cavitas  ( Chama 
Arcinella)^  de  FoRAMiMfLus  et  de  Sgrobiculus  {Cardium, 
Yenus)y  c'est-ii-dire  l^espace  qui  s^pare  les  dents  de  la 
charpiere,  et  dans  chacun  desquels  les  dents  vont  se  ni- 
cher.  Lorsque  ces  termes  ne  d^ignent  rien  qui  ressemble 
k  une  fossette^  trou  ou  sinuosite,  il  y  aurait,  ce  nous  sem- 
ble,  de  Tavantage  h  remplacer  ces  termes  par  un  mot  mieux 
appropri^,  surtout  quand  ces  cavit^s  sont  des  espaces  entre 
les  v^ritables  dents,  ouverts  cn  haut  et  en  bas.  Pline  le  na- 
turallste  appelait  Crbna,  dans  les  coquilles  bivalves,  ce  que 
les  m^caniciens  d^signcnt  encore  auJourd'hui  par  le  mot 
erans  d'une  roue  d'engrenage,  ct  dont  ce  mot  n^est  qu'une 
traduction  du  pr6c6dent.  Ce  terme  paraissant  parfaitement 
appropri^  h  Vobjet  qui  nous  occupe,  on  ferait  bien  de  le 
r^int^grer  dans  la  science  k  laquelle  i1  a  appartenu  primi- 
tiveraent.  11  y  a  d'ailleurs  toujours  de  Tavantage  k  rappro- 
cher  la  langue  scientiflque  du  langage  vulgaire,  toutes  les 
fois  qu^on  peut  le  faire  sans  inconv^nient  et  que  rexpres- 
sion  qu^on  veut  adopter  a  un  sens  clair  et  pr^cis.  On  pour-** 
rait  rfeerver  le  mot  Fossette  {fossula )  pour  ces  enfonce- 
ments  ou  creux  du  plan  cardinal  destinfe  k  recevoir  les 
dents  solitaires  des  valves,  ainsi  qu*on  le  voit  dans  les  Tri- 
gonies,  Cames,  etc. 

Enfln,  pour  terminer  tout  ce  que  Linn^  a  dit  sur  la  char- 
nidre,  nous  sjouterons  que,  contrairement  k  Adanson,  il 
fait  attention  k  sa  position  dans  certains  cas.  Ainsi,  il  nomme 
Cardo  terminalis  celte  qui  est  situ^e  k  Textr^mitd  dorsale 
de  la  coquille.  Ex. :  Mytilus ;  Cardo  laleralis,  quand  elle 
est  en  avant  ou  en  arri^re  des  sommets.  Ex. :  Cames;  et 
il  appelle  Cardo  longitu^inalis  la  charniere  qui  occupe 
toute  {'^tendue  du  bord  dorsal.  Ex. :  Arcbes. 

( La  suite  prochainement. 
a«  s^RiB.  T.  u.  Ann^e  185(».  4 
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EssAi  sur  les  Coleopteres  de  la  Polynesie^ 
par  M.  L^on  Fairmairb.  ( Suite. ) 


117.  Apate  religioscB.  — •  Long.  6,  7  milK 

Branneo-picea  nitida,  prothorace  parte  antict  seabltoaa,  lateri* 
bu9  anticis  denticulatis,  angulis  anCicis  breviter  haroatj^,  parte 
posticalsvi;  capite  antice  dense  flavo-piloso,  sumnio  glabjrata) 
dense  ac  tenuiter,  fere  strigose,  punctato;  elytria  deo9<)  pupctfU^i 
punctis  feri  seriatim  dispontis,  antice  sql^tiliust ,  apice  tfon^fisy^ 
truncj^tura  fnargin^  subtridentata ;  su^^jl^  c|i{utior,  Hbiamx^ 
beoiceiitQ,  femoribps  pallidis. 

Cet  iasecte,  indiqu<i  dans  le  Cs^l^logu^  (^i^n 
noms  de  religio^a  De^jean ,  macrocqrg,  Ldti?. ,  dj^mi^ftfnO' 
Esch. ,  a  m  d^crit  tr^s-brievcnaenf  scafft  \^  pr^i^r^  4fi  ^ 
d^non^inatioDS  par  M.  Boisduval,  Voy.  A^stroL^  Ins»  {X, 
460.  H  aurait  faliu  ^crire  reUgiom,  q^pa  qui  lyi  avait  isfj^ 
donn^  parcequMl  avait  <§telrQu\Q  ji  VH^rd^-Fifance,  pjOJr 
Desjardins ,  sur  un  Ficu$  religiosa,  Oa  roncontre  cette  es- 
p6ce  en  Afrique^  aux  ln(lf|s*TOii|en.t,ales ,  9ux  iles  Pi^llip-'. 
pinea,  i  lu  Nouvelle-Giiin^e.  EU?  eii  ponnniin^  Taili,  sur 
les  tfoncs  de  VHybiscm  tHiacea  et  de  VArtoparpus,^  pu 
arbre  h  p^in,  dont  1e  tisisu  8(^Qi;\giei|x  est  analpgue  h  celui 
des  Ficus. 

118.  A.  castanoptera.  —  Long.  %  n^^ll. 

Bpunneo-nigra,  paul6  nitijda,  proiboface  rqgoso^  «l|trii^Iaavig%T. 
tis,  castaneis,  apice  muticis,  parte  postica  d^livi  r^gosa. 

Forme  de  VA.  seadentat^.  Wm  brun  noir,  uo  peu  lui- 
«ant.  Gorselet  rugueux,  surtout  en  avant,  presqfue  Vmo 
vers  lcs  ^iytres.  Elytres  lisses,  d*un  bniq  niarroD ,  enfu- 
m^es  daDs  la  moiti^  post^rieure,  i^eriDe&,  ki  partie  troaqude 
en  arri^re  oblique,  rugueuse,  presque  margin^e  au  bord 
inferieur.  Paltes  d'uD  bruu  noir.  —  Taiti.  Rare  sur  VHybish 
cus  tiliacea.  M.  Vesco. 

119.  A,  pusilla.  —  SinodendroH  pusillum^  Fab.,»£n& 
Syst. ,  Siippl.  166,  5.      LoDg.  presque  3  milL 
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Ql|9(ime  tBiTHglpea,  |mmaculata,  elongata,  ferd  cylindrica,  pro- 
^9Tff^  r|i0oso,  aniice  scabroso  et  transversini  leviter  impresso; 
^jtrja  ap|ce  val<|e  decUvibuSf  rotundatls,  non  truncatis,  punctis 
vald^  impressis  substriatis.  — Taili,  M.  Pradier. 

Qet^  9sp6ce  se  rapporte  k  la  descriptiou  de  Fabrtcius^ 
^  dpppQ  pour  patrie  les  Indes-Orientales.  J'ai  vu,  dans 
|a  c^lieqtion  de  M.  Re)che,  un  individu  de  \^  Nouvelle- 
et  un  autre  de  )'4qGi6r$que  Nord ,  }d^iitique§ 
»Y^<j)e  fliien. 

1?D.  Pl(^typu9  externedmtai^^.  —  |.ong.  4  fljill. 

r|fipo*bri||)ii«ffi8,  nUi^iis^capile  punclatp,  postipiB  #p})t^}iier  car 
np^tO|  pf*ot)ioniC4|  fere  la^vi,  l^n^issime  punotuiato,  utrinque 
nuato,  lateribus  excavatis ;  elytris  antice  laavibus,  pp^ti(^  profnnde 
fl^lcatiSi  o^curioribus,  apice  trupcato,  margine  externo  in  cjeritem 
producto. 

P'un  brun  rouge^itre  qssez  brillant.  T6le  d^clive  poiiue, 
fortepientponctu^e^  deux  tres-petites  protub^rances  surla 
face,  &  peine  visible^,  et  une  tre^faible  carene  loqgitqdi- 
oale  sur  le  sommet.  Gorselet  presque  lis^e ;  au  ipi^^u ,  un§ 
I|f;qe  ^  peinesensible^  ^ch{)ncr6  de  chaque  c6t^  ppur  rece- 
vqir  }^  nattes  ant^rieures.  |i)lytres  a  peine  plus  loqgiies  que 
le  cor^let  et  ]a  t^te;  la  grande  moiti^  ant^rieure  es,t  lisse, 
sifuf  deu$  Qu  trois  vestiges  de  stries  au  bord  ant^rieur^  mai^ 
efi  arri^ire  elles  sont  fortement  sillonn^es  et  poilues^  extr^- 
^\\^  )es  hprds  externes  se  prolpn^ent  en  une 

de^t  a^.?  fprte,  pointue,  un  peu  tombante.  —  |\are  :  sur 
les  tropcs  ^quarris  de  Spondias  et  d'Inocarpus.  —  Taiti, 
jj^.  Vesco.  —  Voisin  du  P.  apicalis  White,  Erebris  and  Ter- 
ror^  ina.  Nouv.-Z4l. ,  qui  diff^re  par  les  ^lytres  eptierement 
§jf|e^^  et  par  la  dent  postdfieure  situ^e  seule^iept  plus  pr^s 
jlq  bqrd  exterpe  que  de  ia  suture. 

Temnorho^aion  scabrosnm.  —  Long.  3^  4mill. 

Bnffpo|Bf\s,  pbscurus,  opacus^  pite  th^raceque  rugosis^  hispi- 
dis,  hoc  lateribus  denticulatia,  ely tris  biseriatun  tuberculati^^  his- 
pidis,  interstitiis  punctatis. 

^troU>  pajrall^le,  convexe  :  d'un  lijtiffi  ^rrfui. 
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mat.  Wle  rugueuse,  un  peu  bispidc ,  rougetoe  au  bord  ap- 
t6rieur.  Corselet  k  bords  lat^raux  droits,  denticulfe ;  angles 
et  bord  post6rieur  arrondis ;  surface  tubcrculeuse  et  hispide. 
Ecusson  enfonc^,  triangulaire.  Eiytres  deux  fois  aussi  lon* 
gues  que  1e  corselet  et  1a  t^te  r^unis,  arrondies  h  Textr^- 
mit^^  iilignes  longitudinales  planes,  ^troites;  intervalles 
remplis  par  une  double  rang^e  de  petits  tubercules  qui  se 
touchent  transversalement  ^  toute  la  surface  est  hispide ; 
quelquefois  des  n^bulositfe  grisfttres  sur  le  corselet  et  les 
6lytres.  Dessous  un  peu  rougeMre^  thorai  rugueux;  abdo- 
men  fortement  ponctu^;  pattes  courtes,  brunes;  tibias 
plus  ciairs.  ^  Taiti,  H;  Pradier.  Tonga-Tabou,  MH.  Ar^ 
noux  et  Latour.  —  Hus^um. 

122.  Cicones  amcBnus,  —  Long.  un  peu  plus  de  2  mill. 
Oblongufl,  brunneus ,  margine  thoracis  elytrommque  tesUceo, 

prothorace  antice  leviter  angustato,  disco  ruguloso,  alomis  seri- 
ceis  sparso ,  lateribus  marginatis ;  elylris  laleribus  fere  rectis, 
paulo  marginatis,  apice  conjunctim  rotundatis,  oostulatis,  inters- 
titiis  crenatis ;  tesuceo  macalatis. 

Oblon^,  d'un  brun  fonc^,  avec  les  bo^ds  lat^raux  du  cor- 
seletet  des^lytres  d*un  jaune  testac^.  T^te  et  corselet  fi- 
nement  rugueux;  ce  dernier/ parsem^  de  points  soyeux, 
jaun&tres,  est  I6g6rement  r^trdci  en  avant  et  relev^  sur  les 
cdt6s.  Elytres  droites  sur  les  cdtfo,  avec  Textr^mit^  arron- 
die,  flnement  relevdes  surles  bords,  ayant  des  carftneslon- 
gitudinales  trte-flnes,  s^par^es  par  des  faitervalles  cr^nel^ 
transversalement,  et  portant  de  petits  poinls  soyeux,  comme 
dor^s,  assez  serr6s;  les  ^lytres  sont  marqu^es  chacunede 
quatre  taches  testac^es  peu  r£guli6res,  dispos^es  en  long. 
Dessous  d'unbrun  roogeAtre;  milieu  de  rabdomen  et  bords 
du  corselet  et  des  ^lytres  testac^s.  —  Taiti.  Rare;  sous  les 
4corces  de  Vlnocarpus  eduUs,  —  HM.  Vesco  et  Pradler, 

Cette  espice  est  tris-voisine  du  C.  variegatus  d'Europe. 

123.  Ditoma  terrulenta.  —  Long.  3  mill. 
Branneus,  obscurus,  opacus,  captle  granulato,  antice  ferelsvi, 

prothorace  punctulato,  utrinque  bicarinato,  dytris  tricarinatis, 
interstitiis  biseriatim  crenatis,  sutura  utrinque  carinata. 


Tr..iVAUX  liXfiDITS. 


D'uiibrun  terreux  fonc^,  opaque;  t^te  allong^e,  arron-< 
die  ant^rieurement^  l^g^rement  rebord^e,  granuleuse,  mais 
*  tres-flnement  vers  le  bord  ant^rieur,  qui  est  un  peu  rou- 
ge&tre.  Corselet  granuleux  ^  rebord^,  ayant  de  cbaque  c6t6 
deux  cai;i&nes  k  peu  pr^  parall^les,  et  k  Textr^mit^  de  la 
car^ne  inteme,  sur  le  bord  ant^rieur,  en  dedans,  un  ves- 
tige  de  car&ne  tr^s-courte.  Elytres  ayant  chacune  trois  ca- 
rtoes,  plus  une  quatri&me  qui  suit  la  suture^  dans  les 
intcrvalles,  deux  rang6es  de  points  enfonc^s,  presque  trans- 
versaux,  s^par^es  par  une  ligne  ^lev^e,  plus  ou  moins 
marqu^;  la  base  des  <^lytres  est  parfois  ^troitement  rou- 
ge&tre.  —  Taiti,  MM.  Vesco  et  Pradier. 

Voisin  du  Bitama  insularis  Wbite,  de  la  Nouvelle-ZS« 
lande,  qui  en  differe  par  les  deux  lignes  ^lev6es  au  milicu 
du  corselet  et  la  couleur  des  ^lytres,  qui  sont  d^un  brun 
p&Ie  avec  une  tacbe  scutellaire  brune,  triangulaire. 

124.  Cerylon  testaceum.  —  Long.  un  peu  plus  de  1  mih 

Testaoeam,  elongatum,  depreflsum,  capite  prolhoraoeque  dense 
pooctatis,  hoc  postice  paulo  angustato,  elyUis  postiee  atlenuatis, 
stnis  dense  et  valde  punctatis. 

Reflsemble  beaucoup,  en  petit,  au  C.  deplanatum;  mais 
il  est  proportionnellement  plus  alIong6  et  plus  aplati;  lcs 
antennes  sont  plus  longues  et  la  massue  plus  allong^e;  le 
coiselet  oifre  en  arri^re,  de  cbaque  cOte,  une  petite  fos- 
sette^  les  61ytres  ont  des  stries  bien  plus  fortement  ponc* 
iuies  \  il  est  enti^rement  d'un  testac^  assez  fonci  et  luisant. 
—  Taiti,  M.  Pradier. 

135.  Silvanus  frumentarius  Fab.,  sexdentatus  Fab., 
sunnameniis  L.  —  Sous  les  ^corces  d^arbres.  —  Taiti.  Se 
trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

196.  S.  latus.  —  Long.  3  mill.  1/2. 

Obseure  brunneus,  planatus,  latus,  sat  nitidus,  dense  punclu- 
litiis,  eapite  biimpresso,  prothorace  utrinque  6  dentato,  |.06tice 
foreola  impreasa  semicirculari;  elytria  lateribus  et  sutura  rufe»* 
oentibus,  crebre  punctato-lineatis. 

Large^  deprim^,  d^un  brun  plus  ou  moins  fonc^,  assez 
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lulsant ,  ttmtri  d'iltic  ptibeseence  soy^tisd  trts-^tlrU  et 
peu  ^err^^.  T^e  Qhemetit  et  dens^fnent  pomMu^e  eotinfti^ 
lecorselet,  ayaht  fleux  fOfteS  imptessiots  aHbngSes  prfel^  * 
des  yeux.  Antennes  trfes-cotirles,  clavifortoes,  fi*atteigneitKI 
|l8s  afMdre  le  bord  post^rieur  du  eorselet.  Qdir^l^  k 
peiile  t^lWci  eb  arrterfe ,  ajrant  dfe  chaque  tb^ih  6  flftalfl 
moud^^^,  ^h  arri^re  hne  fossette  bien  marqu^^  en  Ibrmd 
de  fbr  h  chetal.  Elytre^  ailtogees,  parall^les,  tt^ondtM  it 
rextfimi(6,  iin  peu  roug^atres  sur  les  cdt^s  et  ^  M  9to«- 
turfe ,  k  stries  trfe&-flnes ,  trfes-serr^es  et  tfftSiflenfeiirfent 
podeta6es,  aiitsl  que  tes  cdt^s.  Pattes  quelquefold  roiige^t-^ 
tres.  —  Sur  VHybiscus  tiHacea.  Rare.  —  Taitl,  M.  Yb^di 

127.  Bhikophagus  capito,  — Long.  1  mill.  1/2. 

Depi^Os,  rlifas,  niddus,  t^rothorace  longiore,  oycnr^,  |)dno 
tato,  et^tri^  punciato-striatis,  brunneis,  basi  testaceo-ruffs,  capiM 
maris  ma^no ,  prothorace  latiofe ,  ihte^  antennas  aitaartfiih  lid^ 
pressd. 

Dfipnm^,  FOugeHtre,  obscur  snr  le  corsetet  \  corselel  |ffus 
lonjg  Que  laf ge,  un  pefr  r6tr^c!  en  arri^re ;  angles  po^^f iWM 
arrondis ,  k  ponctuation  plus  serr^e  au  mfitteu,  et  Sftilotit 
en  arriire,  nnperceptiblement  cr6nel6  tera  les  trfvgte9  pbs- 
t^rieurs,  6troitement  margin^  de  chaque  eOt^.  ElytreB  plus 
larges  que  la  base  du  corselet^  coup<ies  droit  k  tenr  birtei^ 
^paules  k  angle  dfoft;  bords  presque  drorts,  ftdblenrent 
arqufc ;  stries  ponctu^ ,  peu  enfonc^es  ^  les  int^rvattea 
planes;  d^un  brun  fonc^,  avec  le  tiers  ant^rieur  d^un  roinl 
testac^.  Dernier  segment  abdominal  a^ez  forteHient  piftne* 
tud ,  poitti  sur  tes  bords.  Pattes  testac^es.  —  ll&le :  t^te 
grosse,  se  dilatant  versles  yeux,  plus  large  qne  to  cors9^ 
let,  une  forte  impression  arqu^e  entre  les  antetoes. 
Femelle  :  plus  petite,  plus  ^troite ;  t^te  pas  plus  farg<l  ^ue 
leeorselet,  ayant  k  tabasedes  anlennes  une  impreaalon 
obtiifue  \  dernier  segment  abdominal  un  pea  pfus  ^troit. 
Sotis  les  icorces  et  sur  les  ti^oncs  d^arbres  fratchenyen^ 
coup6s  ou  dquarris.  Taiti,  MM.  Yescrjfti  PfUdier.  —  S* 
place  a  c6t6  des  /?.  nilrdulus  Fab. ,  et  dispar  Gyll.,  ehez 
lesquels  les  mliles  ont  la  tCfe  grosse. 


Digitized  by 


TRAYAUX  INISDITS.  55 

128.  R.  humeralis.  —  Long.  2,  2  mill.  1/2: 

Niger,  nitidas,  depressus,  elongatus,  fere  parallelus,  prbthorace 
pbstice  vix  sehsim  angustiore,  cutn  capite  dense  punctulato,  ely- 
tas  elongatis,  abdomine  haud  brevioribiis,  lineato-punctatis,  ma- 
ctffa  httmerali  ^ifa. 

D'un  brun  noii^brillant,  allbhgg,  dfipHniS,  presqtiet^a- 
tta\k\e.  Tete  pas  plus  large  que  le  corselet,  flnement  et 
dens^inent  potictii^e,  comme*Ie  corselet.  Corselet  se  r6trS- 
clssant  k  peine  vers  la  base;  bord  antdrieur  arfbndi;  an- 
gles  ant^rieurs  marqu^s ;  pr^s  des  angles  post6rteurs,  iine 
petite  impression  peu  profbnde.  Elyires  presqiie  paratle- 
lesi,  afrondies  k  rextr6mit6,  aussi  iongues  que  rabdomen, 
&ilgj)fes  de  potht^  peiits,  itiais  serr^s;  intervancs  plane^; 
une  tache  hum^rale  roiige,  de  dimension  un  peu  variabYe. 
Dessous  du  corps  d'uh  brun  noir.  pTus  fortement  ponctu6 
que  tc  dessus;  pattes  et  antennes  d'un  brun  rougcfttre.  — 
TaUi^lHI.  Vesco  et  Pradier, 

129.  Trogosita  caraboides  Fab.  —  Cet  insecte  se  tfouve 
maintenant  r^pandu  sur  toute  la  terre.  II  a  ^t^  pris  a  Taiti, 
ftvec  I^  deui  esp^ces  suivanfes,  sotis  les  ^corccs  et  dans  le 
htiii  pourH  de  i^Erpthrind  et  du  Spondias. 

iScf.  f.  parallela.  —  Long.  7,  i  milT. ;  larg.  2,  2  mill. 
1/2. 

Nigro-picea,  cbnTexiuscula,  eldngata,  lateribus  fere  paratlelis, 
eaifite  punctulato,  prothorace  fortii^is  punctato,  postice  paulo  coiis- 
tiicto,  an^lis  posticis  prominuffi,  elytris  punctatb-striatis,  in- 
terstitiis  subtiliMi&^  punctatis  et  transversim  rugulosis. 

D'un  bmn  pcSx  fcfftc*,  altotlg*,  peu  d6ptim6,  paral- 
teW ;  tftte  pdincluie,  les  (loiiits  peu  serr6s.  Cbrselet  h  pcine 
plus  l&r^e  ^ue  1fo'bg,  Mh  peu  pflus  lafge  que  la  t^te ;  b6f ds 
latiSi^aiix  di^fts,  Wiblem^ht  r6tr6cis  en  arri^re;  angles  pos- 
tftfttirs  tfn  peo  *^us ;  ponctiiation  plus  forte  que  ceWe  de 
lat^le,  mais  tMt^'^\i  moin^  ^err6e;  qu6lquef6is  au  friilieu 
Qne  Ugite  Ms^i  fcU^tudfoale,  peu  sensible.  Elytfe^  abottfe 
dfoits;'  rtpfderUebt  ar^ondies  irextr^mite;  ^paules  angii- 
lett^;  i  strtes  cr^Wes,  lis  fnterYallcs  tr^s-fmemenf  pbnc- 
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lu^8  et  flnement  ridte  transversalement ,  surtout  h  la  $u- 
ture.  Dessous  du  corps  et  patles  plus  rouge^tres.  —  Se 
distingue  facilemenl  du  T.  caraboides  par  sa  forme  paral- 
IMe,  sa  d6pression  moins  forte,  et  ses  stries  bien  mar- 
qu^es.  —  Trouvi  aussi  k  Nouka-Hiva,  par  M.  Le  Guillou. 

181.  T.  punctato-lineata.  —  Long.  10  miU. 

Piceo-nigraf  depressa,  capite  prothoraceque  punctatis,  prothora- 
oe  angulis  anticis  prominuUs,  postice  angustato,  elytris  elongaiis, 
punctato  substriatis,  interstitiis  subtilissime  punctaiis,  vage  trans- 
versim  rugosis. 

Forme  du  caraboides^  un  peu  moins  d^prim^.  Tdte  pono- 
tu^e  assez  fortement.  Corselet  notablement  ritr^ci  en  ar- 
ri^re ;  angles  anl^rieurs  saillants  et  un  peu  arqu^  en  de- 
dans,  r^tr^ci  en  arri^re,  assez  fortement  ponctu6;  au  mi- 
lieu,  une  ligne  lisse,  a  peine  visible.  Elytrcs  k  stries  k  pein^ 
enfonc^es ,  form^es  par  des  lignes  de  points,  quelquefois 
doubles;  inlervalles  finement  poucluds,  mais  peu  dens^- 
ment,  presque  en  ligne,  I^g^rement  ridte  transversalement. 
Dessous  du  corps  et  pattes  plus  clairs  que  le  dcssus. 

Ressemble  beaucoup  au  caraboides  :  le  corselet  a  ia 
m^me  forme;  mais  la  t^te  est  un  peu  plus  fortement  ponc- 
tuie,  les  ^ly tres  sont  un  peu  moins  ddprim^es,  et  les  stries 
sont  bien  difKrentes.  Le  T.  affinis  White  ( Erebus  and 
Terror,  ZooL,  Ins.,  p.  17),  de  la  Nouvelle-Zelande,  doit 
en  ^tre  bien  voisin ,  mais  il  a  une  impression  sur  le  vertex, 
et  r^pistCme  n'est  pas  bidenl6. 

132.  Lcemqphlosus  brevis.  —  Long.  1  mill.  1/2. 

Omnin6  testaceus,  depressus,  lateribos  fere  parallelif ,  protho- 
race  capileque  subtilissime  pimctulatis,  prothoraoe  postice  vixan- 
gustato;  elytris  subiiliier  punctato  sbiaiis,  sutura  elevata. 

Enti^rement  testac^,'  assezlarge,  d^prim^^  c6tto  presque 
paralleles.  T6te  et  corselet  tr&i-flnement  et  dens^ment 
ponctu^ ;  antennes  assez  longues,  atteignant  les  S/3  du 
corps,  d'^gale  grosseur.  Corselet  presque  carr^,  tris-faible- 
ment  Tiitid  en  arri^re,  ayant  au  milieu  un  vestige  k  peine 
visible  d*une  ligne  61ev6e.  Elytres  largement  arrondies  a 
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rextrdmiti,  presqae  tronqu^es  -,  k  stries  fineS)  ponctu^, 
peu  sensibies-,  sur  ctiacune,  on  remarque  trois  intervalles 
plus  relevfe  que  les  aulres.  —  Taiti ,  M.  Pradier. 

133.  Dendrophagus  suturalis  White  (Erebus  and  Ter- 
rorj  New-Zeal^  Ins. ,  p,  18).  —  Long.  4  mill. 

PaUidetestaceus,  aut  testaceo  bmnneus,  capite  punctulato,  utrin- 
que  ad  oculos  striato ,  et  postice  transversim  suleato,  prothorace 
punctulato,  postice  leviter  angustato,  elytris  striato  punctatis, 
maciila  scutellari  et  macula  posiica,  transversa,  nigris,  interdilim 
per  suturam  conjunctis. 

D^prim^;  d'un  testac^  brun&tre  variant  autest^c^  p&le. 
T6te  flnement  ponctu^e  comme  le  corselet ,  ayant  de  chaque 
cdti  une  strie  longltudinale  et  un  sillon  transverse  derri^re 
les  yeux  ^  antennes  fortes,  ne  d^passant  pas  en  arri^re  la 
deuiidme  paire  de  pattes,  enfum^es  vers  rextr6mit6,  avec 
le  dernier  article  testac6.  Corselet  se  r6lr6cissant  16g6rc- 
ment  en  arriere,  avec  quelques  poils  aux  angles  ant^rieurs, 
qui  sont  arrondis.  Elytres  ayant  un  peu  plus  d*une  fois  et 
demie  1a  longueur  du  corselet  et  de  la  t^te  r^unis-,  plus 
larges  que  le  corselet  *,  ^paules  arrondies,  k  stries  peu  en- 
fonc^es,  mais  tr6s-ponctu6es ;  une  tache  scutellaire,  et,  aux 
deux  tiers  post6rieurs,  une  tache  transverse,  commune, 
noires,  plus  ou  moins  prolong^esrune  vers  Tautre,  et  quel- 
quefois  r6unies  par  la  suture.  ^  Assez  commune  sur  ies 
feuilles  tomb^es  d'un  Freycinetia,  dans  les  hautes  vall^es 
humides.  —  Talti,  M.  Vesco. 

Cest  une  des  deux  ou  trois  espices  qu'on  retrouve  a 
Talti  et  &  la  Nouvelle-Z^Iande  :  le  climat  de  ce  demier  pays 
explique  pourquoi  ce  Dendrophagus  se  trouve  dans  les 
localit^  montagneuses  de  Taiti.  Scs  couleurs  varient  beau- 
coup  dlntensit^^  mai^  la  description  de  M.  White  mesem- 
ble  lui  convenir  parfaitement :  comme  elle  est  cependant 
un  peu  vague,  je  Pai  refaite. 

LONGICORNBS. 

134«  Mallodon  insularis.  —  Long.  52  mill. 
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Mt  laddtds.  Gat>ite  rugoso-poiiGtato  ^  adtemns  api(!e  casunei«; 
prothorace  utdDqii^  (tentieultflo,  angulis  postteia  dente  taUdiore 
arpitls,  punctat0*rugoso^  diaco  bi-subgibbosoi  elytris  elongatis, 
apice  fere  truncatis,  sutura  apice  dente  miouto  armata. 

D'uB  bruii  rougefttre  peu  brillaiit  v  plus  fonci  sur  ta  t^te 
etle  torselet^  Tilte  rugueuseineiit  ponctuie^  triis-^ferlemmi 
en  atftfft,  tnas  f^Itfemdnt  mt  le  sdmbet;  un  fort  dillott 
trto-igtofbHCld  enCit  tes  yteux;  fifie  IdoiTe  d^  pbUs  jdiitiC» 
soyeux  au-dessus  de  la  bouche;  anteitiies  plus  longuM  (|<f6 
1a  yeIoK!£  dt)  eorps,  I«l  j[)teini^r  aHcle  t^-gros^  rtigu^6^- 
iift^Rt  f)ofite!rM,  un  jped  ^plati^  aussi  lotigqne  d^u^ijiiHd, 
IfdfSftfte,  la  moiti*  du  (juatri^me  r^tinis,  t)lresqu0  ifofr; 
ainsi  ^fe  K  deuxi&rnc,  troisi^me  et  quatHfetne;  eitr^mili 
fle  ce  dernfef  et  le  rtefe  4e  I'dfttclnne  rouge&treS)  les  dei^ 
nlefs  dtri^  lon^ftudinalement;  Corse(et  et  ^lytfes  ceuVerti 
d'une  twbescence  soyeusie,  a'un  jaiine  grisatfe,  peu 
r6e;  idrsdet  riiguWlit,  oflrant  suf  Ife  Asque,  erifre  !e 
llm  et  U  bord  aofi^Heuf,  deux  faiblte  tiivatiohs  plan^si, 
pr^sqbfe  affondies,  d^ux  fofs  aussi  laf^e  <yAe  lto|t;  tMk 
denticuKs;  angles  intdfleurs  safRant»,  m6d^^;  ^'iiglei 
postifieiirs  pointus  et  saitlants;  bord  postifieur  bisfnufi^ 
cha^decAt^,  bord  antiSrieur  gafhi  de  poitt  soy^ux  S^vHk 
beau  Jaune.  Ecu^n  eh  aemi-cef(de,  pdticfii^;  ulie  hkM^ 
Ilsse  aii  mfHeti,  (^ouvert  d6  poils  soyeux  frfe-sefrAs  k  ^ 
base.  Elytres  un  peu  plus  large^  que  ie  cofselet  k  leuf  VH^f 
s'^Iargi^n(  tin  ^eu  en  arritr^^  et  s^ieiffdndisMAnt  teses  Inrus- 
queineht  k  re^tr^ihit6 ;  unr^  petfte  ^ne  i  lcl  $u(«fe;  hikds 
relev^s;  surface  vermiculSe,  plus  fcrtem^t  ft  W  base  et  le 
long  de  la  suture :  on  voit  srir  thiii[iie  «ytre  tts  Vestiges  de 
trois  ou  quatre  lignes  ilev^esl,  peu  sehs!bles;  la  deuxKMe 
est  (^lle  qu!  se  voit  te  mieux.  Dbsi^t»  dH  torp^  IbisaM; 
toutlesternum  couvertd'une  pubesccnce  Ir**-ii*rr56i  feett^ 
blable  h  celle  du  dessus  du  corps;  abdomen  lisse,  d'un 
brun  fonci  avec  rextrimit^  des  segments  rouge&tre.  Pattes 
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rtAdMB^  ^nln^m  nolAtre^  Idtams  ragueaseiiientiNftic- 
ttffi^.  ^ilM^tii^Vtn  m  Tttdettx  tBdfVidds,  lippafr* 
tenant  m  MasMn),  rtfotre    M.^  J>  6«iM<MI^ 
jS5.  Ofr^^ti^  ^haMrdpSidU,  —  Lotig.  9  milli 
t^^truglilieus,  brulineo-taHegatus,  prothoracii  capit^  ^t^g^sliA^, 
medio  crassiore  et  utrinque  brunneo  macu1ii(o,  elytri^  bslsf  pH»- 
tkiMck  fufpfo  fatl6rlbu8,  ^^te  p'a%td  flih^tfti^^  fefrugin^y  ad 
MsMirMKhiM,  MdioiAiMil<^eilf««a»b1)^slbrfiMrivtMBti 
idltoftni  «tfim|u4  jnaci^  (Mulaii  pallfdB^  diMia  blsftK  parte 
puiictis  impressis  seriadm  ditpQiiti». 

Etroit,  un  peu  plus  lc^rgQ  en  arri^e^  yeux  gres,  foite* 
ment  6ebaQcr6s-,  auniiliei^  deli^tOte,  une  ligi^e  enfonc6e, 
hmgitudteale,  courte^  ^ntewes  d^passf^nt  prQ}>^hleine.pt 
V&tAfiMt6  du  oorpfty  tnaiftles  quatre  den^ers  ^rtide^  man* 
^oent  ^  etK^es  iniArieiifeinent.  GQff6riet  aUoag^f  afeiaakffge 
que  1a  t6te  au  milieu,  r^trfei  ehs  %ymt^  et  mt  pto  plus  ea 
anri^^  areo  nn^  impreftsion  transverse  cbaque  r^tr^is- 
seiftent^  d^UB  teMae^  rougeftti^e,  avee  les  bords  briins.  IH^ 
Utxl  ajrant  it  la  Ime  deux  fois  la  la^genr  du  aiili^u  du  oor- 
i^^es  hnni^rliux  presqiie  droitsy  maia  arrendis, 
ajttf  en  iQngueBr  dem  fois  ii  p6ine  oetle  du  protbera^  et 
de  kiMtfr  r^unis,  lin  peo  dK^tAee  lat^ralement  dan^  inoitiA 
pnM^ri etnre  i  h  l'extr^nHt^$  moiti6  aet^rieure 

ftyaot  Aes  ligaee  de  pointci  eDfeneiB  qui  a^arpgtent  h  one 
i^fiie  OMiqBe^  KgAmnent  arqe6e,  toqueUe  part  de  le  su* 
tsf e  et  r^}efHrt  le  liDrd  exterBe  en  6'd>lit^raiii  ^  la  eovkteiir 
deft  ftylpee  eat  d'BB  teetae^  un  peu  reugeMre,*  la  base  bf 
BMre;  la  nkMii  peMrteare  M  eeavefte  d'iine  pubeseeace 
aayeoBe  tris-eoorte  et  trivelrsfe  par  qtiei^ues  Ugaes  ua 
pes  plu»  feoit^es  Ifat  se  ordiseBft  et  aoift  peu  iBarQutee; 
deekMjple  cM^  en  arriMe^  prteta  salave^  UBepetiteta^ 
pMe;  ebaokMe,  e«tofnri6e  dHiir  cer Ue  brunMre.  Deseene  d^aa 
iesiiM  gftdfttfft,  avto  on  dutfet  ooartf  soyeua^  d'aa  §ris 
ptoBqwe  afgteM,  ti48-^serf6  eikr  les  c^t^s  dv  ]pl^etlMr»  et 
SB^  lein^StaAorix;  pBttas  pMes.  -^Taiti.  TF^HraOfevpm 
dem  foie  sur  tes  fleurs  du  Gfnandropsis  penia^ifHa, 
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Cette  jolie  esptee  a  beaucoup  de  rapports  avec  une  es- 
p^  iu^dite  de  rile-de-France,  que  j'ai  vue  dans  la  collee- 
tion  de  M.  Chevrolat  (0.  obsoletum^  Chevr.,  in^d. ),  et 
aussi  avec  1*0.  Fabricianum  de  la  Nouvelle-Zilande,  mais 
il  est  bien  plus  aliong^,  et  n*offre  pas  la  grande  tache  jaune 
au  milieu  des  ilytres. 

136.  Stromatium  strepens  Fab.  —  Se  trouve  en  Barba*- 
rie,  en  Sib^rie,  dans  le  midi  de  PEurope,  au  Br&il,  au 
Cap  de  Bonne-Esp^rance.  M.  Pradier  Ta  pris  un  soir  h 
Taiti,  volant  autour  d'une  lampe. 

137.  S.  hirtum.  —  Long.  14  mill. 
Gaslaneo-bmnneus,  pilosus,  antennts  corpore  brevioribus,  pi- 

losis;  prothoraee  lateribi!»  rotundatis,  anlice  et  prssertiin  postioe 
constricto,  rugoeo;  scutello  Isvi,  palUdtore,  griaeo-pvbeeoente, 
clytris  fartiter  punctatis,  suboostatis,  apioe  tnmcatis,  sutura  spinn- 
sula ;  subtus  cum  pedibus  paliidius. 

D'un  brun  marron ;  couvert  en  dessus  d'une  pubescence 
d'un  gris  jaun&tre,  peu  serrte ;  parsemi  depoils  de  mtoie 
couleur  plus  Iongsethiriss6s.  T6te  rugueusement  et  den- 
s^ment  ponctu^e ;  antennes  moins  longues  que  le  corps, 
pubescentes  et  poilues.  Corselet  pas  plus  long  que  large, 
fortement  arrondi  sur  les  c6t^,  notablement  r6tr6ci  en 
avant ,  et  plu^»  encore  en  arriire;  trto-rugueux  ^  aii  roiliea, 
une  ligne  lisse,  k  peine  sensible,  except6  eii  arridre,  oii 
elle  se  termine  sur  une  dipression  bien  faiblement  mar- 
quto;  de  chaque  c6t^,  une  autre  ligne  lisse  tr^s-courte  en- 
core  moins  sensible.  Ecosson  presque  Hsse,  ga^ni  d'un  du- 
vet  grislLtre.  Elytres  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que 
le  corselet,  plus  largesque  la  basedu  corse1et,.maisnon 
que  le  milieu;  ^paules  k  peine  arrondies*,  bords  presque 
droits;  extrimit^  presque  tronqute,  une  petite  ipine  sutui- 
rale;  surface  trte-ponctute,  plus  fortement  k  la  base;  su- 
ture  un  peu  relev^ :  on  voit  les  vestiges  de  deux  cOtes  h 
peine  sensibles  n'allant  pas  jusqu'&  reitr^mit^.  Dessous  du 
corps  d'un  brun  rougefttre  assez  clalr,  pubescent;  de  cfaa- 
que  c6ti  des  segments  de  rabdomen  une  impreasion  arron* 
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die.  —  Appoct^  k  bord  avec  des  bilcheB  de  Psidium  ou 
Goysvier.      Taiti ,  M.  Veseo. 

138.  Sieirasioma  stellio  Ghevr.  Gette  esp^ce  se  rencon- 
tre  commun^meDt  dans  toute  rAmirique  m^ridionale ; 
L*Qnique  individu  polynMen  que  j'ai  sous  les  yeux  n'en 
diffire  pas  spMflquement;  il  a  surtout  une  grande  analo- 
gie  avec  nne  vari^t^  k  eouleurs  plus  daires,  venant  de  Ba- 
hia,  que  j'ai  vue  dans  la  coUection  de  H.  Ghevrolat.  Ge 
SMmsUma  a  6t6  pris  par  M.  Pradier  k  IMIe  Laharpe,  Ar- 
chipel  Dangereux,  sur  un  troncde  Pandemius  fralcheroent 
coup^. 

iSO.  Ptychodes  insularis.  —  Ge  Ptyehodes  diff^re  du 
Pt.  trilineatus  Linn6,  Mantis.  35S  (  Viitatus  Fab. )  par  un 
caract&re  toujours  constant  dans  une  douzalne  d'individus 
qoe  j'ai  vus ;  la  bande  blanche  suturale  ne  d^passe  jamais  le 
milieu  des  ^lytres.  Dans  le  trUineatus,  aii  contraire.  elle  va 
ju8qu'au  bout;  cette  difiiSrence,  je  le  ripktBy  est  constante; 
je  n'ai  trouv^  ni  varieti  ni  paasage  :  mais,  hors  ce  carac- 
t^,  je  ne  puis  pf6ci8er  aiicune  diffitrence  dans  la  forme 
ni  dans  la  coioration.  fS  ce  n^est  pas  une  espice  distincte, 
c'e8t  an  moins  une  vari^ti  g^ographique  tr^int^ressante. 
liO  Piyehodes  tril^^tus  se  trouve  dans  l'AmMque  Bo- 
r6ale,  au  Meuque^  k  la  Havane,  en  Golombie :  le  n6tre  est 
eommun  k  Taiti;  sa  larve  habite  les  troncs  de  Spondias 
dulcis  et  ^'Inocarpus  edulis.  —  De  Hcmbre  en  mai. 
M.  Vesco. 

140.  Lagooheirus  araneiformis  Fab.  —  Trto-commun 
ii  Taiti.  Habite  avec  sa  larve  les  troncs  de  Spondias  dulcis. 
M.  Veseo. 

141 .  Oyius  eryihrocephalus  Fab.  Pris  une  seule  fois 
sorun  oranger,  en  d^mbre^par  M.  Vesco.  Gette  esptee, 
originaire  de  rAm^rique  Bor^ale,  a  6i6  sans  aucun  doute 
introduite  k  Talti  dans  le  bois  qu^on  apporte  fir^uemment 
d^AmMque. 

143.  C.  fflaudnus  Boisd. ,  Voy.  Astrol.  Ent.,  U,  483, 
pL9,flg.  2. 
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GlMco-viresceiis,  thoi^ee  oylitidrico-raiondato,  atp^lo;  dy- 
trU  macula  humerali ,  faaciisduaiNis  inaifine%ueexterioiii|iipm| 
pedikw  pweia«  lenoiAaQ  ilMrruiiMl. 
Ilei  de  l^OoiaD-Paeilique.  Je  ii'ai  point  vu  oeA  im— Ip, 
149.  BeiperaphoM^  nmpim  Sdb.^  6yn.  Ins.  e|^. 
oNiMfiftis  Newm.  ^  *^  Mmone  pUHppinet^  IkBtfm.  ^ 
NfcHpela  iuzoniea  Essbv,  fiq. ,  Cat.      Long.  lA, 
tolll. 

Mlide  castaneus,  paHnn  Hitklus,  ia«o-gviBee  e«t  denae  plliw* 
eene,  pitMboraee  foriilir  «ed  ipanim  punctato,  mdiia  lioe^  Iqiri  4 
lateribus  dense  griseis;  scutelio  flavo;  elytris  punctatis,  h^^  |m 
nlgosis;  mbifie  tbepraiy  abdomiiMriiii  griseQ  pitbesQAPlibii^  pn- 
lionie  pedilMliqu^  paitidis. 

Altoag^ ,  eylindrifiie ,  d^un  inarma  claar»  pw  biiUeiife. 
mte  rugoeuee  et  siHoAnfte  entve  iee  yeuY ,  aviQ  one  p^ibif^ 
eenie  d^un  gris  janaitffe  ettei  aeffpfo^  Gorartet  plus  Img 
qae  blrge,  k  peine  riteici  ea  aiirant  et  en  arri^;  8«r  f^Mp- 
queel^tA,  en  av^t,  ua  pelit  tiibercule  aipondipen  maiqui) 
eurfate  nn  peu  inigale,  paMem^  de  gm^  poipU  enlwile 
lateaant  quelqiieB  placee  Uaeee,  noiammeni  eu  miUiu  nte 
llgne  longltadiMbi  OQuvert  il'iine  pubiacenee  gwi«u-r 
nitreaseez  aerrte,  surtout  aui  eilte*  Bewson  couiiert  Ae 
poils  d^on  gris^auBitre  tr^Merr^.  Slytroi  I  tftpauies  wgn-r 
leuses,  mais  anmdies,  une  fois  el  demie  auaei  Ivgesqoe 
la  base  du  eevaelel ;  bords  droits  Jusqu^aHa  poet^iieiiaai 
oii  elless^att^nuent;  extr^mit^  tronqu^e,  presque  aBMHdie^ 
mutertee  de  points  enfmeia,  qni  dinunoeitt  realr^ 
mtti,  mais  qui  rendeiit  b  baee  preeque  ragueuaet  et  dtane 
pubescence  gris-jaun&tre,  pas  trto-serr^e,  mais  trd«-iielbl0. 
Dessens  du  corps  de  mtoie  eouleur,  qvelqaefiais  ua  peu 
jAiis  ftmoi,  eouverl  d'une  pubescenee  grisei  sea^e^  sni* 
tout  an  tfaorax.  Pattis  et  anteRnes  dhm  marrea  jannMm, 
elBir,  am  nne  pobescence  grise  teteraeurto. 

Gette  esp&ce,  prise  k  Loqon  par  Eschscholtz,  le  eelmive 
k  Taiti,  oili  eUe  est  eornmone  sur  VArtsemrpt^  ou  adMs  h 
pain.  M.  Vesco. 
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Castaneus,  sat  nttiduB,  griseo  pareie  )kiib€miM^  pTothDftce  fofi- 
tit^p  tad  spanim  pwncUto,  nedia  lifita  la«l,  lafetiiwt  i»ubf  gri- 
m  dem  ▼««litis,  utrinque  iav%  tpignlifM»  «M»MV<I  A^vi^  ^yn 
tf9f  HPPGtfttifb  Msi  i^ro  raqw  I  #»ft}||s  f))9rAfw  Bubf^  ^fsnsA  «^i^ 

tsffi^  (prij|9o-^tai^e^^ 

AUttagi,  d'uB  mafooa  pen  fonoi,  «0Mf|  brilJfiRl^  TMe 
«iM  queique»  p«ati  ^pwte  et  ded  t)Oila  jauiies  ae»<^s  eomce 
las  yeux ;  aa  niilifin ,  un  silftoa  ass^  pBOiSond.  Gxuaelet  piua 
lang  qiie  liurge,  Uats-MgiBemeBl  rtoici  en  wfmt  et  en  aiv 
nim»  ^raol  aup  la  c6l4  tioia  tidMtoi^  aptatia,  pea  mek^r 
bks;  Bttpfaoa  un  g^u  ia^gale^  paraeinte^  de  groa  pQinlafn-r 
foaete^  WaHMDi  quelquea  eadroita  iniguMeta,  liam^  aii 
Btififia,  qualquaa  poiia  giisatiea  trte-^^ei^-t^a ;  da  a^aqiie 
oftt^,  deui  taches  obiougtieB  forol^ea  ps^r  dea  peila  jaa^ 
lite^rrfa  et  ao  ariMiMr  >  coaire  le  bord  poaUuiaun  une 
laaiflMlna  tBc)ia  de  mHiqa  oopleu»,  maia  un  peu  (dtla  paie» 
ptaa  peMe,  ae  confondaiil  poeequp  ave&  le  duYOt  gria,  aei»^ 
qui  couvse  lea  e4t4a.  dm  coiaelct.  Kcuaaon  levMu  da  p(Hl{b 
jaunea  trte-serr^s.  Elytres  semblaiiiea  k  cellaa  du  pte4- 
dent ,  un  peu  pius  larges,  tronqu^es  k  rextr^mit^,  couvertes 
d*une  pubescence  grise  pas  trds-serr^e,  mais  tr^s-visible. 
En  desaoui^,  tbot^  couvert  d  •une  pubescenea  gt»isa  aasaz 
aarrAd;  lAdOi&eil  d^ttn  manlKyn  noivatro,  luisanl,  aveo  une 
pobeacence  trte*clairsem6e.  Pattes  et  antennea  d'tin  mar- 

l'*lWw««i*«W»l  VOte  ta#ov  Oan^  1«^  pa#e«i  ttt  Taiti^ 

par  Iffi  tf^  at  )^  tobepci4»  * n  «asael^  1«  agH- 
IfW  |4W8«Wp6%  jju^iWpeBWi  raqtws  4eq#,  n^oips  Mwv* 
g^e,       «^ie^aptmioiua  i^qfl^ea^ 

toaiao  ruflb*tes«ioims^  ptfadiorflcii  dis»  interduia  obscorionii 
vfeeieens^  capit?  tboraceque  teauiteD  pimata|iBiiBiia^  aculeUo  fara 
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Isvl,  elytris  ekmgatis,  paralleiis,  apioe  rotundatiB,  rugulofliSf 
teQDis  pedibasqtte  pallidioribtfs. 

D'nn  testaci  parfols  ud  peu  rouge&tre,  couvert  d'une  po- 
bescence  soyeuse,  dorde,  peu  serrte;  t^te  et  corselet  den- 
s^ment ,  mais  flnement  ponctnfe.  Gorselet  arrondi  sur  les 
cdt^s,  aplani  en  dessus,  ayant  quelquefois  une  teinte  obs- 
cure  au  milieu  et  sur  les  c6tte.  Ecusson  presque  lisse.  Ely- 
tres  allongtes,  parali&les,  arrondles  k  Textr^mit^,  couv^es 
de  flnes  asp^ritfe  semblables  k  celles  d'un6  rftpe.  Dessoos 
du  corps  tp6s-flnement  ponetu6,  de  m6me  couleur.  Pattes, 
antennes,  palpes  et  labre  d^un  testac^  plde.  —  Assez  rare. 
Habite  les  feuilles  iCHybi$cu$  UUaeea :  il  r^pand ,  quand  on 
le  prend,  une  odeur  trte-forte  et  disagr^able.  —  Taiti, 
M.  Veseo.  —  R6pand  une  forte  odeur  de  mosc  extraordi- 
naire  pour  un  si  petit  insecte*,  se  troufo  sur  l'arbre  appeM 
Mafi  par  les  indigines.  M.  Pradier, 

Eficbscholtz  avait  s^par^  VH.  lutfmieus  pour  en  faire  le 
genre  Nyetipela.  Je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait  publi^  les  ca- 
ract^res ;  au  reste,  je  n'ai  pu  me  dteider  k  suivre  son  exem- 
ple,  ne  trouvant  pas  de  modiflcations  iraportantes  dans 
Pensemble  des  caractires. 


APPLIG4T10N  DK  L'ELBCTiuGrr«  k  Vitudo  des  animaui  micros- 
copiques^  par  MM.  Massoh  et  Ad.  Fogilloi  ,  professeurs  au 
Lycte  l^uis-le-Grand. 

Depuislongtemps  M.  Masson,  professeur  de  physique  au 
Lyc^eLouis-le-Grand,  avait  pens^que  l^itude  desanimaux 
microscopiques  pouvait  trouver  quelque  utile  secours  dans 
l'emploi  des  diverses  propri^6»  ^lectriques.  Au  commence- 
ment  de  novembre  1849,  il  roe  communiqua  ses  id^es  k  ce 
s^jet,  et,  d'apr6s  ses  vues ,  nous  entrepilmes ,  dans  les  trop 
courts  instants  que  nous  laissent  les  soins  de  renseignement, 
qnelques  eip^riences  sur  Ptelairage  du  microscope  par  la 
lumi^re  ^lectrique  dans  des  conditions  nouvelles  et  dans  un 
but  spteiah  Ces  expiriences  nous  avaient  dijiidonn^  quel- 
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ques  r^ltats  qoe  nous  poorsuivrons,  quand  je  songed 
que  Tune  des  grandes  diiBcult^s  que  nous  cherchions  h 
conobattre,  cette  roobilit^  prodigieuse  de  certains  animaux 
ou  de  certaines  parties  sous  1e  microscope,  pourrait  sans 
doute  ^trean^antieinstantan^ment  par  une  espice  de  coup 
de  tODnerre  qui,  k  un  momeut  donn^  et  k  la  yolont^  de  rob- 
servateur,  foudroieraient  ces  ^tres  fugitifs  et  les  clouerait 
immobiles  sous  l^oeildumicrographe.  Mon  idie  fut  &lMns- 
tant  oomprise  et  ex^ut^e  par  mon  habile  collaborateur. 
Noua  dispos&mes  sur  une  lame  de  verre  deux  feuilles  d'^tain 
taill^s  en  pointes.  Ces  deux  pointes ,  plac^es  vis-ii-vis  l^une 
de  rautre ,  ne  laissaient  entr'elles  qu'un  l^ger  intervalle  sur 
leqnel  nous  d^pos&mes  la  goutte  d'infusion.  Une  lame  de 
verre  mince  plac^e  sur  la  goutte  acheva  la  disposition  de 
notre  objet.  II  ftit  plac^  sous  1e  microscope ;  Tune  des  feuilles 
d^itain  fut  mise  en  communication  avec  un  conducteur  de 
la  machine  ^lectrique ,  et  I'autre  avecle  sol.  Tout  ainsi  pr^- 
par^ ,  Tun  de  nous  se  mit  au  microscope ,  Tautre  fit  mar- 
cher  ia  machine.  L'oeil  plac6  sur  roculaire,  je  tenais  de  1.i 
maindroite  le  conducteur  de  la  machine,  et  ainsi  j'6tablis- 
sais  une  communication  qui  emptehait  l*4tlncelle  de  passer 
par  les  feuilles  d'^tain.  Au  moment  ou  j^aper^us  un  anunal 
passant  eutre  les  deux  pointes,  je  l&chai  1e  conducteur; 
r^tincelle  pritle  chemin  des  feuilles  d'6taiii ,  et  instantan^' 
ment  Tanimal  foudroy^  resta  sur  la  place.  II  nous  ftit 
loisible  alors  d'en  6tudier  toutes  les  parties ,  sans  que  ses 
mouvements  nous  fissent  aucune  illusion  ;  nous  ptimes 
aossi  fixer  un  animal  dans  une  position  choisie^  enfin  il 
fut  impossible  h  aucun  de  ces  6tres  microscopiques  de  nous 
6chapper  par  la  fuite.  L^^lectridt^,  aussi  prompte  que  lc 
regard ,  rarr^tait  instantan^ment  et  le  livrait  imtnobile  h 
nos  investigations.  Pour  compl^ter  Tid^e  qu^on  peut  se 
faire  des  services  qu'on  doit  attendre  de  ce  nouveau  pro-' 
c6d^,  il  faut  njouter  les  remarques  suivantes :  Certains  ani" 
maux,  tels  queles  Manadaires,  sont  toujours  froudroyto 
sans  d^formation  aucune;  d*autres,  mous  et  contraotiles^ 
2«  8BR1B.  T.  n.  Annto  1880.  8 
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se  d^fonneDt  quand  r^tiDcelle,  trop  faible ,  leur  laisse  une 
sorte  d'agODie.  11  y  a  lii  quelques  tCLfoDQemeDts  h  faire  pour 
arriver  k  proportionuer  la  force  de  1'^tiDcelle  avec  celle  des 
aDimaux  qu'oD  veut  obseryer.  Quaud  od  a  ainsi  obtenu  le 
cadavre  d'un  de  ces  6tres  infinimeDt  petits ,  on  peut  faci- 
lemeot  le  dessiDcr  a  la  chambre  claire  ]  toutes  ses  parties 
immobilis^eS)  y  corapris  les  cils  vibratiles,  offrentalors  des 
contours  uets  et  pr^cis.  De  plus,  par  de  Idg^res  oscillationa 
imprim^es  k  la  laroe  du  verre  mince ,  on  fait  tourner  le  oa- 
davre  de  maniere  a  Tapercevoir  tour  k  tour  sous  tous  les  as-*^ 
pects.  Cestainsique  nous  avoiis  pu  en  peu  detempscons- 
tater  diverspoints  de  rauatomie  des  Infusoires,  tels  que  :  l^ 
dispositibn  en  un  boyau  coud^  et  termin^  en  cul-de-saq , 
sans  aucuue  dilatatioD  Di  aucuu  appeDdice  du  caual  di- 
geslif  de  plusieurs  Vorticellina\  TexisteDce  d'une  cavit6 
visc^rale  assez  compl^te  cbezces  m^mes  animaux;  Texis- 
tence  aussi  d'une  v^ritable  organisation  polygastrique  dif- 
f^reiite,  dans  ses  d^tails ,  de  celle  donn^e  par  Ehremberg, 
roais  tr^s-analoguc ,  pour  son  plan  ^^n6ral ,  dans  le  Spiros- 
tomum  virens ;  enfin  Tanalogie  compl^te  de  Torganisation 
des  Vibrions  de  la  colle  de  pdte  avec  les  Ascaiidiens ,  par 
VtiuAe  de  tous  les  appareils ,  et  surtout  du  systeme  ner- 
veu\  et  ^es  orgaues  g^u^rateurs.  Ces  vagues  iDdications 
feront  comprendre  que  nous  avoos  assez  exp^riment^  pour 
6tre  stirs  de  TeiBcacit^  de  notre  proc^d^ ,  sans  avoir  eu  le 
loisir  d'en  obtenir  encore  des  rfeuUats  assez  contr616s  en- 
tr'eux  pour  les  formuler  autrement  qu'en  termes  g6n6- 
raux. 

II  est  encore  un  aufre  point  de  vue  souslequel  on  doit  en- 
visager  nos  exp6riences,  et  que  je  ue  puis  me  dispcDser  dUn- 
diquer;  c'est  le  point  de  vue  physiologique.  II  est  curleux 
-de  voir  releclriciti  agir  sur  ces  Ctres  si  t^nus  et  si  petits, 
^mme  elle  agit  sur  les  animaux  les  plus  ^lev^s ,  et  avec 
une  rapidit^  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  ranalogie  com- 
pl^te  de  la  force  nerveuse ,  qu^Ique  sqit  son  siege  chez  les 
JnfqsoireSf  av^9  pelle  des  autres  animaux.  Hais  cen^estpa^ 
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tout ,  la  cons^quence  naturelle  de  ces  faits  ^tait  que  ceux 
des  {pfusoires  qui  ne  sont  pas  v^ritablement  des  animaux 
devaient  offrir  d'aiilres  propri6l6s ,  et  rexp^rience  nous  Ta 
dtoontr^.  Dans  la  grande  famille  des  Bacillaria  d^Ehrem- 
berg,  il  eiiste  un  certain  nombre  d'6tres  qui ,  priv^s  de 
mouveiiSLents  partiels ,  offrent  cependant  des  mouvements 
de  transUtion  g^n^rale  bien  constatables.  Dans  les  /favA 
cyles,^  iinit  par  apercevoir  les  organes  trfes-t^nus  de 
cette  locomotion ,  mais  dans  les  vrais  BaciUaires  oh  n'a 
pa  les  voir,  et  les  formes  de  retre ,  bien  diffiSrentes  (ie  celtes 
des  NavictUes,  annoncent  une  toute  autre  orgdnisation. 
Nou3  ayons  en  effet  6prouv6  que  retincelle  ^lectrique  tfa 
aacune  action  sur  les  mouvements  des  vrais  Bacillaires, 
tapdis  qu'elle  arrfete  instantah6ment  ceux  des  ^avicules. 
II  y  a  donc  \k  pour  nous  un  moyen  nouveau  de  poser  une 
lijnilc  plus  pr^cise  entre  les  animaux  inf^rieurs  et  les  yigi- 
taux ;  car  je  crois  que  Ton  peut  d6cidcr,  par  cela  seul ,  que 
les  Navicules  appartiennent  (Bncore  au  r6gne  animal ,  tandis 
que  les  Bacillaires  entrent  dans  le  r^gne  v^g^tal. 

Tels  sont  les  premiers  rfeultats  d'exp6riences  toutes 
eentes ,  dont  une  6tude  plus  longue  et  plus  approfondie  ti- 
rera  certes  bien  meilleur  parti,  mais  que  nous  n'avons  pas 
voulu  tardeir  davantage  de  faire  connaitre  aux  zoologistes 
micrographes. 


fl.  SOGlMlT^S  SAVANTE8. 

jjkCAlMfiWI^  QES  .SCIMCJIS  m  Pa9«s* 

Siance  du  7  Janvier  1850.  —  M.  BtAlard  lit  cm  tlravalt 
ayant  pour  titre  :  Note  sur  le  cloismnemeni  de  la  caviti 
viseirdle  des  Aetinies,  et  sur  ^es  relations  avec  ta  dispo^ 
sition  Ses  tentacules, 

«  J'ai  eu  rhonneur  de  communiquer,  il  y  a  deux  ans,  k 
rAcad^mie,  un  fait  contest^  ou  plut6tm^connu  jusqu^alors, 
savoii^  la  r6gularit6  de  Varrangement  des  tentacules  d&l 
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Aclimes,  et  la  flxiti,  pour  chaque  espice,  du  nombrede  ces 
appcDdices  dans  ranimal  adulte.  L*int6r6t  avec  lequel  ce 
fait  a  et^  accueilli  m*encourage  h  soumettre  aujourd*bui  aux 
zoologistes  un  second  resultat  de  mes  ^tudes  sur  rorgani- 
sation  des  Polypes  actiniens,  rteultat  qui  se  lie  intimement 
au  premier,  car  ii  en  donne  la  raison,  et  qui ,  de  plus,  in- 
tdr^e  de  tr^pr^s  la  th^orie  de  la  formation  des  Polypiers 
madriporiques,  en  ce  qui  concerne  leurs  syst^mes  de  lames 
rayonnantes. 

tt  II  s'agit  du  cloisonnement  de  la  cavit^  visc^rale  de  ces 
anthozoaires. 

«  On  sait  que  cette  cavit6,  comprise  enlre  Tenveloppe  ex- 
terne  et  le  canal  alimentaire^  est  partag^e  dans  tous  ces 
Polypes  par  des  cloisons  plac^es  verticalement  et  se  ren- 
dant  du  plafond  au  plancber,  de  1a  paroi  murale  A  la  paroi 
intestinde  de  cette  grande  lacune^  qu'elles  partagent  ainsi 
en  un  tr6s-grand  nombre  de  loges.  Ces  loges  d^bouchent 
en  bas  dans  Tespace  indivis  qui  r^sulte  de  la  cessation  du 
canal  alimentaire,  et  qui  semble  continuer  le  vide  de  ce 
dernier,  au  point  qu*on  a  pu  le  croire  termin^  en  fond  de 
sac^  sup^rieurement ,  chaque  loge  se  prolonge  dans  un  ten- 
tacule,  et  tr^s-certainement  dans  un  seul,  ce  quMl  importe 
de  noter. 

ti  On  sayait  aussi  queles  cloisons  ^taient,  en  grande  par- 
tie,  charnues,  et  M.  Rapp  leur  avait  m^me  d6ja  reconnu 
deuiplans  de  flbres;  mais  on  ne  voyait  en  elles  que  des 
murs  de  partage,  ind^pendants  les  uns  des  autres.  H.  Dana 
avait  bien  signald  des  diffi&rences  entre  les  cloisons,  et  une 
sorte  d'appariation,  qui  offrait  altemativement  deux  cloi- 
sons  ^paisses  et  compl^tes  et  deux  cloisons  minces,  s'arr^- 
tant  h  une  certaine  distance  de  Tintestin ;  mais  il  n*avait 
pas  d^pass^  cette  simple  indication.  J'avais  dijk  remarqu^ 
pr6c6demment  que,  de  distance  en  distance,  une  loge  plus 
large  altemait  avec  des  s^ries  de  loges  plus  ^troites;  qn^h  la 
premiere  correspondait  un  tentacule  du  premier  ou  du  se- 
cond  rang;  aux  autres,  des  tentacules  successivement  ^e- 
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loanfe  sur  les  rang6es  p6riph6riques,  a  commencer  par 
les  loges  interm^diaires.  Or,  en  poussant  mes  investigations 
plus  loin,  en  ^tudiant  de  plus  pr^s  la  structure  des  cloisons, 
voici  d'abord  ce  que  j'ai  constat^  :  Chaque  cloison  est  un 
petit  systeme  musculaire,  compos^  de  quatre  faisceaux 
distincts.  Deux  de  ceux-ci  occupent  chacune  des  faces.  Sur 
celle  que  j'appellerai  intenie,  je  trouve,  de  dehors  en  de- 
dans  :  1*  un  faisceau  qui  monte  obliquement  de  la  base  du 
corps  vers  les  parois,  ou  il  s*6puise  peu  h  peu ;  2''  un  fais- 
ceau  traosverse  qui,  du  pr^ct&dent,  duige  ses  fibres  vers 
l'axedu  corps.  Sur  Pautre  face,  je  vois  :  P  un  muscleobli- 
qae  qui,  croisant  le  premier,  descend  du  plafond  tentacu- 
lifere,  ou  il  a  toute  sa  iargeur,  et  se  dirige  vers  le  plancher 
inf^eur  en  perdant  successivement  ses  flbres  sur  la  paroi 
murale  du  corps;  2^  un  gros  faisceau  vertical  qui,  de  la 
basedu  tentacule  correspondant,  descend  et  s*6Iargiten 
atteignant  ie  plancher.  Cest  sur  ce  faisceau,  qui  d^borde  le 
plan  externe,  que  s'attache  le  muscle  transverse  de  celui-ci. 
Au-del&,  la  doison  n'est  plus  form^e  que  par  le  prolonge- 
ment  mesent^riforme  de  r^pith^Iium  des  deux  faces,  lequel 
n'a  un  peu  de  d^veloppement  que  sur  la  ligne  d'attache  des 
organes  g^nitaux  et  des  flls  h^patiques. 

«  Les  cloisons  ainsi  compos^es  se  trouvent  dispos^es  par 
paires  pour  former  les  loges,  et  cetles  de  chaque  paire  se 
regardei^t  par  la  face  a  laquelle  appartlent  sp^cialement  le 
mnscle  du  tentacule  ^  ce  qui  justifle  le  titre  de/ace  intef%e 
que  nous  lui  donnoas.  l.a  premi^re  cons^quence  de  cette 
appariation  toute  sp^ciale,  c'est  que  les  loges  de  la  caviti 
viscerale  ne  sont  pas  de  simples  intervalles,  mais  des  es- 
pices  de  conduits  ou  de  couloirs  d^termin^s,  ayant  dans 
teurs  parois  tous  les  moyens  de  modifler  Icurs  formes,  d V 
gir  gur  lesliquides  qui  les  remplissent;  dans  leur  constitu- 
tion  est  compris  le  tentacule  qui  les  prolonge,  puisque  ce 
tentacule  est  repr^sent^  par  un  muscle  abaisseur.  La  se- 
conde  cons^uence,  c'est  que  Tespace  laiss^  entre  deux 
loges  successives  et  Iiroit6  par  leur  face  exleme,  repr^nte 
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seul,  k  vrai  dire,  la  cavit^  g^D^rale  prlmlttve  qui  86pafe  le 
canal  alimenlaire  de  Tenveloppe  g^n^rale,  et  que  ce  8era 
dans  cet  espace  que  se  constltueront  successivement  les  lo- 
ges  qui  viehdront  8'ajouter  aux  premiferesform^es.  Or,  toute 
Toge  nouvelie  apparait  au  milieu  de  Tespace  jusqu'alors 
inoccup^,  le  divise  et  laisse  sur  ses  c6t^s  deux  ^ubdlvisidns 
de  la  cavit6  primitive ,  qui  pourront  ^tre  partag6es  i  lear 
tour  :  il  semblerait  presque  que  ce  partage  soit  pr^c^d^  de 
rapparition  du  tentacule  qui  doit  dominer  la  loge  nouvelle, 
car  les  demi^res  subdivisions  de  la  cavit^  primltlve,  quoiqne 
ne  portant  pas  le  cachet  de  sp^cialisation  qui  appaftient 
aux  loges,  se  couronnent  n^anmoins  de  tentacuies  cotaiitie 
ces  dernieres,  et  c^est  h  elles  qu'appartient  la  rang^e  piiri- 
ph^rique  de  ces  appendices. 

(( Les  premi^res  loges  form^es  sont  les  plus  larges  et  les 
pius  prolong^es  ^  elles  s^avancent  jusqu'au  canal  atim^n- 
taire,  et,  au-dessous  de  celui-ci,  ieurs  cloisons  gagnent  te 
point  central  de  ia  base  du  corps.  Les  secondes,  h  pett  pr^s 
aussi  larges,  atteignent  k  peine  ce  dernler  polnt ;  les  isui- 
vantes,  sensiblement  plus  6troiles,  s*en  ^cartent  progressl- 
vement,  etgardent  une  position  de  plusen  plu^p^riph^- 
rique. 

«  Le  d^croissement  des  loges  et  leur  retralte  vers  la  clr- 
conference  coincident  avec  raugmentatfon  de  leur  nombre, 
puisque  les  loges  nouvelles  se  forment  dans  les  tntervatles 
laiss^s,  et  qu'&  chaque  fois  ces  intervalles  se  partagent. 

« II  est  facile  de  voir,  dans  les  faits  qui  pr^cMent :  1*» 
pourquoi  les  tentacules  s'^chelonnent,  comme  je  l^ai  moti'- 
tr6,  sur  plusieurs  cycles  du  cenlre  k  la  p6riph^rie;  2«»  pour- 
quoi  ceux  de  chaque  cycle  se  placent  toujours  k  igh\e  dis- 
tance  de  ceux  qui  les  ontprdc^d^s  h  droite  et  h  gaiiche; 
pourquoi ,  enfin,  leur  nombre  se  double  de  verticille  en  ver- 
ticille  ^  partir  du  second,  qui  est  n^cessairement  dgal  au 
premier  sous  ce  rapporl.  En  un  mot,  la  constitution,  les 
proportions  et  1a  disposition  des  cloisons ,  tious  reniient 
parfaitement  compte  de  la  disposition  des  tentacules  des 
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Potypes  actiniens,  en  plusieurs  rang^es  circulaires,  et  d^qne 
r6gularit6  d^sormais  incontestable. 

«  Je  me  bornerai  aujourd'hui  k  ce  peu  de  mots,  r&er- 
vaot  pour  une  monographie,  que  je  pr^pare  sur  Porganisa- 
UoQ  de  ces  Polypes,  et  que  j'aurai  rhonneur  de  soumettre 
\  TAcad^mie,  les  d^veloppements  que  r^clame  la  question 
abord^e  dans  cette  Note.  Qu'il  me  soit  seulement  permis 
de  r^p^tcr  que  cette  question  se  lie  ^videmment  k  la  mor- 
phologie  des  Polypiers  madr^poriques.  MM.  Haimo  et  Ed- 
wards  ont  publi^  dans  ces  derniers  temps,  sur  les  Poiypiers 
en  g^o^ral,  un  M^moire  dans  lequel  ils  ont  cherch^  avec 
raison  un  point  de  d^part  dans  Tanatomie  des  loges.  Je  oe 
puis  iciy  ni  ne  pr^tends  discuter  autrement  cette  partie  de 
leur  travail,  qu'en  appelant  leur  attention  sur  les  r^sultats 
qui  pr^dent.  v 

Siance  du  14  Janvier.  —  M.  Rochet  d*Hericaurt  lit  un 
Memoire  sur  Vetat  con^tant  de  soulevement  du  golfe  Ara^ 
bique  et  de  VAhyssinie,  ei  sur  les  resultats  scientifiques 
de  son  voyage.  Le  savant  et  z^l^  voyageur  a  parcouru  cette 
portipn  de  rAbyssinie  qui  s^^tend  depuis  Massoiiah,  sur  la 
mer  Rouge,  jusqu'au  point  ou  le  Nil  traverse  le  lac  de  Tsa- 
na.  n  a  fait  de  nombreuses  et  int^ressantes  observations 
de  g6ographie,  de  topographie  et  de  gtologie  quMl  n'entre 
^pftB  dans  notre  cadre  de  mentionner  ici  ^  mais,  ce  qui  pourra 
inffiresser  les  zoologistes,  c'est  la  d6couverte  de  poissons 
d'une  espice  nouvelle  qui  vivent  dans  des  sources  thermales 
dont  la  temp^rature  etde  44  degr^s.  M.  Rochet  d'H^ricourt 
a  remis  ces  poissons  h,  H.  Duvernoy,  qui  va  les  ^tudier; 
nous  ferons  connaltre  le  travail  du  savant  professeur  d^s 
qu'il  sera  termin^. 

Seance  du  %\  Jtanvier.  —  M.  E.  Robin  adresse  une  Note 
toncemaut  Paction  physiologique  de  VHher,  du  chlorO" 
forme  et  des  agents  anesthetiques  analogues.  L'auteur 
admet,  avec  plusieurs  des  physiologistes  qui  se  sont  occu- 
P&9  de  cette  question,  que  raction  anesth^tique  de  ces  subs- 
tances  est  le  r^sultal  d'un  ^lat  d^aspbyiue  plus  ou  inoins 
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complite.  Or  cette  asphyxie  est  produite,  suivant  lui,  parce 
que  les  vapeurs  d*6ther  ou  de  chloroforme  qui  p^n^treot 
dans  les  poumons  s'opposent  &  ce  que  Toyg^ne  de  i'air  qui 
y  peuetre  avec  elles  exerce  sur  le  sang  l'action  qui  est  le 
resultat  principal,  le  butde  Pacte  de  larespiration;  parce 
que  ces  vapeurs  protegent  le  sang  contenu  dans  les  vai»- 
seaux  capillaires  contre  l'action  de  roxyg6ne,  comme 
ther  ou  le  chloroforme  liquide  prot^gent  contre  le  m^me 
agent  un  morceau  de  chair  musculaire  ou  toute  autre  subs* 
tance  animale  pulpeuse  qu'on  y  a  plong^e. 

—  M.  Pappenheim  transmet  les  r^ltats  de  quelques 
observations  qu'il  a  faites  sur  deux  points  des  c6tes  de 
France,  relativement  aux  changements  de  s6jour  des  ani- 
maux  marins,  Mollusques,  Crustac^s,  Ann^lides,  etc.  II  a 
vu  une  m6meIocalit6  habit6e  successivement ,  selon  lessai- 
sons,  par  des  animaux  appartenant  a  Tun  ou  Fautre  de  ces 
groupes.  L^auteur  croit  trouver  dans  ces  faits  de  quoi 
puyer  une  objection  contre  Texactitude  des  id^es  ^mises 
relativement  k  la  localisation  des  espdces  par  un  naturaliste 
bien  connu  qui,  du  reste,  n'attache  pas  probablement  k  ce 
mot  localisation  le  sens  absolu  que  suppose  Tauteur  de  la 
lettre. 

M.  Pappenheim  s'occupe,  en  outre,  du  gisement  des  co- 
quilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  et  dit  avoir  troujj^ 
les  indications  de  ces  gisements  fautives  en  plusieurs  posff 
que,  d^ailleurs,  11  ne  pr6cise  pas.  1 

Seance  du  28  Janvier.  —  VL  E.  Blanchard  lit  un  M6- 
moire  ayant  pour  titre  -.  De  VappareH  circulatoire  et  des 
organes  de  la  respiration  dans  les  Arachnides. 

Dans  ce  travail ,  Tauteur  s^est  proposi  d^examiner  les  re- 
ations  de  Tappareil  circulatoire  avec  les  organes  de  la  res- 
piration  et  les  coincidences  qui  existent  dans  la  dcgradation 
de  ces  deux  appareils. 

Apr^s  avoir  examin^  comment  les  sacs  pulmonaires  des 
Araniides  se  modiiient  et  deviennent  des  trach^es  chez  les 
Arachnides  trachtennes,  apriis  avoir  r^ussi  k  i^jecter  tout 
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le  systdme  Gireulatoire  ea  iatroduisant  iin  liquide  color£ 
80it  par  le  ccBor,  soitpar  les  lacunes,  ce  qui  a  montr^,  dans 
tous  les  cas,  cUt  Tauteur,  que  Tespace  intermembranulaire 
des  tracb^es  s'est  rempli  aussi  bien  que  P^paisseur  des 
feuillets  pulmonaires,  dans  les  csptos  dont  les  organes  de 
la  respiration  sont  localis^s ,  M.  Blanchard  ajoute :  «  Les 
rfeultats  foumis  par  l^observation  de  ces  faits  sont  ividents. 
Sl  les  organes  respiratoires  sont  localis^,  le  syst^me  vas- 
ealaire  atteint  un  haut  degri  de  complication.  Si  les  or- 
ganes  respiratoires  sont  en  partie  localis^s,  en  partie  diffus, 
le  syst^me  vasculaire  offre  encore  un  certain  degr^  de  com- 
plicatioD,  mais  k  un  degr^  inf^rieu^Si  les  organes  respi- 
ratoires  so||^ti^rement  diffus,  le^st&me  vasculaire  de- 
vient  eiLtr^meinent  simple.  Dans  ce  cas,  Tespace  intermem- 
branulaire  des  tubes  respiratoires  remplit  rofiice  de  vais- 
seaux  nourriciers.  Cest  en  rtolit6  une  d^gradation  d^une 
nature  assez  ordinaire  dans  le  rdgne  aniroal.  Quand  les  ins- 
truments  sp^daux  manquent  pour  une  fonction  physiolo- 
gique,  la  fonction  s'ex^ute  k  Paide  dMnstruments  d'em- 
pnmt.  » 

M .  Blanchard  termine  son  travail  par  les  oonclusions 
suivantes  :  <(  De  toutes  mes  observations  faites  prdcedem- 
ment  sorles  Insectes,  et  de  mes  observations  actuellessur 
les  Arachnides,  je  crois  plus  que  jamais  pouvoir  conclure  : 
que  le  sang  vient  toujours  slnfiltrer  dans  Tipaisseur  des 
organes  respiratoires;  quUI  s^y  infiltre,  tant6t  contenu  dans 
de  vdritables  vaisseaux,  tant6t  en  partie  conlenu  dans  des 
vaisseaux,  et  en  partie  r^pandu  dans  des  lacunes,  tant6t 
completement  r^pandu  dans  une  lacune  gto^rale,  c*est-&- 
dire  dans  la  p^riph^rie  des  organes  de  la  respiration.  Plus 
qoe  jamais,  apr^s  avoir  ^tudi^  s^rieusement  les  Arachnides, 
je  puis  dire  :  rappareil  circulatoire  et  Tappareil  respira- 
toire  sont  intimement  unis  Pun  k  l'autre ,  sont  complite- 
ment  d^pendants  Tun  de  Tautre,  et  il  n'y  a  pas  d'excep- 
tion ,  eomme  on  ravait  suppos^.  Dans  tous  les  animaux 
rtgne,  sous  ce  rapport,  la  plus  admirable  uniformit^.  n 
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—  M.  Duverkoy  Ht  un  eitrait  d^une  lettre  de  M.  Vroliek, 
6ecr6taire  perpdtuel  de  la  premi^re  cla&se  de  Tlnstitut  royal 
des  Pays-Bas,  relative  aux  recherches  qu'il  vient  de  faire, 
conjointement  avec  M.  SchrcBder-^anrder-Kock  j  sur  I'aiia- 
toiriie  du  cerveau  du  Chimpans^.. 

<c  Nous  avons  sulvi  ta  belle  m^thode  de  votre  cpmpatriote 
ii.  Foville,  qul,  d'apr6s  moi,  a  fait  un  travaii  fort  remar- 
quable  sur  le  cerveau. 

c(  Les  rdsultats  que  nous  avons  obtenus  sont  asse2  Impor- 
tants;  ils  apprennent  que,  pour  l'enc6phale,  rOmn^-bu- 
tang  est  sup^rieur  au  Chimpans^*,  tandis  que,  pour  le  scfub- 
lette  et  m^me  par  r^ort  k  Yos  interm^diaire  du  carpe, 
comme  J'ai  ^t^  le  pretaiier  h  le  montrer  dang  mon  St^moire 
sur  le  Chimpansi,  il  iui  est  inf6rieur  (1).  Je  vous  avoue 
que  je  ne  m'attendais  pas ,  h  priori ,  k  voir  que  le  cerveau 
du  Chimpansi  est  moins  parfait  que  celut  de  VOrang-Ou- 
tang,  Hais  il  suEQt  de  comparer  les  flgures ,  pour  s^assurer 
que  cela  n'en  est  pas  moins  vrai.  Aussi  m'a-t-il  paru  que 
rintelligence  du  Chimpanse  qui  a  v^cu  quelques  mols  iei 
itait  moindre  que  celle  des  Orangs  que  nous  avons  eus  au- 
paravant. 

«Tout  cela  rae  parait  d*autant  plus  intiressant,  que, 
pour  le  syst6me  osseux  aussi,  il  n^y  a  pas  Tombre  d*un 
doute  que  le  Siamang  ( Bylobates  syndactylus )  ne  soh  plus 
parfait  que  VOrang ,  et  m^me  que  le  ChimpaniS ,  ainsi  quc 
je  Tai  fisdt  voir  dans  mon  artlcle  Qtuutrumanes  dc  YEncyelo^ 
pidie  de  Todd. 

(l)Ce  Wteioire  est  intllol6  :  Hw^cke9  ^onMtmie  emf§ri$  Mf  le  GUM- 
ftmei,  pubHtes  en  fmcais,  fc  Imsterdtoi,  ea  901«  le  ibnnet  gnnd  io-fBile, 
aTaecBpt  belles  planeliei,  reprteentant  le  eqfelette,  la  myologi^  et  ^nelqnes  vie- 

U.  GnYier,  linsi  qne  lerappelle  rauteur,  aTait  reeonnd  qne  le  carpe  des  Shgee 
anh  oade  plus  qne  celnf  de  Tliomme.  H.  defilainTlHe  Ta  nommk  hitemMiafre, 
paree  qn*il  est ,  en  effet,  entre  les  deni  rang^  dn  earpe ,  an  deTtnt  ^  sdi|)liet4e 
etdeni^  le  Irapteolde  et  le  grand  os.  Getee  manqne  dans  le  Om^fmei,  el  n 
trooTe,  an  contraire,  dans  VOrMg-Outmg  et  les  GWbone,  conune  dans  toos  lea 
antres  Singes. 
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«  Par  bohs^quent,  il  me  paralt  que  ces  troid  Sifiges^ 
Vdrang,  \e  Chimpansi,  les  Oibbons,  et,  parmi  ceui-d, 
surtoul  le  Siamang,  forment  ungroupe  sdpar^,  dans  le- 
quel  Tun  d'eux  peut  6tre  sup^rieur  li  l*homme  dans  une  ce^- 
taine  partie  de  I^organisation »  et  inf^rieur  dans  une  autre; 
tandis  ^ue ,  dans  rensenible  de  l^organisation  du  groupe 
entief,  ils  se  rapprochent  de  lui. 

«  Je  ne  sais  pas  si  je  m*expHque  bien,  mais  c'festreflfet  (JUfe 
ces  antliropomorphes  oht  t^it  sur  mbi  le  crbis  (|ue  c^la  se 
rapproche  assez  de  vos  viies ,  et  que  vous  aussi,  Vous  n'ad- 
mettez  pas  d*6chelle,  mais  plat6t  un  r^seau. » 


SnA  Lk  tamarfdATios  daUB  les  iosecteg^  Par     lii^N  Dufqva» 
«^Brochtire  in-^*  de40  pages.  ^  Bordem»  1849* 

bans  ce  travail  remarquaWe ,  le  c6l6bre  anatomlste  de 
Saint-Sever  donne  le  texte  complet  d*un  M6moire  lu  k  l'Aca- 
d^mie  des  Sciences  au  commencement  de  f^vrier  184$,  et 
dont  un  extrait  k  iti  \ns6r&  dans  les  comptes  rendtis.  $1 
Wl.L^on  bufour  se  d6cide  a  r6tablir  le  texte  primlltf  de  soti 
travail,  en  Paccompagnant  de  quelques  nouvelles  r^flexions 
inspir^es  par  une  r^plique  ins^rfie  dans  ces  mfemes  comptes 
rendus,  c'esl  qu)B,  pour  r&oudre  une  question  aussi  s^rieusc, 
aussi  grave ,  il  lui  a  paru  essentiel  de  n'omettre  aucun^ 
circonslance,  aucun  d^tail  propre  irficlairer. 

Comme  nous  Tavons  dit  au  commencerhent  de  1849 
(page  37),  la  Revne  zoologique  nepeut  jouer  que  le  rOle 
de  spectateur  impartial  dans  cet  important  d^bat ;  nous  hous 
bornons  dohc  k  enregistrer  les  travaux  qui  se  publient  siir 
c€  siyet ,  laissarit  au  tenips  de  former  l*opinion  g^nfiirale  sur 
leur  valeur.  Cest  pour  reniplir  notre  mission ,  que  nous  an- 
nongons  la  publication  du  travail  de  M.  L^on  DufoUr,  et 
que  nous  nous  bornons  h  en  reproduire  les  conclusions  sui- 
vantes  : 
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«  Tous  les  faite ,  tous  les  raifiODDemeDts  expos^e  dans 
cet  ^crit,  me  raminent  avec  une  fiinc^re  conviction  k  cette 
id^e  inscrite  dans  mes  prdc^dentejS  publications  que  la  na- 
ture,  qu'on  ne  surprend  jamais  end^faut,  apu,  a  voulu 
maintenir  l^existence  des  insectes  sans  le  secours  d*un  ap-* 
pareil  de  vaisseaux  sanguins ,  comme  elle  a  voulu  que  dans 
le  Puceron ,  la  digestion  8'op6r&t  sans  vaisseaux  h^patiques , 
comme  elle  ad^cid^  qu^une  seule  fdcondation  suifisait  pour 
plusieurs  g^n^rations  de  ce  dernier  insectc.  Je  le  r^pdte 
doDC,  Torgane  appel6  vaisseau  dorsal  estlecoeur  des  Aracb- 
nides,  d^chu  d'une  v^ritable  fonction  circulatoire,  un  ves- 
tige  de  ctBur.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  arganes  vesti^ 
giaireM  se  rencontrent  de  toutes  parts  dans  la  chaine  zoolo- 
gique?  Leur  seule  nomenclature  remplirait  de  nombreuses 
pages.  IIs  sont  les  repr^ntants  rudimentaires  ou  fragmen- 
toires  plus  ou  moins  infonctionnels  d^organes  qui ,  dans  les 
embranchements  sup^rieurs  ou  simplement  dans  la  difi%- 
rence  des  sexes,  ou  m6me  dans  certaines  phases  d^un  m^me 
organisme,  jouissent  d'attnbutions  physiologiques  impor- 
tantes.  La  nature  semble  les  avoir  conservds^  maintenus 
comme  des  jallons  dans  Timmensit^  des  successions  orga- 
niques  pour  nous  mettre  sur  la  voie  des  analogies  ou  des 
transitions. 

«  Si  je  ne  me  nourris  pas  d^une  iilusion,  et  jai  fait  de 
bdnne  foi  tous  mes  efforts  pour  F^viter^  je  crois  avoir  r^ 
fut^  9  le  scalpel  k  la  main  et  le  microscope  k  FoBil,  les  argu- 
ments  et  les  objections  relatifs  k  la  circulation  vasculaire 
dans  les  insectes.  Si  c^est  un  parti  pris  de  r^p^ter  impertur- 
bablement  que  cette  drculation  ne  saurait  ^e  r6voqu^e  en 
doute  et  que  je  suis  le  seul  k  la  nier,  quoique  j*aie  fait  con- 
naitre  mes  nombreux  complices,  je  ne  sais  plus  ^quelles 
armes  recourir,  k  quels  raisonnements  me  livrer.  J'ai  con- 
flance  dans  un  avenir  moins  pr6occup6. 

«  Que  rappareil  drculatoire  propos6  par  M.  Blanchard  se 
pr^te  k  rexercice  rationnel  de  sa  fonction ,  et  il  pourra 
^branler  ma  foi  dans  mes  propres  observations ,  je  cesserai 
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d^^tre  un  m^cr&int ,  mais  Jusqu^alors  ma  conscience  roe  dit 
de  ne  pas  croire ,  et  je  proteste.  >i 

A  la  suite  de  ce  M^moire,  on  trouve  plusieurs  notes  ad- 
ditionnelles  dans  lesquelles  M.  lAon  Dufour  discufe  les  r^ 
snltats  des  travaux  publi^s  sur  le  m^me  sujet  par  MM.  Ni- 
GoUet ,  F^lix  Dujardin,  Blanchard  et  Joly.  II  serait  dilBcile 
d^analyser  ces  notes,  et  nous  craindrions  de  leor  faire 
perdre  ainsi  tout  leur  caractdre ;  noas  nous  bomerons  donc 

donner  une  portion  de  la  demiire ,  qui  termine  cet  opus- 
eiile. 

«  M.  Joly  a  ^fudii  la  composition  intime  des  trach^es  sur 
on  igrand  nombre  d^espices  d'insectes,  et  surtoutdans  la 
larve  de  YHydrophiluspiceus^  oti  ces  canaux  sont  ^normes. 
B  a  eonflnn^  ropinion  g^6ralement  accrMit^e*  quUl  n'y 
exisle  que  deux  membranes,  mais  celles-ci  sont  contigues  et 
organiquement  adb^rentes.  —  II  n'existe  pas  d^espace  inter- 
membranulaire.  —  Et  quand  bien  m^me  ce  demier  exis- 
tendt,  la  grosseur  proportionnelle  des  globules  sanguins  ne 
leur  permettrait  pas  d'y  circuler.  —  Dans  des  iojections 
bleues  pratiqu^es  sur  des  esp&ces  vivantes  ou  mortes,  il  a 
positivement  constat^,  dansrint^rieur  des  trach^es,  la  pr6« 
sence  du  liquide  bleu ,  et  par  une  pression  mod^r6e  il  Ten  a 
vu  sortir.  —  Ce  liquide  s'arr6te  lorsque  Tair  inctus  lui  fait 
obstacle.  —  Aprte  la  sortie  du  liquide  par  la  pression ,  la 
trachSe  demeure  ou  incolore  ou  avec  une  I6g6re  teinte  bleue. 
Dans  ce  dernier  cas,  les  lois  de  la  capillariti  d^terminent 
rittsinuation,  rinflltration  du  liquide  dans  lesflnesrainures 
des  tours  du  fil  spiral.  Dans  de  semblables  ii^ections  Ten- 
dosmose  et  la  capillarit^  jouent  un  grand  r6Ie.  —  Get  ing6- 
nieux  exp^rimentateur  a  plong^  une  Nepe  cendrie  vivante 
dans  le  liquide  bleu  de  mani^re  k  y  faire  immerger  son  tube 
respiratoire  caudal^  il  a  obtenu  un  syst6me  trach^en  in- 
ject^.  —  II  est  aussi  parvenu  h  ce  dernier  r^sultat  dans  la 
Sauterelle  verte,  en  d^posant  une  gouttelette  du  liquide 
bleu  Bur  les  stigmates.  —  J'eiplique  le  succ^s  de  ces  in- 
jeetionsparrexpiration  pr^alable  de  Tair  contenu  dans  les 


Digitized  by 


78  RBv.  ET  VAG.  DB  zooLOGiE.  ( /aftt^'«r  1850.  ) 
trach^.  —  M.  Joly  a  plong^  daDs  ie  liquide  bleu  une  larve 
vivaote  d'Aeshha  en  laissant  dmerg^e  rouverture  de  la  bran* 
chie  rectale.  A  Tautopsie,  il  n'a  trouv6  aucune  trace  f  in- 
jection  tracheenne.  Cette  ^p<irience  confirme  mes  obser- 
vationssur  Tabsence  de  stigmates  enactivit^  de  service  dans 
ces  larves.  —  Ce  professeqr  pt  parvenu  h  iiyecter  compl^ 
tement  les  traoh^es  dMpe  ciiisse  post^rieure  de  la  Sduter' 
retle  verte^  en  tenant  simplement  la  base  de  ce  men^tire 
plopg^e  dans  la  solution  du  prussiate. 

«  Ainsi,  de  toutes  parts,  vous  le  voyez,  la  circulatif^n 
intermembranulaire  de  M.  Blanchard  ^prouve  dea  r^u^- 
sionSy  re^it  de  formelles  d^n^gations.  » 


NouvEAu  Manuel  i^Anatoniie  compar^e,  par  HM.  C.  Ttt.  det 
SiEBOLD  et  H.  STANNrcs,  traduit  d^  raUeroandpaf  HM.  A: 
Spring  et  Th.  Lacordaire.  Paris ,  Roret.  ( 3  tol.  iii^iS: 
—  Prix  10  fr.  50). 

On  doit  des  remerciements  ^  MM,  Spring  et  ]Li2|cordaire| 
qui  onl  mis  h  la  portee  d*un  grand  nombre  de  lecteurs  Vexr 
cell^nt  traiti  de  Siebold  et  Stannius,  et  M.  Roret,  ^n 
pla^nt  cet  ouvrage  dans  son  utile  collection  de  Manueis^ 
vieot  de  concourir  puissamment  k  sa  vulgarisation. 

II  serait  trop  long  de  pri^^enter  uA  une  analyse  de  ce  Mar 
nuel  4'axia^ie  compar6e,  qui  sefa  bientOt  dans  bihiio- 
tb^ue  de  tous  les  naturalistes,  nous  ne  pouvons  que  l^an- 
noncer  h  xm  lecteurs  en  reproduisant  la  pr6face  de$  tradiic^ 
teurs^  qui  fait  compreadre  mieqx  que  nous  ne  s^urions  Ij^ 
faire  npus-m^me,  tout  le  m6rite  de  ce  livre. 

«  L'opYrage  de  MM.  Siebold  et  Stannius  est  du  nombre 
de  c^ux  k  propos  desquels  T^loge  est  superflu.  Les  per- 
sonnes  vers^s  dans  les  mati^es  dont  11  traite,  ainsi  que 
celles  qui  d<isirent  s'y  initier,  reconnallront  du  premier 
coupHd'(£iI  gue  c^est  ici  un  de  ces  r^sum^  comme  les  mattres 
de  la  science  peuvent  seuls  en  faire.  Parmi  les  nonibreu^ 
m^rites  de  ce  travail,  celui  qui  ne  sera  pas  le  moins  vive- 
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ment  senti ,  et  qui  le  distingue  de  tous  les  trait^s  ^l^men- 
taires  d'amtomie  compar^e  pubU^s  jusquUciy  c'est  lesoin 
avec  lequel  les  auteurs  ont  cit^  les  travaux  de  leurs  d(Bvan- 
oim«  Bo  un  mol,  ee  livre  h  \h  mun »  r^oatomiate  qw  4^ 
sire  OitrepreDdre  des  reehercbes  aiu  animal  qudcooquQi 
peut  voir  h  Pinstant  ou  e&  est  ia  qveetioQ  spAd^e  doiit  ik 
veut  9'oociq>er,  et  copnattVAleHQiiitsur  qufi  H  dpit{(ar- 
tiwliftroment  porter  son  attentioo. 

«En  pr^nce  d'une  oBuvre  auaei.oompl^e^  il  y  eftt  en 
q^elque  t^m^rit^  de  la  part  4ea  trjf^ucteMr?  k  y  ajouter  des 
Doitoi*  ieor  tAobp  a  pwr  fiWa^qiiieDt  #  ae  bofn'^  a  rm^ie^  ^-r 
diioment  la  pens^  dea  wtwsi  ravoir  foit  est  le  seui 
m^rite  auqoelih  aapirent 

«Le  fonnat  cbQ|si  par  TMiteur  trpuye^^  sa  ju§tiQcation 
dws  ie  4^  PQPMtefiser  l^ouvrage»  en  le  r^daot  h  la 
fois  moins  cotiteux  et  d^un  port  facile  en  voyage  et  dans  |e^ 
anm^|iilhei|tres.  n        _  ^ 

NoTBSur  le  Calymtu  abdaminaiU  (Gallidium  ab4omioale, 
OJvi. ) ,  par  E.  Muisant.  —  Lue  a  r^cad^mie  des  Sciences, 
tfeI1es-Lettre&-et-\rts    Lyon ,  !d  Ib  Juillet  1899.  ' 

Td  est  le  titre  d'on  petit  travail  eo  4  pages  i(|-S%  pro- 
baMement  un  tirage  k  part  dea  M^moires  de  rAcad^nie  de 
Lyon,  que  nous  avons  re^u  tout  r^cemment  ^  et  danale^ 
q^Ql  npustrouvons  la  desqriptipn  coippl^te  d'une  b^lje  es- 
ptefi  de  Longicorne  doot  on  ne  oQooaissait  quVn  exem- 
plaire  typique  provenant  de  la  eoUeetioo  d^QUviiCy  ^NW^ 
naqt  acto^Iement  h  U.  Cheyrolat. 

jCet  ipsQcte  rare  vieot  d'0tre  retrouv^  eq  Fraoce,  k  \^ 
Saipto-Baiime  (  Bouebea-du-ftb^^ne),  par  M*  Wacbaoru, 
eotomobgiste  z(M  de  MarBeille,  afui  U  FmnemUmol^ 
gique  franqaxse  doit  d^j^  dUmportantes  aequiaitiraa.  Cette 
eapfioe  Aussi  tc(>uv<ie  pn  Sardaigife  par  M.  G^i^, 
qui  |ui  avaU  dQQft^ »  2l  tort  t  le  oom  ^  ^e^opteru^  deeor^s 
(deQuibusd.)  Insect.  in  M^m.  Acad«  Tomo,  t.  h  P»  78t 
pl.l,fig.23>. 
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IV.  Bviiiinriiir  BiBUio€»RArai«tJB. 

TdhUau  wUtkoHque  el  de$cr<ffHfdeM  MolluiqueM  tmrreetree 
et  d^eau  dauce  de  VAgeuaie^  par  J.-B.  Gaeeiee.  1  ▼ol.  in-S  de 
15  reoUles  ifly  avee  4  plancbes  colorite. 

ObeerfHitiant^  etc....  Oftieroafioiw  sar  TostMogie  de  rigua- 
nodon  et  de  l^HylnoBaums,  par  M.  G.-J.  Mantell.  In-4f  1849« 
(Extr.  dea  Trant.  pkiloe.  de  1849. ) 

The  Zoology^  etc  Zoologie  du  voyage  du  vaiseeau  de  S.  M. 

B.  U  Samarang^  voyage  ftiit  boub  le  commandement  du  cepitaine 
Belcber,  dans  les  annees  1845-46;  pobli^e  par  M.  Jdame,  num6- 
roa  4  et  5.  —  Yertebrea,  et  aeoonde  partie  des  Crostacte. 

CoHipectue  Cruetaeeorum  tn  orbia  terrorum  circumnaviga^ 
tione  Car.  Wilkes  collectorum,  auctore  /(iiiii.X>atia.— Gantabrigs, 
1847,  in-8. 

Dae  periepherieehe^  etc.  —  Meeharehee  anatomiquea  et  phy- 
aiologiques  sur  le  systeme  nerveux  p6riph^rique  des  Poisaons.  par 
M.  Stanniue.  In-4.  —  Bostock,  1840. 

Cenni  eupra,  etc.  —  E$$ai  sur  le  terrain  de  s6diment  sup^rieur 
des  provinces  v^tiennes,  et  description  de  quelques  esp^ces  de 
Polypiers  qui  s'y  trouvent,  par  T-J,  CatuUo,  In4.  —  Venise, 
1847.  (Extr.  du  4«  vol.  des  Mem.  de  Tlnstitut  royal  venitien  des 
Sciences,  etc.) 

On  the ,  etc  Sur  la  structnre  des  organes  maxilbires  et  den^ 

Uires  dePIguanodoUfpar  M.  G.-J.  Mantell.  In-4,  1848.  (Extr. 
des  JYane.philoeoph.  de  1848.) 

Hiitoire  du  Dacusde  Tolivier  qoi  ravage  Foiive,  avec  IHndica- 
tion  des  moyens  que  Ton  doit  employer  pour  s^en  prterver ;  sui- 
vie  des  preuves  de  Texistence  de  Dieu  puiste  dans  la  geologie,  la 
loologie  et  la  botanique,  par  Ceear  Blaud,  In-8  de  5  feuilles.  — 
Chez  Martin^  k  Aiais. 

Notiee  sur  le  Musee  conchyliolagique  de  M.  Benjamai  Dele»- 
sert,  par  le  Docteur  Chenu^  eonservateor  de  ce  Muste.  In-8  de 
Sfeuillesl/S.  — PrixtSfr. 
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Etudbs  sur  les  types  peu  connus  du  Mus^e  de  Paiis,  par 
M.  leDocteur  PiJCHBRAii.  — Troisiime  article  {Rapaeeg 
diwmes).  —  Suite. 

B.  Types  de  VieilloL 

Dbds  la  Galerie  des  OiseauXy  publi^e  par  Iui-m6me, 
Vieillot  a  flgur^  quelques-uns  des  types  qu'il  avait  d^crits 
dansle  Ncuveaudictionnaire  d'histoirenaturelle.  Par  cela 
mtoe ,  la  science  possftde  sur  eux  les  documents  les  plus 
indispensables.  D^autres,  sans  avoir^t^  connus  par  une 
voie  aussi  stire,  1«  sont  cependant  assez  pour  queleur  sy- 
nonymiene  donne  lieu  h  aucune  hfeitation.  II  en  est  ainsi 
de  VHaliesius  fulviventer,  donn^  comme  synonyme  de  VHa- 
liiBtus  Maeei,  maisquin'en  estque  lejeune,d6critsurunin- 
dividu  rapport^  de  Java,  par  M.  Labiilardidre,  individu  qui 
a  servi  h  la  planche  de  M.  Temminclt.  II  en  est  ainsi  cncore 
de  VAquUa  albirastris,  rapport^  h  VAquilafueosa,  (Falco 
faco8us,Guy. ).  En  parlant  de  ces  diverses  espices,  nous 
ae  ferions  donc  que  dire  des  choses  d^j'ji  connues  :  aussi 
noQs  D^insisterons  que  sur  celles  h  Toccasion  desquelles  ont 
pn  s*^Iever  des  doutes  dans  Tesprit  des  omithoiogistes.  Dans 
fiet  expos^ ,  plus  incomplet  que  le  pr^c^dent ,  puisque  nous 
tfavons  encore  pu  retrouver  deux  des  types  de  Vieillot, 
nous  suivrons  l'ordre  que  Vieillot  a  suivi  lui-m6me  dans  le 
troisiimevolume  dela  partie  omithologique  de  TEncyclo- 
pidie. 

1®  Circus  ater.  —  «  A  rexception  de  la  queue,  qui  est 
d^un  gris  bleufttre,  tout  le  reste  du  plumage  de  cet  oiseau 
%•  siaiB.  T.  II.  Annto  $ 
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est  noir-,  taille  de  Voiseau  Saini-MarUn.  Est-ce  une  espdce 
parliculiere  ou  une  vari^t^  accidentellc?  Cet  individu  est 
au  Mus^um  d'histoire  naturelle.  »  ( Nouveau  dictionfuiire 
d'histoire  n^turelle,  2°  ^d.,  tom.  IV,  p.  4d8).  La  (}escrip- 
tion  de  r£ncyclop^die  (1)  n'est  pas  plus  complete  :  la 
diagnose  latine  (2)  y  est  seulement  ajout^e,  et  rauteur 
ajoute  que  le  pays  de  ottte  espiee  lui  est  inconnu. 

Nous  regardons ,  comme  ^tant  Tindividu  dterit  si  bri^ve- 
ment  par  Vieillot,  unBusard  envoy^,  en  1810,  k  notre 
collection  nationale ,  par  M.  Marchand ,  et  provenant  des 
environs  de  Chartres.  Sa  teinte  g^n^rale  est  bien  loln  d'6tre 
uniform^ment  aussi  noire  q)i6  dit  V&uteur.  Dans  les  par- 
ties  sup6rieures,  la  couleur  brune  regne  en  effet  i^h  et  \k : 
elle  est  s«qs  n^^laQge  sur  Iq  de9sus  des  rQCtlice^.  qiie 
dit  Vieillot  du  gris  bleulitrQ  de  ce»  dorAierei  p^Doea  vC^i 
donc  appiicable  q\x'k  leur  fi^oe  inf^rieure.  U  en  e6t  de  mAmf) 
des  parties  inf^rieures  dea  r^miges ,  qui  qffiwt  sur  iw 
fond  semblablement  oQlor^  des  maculatures  brwpa  :  la 
rectrice  la  plus  extcirne  en  pr^aoQte  de  aemblables. 

Suivant  nous,.  le  Circus  al«r  n'e9t  qu'une  vari^t^  io^la<- 
nienne  du  Busard  Montagu  :  mai^,  quoique  tris-^endua,  la 
couleur  qoire  n'a  pQint  encore  envahi  le  deasous  dis  aitos 
et  de  la  queue.  La  taiUe  indique  une  fomelle;  le  mod^ 
cqloration  4ea  partifis  dorsi^lesy  dana  le^  indivi^ua  de  ce 
se^^e,  rindique  ^galeiuent,  C*e«kt  donc  k  tort que  M.  Kaup (3) 
Ta  rattacbi  aa  Cire^s  maurus  (Faloo  maurua,  T^  )« 
opinipn  que  semblerait  vouloir  partager  M.  G.-B,  Gray » 
Y4ppendix  au  G^^era  eS  bird^,  toutf»  ^lQUtluit  que 
beau^upd'ornittiologistesre^ardeQt)e  Cir^  aterommi 
upe  variet^  noire  du  Cir^  UQHtQguin 

£0  Cireus  leucophrys,  Le  Busatd  a  sourcik  bUw^e, 
Q[fcif«  leucophryi^,  Vieill.,  eat  de  trQia  (soulQurs  :  il  a  la 
t^te,  )a  gorge,  le  desaus  du  corp9  et  dea  ailea  uoifa;  eeUe 

(l)Vol.  m.  p.  1215. 

(t)  d  §ter;  cmuU^  ctMereo  etmliseeitie, 

{Z)  Uceit.  page377. 
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teinte  fonae  de  petits  ^aits  s^r  le3  piliuaes  4a  Jiu;ntQo,  gui 
estf  aiosi  fue  toutes  les  partles  po^t&rieures ,  ies  ^ourcils^ 
le  hord  du  front  ^  le  dessous  des  aUes  et  la  queue ,  d^ijuhlane 
^clat^pt cette  cp|ule<iir  est  traversi^epajr  des  xaies  ^oireis.sur 
les  peime^  et  sur  le^  j^and^es  couverture^  des  ^iies,  etpar 
quatre  groudes  ^ai;eiUies  sur  iespennes  caud^Jes;  ie  bord 
ext^rieur  des  gran(]ie3  r&niges  est  cendr^^  le  bec  ef,  Jes 
ODgles  sont  noirs;  la  cire  fit  les  pieds  jauAes* 

«  Cbfi^  le  jeune  o^  la  feioelle,  toutes  Jes  parljes  #i\p£- 
iieiire3  soot  brune^ ;  ^'Qcdiput  est  tachet^  deUfi^  ^  la  ooUer 
re^^e  nojre  et  liiaAC^e ;  les  plumes  des  pajrties  in{^riewe0 
sQ^  de  la  derni^,e  co.uleiji^,  et  onj  ieur  tig;e  bry^e.  Cetl^  ^ 
pfece  se  iro.uve  daos  rinde.  w 

Dsui^  J'Epc)rcl,9p6die  (jij,  une  ^rreur  s'e^jt  wlh.eurjejif3eT 
meof  gli^^  dan^  le  texte ;  car^  Sjaivaut  Tauteur,  le  menfpn  | 
lesfoftips  posterffiures ,  les  sourpils  ,  le  tforfi  dufrQt^t,  le 
dessous  des  ailes  et  de  la  queue,  sontd'un  bleu  eclatanU 
Ici  >  il  y  ^  /^u  saps  nijil  doute  fante  d'inipressij^p  :  il  ^ufi^t  de 
relire^^oujp  ^'en  cpnv^incre  ^  la  phrase  latine  (2),  etl'eiplfr 
catjoQ  fr^p^aise ,  quj  yient  eo^uite  :  dans  les  deu]i  phrases 
9ue  nous  yenons  de  citer,  la  couleur  blaoche  est  biei^ 
exacteipent  attribu^e  aux  sourcils,  au-dcssous  du  corps  et 
au-dessous  de  la  queue.  Ce  que  4it  Tauteur  de  la  couleur 
blanchedes  grqndes  cquvertures  des  ailes  et  des  pennes ,  qui 
sont  traversdes  par  des  raies  noires,  doit  i&lre  attribufi  au  des« 
sous  des  r^mij^es  et  k  leurs  couyertures  inf^rieures.  Notre 
lype  est  mont^  de  fa^on  que  Vieillot  ^  pu  facilement  d^crire 
ces  parties. 

Ceite  especC;  que  M.  Kaup  (3)  conseilled^examiner  de  nou- 
veauy  opinion  a  laquelle,  dans  son  Appendix,  se  rallie 
M.  Gray ,  ne  dipere  pas  du  Falco  palHstris  (4)  du  prince 

(1)  Page  1115. 

ff)  C*  c*P^9  corpore  suprd,  alis  nigris;  supercUHt,  corpore  subtu^  al- 
hM;  riwUgtbutprlMoikw  cinereoextus  mrginatis;  caudd  subtiis  oM,  fascOs  qna- 
tuor  ni^;  roeiro  nigro;  pedUms  ftms^ 

(3)  Loc.  dt.,  page  381. 

(4)  Col.  Vi. 
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Maxlmilien  de  Neuwied.  Ge  que  dit  VieUlot  de  rhabitation 
indienne  de  ee  type  doit  tout  simplemeut  6tre  attribu^ 
k  un  renseignement  erron6,  mis  sur  r^tiquette,  car  on 
a  longtemps  cru,  dans  le  Mus^e  de  Paris,  que  Tindividu 
type  deTesptee  avait  ii6  envoy^  du  Bengale,  par  le  voya- 
geurMac^.  Pour  en  convaincre  les  omithologisteS)  il  nous 
sufflra  de  citer  Textrait  suivant  du  texte  de  M.  Temmincky 
dansladescription  du  F.  palustris : 

« Induit  en  erreur,  dit  M.  Temminck ,  par  une  6tiquette 
du  Musium  de  Paris ,  nous  avons  donn^  cette  esptee  comme 
venantdu  Bengale,  et  nous  Tavons  nomm^e,  sur  Tenve- 
loppe  de  la  quatriime  livraison ,  Fako  gularis;  mieux  ins- 
truitdepuis  sur  la  patrie  de  1'oiseau  mentionn^,  nous 
savons  quUl  habite  au  Brfeil,  et  que  te  prince  de  Neuwied 
enfait  mention,  dansses  Voyages^  sous  le  nom  de  Falco 
palustris^  denomination  que  nous  conservons  k  cette  nou- 
velle  espice. » 

Buteo  eristattis  (1).  —  Cette  espdce ,  non  decrite  dansle 
Dictionnaire ,  est  g^n^ralement  consid^rte  comme  formant 
un  double  emploi  avec  le  Falco  lophotes,  deM.  Cuvier. 
Vieillot  lui-m^me  a  pris  soin  de  nous  faire  savoir  que,  dans 
notre  collection  nationale,  une  ^tiquette  con^ue  decette 
fa^n  ^tait  appliqu^e  k  Pindividu  qu'il  d^crit.  Nous  n'en 
parlerions  donc  pas,  si  nous  ne  trouvions  une  occasion  de 
montrer  combien  il  est  impossible  de  trouver,  pour  ^tablir 
une  synonymie,  une  description  absolument  ^xacte.  Vieillot 
ne  dit-il  pas,  dans  la  diagoose  du  B.  cristatus,  que  le  bec 
de  ce  pr^tendu  Hobereau  n*est  ni  denU ,  ni  iehancre  f  Evi- 
demment,  si  nous  nous  guidions  d^apris  cette  assertion» 
nous  n^admettrions  pas  le  rapprochement  cit6  ci-dessus,  et 
cependant  nulle  synonymie  ne  nous  semble  mieux  ^ta- 
i  blie. 

I  4^  Buteo  melanoius.  —  «  Tftte ,  dessus  du  cou  et  toutes 

I  les  parties  inf^rieures  d*un  b^u  blanc;  ailes  et  dos  noir, 

i 

f 


Digitized  by 


TRAVAOX  MfiDlTS. 


avecdestaches  blanches;  queue  noire,  et  termin^e  par  une 
largebande  blanche;  piedsJaunes.Taille  de  laBuse  chan- 
geante.  Se  trouve  h  Gayenne. »  Nouveau  diction.  d'hist, 
naLy^6d.j  vol.  4,p.  472. 

Dans  TEncyclop^die  (1),  avec  la  diagnose  latine  (2),  ser 
trouve  ajout^  le  renseignement  que  cette  Buse  de  Gayenne 
se  voit  dans  la  collection  du  Mus^um  d'histoire  naturelle. 
Cest,  en  effet,  Baieo  poscinolotus  {Falco  pmeinolotus , 
€uv. ).  Le  type ,  le  seul  individu  qui  existe ,  a  ^t^  envoy^  de 
Gay^ne,  par  Leblond .  H.  Kaup  (3)  a  r^cemment  rattach^  h 
cette  esp^ce  un  individu ,  ^tiquet^,  dans  le  British  Museum, 
Buteopolionotusj  G.*R.  Gray;  mais,  sMl  est  exact,  comme 
te  dit  M.  Kaup ,  que  le  dos  et  tes  ailes  sont  sans  taches  ex- 
tdrieures,  ce  rapprochement  nous  semble  un  peupr^matur^. 

h^^Buteonigricollis.  —  «  La  B.  gorge  noire  a  les  plumes 
de  la  t6te  brunes ,  avec  un  trait  rouss&tre  le  long  de  la  tige, 
le  menton  de  la  m^me  teinte;  la  gorge  noire;  les  parties 
post^rieures  et  ledessus  du  corps  roux,  avec  des  taches  lon^ 
gitudinales  brunes  sur  le  milieu  de  chaque  plume;  des 
taches  de  la  m6me  couleur  sont  transversales  sur  les  cuisses, 
8ur  les  moyennes  et  les  grandes  couvertures  des  ailes, 
doot  les  pennes  sont  noires ;  la  queue  pareille  aux  pennes 
endessus,  blanche  au-dessous,  avecquatorze  raies  trans- 
versales  brunes  et  termin^es  par  une  large  bande  de  cette 
teinte;  la  cire  bleue^  le  bec  et  les  ongles  noirs;  les  pieds 
Jaunes,  et  la  taille  du  Busard.  Je  ne  connais  pas  sonpays 
natal.  »  (  Nouv.  dict.,  2*  6dit.,  vol.  IV,  p.  473. ) 

Vieillot,  dans  PEncycIopMe  (4),  n'ajoute  k  sa  descrip- 
tion  que  la  diagnose  latine  (5)  et  le  renseignement  relatif  a 
Pexistence  de  son  type  dans  notre  Mus6e.  Je  crois  que  c^est 

(1)  Pai^e  ISSl. 

(S)  B.  espiU,  ecUo  tupru,  eorpor»  mAVu  Mt;  iano  oliaque  mfrii,  mAo  «m- 
citotic;  cMMld  w§rd,  Mpke  aibd ;  retiro  nifroi  peHhu  limie. 

(3)  Loe.  dt. ,  page  912. 

(4)  Pa(eini. 

(5)  B.  eepile,  mentoque  feecie;  ^ifidRigrrf;  corpore  rufo,  fusco  UmgiludinaHter 
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Paico  busarellus;  mnis,    ce  stsjet,  inc^  convfctions  sorrt 
nioins  arrftl^es  que  pbur  beaucoup  d'acf(res  cspeces. 

6°  Buteo  brachyunts,  —  «  EUe  a  toirtes  Tes  parties  supfr- 
rieures ,  les  ailes  et  le  dessus  de  la  ^uetie ,  noir&tres ;  toc^^ 
les  parties  inf^rieures  blanches;  le  dessous  laquetie, 
alvec  deaf  bandes  transversales  grises  e(  blanches;  le  bec  ct 
les  ongles  noirs,  la  cire  et  les  pie^s  jaunes.  Je  ne  connais 
pas  son  pays  natal.  Da  tfus^iini  d'hlstoire  nattiretfe. »  t  ^ 
id.  du  bict.  d^hist.  nat,^  voT.  It,  p.  4T7.  ) . 

fcen  de  nouveau  au  sujet  de  ce  type,  dans  iTEncycfopfi- 
die(l).  Ainsi  que  rindique  le  nom  sp^lflqoe  qirelleporte, 
cette  Buse  est  remarquable  par  la  bri^vet^  de  f a  queue  et , 
parsufte,pai^  raflongement  des  ailes,  qui  d^passent  d'un 
poticef  les  rectrices.  Qoant  k  ta  description,  quoique  coneise, 
elle  rcnferme  Ics  documents  caractSrfstiques  les  plos  cs^n- 
tid&(.  ilons  y  ajotiter ons  que  les  r^miges  ont  des  teintes  plus 
nolres  que  te  reste  dn  piumage.  Elles  portent  sur  leurs  deux 
tiefs  sup^rieurs,  k  letfr  face  interne,  des  bandes  transver- 
satesbrtin^  et  blancfies;  mais,  des  la  cinqui^me  penne, 
les  bandes  btancbes  disparaisscnt ,  et  sont  remplac^es  par 
d'autres,  altcmativement  griscs  et  noires,  dbnt  dn  constatc 
<^galemcnt  la  pr^sence  sur  les  sccondaircs  eti  dessdd  et  sur 
leur  face  inteme.  Les  premiere ,  deuxi^me  et  froisiSme  r^ 
migfes  portent  utic  ichancrure  sur  ieur  face  inteme  imm6- 
diatemetit  au-dessbus  de  la  deraiSre  bande  transversnle ; 
au  -  dessods  de  cette  ^chancrure ,  te  plan  ihteme  de  la 
plume ,  uniform^mcnt  noir,  est  beaucoup  moins  lat^ge.  En 
des^us ,  les  r^miges  pr^sentcnt  une  face  noire  sur  leur  tiers 
inf^rieur,  dans  le  rcste  des  bandes  gris-brun  surun  fond 
blanc;  sur  lcs  secondaires,  les  bandes  sont  gri^nm  et 
noir&tres.  Les  ^chancrurcs  dcs  trois  prcrai^res  r^miges 
sont ,  sur  cette  face,  parfaitement  visiblcs.  Lek  coUTettnres 

itriaio;  eaudd  tupru  n^rd,  subtui  oMj  fnseUt  quatMrieeim  puels ;  eerd  em- 
led ;  rostro  niffro;  pediku  (Ms, 

(1)  Page  1223.  Voici  la  diagnose  latine  :  tupra  nigricans,  suttla  Oku; 
r&ttro  ni§ro;  pedibut  /lavis. 
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ateired  inKrieures  sont  blanches,  et  ofTrcnt ,  sur  leursplu- 
mes  les  plus  InKricures  et  les  plus  externes,  quelques  tach^s 
noires,  de  forme  triangulaire. 

Les  rectrices ,  rentarquablementcourtes,  offrent  en  des- 
sus  des  bandes  gris-brun  et  noir&tres;  un  liser^  blanc  les 
termine.  En  dessous,  elies  offrent ,  sur  un  fond  blanchatre, 
des  bandesbrun-noir&tre ;  ia  demi6re  et  celle  qui  la  pr^c6de 
sont  surtout  remarquablement  saillantes.  Les  couvertures 
infMeures  sontd*un  blanc  lav6  dejaun&tre,  comme,  au 
reste^  rintervalie  de  s^paration  des  Jambes ;  les  sup^rieures 
Bonteolor^,  comme  la  queue,  en  dessus. 

Quant  aux  tarses,  ils  sont  assez  courts,  gros  et  forts, 
emplumfe  de  blanc  jusqu^ii  leur  tiers  sup6rieur.  Les  doigts 
sontigalement  gros  et  courts;  le  pouce  pr^sente  cependant 
asset  de  longueur.  Nous  ne  dirons  rien  des  ongles  et  du  bec, 
dont  rint^grit^  se  trouve  vivement  endommag^e. 

Les  dimensions  de  cette  espice ,  envoyde  de  Gayenne  par 
LeMond,  sont  les  suivantes  : 

LoDgueur  du  bout  du  bec  (cass^)  &  Textr^mit^  de  la 
queue  ( le  lien  passant sur  le  dos ) ,  415  m.  m.;  de  la  queue 
(mesur^e  len  dessous),  14  c.  m.;  de  Taile  (le  liCn  pas- 
santpardessus),  30  c.  m.;  du  tarse,  55  m.  m.;  du  mMius 
(sans  rongle),  4  m.,  du  doigt  inteme  (sans  Tongle), 
23  oi.  m.;  du  doigt  externe  ( sans  Tongle),  $S  m.  m.;  du 
ponee  ( sans  Fongle ) ,  2  c.  tn. 

Nous  regardbns  cette  espftce  commebien  r^elle :  la  bri6vet6 
de  sa  qtieue  la  met  surtout  k  part.  Son  mode  de  eoloration 
(blant  ehdessous,  brun  en  dessus)  risole  d'une  maniftre 
toilt  aussi  nette.  Ccst  vainement  que  nous  Tavons  cherch^e 
dans  les  auteurs ,  et  nous  ne  voyons  pas  que  MH.  Kaup  et 
Gray  nient  ti6  pius  heureux  que  nous ,  puisqu*ils  reeomman- 
dentde  rexaminer  de  nouveau. 

T  BlUeo  albicaudatns.  —  Gette  esptee  «  a  le  frontd*un 
blanc  sale ,  la  t^te  et  le  dessus  du  cou  vari^s  de  noiratre  et 
debmn^  le  dessusdu  corps  brun,  avec  des  ligncs  feston- 
nies  et  transversales ;  le  menton  noirAlre ;  toules  les  partics 
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postMeures  d'an  beau  blaDc,  avec  quelques  festons  ^troits 
et  noir&tres  sur  les  flancs  et  les  couvertures  inferieures  des 
ailes ,  a  l'exception  des  petites ,  dont  les  festons  sont  roux ; 
la  queue  blancbe,  apeine  rayie  de  noir&tre  en  dessus,  et 
barr^e  en  dessous,  vers  le  bout,  par  une  bande  noire  assez 
large,  que  suit  une  autre  bande  cendr^e  de  ia  m^me  lar- 
geur  -,  les  grandes  couvertures  et  les  pennes  des  ailes  aoi- 
r&tres»  le  bec  bleutoe  et  noir  alapointe;  la  cire  et  le  tarse 
jaunes;  IMris  brun.  —  Long.  totale,  18  ii  20  pouces.  Les 
ailesen  repos  d^passentla  queue  d'un  pouce  environ.  On 
trouve  cette  Buse  dans  TAm^lque  M^ridionale. » (2*Mir.  du 
Nauv.  dict.  d'hist.  nat,  vol.  IV,  p.  477.) 

Cette  Busc ,  d^crite  dans  les  m^mes  termes  dans  TEncy- 
clop6die  (1),  a,  sans  nul  doute,  6t6  dtoite  dansie  Mu86e 
de  Paris,  quoique  Vieillot  ne  le  dise  pas.  Malgre  cette  omis- 
sion,  et  quoique  je  sois  persuad^que  le  type  en  question 
n'existe  pius  dans  notre  collection ,  je  regarde  la  Bwe  alin- 
caude  comme  ne  diiSSrant  pas  de  la  Buse  k  ailes  longues 
(Fako  pterocles^  Tem. ).  Cette  opinion  a,  du  reste,  d^jii  6i6 
^mise  par  M.  Kaup  (2),  et  M.  Gray ,  dans  la  livraison  de 
juin  1849,  du  Genera  of  birds^  a  suivi  cette  heureuse  in- 
dication. 

8""  Buteo  cristatus.  —  Cette  espice,  telle  qu^elle  est  d^- 
crite  dans  l'Encyclop^die,  n'e8t  autre  que  Pemis  cristaia, 
de  M.  Cuvier.  Vieillot  lui-m6me  (3)  a  donn^  cette  syno- 
nymie.  II  en  rteuite  que  ce  nom  de  Buteo  cristatus  a  iiji 
donn^  par  Vieillot  a  deux  esp6ces  fort  dissemblables,  puis- 
qu'eiles  font  partie  de  deux  genres  diff^rents,  savoir,  au 
Fako  lophotes  et  au  Pemis  eristata  >  et ,  ce  quUl  y  a  de 
toutaussi  surprenant ,  c'est  que  ce  sont  les  deux  seuls  de 
ses  types  pour  lesquels  le  m^me  observateur  nous  fait  con- 

(1)  Page  1M3.  Yoiei  k  diagnoM  latiiie  :  B,  (mpUe,  coUoque  iupra  nljHemUe 
$t  fkteovgHii;  eorpore  tufr§  f^ueo,  wMm  «0«;  roelro  eemUeeee»to,  opko  ni- 
po;  peiibiu  limit. 

(S)  Loe.  olt.,  p.  328. 

(3)  Page  1925.  B.  cristaUu;  copUe  ehUreo ;  corpore  futco;  cmM  nigrd,  otbe 
trmmrsim  etriold ;  roetre  nifro ;  f fdfhw  fUme, 


naitre  les  nojns  sp^eiflques  donnfe  par  M.  Guvier,  ce  qui, 
^videmment,  live  tous  les  doutes  qu'on  aurait  pu  conce- 
voir  relativement  k  la  synonymie. 

Mais  ces  conclusions  peuvent-elles  s'appliquer  k  la  des^ 
cription  de  la  m^me  esp^ce  telle  qu'elle  est  donn^e  dans  ie 
Dielionnaire  ?  Pavoue  que  la  comparaison  des  deux  diag- 
noses  m'a  laiss^  des  doutes  que  beaucoup  d^omithologistes 
partagerontprobablementy  apres  avoiriu  lespbrases  sui- 
vantes  : 

«La  Buse  bondrfe  bupp^e  a  la  t^te  blancbe  et  brune; 
une  huppe  pendante  et  partant  de  rocciput;  toutes  les 
plnmes  du  dessus  du  corps  brunes  et  bord^es  de  roux;  le 
dessous  blanc ,  avec  des  taches  brunes  sur  le  devant  du  cou , 
mais  effiic^  sur  lapoitrine^  lespennes  primaires  des  ailes 
noires;  ceUes  de  la  queue  brunes  en  dessus  et  blanch&tres 
en  dessous ;  une  bande  noire  h  travers  l^oeil ,  et  descendant 
sur  les  c6t&  de  la  gorge ;  le  I)ec  et  les  ongles  noirs ;  la  cire  et 
les  pieds  jaunes ;  la  taille  un  peu  plus  forte  que  ceile  de 
notre  Balbusard.  On  la  trouve  k  la  Nouvelle-HoUande.  (1). » 

Evidemment,  lestraits  principaux  caract^ristiques  de  cette 
Buse  ne  se  trouvent  point  reproduits  dans  l'Encyc1opMie^ 
dans  cet  ouvrage ,  la  huppe  et  le  restedu  plumage  sontdits 
bruns.  Ajoutons  que  VieiUot  n'y  a  point  cit6,  comme  ii  le 
fait  d^babitude,  Tarticle  du  Dictionnaire,  relatif  aux  Buses. 
Cest  ce  qui  nous  fait  conjecturer  quMl  s^^tait  apereu  qu'il 
avait  i6cni,  sous  un  m6me  nom,  deux  types  diff(6rents. 
Aussi ,  pensons-nous  que  la  Bondr^e  bupp^  d6crite  dans  le 
Dietionnaire  n^est  pas  autre  chose  que  le  Balbusard  m6me 
de  la  NouveUe-HolIande,  rapport^  par  P^ron  et  Lesueur, 
lors  de  leur  m^morable  exp^tion  aux  terres  australes.  Et, 
ce  qui  nous  conflrme  dans  notre  opinion ,  c^est  le  silence 
que  garde  VieiUot,  dans  rEncyciopMie,  sur  cet  individu , 
lorsquUI  traite  du  genre  Balbusard.  Pr^ntement,.il  res- 

(f)  Deui^  MitioD  di  fiomm  McUowMirt  SUtMre  nMmrelle,  yol.  IV , 
page  iSl. 
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tera  foujourd  k  eipUquer  eotDment  eet  omithologidteei  ha^ 
Kle  a  pu  commettre  une  telleerreur  \  mais  si ,  &  l'^que  Ou 
il  a  toit ,  le  type  en  question  se  trouvait  roM4  aui  espices 
du  genre  BOfle^  tious  eoneeTons  qu'U  ait  pu  adopter  une 
oplniOD  si  erron^e. 

9^  Palco  ardosiaeeui.  —  Ce  Faucon^  dont  il  n^est  point 
question  dans  le  Dictionmire ,  est  d^t,  de  ta  maniere 
sulvante ,  dans  rEneyelopMie  (1) : 

«  F.  earulescens,  rostro  nigro,  pedibus  flavis.  — •  Cette 
esp6ce,  que  l'on  a  dernitrement  rapporttedu  8^n6gal,  est 
totalement  d^un  bleu  ardois^.  )>  On  Ta  rapprocb^e  du  F  con- 
eolor,  de  M.  Teniminck,  assimilation  qui  nous  fiarait 
etacte.  Si  U  a  6t6  dtoit^  dans  notre  eoUection^  ee  qbe 
TieUlot  ne  dit  pas,  le  type  serait  k*individu  apportfi  da  S6- 
nigal  et  donn^  en  1828  par  M.  Roger,  gouvemeur  de  netre 
eolonie.  G'est  le  m^me  qui  a  servi  h  M.  Temminck,  pour 
sa  plahch^  eolorifie  (843) :  dans  ce  cas,  YieiUot  aurait  omis 
rexistence  des  bapdes  transversales  blanches  qui  eiistent 
sur  les  rectrices. 

W  Sparmu^  etBTuleteens.  —  « II  a  la  tMe  et  le  corps 
couleur  d^ardoise :  les  aUes  et  la  queue  noires,  avee  de 
graiid^s  biches  blanches  sous  les  pennes  alaires,  et  denx 
larges  bandes  de  la  meme  oouleur  sur  les  pennes  cau- 
dales;  le  beeest  noir ;  les  pieds  sonttrte-longs,  trM^gr^les 
et  Jaones.  On  le  trouve  dans  rAmdrique  mMdionale.  » 
(FlodV.  6dit.  dulWce.^  tomeX,  p.  818. ) 

Dans  rEncyelop^die  (2) ,  YieHlot  nous  apprend^  en  ontre, 
qtie  roil  en  volt  un  individu  aU  Mus6um  d'histoire  nato- 
relte.  C^est  FAIco  .hemidactylusy  Tem. ,  oomme  Pa  dit 
M.  Gray  9  en  Juin  1849  (3),  eomme  Ta  admis  M.  Kaup  (4). 

(1)  Pige  ins. 

(t)  Pag«  Sp,  e&ftte  cdUoqu  aurtluemaihu  i  reml§aui  reetrieiktefue 
ti^;  aUs  sublMe  aXbo  nuumkUie;  cmdd  faecUe  hUeit  el  albo  etriatie;  roetro  ni- 
fro;  pedibue  lon{fieeimiet  fiaeie. 

(91  Llt.  XUX. 

(4)  Loc.  cit. ,  page  S78. 
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Us  i^p»  ritiditldtl  TBpjpom  de  Lisbdtitle  pkr  M.  tiebf* 
tt6y  Safnt-HiMfiiB  pfere,  eil  1808. 

11*  Sparvita  fi^oilii.'^  MGetoi^&a,  de  1«  taille  de 
notre  Epervier,  est  d'un  roux  ardent  sur  la  gorge,  le  de- 
vant  da  cott  et  stir  le  haut  de  la  poitrftie ;  ray<  en  travers  de 
blane  et  de  noir  snr  les  parties  post^rfiBures;  d'un  roul 
obscnr  mir  ia  tdte ,  sur  le  dessus  du  cou  et  du  corps ;  la  queuie 
est  grise  en  dessous,  avec  ()ue1ques  taches  lsol6eS)  ^troites 
et  blanches;  les  pieds  sont  a'(iti  rotige  orangA ;  la  itiandi* 
bule  sup^rieure  e^t  ticfh^e;  l'inf6rieure  est  Jaune.  11  se  trouve 
dans  rAm^riqtie  iti^tidiotiale.  (  Nouv.  (6dit.,  du  DicL^ 
toin.  X)  p.  ) 

Rien  de  neuf  dans  rEncyclOp^die  (1).  Gette  esp^ce  n^est 
aotrfe  que  Fileo  mnih6thorax,  Tem.,  comthe  ravait  dit 
M.  Gray,  dans  salivraisond^octobre  1844.  PluA  r^cenimtot, 
cet  omitbologiMe,  Suivant  reiemple  de  M.  Kaup  (S),  a 
rtttach^  cette  esp^ce  a  Falto  leueaucken.  Nous  regardons 
cetfe  assfmflation  comme  une  fefreur;  le  type  est  un  indl-i 
vtdu  de  m^me  oripne  que  Iepr6c6dent,  le  seul  que  possd' 
dalt  le  Mttste  de  Paris ,  lorsque  Vieillbt  a  fait  Sbn  travail. 

12"  Sparvins  gihieollis.  —  «  L'Epertter  h  gorge  cen- 
dr^  est  d'tin  gris  bleuatresur  toiltes  les  parties  sup^rietires ; 
©endr6  sor  la  gorge;  ray6  en  travers  de  brun  et  de  blanc  ^r 
le  devant  du  cou  et  sur  toutes  les  partles  postdrieures; 
quatre  lignes  blanches,6troites,  se  ifbnt  remarquer  stlr  le 
dessous  des  pennes  caudal^;  fe  bec  est  brtm;  le&  pi^ds 
fiont  Jannes;  la  quetie  est  d^une  longueur  mMidcre.  Taille 
de  notre  Epcrvier. »  (Nouv.  ^dil.  du  Difcf.,  t.  X,  p.  383 ). 

Dsns  rEncyclopMie(3),  l^uteur  ajoiite  qiiMl  ne  connaU 
pas  le  pays  natal  de  cet  oiseau,  qu'il  a  vu  au  MufcMm 

itSS.  Sp.  giOdy  M^»  f^elm^  HperHiH  ftfVlt;  tvtifM  «»0  «$• 
fffifltf  Umawenim  §triato ;  MplU  corp^e  nprA  t^ieari  nifU;peiik^muwMk: 
nttro  mpri^  nigro,  subtlu  fUtoo. 

{%  Page  380.  M.  Kaap  rattache  ce  type  i  Ckeoetiu  kraehyptcnu  (Tem.). 

(S)  Afe  IS64.  Sp,  ikpro  cimXeotHUe  ^ekt;  fOi  ^kereA;  corpdre  HAtUe 
futco  atboqne  Iransversm  striato;  rettro  fiueo;  peHlmi  fSnit. 
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d^histoire  naturelle.  Gette  espftce  n^est  autre  que  Faleo 
concentricus ,  Illig.,  type  noneneore  flgure,  quoiqueciti 
partout.  Notre  iudividu  eetiodiqu^seulementcomme  venant 
d'An)^rique. 

13®  Sparviui  bicolor,  —  «  L'Epervier  bicolore  se  trouve 
k  Cayenne  :  le  brun  et  le  blanc  sont  les  seules  couleurs  qui 
r&gnent  sur  son  plumage ;  la  premi^re  domine  sur  toutes 
iesparties  sup^rieures;  Tautre  sur  les  inf^rieures,  et  est 
encore  indiquee  par  des  taches  sur  les  c6t^s  et  sur  le  dessus 
du  cou;  les  pennes  des  ailes  onten  dessous  une  multitude 
de  bandes  transversales  altematives  de  ces  deux  couleurs; 
sept  se  font  remarquer sur  laqueue, dont  trois  sont  blan- 
ches  et  quatre  brunes.  Le  bec  est  noir ;  les  pieds  sont  jau- 
nes.  Taille  de  TEpervier  d^Europe.  )i  Nouv.  Mit.  du  Dict.^ 
tom.  X,  p.  325. ) 

Dans  l*EncyclopMie  (1) ,  l'auteur  donne  sur  Thabitat  et  la 
coUection  qui  renferme  son  type  les  m^mes  renseignements 
que  pour  le  Sparvius  gilvicolUs.  Cette  espice  a  fondte 
d^apr^s  celui  de  nos  individus  qui ,  dou^  d'une  plus  grande 
taille ,  a  servi  k  M.  Cuvier  pour  £tsl)lir  son  Nisus  variatus. 
Originaire  de  Cayenne,  comme  nous  Tavons  d6j&  dit  plus 
haut,  il  a  ^t^  donn^  par  Leblond  k  notre  collection.  II  ne 
fautpas  s*^tonner  que  Tauteur  donne  des  d^tails  exacts  sur 
le  mode  de  coloration  du  dessous  des  r^mlges,  car  notre 
oiseau  a  les  ailes  etat^es. 

1 4°  Sparvius  subniger,  —  «  Espice  f  ort  rare  k  la  Guyane, 
et  en  m^me  temps  fort  remarqu9J)le  par  sa  petite  taille,  qui 
ne  surpasse  pas  celle  de  rEm^rillon.  Un  brun  noir&tre  le 
rev6t  en  dessus,  et  un  gris  blanc  ray^  de  brun  en  dessous; 
une  teinte  gris&tre ,  mais  sans  raies ,  s^^tend  sur  les  joueset 
sur  les  c6t^  du  haut  du  cou;  le  dessous  de  la  queue  est 
blanch&tre,  avec  deux  bandes  noires  sur  les  deux  pennes  du 
milieu ;  les  pieds  sont  d^un  jaune  pMe;  le  bec  est  noir  k  sa 

(i)  Page  1M5.  Sp.  supra  futeut,  nhUu  allms;  eaMqu  tr§M9er»im 
ttruUit ;  rotiro  tUgre;  jmKHw 


TRAVAOX  lllftBllS. 


pointe  et  blanch&tre  dansle  reste.  Jesoupgonne  que  cet  oi- 
9eau  est  de  respice  de  rEpervier  Malfini. »  (  V  ^dih  du 
Tfcm.  dicLj  tom.  X,  p.  31t. ) 

Dans  l^Encyclop^die  (1) ,  Vieillot  dit  avoir  vuun  individu 
de  cette  esptee  au  Mus^um :  on  dit ,  ajoute-t-il,  quHI  se  trouve 
a  la  Guyane,  et  qu^il  est  fort  rare.  Malgr^  toutes  les  imper* 
feetions  de  description  commises  par  l'auteur,  qui,  voyant 
les  rectrices  extemes  de  couleur  presque  uniforme ,  croit 
qae  les  deux  bandes  noires  n'existent  que  sur  les  deux 
pennes  du  milieu  malgr^  Terreur  quUl  commet  en  dteri- 
vant  le  bec,  je  rattache  le  Sparvius  subniger  au  Falco  Unus 
de  Latham.  M.  Kaup  (2)  a  admis  ricemment  cette  analogie^ 
qoi  n'a  fait  que  me  conflrmer  dans  roes  opinions  ant^ 
rieures.  On  ne  peut,  ce  me  semble ,  en  siparer  non  plus» 
ainsi  que  le  pense ,  au  reste ,  le  m^me  zoologiste. 

15*  Sparvius  minuius.  —  a  II  se  trouve  h  Gayenne.  n  est 
brun  sur  toutes  les  parties  sup^rieures,  sur  les  ailes  et  la 
queue;  blanch&tre  surla  gorge  et  le  devantducou;  ray6 
de  brun  en  travers^  sur  toutes  les  parties  post^rieures;  ta- 
cheti  de  cette  m^me  teinte  en  dessous  des  pennes  caudales , 
ou  les  taches  forment  des  bandes  transversales  et  inter- 
rompues;  son  bec  est  noir ;  les  pieds  sont  jaunes.  Sa  lon- 
gueur  est  de  sept  pouces  environ. »  ( V  iiiu  du  Nouv. 
Dic^.,  tome  X,  p.  328.) 

Dans rEncyclop61ie  (3),rauteur  donnesurcetteespice, 
relativement  k  la  collection  ou  elle  se  trouve ,  les  m^mes 
d^tails  que  pour  la  pr^dente.  11  ajoute  qu'elle  se  trouve  k 
Cayenne.  II  est  ^vident,  si  nous  nous  guidons  d^aprte  la 

(1)  Ptfe  1S63.  Sp.  supronigrieimte  fusen»;  sublk»  aXbo  dnereut,  fuseo  radU' 
lu,  emid  nbt^  Mdd ;  recUrititna  med^  fneeiit  dnahu  nigri»;  rottro  eXbee- 
eente,  nfiee  ni§ro;  feHbns  figvii. 

(2)  Loe.  dt.,  page  378. 

(3)  Page  1267.  Sp.  enprn  fneent ;  fntd  jnpdoqne  aWit;  eorpore  tnhtnt,  fktet 
mnmrHmttrtMtc;  enndd  tubtut  fktee  maenhtd;  rottro  Mgro;  peMnt  PMfit. 
Ibu  B6  pofs^ns  pfa»  cet  indlTidii;  mais  noe  eoDTieUoi»  sor  sa  Bjioiiyaid 
B*ra  «Nit  pts  molDS  ceUes  que  nons  eiposow. 
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taille  y  que  le  S^^^rvm  mimtm  est  le  mtf  e  4R  ^n^lF^ 
subniger. 

16«  Sparvius  iricohr.  —  m  Get  Epenrier  trouve  danf 
rAiQ&ique  m^ridiqnale.  li  ^t  bn^n  eo  iem»  sur  les 
aile9  >  blaoc  ^ur  tputes  les  earties  iaf^rieiires.  Cette  couiptir 
y  e^t  coup^  ep  travers  par  des  fraiei  roiu!»^;  ie^  peun^  de 
}fi  qiieue  oot  ea  de^^u^  quatorze  traqaversales  bjrune» 
ot  biaucbe^ ;  le  ))§c  est  noirftti:^ ;  lee  pi^  soot  jaunea* 
Tailie  de  TEperyier  mipuUe. )» (Nouv.  du  Dicf.^  tom.  X, 
B.3a8.) 

D^os  rfiQcyclop^die  (1),  Viei(Ioi  ppu9  fmpoup^  que  le 
Mus^UiR  pofis^de  i)n  individu  4^  ^^ce^  qui  se  tfmLve 
dansl^Afq^riquem^ridionale.  CetEpervier,  quisM.  Kaup(2)i 
im|l4  p^r  >I.  Gray^  daos  son  Appemiixj  rapproche  du 
Nisus  torqi(^tuSf  oou§  paraU  ^tretofitsimplementun  jeune 
du  Pfis^s  stri€ftus,  r^tlacb^  recemiqeg^  p^  les  auteurs  au 
falco  fuscus,  de  Gmelin.  Encomparant  notre  individu  k 
ceifU  Qg|ir6par  Yieillot,  dfios  ies  oi^eaux  (|e  l'Am^rique 
septentrjonale  (3),  je  troifve  ^pt  de rapports  r^ciproqoes, 
que  je  cpnsjd^re  le  Sp^rvi^9  fricotpr^  quoique  yenant  de 
Cayeone,  comme  ^taot  jpuoe  du  Sparvius  striatus, 
Gpjfome  le  Malfini,  le  Sp*  tricolor  pr&ente  eo  dessous  des 
teiptjss  rpusses ,  et  pr^sente  ^ur  ies  cOtes  du  cou  des  lignes 
loRgitudinales  noires.  En  deuxi^me  ]ieu ,  le  nombre  de& 
baodes  caoflales  est  |)|en  le  fodme}  seo}emepty  ^o  dessous, 
les  quatQrze  tjaodes  admises  par  Vieillot  n^esLislent  vraiment 
que  $ur  ies  rectrice^  les  plus  e]L(eroes.  La  seule  diiTirencre 
esseptielle  nous  est  fouroie  par  les  tapbes  blapches  du  des- 
sus  du  corps,  taches  dont  Vieiilot  ne  parle  pas  dans  sa  des- 
cription,  et  dont  une  seule  existe,  dans  sa  planche,  sur  le 
dessus  du  cou  (4). 

(1)  Page  1267.  Sp,  MprA  fueus,  njbliu  aUma,  nfo  trunspertim  $tr(siu$; 
C4u4d  M»(*«  faseiU  14  fuscis  ai^ii^e ;  rottro  nigrtcante,  fedihte  fiavie, 
(9)  Loc.  cit.,  page  378. 

(3)  VieUlot,  Oie,  de  VAm^.  sept,,  page  42,  pl.  \A, 

(4)  Panni  les  types  de  Vieillot,  i)  en  est  deax  qae  poos  ii*avoii8  eneore  pp 
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EssAi  d'une  monographie  du  genre  Picucule  (Bunbn), 
DendrQcolaptes  (Hermann,  lUiger)^  devenu  aujourd*hui 
la  sous-famille  DENDRocoLAPriKiE  (Gray,  Genera  of  Inrds)^ 
de  la  famiileCERTmADiE  de  Swains. ;  par  F.  de  Lafresnate. 

Aprte  avoir  indiqAi  dana  la  Bevue  Zoologique ,  1847, 
p.  S09,  et  1849,  p.  828,  les  deux  principales  sections  que 
nous  adopUons  dans  cett^  sous-famille,  comme  les  piu9 

retronTer.  Noas  ne  eroyons  pas  qne,  soos  ce  polnt  de  me,  M.  Raap  et  H.  Gny 
alent  m  plvs  hablles.  Ea  ittendant ,  et  poar  aider  aax  reeherelies,  noos  allons 
traiserlR  ra  note  lee  d^ttUs  donnAa  par  raitenr. 

i*  Base  li  poitrint  ronise,  Bulw  fectoraHi  ( Encyelop^die,  pige  1293.  —  S* 
Mit.  da  Nou^,  HcL  iTkisL  nat.,  tome  lY,  page  477). 

B.  capUe,  nuehd,  coUoquc  anteriore  TufOy  nigro,  albo  varils ;  pectore  rufo  ;  ven- 
tre  nigro  et  albo ;  rostro  nigro ;  petUbue  fiavis. 

Gett«  Baae  des  Indes-Oriestales,  qae  Toa  oonserre  an  MMm  d1iiitoif«  Bitn* 
reUe,  a  la  t^,  la  noqno,  la  gorge  oo  le  de?aiit  do  eoa,  Tarite  de  ronx,  de  noir^t 
d*on  peo  de  blaoe;  la  poitrine  d'an  roax  fonc^i  les  plames  du  Tentre  noires,  et 
terminees  de  blanc;  les  convertares  iorerieares  de  la  qaeae  et  les  jambes  rayies 
en  iraTers  de  noir  etdeblane;  les  pennes  caodales  travers^es  par  desbandes 
noires  et  blancbltres. 

Doas  lo  Watigauake,  nn  senl  ehingoneBt  a  eo  llen;  11  «st  relttif  |  li  d^oomi- 
nattoo  gia^oe  de  respka,  qoi  y  est  appelte  dreue  peetoraUa, 

V  $piza6te  bron  et  roossAtre,  Spiiaetus  fuseus  (lExkejdo]^e,  ^258. 
r  edit.  du  Nouv.  4iet.  d^hiel.  nat.,  tome  XXXII,  page  60). 

Sp.  eorpore,  aUs,  eauddque  eupri  fUseie ;  vertiee  fuaceocente  rufo  ;  eorpora 
aubtUt  aSka  rufeseante,  fkaea  Unaalo  ;  eauid  tuktlu  alko  rufaaeaula,  fuaeaaceHla 
trmtaaraian  slrialA ;  roalra  emJfkaoaala ;  difilif  /Mf . 

Cet  oiseao,  qo*on  Yoii  ao  Mas6am  d'histoire  natorelle,  se  troove,  suiyant  soa 
^tiqoette,  dans  le  nord  de  rEarope,  et  porte  dans  cette  collectlon  le  nom  de 
Horpknus  fuscus.  II  a  le  manteao,  le  dessos  des  ailes  et  de  la  qoeae  bron;  le  des- 
sas  de  la  t£te  d*on  roossfttre  rembmnl;  les  edtds  de  eette  partle  et  le  dessas  do 
eoo  d*on  rooaiAtre  eiair,  aToe  on  trait  longttudinal  bran  sar  le  miliaa  de  ohaqqe 
ploaa;  eemtoo  trait  se  fait  renai^fier  snr  le  foud  blanc,  teiot^  deroox,  dei 
partieo  inferieores  jo6qa'au  b«s  yeotre,  <|ai  est  blaoc,  de  m£me  qoe  les  eoisses^ 
les  jambeset  les  plames  des  tarses;  les  grandes  pennes  alai^es  sont  noires;  U 
qoKoe  est  braoe  eo  dessos,  d*nD  blane  ronssfttre  en  dessoos,  aToe  holt  I  dlx  lignei 
traasf  ersales  d*ona  aoanee  brone  aflheAe. 


Haaa  mcUauMaire,  TleUlot  doDDf  h  iOD  Spismlu  AwM*  uUla  da  rAif If 
iaoiiehat4. 


( Lafin  au  numiro  A. 
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naturelles,  pui8qu'elles  sont  bas^es  sur  deux  diff^reiltes  mo- 
diflcations  dans  le  genre  et  le  mode  d'alimentatioR,  et  les 
avoir  dteign^es  sous  les  noms  de  Dendrocolaptinw  com- 
pressirosires  et  Dend.  depressirostres ,  nous  devons  cod- 
venir  quMne  des  plus  grandes  dilBcultds  qui  se  soit  of- 
ferte  k  nos  reeherches  pour  la  distinction  exacte  des  espiees 
est  la  non-connaissance  des  difKrences  positives  qui  exis- 
tent  entre  le  m&le  et  la  femelle,  entre  les  difftoents  Ages  et 
r^tat  adulte  dans  chacune  de  ces  espices. 

Dans  les  planches  enlumin^es  de  Buffon ,  la  description 
et  la  flgure  de  son  Pic  grimpereau,  qu'il  nomme  le  Pieu^ 
eule  de  Cayenne,  enl.  621,  ou  il  est  repr^nt^  comme 
ayant  toute  la  partie  sup^rieure  d'un  roux  fonc^,  riiif^- 
rieure  d^un  roux  jaun&tre  clair,  ray^  transversalement 
de  noir&tre,  peut  servir  d'indication  gto^rale  sur  la  diff^- 
renoe  de  coloration,  suivant  T&ge,  au  moins  pour  cette 
esp^cQ)  qui  est  1e  Dend.  Cayennensis  des  auteurs,  car  il  a 
-  ^t^  reconnu  par  Levaillant ,  dans  ses  Promerops  et  Gu4^ 
piers,  k  Tarticle  de  son  Grimpar  picucule,  qu'il  dit  6tre  ie 
m^me  que  le  Picucule  de  Cayenne,  enl.  621,  que  cette 
flgure  de  Buffon  et  sa  description  ne  repr^entaient  que  lc 
jeune  de  Tespice,  tandis  que  lui  donne,  p1.  4  de  ses  Grim- 
pars,  la  flgure  et  la  description  de  radulte,  qui  presentent, 
au  lieu  de  bandes  ou  festons  transversaux  sur  la  t^te,  le 
cou  et  la  poitrine,  des  rayures  ou  stries  longitudinales  sur 
toutes  ces  parties. 

Nous  avons  ^t^  a  m^me  de  reconnaltre  par  nous-mCme 
Texactitude  de  cette  observation  du  meilleur  omitbologiste 
de  son  ^poque,  sur  plusieurs  individus  de  cette  espece  en 
notre  possession.  Nous  Tavons  rftconnoe  encore  en  partie 
sur  un  jeune  individu  du  Dend.  albicolUs  de  Vieillot,  — D^- 
oumanus  dllUger,  qui  nous  a  pr^sent6  des  bandes  ou  fes- 
tons  transverses  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine,  tan- 
dis  que  chez  radulte  de  cette  esp^ce  il  n'existe  de  bandes 
transverses  noires  ou  noir&tres  que  sur  la  partie  moyenne 
de  rabdomen  et  sur  les  sou&HUUidales.  Levaillant,  dans  son 


TRAVAUX  IMtDlTS. 


97 


OQvrage  prteit^,  et  k  Particle  de  son  grand  Gritnpar,  pl. 
25,  apr^s  la  descriptioii ,  lyoute :  «  Quelques  mdividus  sont 
plo8  petits,  et  d^autres  ont  tout  le  deasous  du  eorps  raye 
transversalement  en  fonne  d'6caiiles  brunes  sur  fond  roux 
dair.  »  n  est  trifr-probable  que  les  premiers  individus,  ne 
diff^raDt  que  par  une  taille  plus  petite,  ^taient  des  fe- 
melles,  et  les  seconds,  &festons  transversaux,  desjeunes. 

Yieillot,  dans  son  Nouveau  dietionnaire  d^histoire  natur 
relle,  vol.  26,  p.  115,  k  l'article  Picucule  propreroent  dit , 
aprte  sa  descnption ,  ajoute :  «  La  femelle  a  des  couleurs 
moins  fonctes,  et  les  tacbes,  qui  dans  le  m&le  sont  longi- 
tudinaleset  transversales,  sont  oblongues  sur  son  plumage.» 
U  est  dilBcUe,  nous  l^avouons,  de  tirer  quelqu'induction  de 
cette  observation  si  peu  claire. 

On  pournit  donc  dMuire,  de  ces  observations  de  Levail- 
lant  sur  les  jeunes  individus  du  Picucule  de  Cayenne , 
comroe  sur  ceox  de  son  grand  Gritnpar,  comme  aussi  de 
celleaqui  nous  sont  propres,  tant  sur  \QPicucule  de  Cayenne 
que  sur  VAibicoUis  dans  leur  jeune  &ge,  que  chez  les  jeunes 
Kcucules  dans  leur  premitoe  livr^e,  les  taches  oblongues  ou 
stries  longitudinales  de  couleur  daire,  qui  se  remarquent 
sor  la  t^e,  le  cou  et  la  poiurine  des  adultes,  n*oflFrent  chez 
eox,  le  plus  souvent,  que  des  taches  arrondies  ciaires,  bor- 
d^es  de  noir&tre,  comme  ^cailleuses,  ou  m^me  des  festons 
00  bandes  onduleuses  transverses. 

Mais  oette  observation,  que  nous  avons  pu  fairesur  deux 
esp^ces,  et  que  Levaillant  a  indiqu^e  sur  une  troisi^me, 
s^^tend-elle  k  toutesles  especes  qui  pr^sentent,  chez  l'a- 
dulte,  une  coloration  analogue?  Cest  ce  que  nous  ignoroos. 
Ce  qui  est  positif ,  c'est  qu'au  milleu  de  toutes  ces  especes 
de  Picucules  a  t6te,  cou  et  poitrine  marqu^s  de  traits  lon- 
gitudioaux  de  couleur  daire,  et  qui  se  rencontrent  en  assez 
grand  nombre  dans  les  coUections  am^ricaines,  k  peine  se 
trouve-t-il  quelques  individus  diff^rant  de  coloration  des 
adultes  de  son  espice,  ce  qui  semblerait  mdiquer  que, 
contre  Fusage,  il  se  tue  beaucoup  plus  d'adultes  que  de 
2«  stfUB.  T.  u.  Anoee  iStfO.  7 
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jeunes.  Quant  h  la  distmctton  de«  scxes,  quelqiies  ^MUmrs 
sc  sont  accord^S)  en  aYan^ant  que  les  feinelte^  diittraient 
par  une  taille  plus  petite, 

Familia  CERTHIADiE  ( SwainsQn ). 

Subftoilia  DBNDROcoLAFrraiE  (  G.-H.  Gray,  O^era  of  hirds). 

Section  I.  DendrocolaptincB  compressirpstr^. 

« Spectes  valida  et  naximaB^  rostro  a  naribus  ad  apiQS|n  val4e 
oompresao,  illius  lateri))i|9  de  supra  yiais,  areuoi  intiHs  ulrinqi^ 
curvaium  formantibus  \  alis  pro  mole  firevioribus,  pedibu^e  for- 
tioribus  quam  in  speciebus  secunds  sectionis  ( Dendrocolaptins 
depressirostres].» 

Genus  Dexdrocolaptes,  IUig*9  Guv.  a  Sw^jnaoajo 


«  Rostro  robusto,  satis  alto,  mediocre  elongato  et  arcuaio,  ou^ 
mine  gradatim  ad  apicem  cmrvato ;  tarsis  brevibna  aed  iortiapikiuu 
digitisqoeelongatiset  rei>M9tisiimis)  digitis  diiobus  e«|fliiiw  fVifi 

longioribus,  poUice  vero  pauiobreviore;  alis  c^ud^qi|e  mf4iocri-* 
b|is  aut  brevlbus  bdc  iliis  paulp  taptifm  breviQre^  ^it^  ya)i-r 
dus  picoruip  robustorum. » 

V  DendrocotapUg  albicoUis,  VieiUo^,  If^tw.  di€t>^  vpl. 
26,  p.  117.  —  J).  decu^qnus,  lUig.,  Licbt.,  ^eri.  Trans.^ 
1820,  tab.  1,  f.  1,  doubles  du  Uus.  4e  BerUn,  W.  r:^ 
Spix  et  Martius.  Voy.  pl.  87  (1). 

(1)  Chio)qii«  LkbleiistelB,  dtos  sa  monognphie  des  Denirdeokptsi  et  daas  ses 
dooUes  da  Mbs.  de  BerUa,  et  O.-R.  6ra|,  d'tprts Ivi,  daassen  AftKM  fklHi, 
aienk  doand  poar  qfnonjine  k  eet|e  esp^  le  ^reiid  fk  fr<PjwMf  Aiara,  94t, 
nons  ne  poavons  partager  lci  leur  opinion.  Q  ne  faat  qoe  Ure  attenttYenieat  In  des- 
cription  d'Azara,  ponr  reconnaltre  qtt'elle  ae  pent  Ini  eoaTenir»  mais  bien  plntdt 
au  ^rand  GHmpar  de  Levaillant,  on  FalcirottrU  de  Spix,  et  &  notre  RaHginoius,  etc. 
Yleillot  en  arait  bien  reoonna  la  dUR^rence ,  puisqne,  toat  en  daerlTant  respase 
d*Aura  lons  le  nom  dt  J^endrecpjwe  fM/or,  pmi  4a  fianitmtt  Aiai«« 

U  dtorivait  en  ootre»  soos  ceUi  d'ii»icetfw,  respece  noiaiate  d^pi^  Sioommm 
par  Illi^r.  Nous  sommes  igalement  etonn6  qne  H.  G.-R,  Gnj  alt  iiioat^  i  cette 
synonymie  celle  da  Dend.  fakirottrit  de  Spix,  pl.  87,  qni  dliTere  ^Tidemment,  et 
dont  ti  est  fiaclle  de  se  conralncre,  en  comparant  les  denx  deserlptions  et  les  deoa 
flgarcs,  pl.  87  et  88,  dn  Bccmmnu  et  dn  Fakirottrio  dam  Spix.  Da  Ntte, 


nu)diOcatmQ. 


K  D.  Dend.  supra  rufeflotiite  Qlivacens,  reii^igum  barl)&  interi|$, 
Afiioe  aweplo,  uropygio,  caiidAque  rufo-cinnaniomeis ;  pileo  nigit), 
iiuchA  6oUoi|ue  Uter^U  inaculifl  paryU  paliidis  «bloDgiB  lacrymilbr- 
nibiMiioiatis;  Titi^  auperciliarigenisquepfillidioribus  illarum  ita  ut 
nti«  Ddyaiacalia  pltitnia  fer«  albi«  i^igro  fiinbria(is;  «^btuH  o|ivaceo 
graaeus^  gutture  atriiaquo  JuguU,  e(  p^ctoria  elqng^tia,  apice  acur 
iniuatia,  albidia;  abdoinine  fnedio«  ai|Q«  aubciwdalibus  etftubala- 
nbua  dUlincle  nigro  vittatia;  rostro  validp»  nigro,  supra  mediocr^ 
areualo,  falcilormi,  aubtilks  fere  woto.  Lopg.  tot.  d9  c. ;  caudse, 
IS  c. ;  alse  plicala,  19  o.  1/9;  rostri  a  frQntei  4  c.  9/4*  Habi^.  in  Br»- 
ailid,  in  San-Paulo.»  ( llaec  est  adultae  avis  descriptio. ) 

fn  juniore  speciminfe  Musei  nostri,  rostro  rectiore,  parum  bre- 
viore,  obtusiore,  apice  pallescente,  pileo  non  nigro  sed  brunnes^ 
eente,  lineis  oblongts  pectoris  minus  albia  «tmlnus  eonspiiMrii  Ui 
liiiido,  Tittisque  Iransvevsia  madii  abdoDaiiila  non  nigm  add  tm^ 
eis  «t  «uper  pectua  et  coDum  oiiaaura  sparaiiii  i^par»ptibi4i.  Hoc 
apiciawn  fera  adultuflft  anta  ul  tim^iQ  ptil^sia  mut^ttiQ^^iM  apfctamw. 

11  est  fboite  de  peconnatlre,  au  premier  abcird^  VAlbioQh 
Ma>  ii  6a  gMiide  taille,  au  blanc  presque  pur  de  sa  gorge  et 
du  devant  de  son  equ ,  aox  kuiguea  Btriea  de  oelle  oouleur 
temlil^  en  poiBlos,  qul  coutrreiit  sa  poitrine  el  le^  cOtte 
de  806  eoQ,  o|  enfln  ai|\  baBdea  Dfuirea  rapproeh^  trao»^ 
verses  qui  ne  se  remarquent  que  sur  le  milieu  dQ  i'abdiH 
men,  les  soci^^eaudales  et  les  sou^^-iilaireB. 

^  Dend.  promeropirhfjnchns ,  Lesson,  Rev.  Zoohg.i 
tMO^  pw  fil7a  linMto-Q^phalMS,  G.-R.  Gr^y, 

o/Mrets,  fil.  43,  Ol#)id.,  Mm^r.  des  l>audmokipfii^  (1)« 

«  D.  sopra  ruftfseens  alis  caudftque  mfo^citmamdflieia ,  pilao 
brnntxescenfe,  hdc,  nudi^  colloque  superoetlaterali  maeolia  Uiiea- 

M .  Gray,  fodt  en  ettant  le  Pafekosiiii,  ttidiqfle  h  igare  81  da  Beemm»,  M  (|al 
D*est  pent-Ctre  qn^aae  X^f^  ^((mrderle;  eepeadflm  tt  ae  clta  pfl«  ia  MO^MwMi 
sfNears  eoaiiae  espfeoe  dMacte. 

(1)  En  comparaDt  la  description  do  Dend.  promeropirhpi^kmi  ^  LflflpOB,  Uev., 
i$ifl,  p.  i70,  STec  la  fignre  d'ai|IeQrs  tr^s-exacte  dn  UneaUhcepkalue  de  Gray,  il 
est  ImpOsSibfe  de  ne  pfls  reconnattre  qo^eHes  appartfenneflt  inoontestflbleatein  k  la 
■ilme  esp^;  et  eoniie  le  nem  da  Promeropirk^lm  da  LeMon  dala  de  IS^ft^ 
fli  efll  aalMaar,  e^ait  «tldaanMaleflat  «bi  doU  ^tie  eoasefve  Te^p^  eooMBe  1 
llfliMea. 


100  '  REV.  tv  iiAG.  DE  zooLOGtE.  (FSwief  1850.) 
ribus  strictissimis  rufo-albesoentibus  notatis ;  subti^s  totus  intense 
olivaeeo  rufescens,  plumis  totis  in  medio  a  basi  ad  apicem  striA 
longiori,  pallide  rufescente,  fusoo  marginatA ;  illis  striis  medio  ab- 
domine  punctis  iateralibus  nigris  noiatis;  loris,  YittA  postocaUri, 
aliaque  majore  suboculari  gulAque  tott  pallide  ochraceis ;  vitti 
mystacali  gulam  cingente  fusco  paliidoque  inlermixtA;  rostrum 
huic  Dend.  albiooHis  aiBne,  non  longius  sed  validius,  nigro-oor* 
neum,  parum  curvatum;  pedes  robustissimi.  —  Long.  tot.5i«52 
cent. ;  als  plicats,  14  c.  1/3 ;  rostri  a  fironte,  4  c.  1/3;  caude, 
12  c.  1/3.  Habitat  in  Colombid,  satis  frequens. » 

Quoique  cette  esp^ce  pr^nte  au  premier  abord  beau- 
coup  d'anaiogie ,  dans  renseDoble  de  ses  formes ,  avec  le 
Dend.  albieolUs,  elle  en  difGbre  vi&iblement  par  une  taille 
sup^rieure,  par  unbecet  surtout  des  pattes  plus  robustes  et 
des  ailes  plus  longues,  et  encore  plus  par  sa  coloration, 
plus  rousse  en  dessus,  parsem^e  de  taches  oblongues  plus 
^troites,  lin^aires,  tandis  qu'elie  est  d*un  roux  olivfttre  fonc^ 
en  dessous,  ou  elle  est  couverte  delongues  taches  en  forme 
de  stries  longitudinales  d'un  ochreux  pftle  ressortant  vive» 
ment  sur  le  fond  du  plumage,  et  par  l^absence  des  bandes 
nolres  abdominales  remplac^es  ici  par  des  points  de  cette 
couleur. 

Dend.  simplicieepsy  Pucheran  et  Lafresnaye,  in  Hu8« 
Parisiense. 

«  D.  supra  brunneo-oUvaceus,  immaculatus,  capiteooiloque  unt* 
Goloribus;  alis,  uropygio  caud^que  dnnamfpeis,  caudA  vero  in* 
tensius;  subtus  dorso  ooncolor  sed  pallidior,  gulA  totA  vittA  super- 
ciliari,  aiiA  infra  oculos,  maculisque  oblongis  strictissimis,  super 
capiiis  latera  et  pectus  albidis,  parum  ochraceis;  medio  abdomine 
anoque  pallescentibus  nigro  punctatis,  quasi  vittatis;  alarum  leo« 
tricibus  inferis  ochraceo-lutescentibus  nlgro  distante  striatis;  remi- 
gibus  brunneis  aut  castaneis,  apice  nigris.  Habit.  Yungas  a  Donu 
d'Orbigny  allatus. » 

Cette  espice,  tris-voisine  de  VAlbicollis,  est  remarquable 
par  sa  taille  sup^rieure  a  la  sienne,  et  m^me  k  celle  du  D. 
promeropirhynchus ;  il  differe  du  premier  par  l'absence  de 
roaculatures  sur  la  t^te  et  le  cou,  par  les  bandes  du  milieu 


Digitized  by 


TliAVAOX  IKtolTS.  101 

da  rabdomen  et  de  Panus,  qui  sont  form^es  de  gros  poiuts 
rapprochds  sur  un  fond  ochreuiL,  et  non  de  bandes  unies 
sur  an  fond  blanc ;  par  des  ailes  bien  plus  longues,  des  pat- 
tes  et  un  bec  plus  robustes.  11  est,  sous  le  rapport  du  bec 
et  des  pattes,  et  sous  celui  de  la  coloration  inf^rieure,  tr^ 
voisin  du  Dend.  promeropirchynchus,  mais  il  en  diifere 
Don-seulement  par  l^absence  de  maculatures  sur  la  t^te,  le 
eoQ  et  le  baut  du  dos,  mais  aussi  par  la  couleur  du  fond 
de  oes  parties.  Les  deux  locaiit^s  d'ou  ils  ont  ^t^  apport^s, 
l'un  de  Yungas,  en  Bolivie,  l'autre  de  Colombie,  ne  sont 
goire  61oign^  Tune  de  l^autre  que  de  cent  lieues  ^  mais  la 
ch^e  des  Gordih'^res  qui  les  s^pare  sufflt  pour  en  rendre 
la  communication  tres-difflcile  h  des  oiseaux  uniquement 
forestiers  et  mauvais  voiliers^  comme  les  Picucules. 

4*  Dend.  Perrotii^  Nob.  Picucule  de  Perrot,  Bw.  ZooLy 
1M4,  p.  80,  tiMag.  de  Zoo/.,  1844,  pl.  54. 

«Dend.  rostro  huic  prscedentium  specierum  multo  breviore, 
basi  latiore,  minus  compresso,  huic  oriolorum  parum  affine,  rubi- 
ginoso;  supra  totus  olivasoente-brunneus  unicolor,  striisautma- 
cntis  nullis,  nropygio,  alis  cauddque  cinnamomeis,  gulA  vitt^que 
lati  a  naribus  ad  oculos,  deinde  infra  aures  descendente  sordide 
albis;  hdc  vittik  infra  aures  aliquot  pennis  niveis  terminat^;  sub- 
tos  dorso  oonoolor,  abdomine  anoque  pallidioribus,  fusco  trans- 
verse  strtatis.  Gulas  albido  punctis  parvis  fuscis  notatur.  —  Long. 
tot.  S5  cent. ;  rostri  a  fronte,  5  c.  122;  a  rictu,  9  c. ;  al«  plica- 
tae,  15  c. ;  cauds,  11  c.  1{3.  Habit.  in  Colombid.  » 

Gette  esp^,  dont  nous  poss^dons  peut-^tre  le  seul  indi- 
vidu  en  France ,  est  non-seulement  remarquable  par  sos 
teintes  uniformes,  relev6es  seulement  par  une  bande  sous- 
ocalaire  et  une  plaque  gutturale  blanches  et  par  le  rouge  dc 
8on  bec,  elle  1'est  encore  par  tout  renseroble  de  ses  formes. 
Son  corps  trapu,  ses  ailes  courtes,  ses  pattes  ^normes,  vu 
sa  taille  et  son  bec  plus  court ,  pius  large  k  sa  base  et  moins 
oomprim^  qoe  celui  de  ses  cong^neres,  tout  annonce  la  vi- 
gaeur  chez  cette  espece,  et  elle  doit  ne  le  cMer  en  rien, 
quanta  la  sfation  verlicalo  et  aux  invesligations  corticales. 
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aux  Plcs  le&  plus  \igoureyx.  On  pourrait  la  regarder^ 
pr6s  ccs  caractiires,  comme  resptee  type  du  genre  Dmi^tnh 
colaptes^  de  Swainson,  dont  les  espices  sonta  nosyeux  les 
rcpr^seniantB  des  Pics,  tandis  queles  especes  &bec  gr^le  et 
prolongd  le  sont  dcs  Grimpersdux.  Nous  ignorons  de  quelle 
parfi^  de  la  Colombie  elle  a  ^t^  rapport^e. 
5«  Dend.  DevUlei,  Picucule  de  Deville  (Des  Murs). 

«  Dend.  fei*e  unicolor  ut  praecedens  specied  cique  fomk  afBnis ; 
supra  sordide  griseo-brunneus,  alis,  uropygio  caud/kque  bhilineo- 
rufls ;  hdc  colore  supra  alas  non  vivido,  sed  paruni  ollv&ceo  tinoto ; 
subttts  pallidior,  fere  unicolor,  gutture  etcollo  anrio»  pallidefo- 
fesceniibus,  peetore  ventreque  magis  lUBoeKentibus;  peetore  tan** 
tomiMlo  tttiis  aliqiHit  strictiaiiniis,  linearibus^  albk,  nigro  mar- 
ginatis  striato ;  alis  bre^iasimis;  rostro  robusto,  pro  mole  brerioio, 
elevalO»,  pmm  eompresio,  QarulesoenliHMmeo,  apice  panim  ^n- 
cumbente,  pedibus  satis  fortibus,  nigro-csruleis.  —  Long.  tot. 
26  oent. ;  als  plicataB,  11  c.  Habit.  Loco  Sayaracu  dicto  ad  Amazo- 
num  fluminis  ripas.  > 

Cette  noavelie  esp^ce,  dont  il  n^y  avait  qu*un  seul  indi- 
vidu  dans  la  oollection  rapportie  par  les  voyageurs  Cas- 
telnau  et  Deville ,  est  fort  remarquable  par  sa  eoloration 
presque  uniforme,  exoept^  surla  poitrine  ot  lo  bas  du  cou, 
oil  Ton  retnarque  des  stries  blanches  bord^  de  noir,  de 
forme  lln^iure  et  plus  ^troltes  que  ches  aueune  autre  es^ 
pgce.  bec,  robuste,  est  ilev^  k  sa  base,  peii  allong^,  et 
rappelle,  ainsi  c[Ue  tout  i'ensembte  de  roiseAU,  le  Picutuh 
de  Perroi  qui  le  pr^de. 

Cette  esp^ee  a  6t&  d^dlfe  au  jeune  Deville,  naturaliete  dn 
Mus^um  ^  qui  Ta  rapportte  des  bords  de  rAmaeone,  ainsi 
qtie  beaucoup  d^autres  espdces  nouvelles  ou  rares  qui  sonl 
venues  enrichir  de  nouveau  la  science,  depuis  le  retou^  du 
voyage  Casteinau  tt  Deville^  voyage  qui  a  procori  betu^ 
coup  de  nouveaut^B  en  omilhologie  k  une  ipoque  oii  la 
Colombie  et  le  P^rou  avaient  6ii  r6cemment  exptor^a  par 
nombre  de  voyageurs.  Nous  y  trouvons  pour  notre  mono^ 
graphie  cinq  ou  six  especes  nouvelles  et  deux  SitHfteai  ce 
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qoi  dodble  le  nombro  des  especes  connues  de  oe  petit 
getife  XeMps, 

6*  Dend,  nkajBr,  Nob.  —  Dendroeopus  mqfor,  grand 
Plcuetile  dn  Paragoay^  Vieillot,  Nmv.  dict,,  Tol,  26,  pag. 
418.  Trepadore  grande,  Azara,  n«  241.  —  Le  ffrand 
Grin^r^  VailL,  Pfomerops  et  Gu^piers,  pl.  25.  —  Dend. 
etfanoiis,  Sueh.  Berlin,  1822.  — Dendrocolaptes  falciros^ 
tris,  Spix  etMartius.  Voy.  p.  86,  p1.  88.  —  Dend.  rubigi' 
nosus,  Nob'9  Mag.  de  ZooL,  pl.  16. 

«Dend.  snpra  totns  intense  citinainoraeo-rafbs  nnicolor,  piieo 
tantnnmiodo  sordtde  grisescente,  nuchAque  pallescente,  illis  collo- 
qne  raperolineis  qnibusdam  palUdis  strietissimis  vix  conspieuis, 
innsdioplimiannBnotatis;  subtQs  fotus  pallide  femiginens  gnt* 
Inm  atriisqne  oblcmgis  colii  antid  strictissimis,  pectoris  alMjlomi* 
Bl8i|aa  latioribus^  sordide  allieseentibus ;  illis  simpltdbus  his  vero 
fNHMsiia  ftisds  distantibus  utrinque  marginatis;  rostro  alto,  satis 
arenato,  faldformi,  valido,  in  exuvia  ave  albeseente,  in  vivo  pallide 
e»rulesoente  secundum  Azaram^  pedibus  validissimis,  alis  prs- 
longis;  caada  mediocri.  —  Long.  tot.  50  cent. ;  als  plicat»,  16  c. ; 
cands,  13  c;  rostri  a  fronte,  6  c.  Habitat  in  Paragitayo  secund. 
Azaram;  noster  specimen  ex  Buenosayre.  Sunt  in  Museo  parisiensi 
duo  specimina  unura  ex  Yungas  in  Bolivi^  a  doraino  d'Orbigny, 
alfenitn  a  domiUo  Oeville,  ex  Rio  Mandigo  allata.  » 

Cettc  espece  est  toul-i-fait  remarquable  entre  les 
plus  grandes,  par  sa  teinte  gfin^rate,  d'un  roux  ferru- 
gftnmx,  dont  runiformitd  n'est  faiblement  vari^e  ant6rieu- 
remtot  que  par  des  lignes  plus  paies  bord^es  de  points 
Boifitres  sur  l'abdomen ,  mais  le  tout  d'une  manii^e  peu 
sensilsle.  On  est  Atonn^,  en  lisant  la  description  du  grand 
Pie  gHmpereau  d'Azara,  qui  convient  si  bien  k  cette  es- 
ptae  5  que  Liehtenstein  et  autres  autetirs  en  aient  fait  le 
iiyndnymeda  Deeumanus,  lllig.,  oxx  Alhicollis  Vieillot. 
nTout  le  plum^ge,  dit  rauleur  espagnol,  a  la  couleur  du 
XtdM  d'Espagne  tr^s-rouge,  moihs  vive,  et  mei^e  d'uti  peu 
de  Janoe  sur  les  parties  inf^rieurfes,  etc. »  Et  quant  aux  dt- 
meflSWns,  il  lui  donne  de  lohgueiir  totate  12  pouees  1/2; 
delaqoeuej  3pouces5/6;  et  du  bec,  24  lignes ,  toutespro- 
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portions  et  couleurs  qui  conviennent,  tant  au  grand  Grim-- 
par  de  Levaillant  qu'au  Falctrostris  de  Spix  et  qu'a  notre 
Rubiginosus;  ce  qui  nous  a  d^cid^  a  regarder  conime  sy- 
nonymes  toutes  ces  descriptions  et  flgures  qui  s^accordenl 
toutes  sur  la  coloration  rousse  ferrugineuse,  presque  uni- 
forme  en  dessus,  et  sans  ces  taches  claires  qui  couvrent  la 
t^te,  le  cou  et  le  haut  du  dos  de  VAlbicollis,  du  Promero- 
pirhynchus,  etc,  et  sur  sa  grande  dimension.  On  sera  peut- 
6tre  ^tonn^  que  nous  n'ayons  pas  d6crit  cette-  espece  im- 
m^diatement  apres  les  deux  ou  trois  premiferesespeees  dqnl 
elle  a  la  formc  et  la  longueur  du  bec  falciforme,  mais  sous 
de  plus  fortes  proportions.  Ce  qui  nous  a  d6termin6  k  la 
placer  ainsi  k  ia  fln  du  genre  Dendrocolaptes  proprement 
dit  de  Swainson,  que  nous  adoptons,  c^est  qu'eile  noas  a 
pr^sent^  des  ailes  beaucoup  plus  longues,  k  proportion  de 
son  ensemble  et  de  sa  queue^  que  toutes  les  espftces  qui  la 
prdcedent,  et  que  parla  elle  devienten  quelque  sorte  es- 
pece  de  transition  de  ce  genre  Dendrocolaptes  proprement 
dit  au  genre  suivant. 


ScR  le  genre  Vanga^  note  suivie  de  la  description  du 
Vanga  xenopirostris  et  de  VAnabates  nigro  -  pectus ; 
par  M.  F.  de  Lafresnayb.  (PI.  1.) 

Vieillot,  apr^s  avoir  form6,  en  1816,  le  genre  Vangaj 
dans  son  Omithologie  eUmentaire^  le  retrancha  plus  tard, 
en  1819,  dans  le  Nouveau  dictionnaire  d^histoire  natu^ 
relle  de  D^terville,  en  disant  que,  depuis  la  formation  de 
ce  genre,  il  s'^tait  convaincu  que  les  oiseaui  qui  en  faisaient 
partie  ne  difi<§raient  pas  assez  des  Bataras  pour  exiger  une 
pareille  division;  puis,  ^rarticle  Vanga,  il  dforit  sous  ce 
nom,  et  sous  le  nom  latin  de  Tamnophilus,  adopt^  pour 
les  Bataras,  les  trois  especes  quMI  en  avait  d'abord  s^pa- 
rtes,  et  qui  sont :  l^*  son  Vanga  gris;  2®  son  Vanga  raux, 
qui  ne  sont  autres  que  le  m&Ie  et  la  femelle  du  Tamno- 
philtis  Vrgorsti  (Swch.,  Zool.  joum.\m  Tam.  striatus 
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(Qfjoy  etGaim.,  Koy.  de  FVranie,  pL  18,  19),  et  enfin 
Tam.  gigas,  de  Swainson,  espice  qui  en  effet  est  la  g^ante 
dans  le  groupe  des  vrais  Bataras  d^Am^rique.  Latroisieme 
espice  qu'il  d^crit  est  son  Tam.  leueocephalus ,  Lanius 
curvirosiris  (Latham,  LinOi  Piegri^che  de  Madagascar 
(BuffoQ,  Enl.  528),  rEcorcheur  de  Madagascar,  Brisson. 

Si  Vieillot  a  eu  granderoentraison*de  retirer  de  son  genre 
Vanga,  pour  les  remettre  dans  son  genre  Batara  ( Jam- 
nophilus)^  ses  deux  Vangas  cinereu»  et  Rufus,  oiseaux 
qui  toutefois  ne  faisaient  qu'une  espeee,  m&le  et  femelle,  il 
n'eut  pas  i(k  en  retirer  ^galement  son  Vanga  d  tUe  blan^ 
ehe,  oiseau  d^Afrique  et  de  Madagascar,  qui  au  contraire 
ofijre  des  caractires  et  un  habitat  particuliers  bien  suffi- 
sants  pour  constituer  un  genre  africain,  tandis  que  le  genre 
Batara  ( TamnophUus )  ne  renferme  que  des  esp^ces  am^- 
ricaines. 

Nous  adoptons  donc,  comme  M.  G.-R«  Gray,  le  genre 
Vanga  de  yieillot,  ayant  pour  type  VEcorcheur  de  Mada- 
gasear^  de  Brisson ;  mais,  au  Heu  de  horner  le  genre  k  cette 
seule  esp^ce,  ne  devrait-on  pas  lui  adjoindre  le  Lanius  oli- 
vaceus  ou  Blanchot  de  Levaillant  (Vielll. ,  GaL,  pl.  139  (1)? 
M.  Gray  ies  place  dans  le  genre  Laniarius  de  Vieillot ; 
mais  il  nous  semhle  que  VieiUot  ayant  form^  ce  dernier 
genre  pour  des  esp6ces  de  Piegriiches  &  hec  de  Merle,  c*est» 
&-dire  peu  ou  point  crochu  h  son  extr^mit^,  il  est  difflcile 
d'y  faire  figurer  le  Blanchot,  qui  pr6sente,  au  contraire, 
ce  caract^re  de  bec  crochu  de  la  mani^re  la  plus  prononc^e, 
ce  qui  avait  engag^  Vieiiiot  a  l'^ioigner  de  ses  Laniarius  et 
k  le  mettre  dans  ses  TamnophUus. 

Nons  i'avouons  quUci,  comme  dans  miile  autres  cas,  la 
science,  et  surtout  la  science  m^thodique,  seml)le  ne  pas 
6tre  enti^rement  d^accord  avec  ce  que  nous  pr^sente  la  na- 
ture;  car,  si  d'une  part  le  Blanchot  offre  dans  toutes  ses 
parties,  et  surtout  dans  son  bec  et  ses  pattes,  une  confor- 

(1)  Etle  Ywe^iemMiYmt^  cnmilf )  LeHOo,  CenCorie,  pl.  6b. 
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ihM  entiire  avee  le  Vanga  de  Hadagastor,  de  i'aufre  f M 
^lumage  gris  et  oHve  eti  dessas,  jatine  en  dessous,  est  totfl- 
ft-fait  semblable  ii  celui  de  trois  ou  quatre  Lctniarius  afri- 
cains  eomme  lui.  Ce  qui  a  sans  doute  engag6  M.  Gray  k  le 
grouper  avec  eux,  c'est ,  il  n'y  a  pas  de  doute,  une  Piegrife- 
ebe  h  bec  de  Vanga^  mais  color^e  comme  une  partie  des 
Laniarius  de  Yieillot,  une  de  ces  esp^ces  de  transition 
qui  se  rencontrent  h  ebaque  pas  dans  la  s6rie,  et  s'acGom- 
modent  difHcilement  de  nos  coupes  g^n^riques. 

L'espie6  que  nous  allons  d^crire,  tout  en  ayant,  dans 
Vensemble  de  ses  formes  et  m^me  dans  sa  coloratiop,  les 
t>lus  grands  rapporis  avec  le  Vanga  de  Madagascar,  prisente 
dans  la  fbrme  toute  particuli&re  de  son  bec  une  anomatie 
desplus  ^tranges.  Ce  bec,  en  effet ,  tr^s-^Ievi,  mais  en  mfime 
femps  tr6s-compHm6,  a  sa  mandibule  inferieure  re<JOui**fe 
dans  toute  sa  longueur,  commecelle  d'une  Sittine  (X^ops)^ 
tt  qui  nous  a  efagag^  k  le  nommer  Vanga  xenopirostris.  Un 
des  caract^res  marquants  de  Tesptee  fype  du  genre  Vanga 
(l'Ecorcheur  de  Hadagascar),  consistant  dans  la  compres- 
sion  de  son  bec,  a  6i6  un  motif  de  plus  pour  nous  de  lal 
adjoindre  notre  Vanga  a  bec  de  Sittine,  af^icain  commci  lui. 

Quoique  cet  oiseau  d'AfWque  m^ritat  peut-dtre  de  for-* 
mer  un  g^ute  nouveau,  d'apr6s  la  forme  toute  atiomale  de 
fion  bec,  it  a  dansses  autt^s  parties,  comme  dans  sa  00)0- 
ration  et  dans  sa  communaut^  de  patrie,  les  rappofls  les 
plus  marquants  avec  les  Vangas  d'Afrique,  et  particudiire^ 
ment  avec  celui  de  Madagascar,  Lanius  curmrostriiy  de 
Gmelin,  Tamnophilus  leucoeepkatus  de  Yieillot;  ainsl, 
tout  en  le  pla^ant  dans  le  genre  Vanga,  nons  pensons  qu'il 
y  devient  le  typc  d'une  section  d'espfeces  h  bec  retrousse. 
Comme  ce  dernier,  en  eifel ,  il  prfeente  des  ailes  tr^s-ob- 
tuses,  dont  les  premiires  pennes  sont  ^tag^es  jusqu'&  la 
cinqili^tne,  qui  est  ^gale  h  la  sixi^me  et  h  la  septidme ;  des 
tarses  courts,  quoique  robustes ;  des  doigts  de  pareille  con- 
formation,  et  dont  rexteme  est  sensiblement  plus  long  que 
rinterne,  et  soud^  h  sa  base  au  do4gt  du  miHeu.  Mais  \h  se 


boni^l  leii  <iaraet&reB  de  atmilitude,  et  daos  la  forme  du  bec 
comme  daos  eelle  do  la  queue  noua  trouvons  des  difKrences 
frappantes.  Ainsi,  cbez  notre  Vanga  k  bec  de  SitUne,  qui 
est  k  peu  pres  de  la  taille  du  Vangn  k  t6te  blancbe  ou  de 
M adagascbr^  le  bec  est  cotnprim^  comme  un  bec  de  Sittine 
eSeetiveitient»  et  en  mdme  temps  trto-^Iev^  k  sa  base.  II 
difi^re  de  celui  des  Sittines  cependant,  en  ce  que  le  dessus 
de  la  mandibule  sup^rieure  est  l^rement  arqu^,  comme 
cheE  les  Vangas^  et  non  rectiligne;  mais  il  s'en  rapproche 
entfirement  par  le  bord  inf^rieur  de  cette  mandibule,  qui 
est  arque  dans  le  sens  inverse  ou  retrouss6  depuis  sa  base 
jQsqtt*au  point  ou  se  forme  une  sorte  de  pointe  tres-peu  cro- 
chue  qui  le  termine,  et  par  les  bords  Interne  ct  externe  de 
la  mandibule,  fortement  retrousste  Tub  et  rautre.  Par  sa 
partie  sup^ieure ,  ce  bec  rappelle  celui  des  Faloonelles ; 
maie  ponr  riuKrieure,  e^est  tout-i  fait  un  beo  de  Si\t^ 
tine. 

yan§a  wenopiro$tris  ( pt.  1,  f.  i  et  2 }. — «  V.  supra  ciiiereus, 
als  remigibus  primariis  totis  nigris,  secundariig  cinereo  margina- 
tvfy  capite  nuchdque  intense  atris,  nitentibus ;  semi  collate  supefo 
albo.  Subius  totus  albus,  mento  genisque  totis  atris;  rostro  cdr* 
neo  albicante,  basi  csmlesoentti;  pedes  plumbei. » 

Cet  oiseau  ade  longueur  totale,  en  peau  non  mont^e, 
25  cent. ;  du  bec,  23  k  24  mill. ;  depuis  roriglne  des  ptumes 
frontales  de  hauteur  k  sa  base,  15  mill. ;  de  Paile  pli6e, 
15  cent.;  dela  queue,  9  cent.  1/2-,  du  tarse,  2(  mill.  Le 
bec  a  d'6paisseur,  k  sa  base,  7  mill.  II  vlent  d^  tladag^car. 

Jnahatei  nigro-peetui  ^  Nob.  (pl.  i,  f.  B).  ^  «t  Ao.  crisia- 
tos,  supra  olivaceo-brunDeas,  alisQbscurecaudA  vivide  rufig;  pi- 
1m  cristato  toto,  nuch^oe  nigris;  h^  pallide-rufo  semi  collare 
postioe  marginat^.  Sobtils  dorso  concolor,  sed  pallidior,  collo 
antico  pecloreque  toto  atris,  guU  capitisque  lateribus  albis ;  flexu- 
ri  al»  intemA  niveA,  nigroIimbatA ;  rosfruiri  corrieum  ;  pedes 
plumbei.  —  Longlt.  tota  exuviaea^is  19  cent. ;  atae  plicars;  7  cent. 
Habit,  in  Americd  meridionalt.  » 
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Gette  nouveUe  esp^ce  i'Anabate  est  tout-a-fait  int^res- 
sante  par  sa  coloration;  elle  est  hupp6e,  et  ses  yeux  sont 
surmont^s  d^un  sourcil  blanc  qu^on  n'aperQoit  guere  que 
lorsque  les  plumes  de  la  huppe  sont  relev^es.  Ses  ongles 
sont  tres-comprimte,  obtus  et  stri^s  lat^ralement.  EUe  vient 
de  rAm^rique  m^ridionale ,  mais  nous  ignorons  de  quelle 
partie. 


NoTB  sur  quelques  esp&ces  nouvelles  de  Bryozoaires  fossiles 
des  terrains  cr^taces  de  la  France,  par  M.  Alcide  d'OR- 
BIGNY  (1). 

Especes  de  Vetage  cenomanien  oudela  craie  chloritee, 

Genre  Vivgularia,  Defrance,  1828. 

V.  cenomana^  d'Orb.,  1849.  Petite  espece,  k  rameaux 
trte-gr^Ies,  om^s  de  buit  rang^es  de  eellutes.  —  France, 
LeMans  (Sarthe). 

F.  Lorieri^  d'Orb.,  1849.  Charmanle  espece,  dont  les 
cellules  sont  par  lignes  transverses,  tres-prononc^es,  et 
toutes  mi-closes.  —  France,  Le  Mans  (Sarthe). 

Genre  Membranipora  ,  Blainville,  1834. 

if.  Cenomana,  d'Orb. ,  1849.  Gellutes  presque  rondes, 
aussi  larges  que  longues,  anguleuses.  —  France,  Le  Mans 
(Sarthe). 

M.  vindinnensis^  d'Orb.,  1849.  Cellules  allong^es,  bexa- 
gones,  beaucoup  plus  longues  que  larges.  —  France,  Le 
Mans  (Sarthe),  le  H&vre  (Seine-Inf^rieure). 

M.  megapora,  d'Orb.,  1849.  Esp6ce  dont  les  cellules  sont 
d'un  tiers  plus  grandes  que  chez  les  deux  prec^dentes.  — 
France,  Le  Mans  (Sarthe). 

Genre  Esgharina,  Edwards,  1836. 

£.  Michaudiana^  d^Orb.,  1849.  Esp^ce  plane,  h  cellules 
non  saillantes,  bord6es  tout  autour.  —  France,  le  Hftvre. 

Genre  Cellulipora,  d'Orb. ,  1849.  Cellules  d^prim^es, 
distinctes,  par  couches  concentriques,  les  uneg  sur  les  au- 

Cl)  Nous  aTOBS  rectt  ce  manuscrit  ic     d^mbfe  1S49. 
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tres,  mais  formaDt  toujours  des  compartknents  plus  ou 
moins  r^guliers,  s^par^s  par  des  d^pressions  profondes, 
corome  des  routes  entre  les  groupes  de  ceUules. 

C.  (tmata,  d^Orb  ,  1849.  Gbannante  espice,  k  cellules 
oblongues  s^par^es  par  des  bordures  ponctu^es.  —  France, 
ie  Mvre. 

Genre  Idmonea,  Lamouroui,  1821. 

/.  divergens,  d^Orb.,  1849.  Espice  celiules  peu  nom- 
breuses,  irr^guliirement  plac^es  sur  les  branches.  —  Wesi- 
pbalie,  Essen.  —  France,  le  H&yre« 

Genre  Diastopora,  Edwards,  1839. 

/>.  spangiosa,  d'Orb.,  1849.  Ceriopara  spangiosa^  Rce- 
mer,  1840,  Ool. ,  pl.  17,  f .  10.  JoUe  esp^ce,  fonnant  des 
plaques  arrondies,  k  cellules  saillantes  irr^guliires.  —  Fran^ 
ce,  le  Hftvre.  —  Westphalie,  Essen. 

/).  Oceani^  d^Orb.,  1849.  Esp^ce  dont  les  cellules  sont 
le  double  plus  grosses  que  chez  le  D,  normaniana.  — 
France,  le  H&vre. 

D.  glomerata^  d'Orb.,  1849.  Espice  formte  de  plusieurs 
couches  de  petites  cellules  en  plaques  circulaires  plus  ^pai»- 
ses  au  centre.  —  France,  le  H&vre. 

Genre  Entalophora  ,  Lamouroux,  1821. 

E.  compressa,  d'Orb.,  1849.  Esp&ce  comprim^e,  k  tigea 
grftles  et  dichotomes.  —  France,  Le  Mans. 

E.  ramosissimaj  d^Orb.,  1849.  Espece  en  gros  buisson, 
i  cellules  peu  saillantes,  ^parses  sans  ordre.  —  France,  le 
H&vre,  Villers. 

Genre  Spiropora,  Lamouroux,  1821. 

S.  glomerata,  d'Orb.,  1849.  Esptee  dont  les  cellules 
sont  sur  trois  de  front  en  Ugnes  obliques.  France^  Le 
Hans. 

Genre  Radiopora,  d^Orb.,  1849. 
jR.  pustulosa^  d'Orb.,  1849.  Espice  en  grosse  plaque 
iiaiie,  en  surfaces  presque  planes.  —  France,  le  H&vre. 
R.  tuberculata,  d'Orb.,  1847*  Esptee  boursoufl^e,  an 
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gros  tubcrcules  irrtguliers  a  la  surfaee  d'uDe  mme  in« 
forme.  —  France,  le  H&vre. 

Geure  DoMOROiu ,  d'Orb.,  1649.  CesoBt  ies  l^^raneiaf 
qui ,  par  le  grand  Dombre  de  cuudhes  qiti  se  BuecideDt , 
formeat  un  d6me  ou  m6me  une  massue. 

Z).  clavula,  d'Orb. ,  1849.  Esp^ce  formant  une  fflaasue. 
—  France,  Le  Mans. 

Genre  OsouLnK^RA,  d'Orb.,  1649.  Gellules  k  ouvertures 
rondes,  r^iinies  par  groupes  ou  par  faisceaux  aaillauta,  di^** 
pos^es  lat^ralement,  et  d*un  seul  oAt^»  sur  des  brancdiee 
rameuses. 

O.  iieuleata,  d-Orb.,  18W.  Idnumea  qeuteaia,  Hielie- 
Un,  1646,  p.  203,  pl.       f.  10.  Idtnofiea  Htrc^<ma^ 
ehelih ,  p.  fil9,  pU  53,  f.  9.  EchanUllon  roul^,  ue(6. 
Franoe,  Le  Mans. 

0.  lateraHi,  d'Orb.,  1649.  Jolie  esptoe,  doni  la  sorface 
est  liase  entre  les  faisoeaux  de  pores.     France,  le  HAvre. 

GenreFAscicuLiPORA,  d'Orb.,  1839,  Voy.  dans  PAm.  mrf- 
rid.  —  Genre  Corymtesfi,  Miclielin,  1845. 

F.  Menardi^  d'0c4).,  (M^*  Corymbosa^  id<,  MicheUQ, 
1845,  lcon.  zoop.y  p.  313,  ph  53,  f.  10.  —  France, 
Mans. 

Especes  de  Vetage  senonien  ou  craie  blanche. 

Genre  VmGULARiA,  Defranee,  18ft6. 

F.  normaniana,  d^Orb. ,  1 649.  Espice  voisine  du  V.  rkovk- 
bifera,  mais  h  ceilules  hexagones.  France,  Ftounp 
( Seine-Inf^rieure ),  Meudon,  prto  Paris. 

V.  graeilis,  d'Orb. ,  1849.  Espice  h  longues  oellules  ex- 
eav^es,  k  ouverture  centrale,  plac^es  sur  six  faoes.  —  Fran- 
ce,  F6camp. 

V.  eretacea,  d'Orb.,  1649.  Espftce  a  logea  demi-sail- 
lantes,  k  ouverture  oblongue  &up6rleure.  —  Franae,  F^- 
camp. 

<  V,  r^ffularis^  d'Orb.,  1649«  Esptee  hexagone,  itellales 
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longues,  perc^es  u  la  partie  sup^rieure  d'uac  oi^vertiire 
ronde.  —  France,  F^camp,  Meudon,  pres  Paris. 

F.  sulcata,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  dontles  cellulesfor^ 
ment  un  sillon  interrompu  par  la  saillie  des  ouvertures. 
—  France,  Meudon, 

V.  macropora,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  k  larges  cellules  in^ 
fundibuliforme,  a  ouverture  subcentrale.  —  Fr^ace,  Meu- 
don. 

V.  gran4ih  d*Orb.,  1849.  Esp^ce  tr^s-grosse,  k  cellules 
trto-Dombreusos  f  par  lignes  en  quineonce.  —  France, 
Royan. 

K.  dubia^  d'Orb. ,  1849.  Grosse  espioe,  k  larges  cellules 
Quvertes  sur  toute  leur  surface.  —  France,  F^camp. 

Genre  Membranipora  ,  Blainville,  1834. 

If.  Hormaniana,  d'Orb.,  1849.  Esp&ce  voisine  du  M.  bi- 
punctata^  mais  avec  des  cellules  bord^es  et  des  pores  inter- 
mediaires.  —  France,  F6camp,  Tours. 

Jf.  ligerieMi$j  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  dont  les  loges  sonf 
par  lignes  longitudinales,  s^par^es  par  des  bourrelets  am^ 
exlr^mit^s.  —  France,  Tours. 

G^ireMARGiiiAiuA,  Roemer,  1841. 

M.  parieiensis,  d'Orb.,  1849,  Espice  voisiqe  du  Jf.  i^- 
pocrepisj  mais  k  a^lules  plus  allong^es  et  anguleuses.  — 
Pranee,  Meudon,  Tours. 

M.  Mautonensis,  d'Orb.,.1849.  Espice  ^celluleabien  plus 
petites  que  chez  la  pr^c6dente,  a  ouverture  plus  large. 
France,  Saintes. 

Genre  Escharina  ,  Edwards,  1836. 

E.  micropora,  d*Orb.,  1849.  Espice  dont  les  cellules^ 
siioples,  sont  perc^es  de  deui  petites  puvertures  presque 
cenlrales.  —  France,  F6camp. 

E.  simplex,  d'Orb.i  1B49.  Espece  lisse,  k  cellulcs  peu 
sailiaates,  sans  aucun  ornement.  —  France^  Tours. 

E,  ligeriensis,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  dontles  cellules  ne 
sont  distinctes  ^ue  par  une  ouverture  triangulaire  ant^- 
rieure.  —  France,  Tours. 
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E.  Neptuni,  d^Orb.,  1849.  Cellules  le  double  plus  grandes 
que  chez  V£.  simplex  ,  peu  saillantes.  — 'France,  Tours, 
Meudon. 

E.  Oceani,  d'Qrb.,  1849.  Espice  dont  les  cellules  sont 
entour^es  d'un  canal  qui  leur  donne  une  saillie.  —  France, 
Tours. 

GenreEscHARA,  Lamarck^  1816. 

E.  ligeriensis,  d'Orb.,  1849.  Espece  en  brancbes  com- 
prim^es,  form^es  de  grandes  cellules  analogues,  mais  le 
double  plus  grandes  que  chez  VE.  rayana,  —  France , 
Tours,  Royan. 

E.  girondina,  d'Orb.,  1849.  Espice  en  grandes  lames, 
dont  les  cellules  hexagones  ^nt  circonscrites  d^un  siilon. 
—  France,  Royan. 

E.  Royanay  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  en  branches  assez  ^troi- 
tes,  dont  les  cellules  hcTLagonales  sont  circonscriles  d'un 
bourrelet.  —  France,  Royan. 

*  E.  Oceani,  d'Orb.,  1849.  Espece  en  grandes  lames,  dont 
les  cellules  en  quinconces  sont  l^gt^rement  excavtos.  — 
France,  Royan,  Saintes. 

E.  Neptuni,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  lamelleuse,  dont  les 
cellules  oblongues  sont  convexes,  avec  Touverture  termi- 
nale.  —  France,  Tours. 

E.  Nereij  d^Orb.,  1849.  Espice  lamelleuse,  dont  les  cel* 
lules,  analogues  aux  cellules  de  la  pr^c^dente^  sont  la  moi- 
iii  plus  petites.  —  France,  Tours. 

E.  parisiensis,  d^Orb.,  1849.  Espece  rameuse,  h  cellules 
tr^excav^s,  tr^s-r6guli6res,  —  France,  Meudon. 

E.  harrida,  d'Orb.,  1849.  Espece  dont  rouverture  des 
cellules  est  tr^s-saillante,  Vintervalle  ponctud.  —  Francc, 
Heudon. 

Genre  Rkteporoidea,  d^Orb.,  1849.  Cellules  nombreuses, 
placees  par  lignes  transverses  lat^ralement  sur  des  branches 
longitudinaies  dichotomes. 

R.  Royaria,  d*Orb.,  1849.  Belle  espece  en  ^ventail,  donl 
les  celloles  sont  trto-nombreoses.  ~  France,  Royaa. 
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A.  normandama,  d'Orb.,  1849.  Bsptee  donl  les  rameaux 

sont  grttes  et  peu  anastomosfe.  —  France,  F6carop. 
Genre  Reticulipora,  d'Orb.,  1849.  Cellules  lat^ralespar 

iignes,  sor  des  lames  verticales  anastomos^es,  comroe  celles 

des  retepores. 

R.  ligeriensis,  d^Orb.,  1849.  Espece  en  coupe,  dont  les 
r^seaux  sont  irriguliers  comme  ceux  de  ia  Morelle.  — 
France,  Tours,  Royan,  Saintes. 

JL  ramosay  d'Orbr,  1849.  Esptee  dont  les  rameaux  di- 
cbotomes  ne  s'anastomosent  pas,  mais  portent  la  lame  cel* 
lolfe.  —  France,  Royan. 

R.obliguaj  d'Orb.,  1849.  Esp&ce  dont  les  rameaux  droits 
jettent  lat^ralement  des  branches  qui  s'anastomosent  obli- 
qaement.  —  France,  Royan,  Tours.  Saint-Christophe  (In- 
dre-et-l.oire),  F^mp. 

11.  girondina,  d'Orb.,  1849.  Espice  dont  les  rameaux, 
presque  droits,  sont  pourvus  de  branches  transverses.  — 
France,  Royan. 

Genre  Alecto,  Lamouroux,  1821. 

A.  Calypso,  d'Orb.,  1849.  Esptee  k  cellules  ^paissies, 
larges  et  courtes.  —  France,  F^camp,  Saintes. 

Genre  Idmonba,  Lamouroux,  1821. 

/.  eiegans,  d^Orb.,  1849.  Esp^ce  formte  de  branches 
diehotomes  r^guliires  d'autant  plus  larges  qu*elles  s'61oi- 
gaent  de  leur  point  de  d^part  —  France,  F^camp. 

/.  Toucasiana,  d'Orb.,  1849.  Esptee  dichotome,  mais 
a  cellules  tr^s-petites.  —  France,  Le  Beausset  ( Var ). 

Genre  Crisisina,  d^Orb.,  1849.  Espice  k  tige  tr^s-grftle, 
k  cellules  tris-saillantes  lat^ralement.  —  France,  F^camp. 

C.  subgracilis,  d'Orb.,  1849.  Esptee  k  tige  trte-gr^Ie, 
i  cellules  tr&s-saillantes  lat^ralement.  —  France,  F^camp. 
nC.  unipora,  d'Orb.,  1849.  Espice  plus  gr61e  encore, 
poarvue  d^une  seuie  ceUule  de  chaque  —  France, 
Ftaunp. 

C.  Royana,  d'Orb.,  1849.  Grande  esp^ce  k  grosse  tige 
9*  s^iB.  T.  II.  Ann^  1800.  8 
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dichotome,  pourvue  de  lignas  tr^^aailliintOft)  di)  c«iUu|^. 
—  France,  Royan. 

Genre  Defaancia,  RoBmer,  1841. 

D.  simplexj  d'Orb.,  1849.  Espece  dont  le3  ceUuie^  «00^ 
^parses  a  la  surface  du  disque.  —  France,  F4(HMDP* 

Genre  Diastopora,  Edw^rds,  1839. 

D.  Oceanica,  d'Orb.^  1849.  Kspece  plape,  form^ot  ^ 
surfaces  encroatantes  circulaires.  —  Fr^ce,  T^^ur^,  Vi* 
camp. 

Genre  BmiASTOPonA,  d'Orb.,  iW- 

B,  lamellosa,  d^Orb.,  1849.  Eap^ee  eq  grap(lea  lapi(^ 
formant  des  groupes  ondulte  et  labyrintbiflttriyie.  Kr^IW®) 
Tours,  Saintes. 

B.  ramosa,  d'Orb.9  1849.  Kspece  k  ram^aux  (<wnprV' 
m6s,  dichotomes,  tr6s-divis6s.  —  Frftpce,  ¥eudOQ  \  Cbjt^ 
vot(Mame). 

Genre  EnTALOPiiOR^»  liamourou^,  1801, 

raripora,  d'Orb.,  1849.  Espftce  grftle,  ^ceUulea  4|9i* 
gnees  les  unes  des  autres.  —  FrimQe,  F^c^mp. 

E.  subgraciHs,  d'Orb»»  1849-  ^p^ce  a  tige  fiUfQFmqi  k 
cellules  tr6s-rares  et  tr^s-saillantes.     France,  F^camp. 

E.  clavatay  d'Orb.,  4849.  Espece  dont  U  t)ge,  ^troitQfn 
bas  et  grosse  au  sommet,  re^seiqble  h  une  ipaseup* 
France,  F6camp. 

E.  horrida,  d*Orb,,  1849.  ^p^  |t  <^Uules  ^paril^^f 
trefr*irr^guliira8  et  tr^aillautes.     Fr^nce»  F^inp. 

E.  regularis,  i^Orb'f  1849.  ISyp^ce  h  tige  ^troitei  ^  cel- 
lules  r4guli^remeut  dispos^s  en  q\iiocoqce  9\  pe^  a^lil- 
lantea.  —  France,  F6cwp- 

E.  Royanaj  d'Orb.9  1849.  Qrosse  ^pp^co  rw^WKtf  &  e^l- 
lules  tris-j)etites,  in^gale^,  et  irr^guU^remeqt  pl£M4fs«*  ^ 
France,  Royan. 

E.  irtegularis,  d^Orb.,  1849.  ^Ssp&ce  ji  gros»^  (jge,  dont 
les  cellules  sont  irr^guU^rcment  plac^es  presque  par  bao* 
des.  —  Frauoe,  Royan. 

(^enre  Radiopora,  d'Orb. ,  1849. 
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M»  gregmas  d  Orh*^  1849.  Effiece  doQt  les  ^toiles  f^rn 
mefit  4e»  group^  p^unis.  —  Frftpce,  Roy^n.  —  MoUande, 
Haestricbt* 

Gepre  ZoAOFOiA ,  mo. 

Z.  eleganjis  t849.  Esp^ce  dppt  (cfl  c^liules  gont 

en  groupes,  disposees  en  spMe^  tres-s^lloQg^e ,  tgarn^n 
4u  cOt^  oppos^  du  2,  spiralis.     France,  Royan. 

Z.  rugosa^  d*Orb.,  1849.  Espi&ce  dont  rintervalle  dea 
(aiseenux  de  pores  est  rid^  en  long.     Fr apce,  F^camp. 

Gepr^  Fasqicuupq^,  d'Orb.,  1839, 

F.  clavat^j,  d'Orb.9 194?.  £spi^oe  en  maasuq  paretsitesMr 
1«  Wtres  Polypi^i^.  r—  Frapce,  F&?mip, 

JP.  eret^ea,  4'Orb.,  184^.  ppece  ram^u^v  ^  brapcties 
greief.     Fr^nce,  F^caipp, 

F.  urnulaj,  d  Orb.,  1849.  Espece  ayant  )a  forme  d'upe 
Ufne  antlque.  —  F6camp. 

Paris,  ee  ^5  d^ceiQlre  18491. 


EssAi  sur  les  Coleopiires  ek  la  PQlynisie^ 
pur  M*  UoD  Fairmaiiik.  ( Suite. ) 

SuiTE  DES  LOXGICORNES. 

Oopsis^  n.  g.  —  Corps  oblopg,  ^paisj  6lytres  tr^s-d^- 
clives  en  arri^re,  leur  extr^mit^  formant  ensemble  yn  angle 
rentrant  dont  le  sommet  est  a  la  suturq.  (^orsel^t  CQurf» 
plus  ^troit  que  les  6Iy tres ,  un  peu  plus  large  e^  ^rriif^ 
qu'en  av^nt,  l^g^rcmcnt  arrondi  sur  les  cOtds.  Yeux  forte- 
ment  fobancrfe,  presque  separ^s  endeux  lobes,  dont  le 
supirieur  est  le  plus  petit»  a  reflets  metaUiques.  Dejrpier 
arlicle  des  palpes  plus  lopg  que  le  pr6c^dent ,  cn  Qvoide 
tres-a|lon^6,  tronqu^&  rextr^mit6.  Antennes  aU^ignciint  les 
irois  qvia^ts  de  la  longucur  du  corps;  premier  article  epais, 
ie  plus  gros  de  tous^  le  troisi^nic  gr^le  a  la  basQ,  I^gere- 
roent  arqu^,  plus  ^pais  a  Tcxtr^mit^  qui  tbrme  nne  faible 
saillie  en  dedans^  avep  le  deuxieme,  il  est  deux  fois  ai)ss| 
long  que  le  premier;  le  qu£(trieme  h  peine  pl\is  cou^t  que 
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le  troisiime,  de  m^me  forme;  les  qaatre  premiers  artides 
forment  un  peu  plus  de  la  demie  de  ranfenne;  les  sept  der- 
niers  diminuent  peu  k  peu  de  longueur  et  d'^pai8sem%  ib 
sont  cylindriques;  le  demier,  un  peu  plus  long  que  Tavant- 
demier,  est  I^gerement  acumin^.  Pattes  courtes,  les  post^ 
rieuresplus  longues  quelesautres;  fimurs  fortement  cla* 
viformes;  tibias  mutiques;  tarses  gamis  en  dessous  depoils 
serr^s,  assez  longs  ^  troisiime  article  fortement  cordiforme. 

Ge  genre  de  Lamiaire ,  indiqu^  par  M.  Blauchard  dans 
la  collection  du  Mus6um,  vient  se  placer  entre  les  Hathlia 
etles  Xylotoles;  il  renferme  des  insectes  d'une  couleur 
brune,  avec  des  points  ou  des  fascies  jaun&tres  assez  ternes. 

1*6.  O.  nutator.  —  Lamia  id.  Fab.,  S.  EI.,  II,  304.  — 
01. , Ins.,  67, 1. 14,  f.  102.  —  Long.  9;  II  mil. ;  larg.4  mil. 

Convezus,  castaneo-brunneus,  pube  grisea  vestitus,  prothora- 
oe  utrinque  flavo  vitutus,  elytris  uUinque  flavo  biguttatis,  poBdoe 
flavo  subfosciatis,  aut  punctatis. 

Gorps  tr&9-^pais  et  assez  convexe,  d'un  brun  rouge&tre 
fonc^,  couvert  d'une  pubescence  grisfttre,  effacie  vers  la 
suture  des  ^lytres;  parsem^  de  gros  points  enfonc6s  peu 
serr6s.  T^te  avec  une  pubescence  serr^e,  jaunfttre ;  anten- 
ues  d'un  brun  rougefttre,  couvtfrtes  d'une  pubescence  grise 
tris-serr^e,  et  portant  en  dessous  une  rang^e  de  poils  peu 
serrte.  Corselet  marqu^  au  milieu  d'une  ligne  faJblement 
6Iev6e,  et  en  arriftre,  d'un  petit  sillon  transversal;  orae  de 
chaque  c6ii  d^une  bande  de  poils  jaunes  trte-serr^.  Ecus- 
son  en  demi-cercle ,  avec  quelques  poils  gris.  Elytres  a 
stries  peu  enfonc6es,  ponctu^es,  les  points  disparaissant  h 
Textr^mit^,  mais  tr^s-gros,  serr^s  k  la  base,  oix  les  stries 
disparaissent  aussi;  intervalles  peu  convexes;  stries  lat^- 
rales  ponctu^es  plus  uniform^ment  et  jusqii^au  bout  Sur 
chaque  6Iytre,  un  gros  point  jaune  k  la  base  prte  r^cusson, 
un  autre  au  quart  ant6rieur;  et  vers  les  deux  tiers  une  fas- 
cie  n^buleuse^  oblique,  form^e  par  des  points  jaunfttres  peu 
distincts,  se  r^unissant  quelquefois.  Dessous  du  corps  brun, 
Avec  des  poil9  jaunfttres,  peu  distinctS;  se  r^unissant  quet- 
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qoerois.  Dessousdu  corpsbrun,  avec  des  poUs  jaun&tres; 
pattes  brunes,  h  pubescence  grise*  Commun  de  septem* 
bre  en  mars,  sur  les  troncs  et  les  jeunes  pousses  de  VAr^ 
tocarpus,  —  Talti,  M.  Vesco.  Get  insecte  se  retrouve  dans 
la  Nouvelle-HoUande,  la  Tasmanie,  et  aux  lles  Tonga. 

Je  rapporte  k  cette  esp&ce,  comme  m&le,  un  peUt  indi- 
vidu  de  6  miU.  de  longueur,  d'un  brun  fonce,  &  stries  plus 
marqutes,  ayant  les  tacbes  du  corselet  et  des  ^lytres  d^un 
blanc  gris&tre.  Son  faci^s  est  un  peu  diffirent^  mais,  ne 
possMant  qu'un  seul  individu ,  je  ne  puis  en  faire  une  es- 
pdce  distincte.  11  a  ^te  trouv6  aussi  sur  un  Artocarpus  par 
M.  Vesco^ 

147.  O.  dorsivarius.  —  Long.  8  mUI. ;  larg.  2  miU.  1/2. 

Obkmgos,  convexus,  bninneus,  pube  grisea  dense  vestitus, 
protborace  acupunctato  brunneo,  griseo-Csttciato,  scuteUo  brun-* 
neOf  utrinque  griseo  strigato ;  ely tris  dorso  et  lateribus  brunneo 
Casciatig. 

AUong^,  ^pais,  convexe,  brun  rouge^tre,  couvert  d'unc 
pobescence  d'un  brunfttre  clair,  m^langd  de  gris  sale.  T6te 
ayaot  un  court  sillon  entre  les  antennes',  ceUes-ci  presque 
aussi  longues  que  le  corps,  rouge&tres,  annel^es  par  une 
pubescence  grise.  Gorselet  faiblement  r^treci  en  avant,  a 
ponctuation  fine,  peuserr^e^  d'un  brun  rouge&tre,  ayant 
sur  les  c6t£s  des  fascies  de  poils  gris&tres  peu  marqu4s. 
Ecosson  deroi*circulaire,  d^un  brun  velout^,  ayant  de  cha* 
que  c6ti  une  Ugne  grise.  Elytres  k  ^paules  marqu^es,  mais 
arrondies;  bords  droits  dans  la  premi^re  moiti^,  puis  se  r^- 
tr^dssant  peu  k  peu  jusqu^ii  Vextr^mit^  dont  la  troncature 
oblique  est  l&g^rement  sinu^e  ;  partie  dorsale  brunatre , 
formant  au  mUieu  de  F^lytre  une  bande  courte  assez  fon* 
cfe;  cette  partie  est  bord^e  par  une  bande  d'un  gris  assez 
dair;  prte  du  bord  externe,  une  bande  brune  touchant 
presque  k  Textr^mit^  de  Telytre,  se  joignant  en  arri^re  h 
une  autre  bande  brune,  courte,  qui  n'arrive  pas  k  la  moitie 
der^lytre^la  ponctuation  disparait  sous  la  pubescence,  et 
ne  se  voit  qu'a  la  base  et  sur  les  c6tte.  Abdomen  couvert  de 
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pofls  ftcrrfe,  d'un  gHs  bniDftff  6.  Pattes  rotigdfttf  es,  taehetdten 
de  brun,  6ur  une  ^ubeseetioe  d'uti  gris  brut)fttre  ,  itb^ 
c6urt6i      Tonga-Tabou.  —  CoH.  de  M.  Dofl** 

148*  O.  oblongipennut.-^Uitit.  lOitiilU;  farg;  3lllin. 
1/2. 

Convexiascutus,  dorso  |ihtio,  oblotigus,  brunoeas,  pahe  deiisa 
^ris^o^briitinea,  uniforfttii ,  dttinind  vestitui. 

Allotig6,  ^sez  6pais,  le  doS  aplaili;  brun,  mals  etlti^r^ 
ihent  recouvert  d'une  pubescence  d'Un  bi-ilti  grls,  ufilfoi^ine; 
de  chaque  C6t6  du  corsclet  une  btitide  JaunAtre,  tnaid  vague 
et  t>eu  sensibie.  T6te  marqu^e  de  quelqu^s  points  enfdnc^j 
tr6s-6cart6s ;  entre  les  yeux ,  une  ligne  lisse  tr6d-^tt*()it6 ; 
palpes  ^  aniennes  d'un  brun  ferru^tieux,  ces  dertitdres 
atiec  ime  pubesoenee  tt^-claireemtSe  et  des  poils  trde-dfcfer- 
tte.  Corselet  pim  Idngquechctt  te  pricMeiit,  utie  Mis  et 
dehiie  aii^i  Iftrge  ^iie  long,  A\et  ded  pdihts  t^eu  serf^il. 
Ecusson  couvert  de  poils  gris  comme  tout  le  corps.  Ktytres 
h  iptiuM^  ^guIeulM»i  mais  arrondies,  trte-^raibleinetit  ar- 
qutes  fturles  cM^ii,  ftftetiti^eB  h  re^tr^nlit^,  dont  1a  trOtiClH' 
ture  forme  i  la  mnr^  m  angle  drolt,  dvec  ied  poiutes  as^i 
aiguSs;  stries  ponclu6es,  t)lus  fbrtement  t  ia  M^,  mafs 
r^gullires ;  intervalied  stibconveies.  Desdoiia  dli  oorpn  d« 
mlKrhe  (ioiileur,  tr^finement  pohctu^,  ave<i  M  ihlShie  ptt*- 
b€s(jcrtce.  Ptittes  d'uh  brun  ftelrugiheux ,  reitremttA  des 
flShiufti  plus^  fohe^e ,  avec  hiie  pubescence  grisid,  pai  tt«8«> 
aefi^e.  Rftt^;  h^habit^  que  le  bohrgeon  terhiihat  dtl  GO^ 
coUer.     T«ti ,  M.  Ve9eo^  Se  retrouve  k  Vavad. 

119.  0.  touboisL  ^  Ldng.  5,  6  miH. ;  Iftrg.  1  1fi>  I  fH. 

Obiongus,  dorso  planato',  patlide  bnlnneus,  pube  fr^stHk  ihdtl<- 
tus,  elytris  pdstic^  obseure  brunneis,  fascia  obli^yk,  piillidfe^  M^ieb 
Yit  0bli<|ue  truhcati(i(  scuti&llo  bigfD)  snricdnte. 

Attong6,)^eh£pais,  ledos  apiani,  d^unroussfttre  t)eu  fonc(S, 
coilverl  dMne  pUbescence  grlse,  peuserfte;  paWe  lifttfr* 
rieure  dc  \h  tl&te  (brmant  une  plaque  de  pOlls  d'Un  Jatihfe 
sale,  soyeux,  trfes-scrrfe;  somtncl  dellatMc^rht  poitk 
p^u  serr^s.  Antennes  annel^  de  grisfttre.  Cor^eiet  phs  )>{tlt 
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large  en  arrlftre  qu^en  avant,  sensiblement  arrondi  sarles 
e6t6sj  le  disque  brunfttre ,  marqu^  de  fascies  form^es  par 
des  poils  gris.  Ecusson  d'un  brun  noir,  veiout^,  ayant  de 
cfaaque  cAti  lyi  petit  trait  d'un  jaune  pftle.  Elytres  a  epaules 
anguleuseBt  maiB  arrondies,  presque  droites  sur  les  c6t^s 
pendant  les  deux  premiers  tierS)  puis  6'att6nuant  jusqu^a 
Ve^irimMf  qui  est  tronqu^e,  mais  h  peine  obliquement ;  a 
lignes  de  points,  souvent  each^es  par  la  pubescence  grise, 
plus  visibles  sur  les  c6t^s ,  vers  les  ^paules  ^  sur  chaque 
^lytre,  une  tache  brune,  allong^e,  atteignant  en  arriere  la 
suture^  ou  elle  est  plus  fonc^e,  interrompue  au-dela  de  la 
demie  de  l'(&lytre  par  une  fascie  de  poils  gris,  oblique  ou 
arqute  ^  le  reste  de  r^lytre  est  raarqu^  de  petites  taches 
grises,  obsoletes.  Dessous  et  pattes  d'un  roux  tr^s-clair-,  ab- 
domen  k  pubescence  grise  au  bord  des  segments  ^  pattes 
macul^es  de  brun  clair.  —  Le  m&le  est  plus  petit  que  la 
femelle,  plus  dtroit^  1a  bande  brune  des  ^lytres  s^arr^e  k  la 
fasde  oblique  grise;  le  reste  de  Pflytre  est  d'un  Jaune  gri- 
s&tre.  —  Rare;  vit  sur  VHybiscus  iiliacea,  —  Taili ,  M.  Ves- 
eo.  —  Trouv6  aussi  k  Toubouai,  par  M.  Pradier,  sur  Tarbre 
flppeM  Map4  par  les  indigdnes  {Hyhiscus  tiliacea ). 

iM.  Saperda  ufiicolor  Fab.,  Ent,  SysL,  II,  309,  11. 

Antenna  testaces  thorax  punctatus,  in  quibusdam  linea  cinerea 
laMll«  teatallum  griieaiii.  Elytra  uti  et  pedes  testacea. 

Tdttga-Tftbou. 

CURY80M£LIN£S. 

151.  Ph>inec6theca  ec^ruMpennis,  —  T*te,  thorax  et 
^tes  tedtac^es;  flyiresbleues  k  reflets  violacfe,  —  Vavao. 
—  le  n^ai  pas  vu  cette  esptee  en  nature;  eJle  est  figur^e 
pl.  18,  fig.  6,  dans  le  V&yage  au  Pdle  Sud,  dont  le  texte 
n^a  pas  encore  iii  imprim6. 

151.  Galleracd  (BAaphidopalpa)  foveicoflis.  t^ab.  — 
thng.  7  itilll. 

$upra  flava,  capite  prothoraceque  transversim  snlcatis,  tenuiter 
puncUitis,  elftrlsfoHiuspunctatis;  subtus,  metasterno  nigro,  ab- 
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domiiie  nigro,  apice  flaTo;  pediboB  anticb  flavis,  tibiis  aptoe  fus«> 
cescente,  pedibus  posticis  nigris,  femoribus  basi  testaoeis. 

Gette  espece  est  r^pandue  dans  la  zone  centrale  de  i'an- 
cien  continent ,  Sicile,  S^n^al,  Inde,  Nouvelle-Guin^e;  sa 
patrie  la  plus  orientale  semble  ^tre  les  iles  Wallis. 

153.  G.  ( Aulacophora)  analis  Fab.,  S.  Ell,  482>  22. 
—  01. ,  VI,  642,  n*  93,  46,  pl.  3-  flg.  48.  —  Long.  6  mill. 

Flava,  elytris  tenuiter  punctatis,  utrinque  nigro-violaceo  bima- 
culatis ,  antica  basali ,  fere  quadrata,  altera  ante  apicem  etiam 
quadrata ;  subtAs  flava ,  pectore  et  abdomine  nigris ,  hoc  basi  et 
laleribus  flavo. 

Iles  Wallis.  —  Mus6um. 

Cette  esp&ce  se  rapporte  parfaitement  a  la  description  de 
Fabricius  faite  sur  un  insecte  de  Simiatra;  seulement  il 
existe,  chez  le  mien,  une  pctite  tache  noire  au-dessus  des 
yeux,  et  le  noir  envahit  une  grande  partie  de  rabdomen. 
Olivier  dit  dans  sa  description  :  tibiis  tarsisque  nigris;  ce 
qui  me  laisse  un  peu  de  doute  sur  Tidentit^  sp^cifique. 

154.  G.  {Aulacophora)  notulatd.  — Long.  6  mill. 

Flava,  angustata,  elytris  tenuiter  punctatis,  utrinque  huineria 
nigro-punctatis*  postioe  nigro-fasciatis;  subtus  metastemo  nigro, 
abdomine  nigro,  primo  segmento  flavo. 

Jaune,  6troite;  un  point  noir  au-dessus  de  chaque  obO; 
sillon  du  corselet  plac^  au  milieu;  corselet  plus  largo  que 
les  yeux,  ^troitement  rebord^.  Elytres  pas  beaucoup  plus 
larges  k  la  base  que  le  corselet;  flnement  ponctu^es;  un 
point  noir  k  T^paule;  avant  rextrdmit^,  trois  ou  quatre 
taches  noires  irr6guli^res.  Dessous  du  corps  soyeux;  m6- 
tastemum  et  abdomen  noirs  ;  le  premier  segment  et  les 
bords  lat^raux  des  deuxiime  et  troisi^me  Jaunes.  —  Vavao, 
M .  Le  Guillou. 

M.  Reiche  m'a  obligeamment  communique  un  individu 
decette  espice,  provenantde  ia  Nouvelle-Hollande,  cbez 
lequel  on  remarque  trois  ou  quatre  petits  points  noirs  en- 
trc  le  point  humeral  et  les  taches  posterieures. 
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155.  Cryptoeephdlus  nigroptagiatus,  Long.  2  mill. 
1/3. 


FlaTuSf  nitidisBimiw,  capite  simiiDo  medio  impnafiOf  punctatOy 
anlennis  dimidia  parte  apicali  fuscis,  elytris  striato  punctatis, 
utrinque  macnla  magna  oblonga  nigra  a  basi  nsque  ad  medium, 
alteraque  transversali  postica;  scutello  nigro;  abdomine  nigro, 
ano  pedibosque  flavis. 

Convexe,  jaune^  tres-luisant.  T^te  offrant  au  sommel  une 
petite  d^pression  brun&tre  ponctu^e ,  avec  une  ligne  en- 
fonc^e  au  milieu;  antennes  aiissi  longues  que  la  nioiti^  du 
corps,  gr^Ies,  avec  les  cinq  demiers  articles  nolr&tres.  Gor- 
selet  tris-convexe,  d'un  jaune  un  peu  testac6,  comme  ver- 
ni^s^,  ^troitement  rebord^  de  cbaque  c6iL  Ecusson  trian- 
gulaire  noir.  Elytres  k  stries  ponctu^es^  les  premidres  sont 
obliques,  de  sorte  que  la  premi^re,  pris  sa  suture,  est  tres- 
courte,  presque  rudimentaire^  la  seconde  se  termine  vers 
le  milieu  de  la  suture*,  sur  chacune,  deux  grandes  taches 
noires^  Pant^rieure,  touchant  presque  la  suture,  s^^tend  de 
la  base  jusqu'au  milieu,  occupant  en  largeur  un  peu  plus 
delamoiti^de  T^Iytre;  la  post^rieure,  transversale,  16g6- 
rement  oblique,  en  forme  de  carr6  long ;  un  point  brun 
sur  cbaque  ^paule.  Dessous  du  corps  noir,  h  Texception  du 
prosternnm,  de  Tanus  et  despattes,  qui  sontjaunes.  — • 
Taiti ,  Goll.  de  M.  Buquet. 

156.  Coccinella  retieulata  Fab. ,  S.  El. ,  I,  362,  36. 

Media ;  caput  album  immaculatum.  Thorax  albu8«  linea  dor- 
sali,  ponctisque  doobus  parvis,  basi  connexis,  nigris.  Coleoptra 
flava,  nigro-reticulata.  Corpos  ferrngineum.  In  maris  Pacifici  in- 
sulis. 

Je  n'ai  pas  vu  cet  insecte. 

157.  C.  Tangataboce  Boisd. ,  Voy.  Astr. ,  II,  595,  pl. 
fig.  24.  — •  Long.  6  mill. 

Nigra,  prothorace  vitta  antica  testaoea,  uurinque  dilatata,  elytris 
rufo-testaceis,  vitta  suturali  nigra  antioe  et  postice  dilatata,  utrin- 
.qoe  nigro  trimaculatts,  duabus  prtmis  majoribus,  prima  medio 
antioe  producta,  postica  miaore,  roarginem  exteriorem  tangente. 


« 
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todga-T&bbu,  lles  Wallis,  HM.  ^irtum»  et  Ifttottl*.  — 
Mus^um. 

15i.  trioolbr  Fd>.  y  SnL  »f$t ,  I,  SS3^  78.  —  Ung. 
T  tolll.  1/2. 

Flavai  marginata,  prothoraoe  lateribus  nigro  marginatis,  medio 
nigro  bivittato;  sutura  nigra,  nigro  bimacutata;  elytronim  lata- 
ribus  utrinque  nigrobimaculatis,  antioe  lineola  huiiierAli  nigra; 
lubtus  pectdre  bigro. 

Var.  Elytris  immaeulatis. 

D*un  beau  jaune  clair.  T^te  sans  tache  Corsetet  bord^ 
de  noir  en  arriere  et  sur  les  cdt^,  deuxlignes  noires,  lon- 
gitudinales,  au  milieu.  Ecusson  noir.  Elytres  rcborddes; 
suture  noire  avec  deui  taches  noires ;  sur  les  bords,  deux 
taches  noires  se  prolongeant  vers  les  taches  suturates ;  1^^- 
t^rieure  se  Joint  h  la  suturale  par  une  tache  intermi^diaire 
situ^e  k  fextr^mite  d^une  ligne  formant  le  prolongement  de 
la  bande  lat^rale  du  corselet.  Entre  ces  taches,  l'espace  est 
occup^  par  des  taches  d'un  jaune  orang^.  Dessous  6t  patt^s 
d*un  jaune  p&le,  poitrine  noire,  ainsi  que  le  premier  seg- 
ment  de  Tabdomen  et  la  base  des  deun  suivants. 

Yar.  Elytres  enti^rement  d'un  jaune  un  peu  rouge4tre; 
]^itrin6  et  milieu  de  rabdomen  noirs.  — »  lles  Wallis, 
MM.  Amoux  et  Latour.  —  Mus^um. 

La  description  de  Fabricius  me  semble  convenif  parf^- 
tement  k  cette  esp^ce. 


II.  SOGIl&Tl&S  SAVANTES. 

ACADIftlllB  DES  SCIBNCES  DB  PaRIS. 

SSanee  du  4  Fevrier  1850.  —  M.  F.  Dujardin  pr^seote 
tin  M^oire  snr  des  Aeariens  sans  b&uekn  dMt  en  a  faii 

(jenre  Rypopus,  et^l  sont  le  pretnier  dge  des  Gamase^. 

L'auteur  r&ume  aiilsi  ce  travail ,  renvoy^  a  l*ctameir 
de  MM.  Dumeril  et  Milile  Edwards. 
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«  Les  Hypopus  sont  des  Acariens  h  hult  t)feds ,  sans 
bouche,  sans  ihtcstin ,  qul ,  priv^s  de  tout  moyen  d^alimen- 
tation ,  ee  flxent  h  volont^  potir  subir  une  derni^re  nl^td- 
morphose,  et  ils  deviennent  des  Gamases  ou  des  Uropodes, 
dont  ils  difl&rent  autant  pour  le  raoins  que  les  Hydractines 
ou  Acariens  nageurs  difl^rent  de  leurs  larves;  mais  celles- 
ci  se  flxent  par  leur  bouche  et  sucent,  pour  s'accroltre,  ib 
fluide  nourricier  des  insectes  dont  elles  sont  parasites.  Les 
Hypopus  doivent-ils  donc  ^tre  nomm^s  des  larves,  quanh 
sous  cette  d^nomination  on  a  compris,  jusqu*&  ce  jour,  des 
animaux  capabtes  de  se  nourrir  par  une  alimentation  prise 
dudehors,  afid  d'amasser  les  ibat^riaux  n^cessaires  pouf 
leurs  trahsfbrmations  ult^rieures,  sl  blen  que  p6ur  toils  les 
insectes  k  m^t^orphose  compl^te  la  nythphe  he  prend 
ptus  aucube  nourrlture,  et  Tinsecte  parfalt  est  quelquefois 
dans  le  rn^m^  cas,  comme  les  Bombyx,  par  exemple?  Ici, 
au  contr&ire,  nou^  avons  un  Hypopus  pourvu  de  membres 
comme  une  larve  active ,  mais  ne  prenant  aucune  nourri- 
ture>  et  c*est  le  Gamase,  &  T^Uit  parfait,  qui  seul  peut  man- 
ger  et  s'accroltre. » 

—  M.  Paravey  appelle  rattention  sur  uhe  substance 
c£l&bre  dans  la  mati^r e  m^dicate  des  Chinois,  et  qui  cst  d^- 
stgn^e  dans  Icuts  llvres  sous  le  nom  de  oU-poey-lse  oh 
ou-pey-tse.  II  r^unit  les  divers  renseignementis  donn^s  par 
les  ^crivains  europ^ens  sur  cette  substance,  qui  paratt  ^tre 
une  sorte  de  galle  dou6e  d'un  pouvoir  astringent  tr^s-no* 
table,  et  il  y  joint  quelques-uns  de  ceux  qu6  fournis^ent  les 
ouvrages  cbinois.  L^arbre  sur  lequel  se  d^vetoppe  cette  ex- 
croissance,  qui  sert  de  nid  &  des  inse^tes ,  paralt  6tre  une 
sorte  de  frtoe^  et  cet  arbre,  comme  un  de  nos  fr6nes  d'Eu- 
rope^  produit  une  ster^tion  qui ,  du  reste,  au  lieu  d'dtrc 
sQcr^e  comme  la  roanne,  sembk,  d'aprte  le  ndm  donn^  k 
ViMtey  ftvolt  un  goftt  salln.  Le  ou-pey^tse  ei$t ,  dit-on,  em- 
ploy^  avec  succ^s  contre  la  diarrh^e  ^  et  M.  de  Paravey  pense 
qu'tl  eut  ^t^  k  d^sirer  qu^on  en  piit  faire  Tessai  dans  les  cas 
de  cholera.  Cette  Note  est  renvoy^e  a  Vexamen  d^unecom- 
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missioD  compos^e  de  MM.  Dum^il  et  MilDe  Edwards. 

Seance  du  li  Fevrier.  —  M.  Ch.-Liicien  Bonaparte 
adresse  un  travail  intitul^  :  Nauvelles  espeees  omWiolo^ 
giques. 

«  M.  Charles-Lucien  Bonaparte  profite  de  son  s^jour  a 
Leydepour  passer  en  revue,  en  m^me  temps  que  la  riche 
coUection  de  ce  Mus^e,  toute  la  classe  des  oiseaux.  R^di- 
geant  pour  sa  propre  instruction  une  esp^ce  de  Catalogue, 
il  y  intercale  toutes  les  notes  recueillies  par  lui,  dans  Tes- 
pace  de  plus  de  vingt  ans,  dans  les  diff^rents  Mus6es  d'Eu- 
rope  et  d'Amerique.  En  attendaDt  que  ce  travail ,  pr^cur- 
seur  de  sa  grande  Omithologie  generale  et  particulidre^ 
annonc^e  depuis  si  longtemps,  puisse  ^tre  entre  les  mains 
de  tous  lessavantSy  il  sefait  un  v^ritable  plaisir  de  pouvoir 
donner  a  la  Frarice  et  a  TAcad^mie  les  pri^mices  des  re- 
cherches  d'un  de  ses  fils  les  plus  ddvoues,  d'un  de  ses  mem- 
bres  les  plus  flers  du  titre  qu'elle  a  bien  voulu  lui  accorder. 

«  Comme  on  a  pu  le  voir  par  le  Conspectus  dontil  a  fait 
hommage  k  TAcademie  et  k  chacun  de  ses  roembres  de  la 
section  de  Zoologie,  c'est  par  les  Perroquets,  ces  singes  des 
oiseaux,  queM.  Ch.  Bonaparte  commence  lagrande  s^rie 
des  Oiseaux,  parce  que,  avec  Illig^r  etnolro  c6lebre  dc 
Blainville,  il  les  regarde  comme  les  mieu\  organis^s  de  ces 
animaux(l). 

<i  Les  deux  cent  soixante-quinze  especes  par  lui  admises 
parmi  ces  oiseaux  pr^henseurs  sont  r^parties  en  deux  gran- 
desfamilles,  Psittacidce  et  Strygopida.  M.  Bonaparte  a  cru 
reconnattre,  daDS  le  singulier  Perroquet  nocturne  de  la 
Nouvelle-Z^lande^  un  type  assez  distinct  de  la  masse  des 

(1)  Malgr^  le  sojet  spteial  deeette  premlere  commuiiicatioii  \  PAeadtoie,  noos 
croyotts  ne  pas  deYoir  diff§rer  la  paUieatioB  d*ime  des  plos  magiiifiqiies  esp^Mes  qie 
ron  attdepnis  longtemps  d^nvertes. 

II  s'agit  d*nn  olsean  Yoisin  dn  Pcrndif  superH  des  antenrs,  LopkariM  superk^^ 
VieiUot.  Gette  nonYelle  esp^,  Lopk.  respubUea,  est  ainsi  caracterisee  :  Chlttmtfde 
ex  pjmiif  eUmnoUs  tmcha  rubrd. 

Voiei,  par  oppositlon,  la  phrase  caract^ristique  do  Loph.  enperbe :  Chhmide  es 
pkmit  ehugaiie  michet  flaod. 
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autr^  espices  de  rordre,  pour  lui  m^riter  cet  isolement, 
quoique  en  m^me  temps  il  admette  son  affinit^,  dej&  pro- 
clamte  k  Paris,  par  M.  Pucheran,  avecles  Nestors^  qui 
fonneiit  aussi  une  sous-famille  interm^diaire. 
*  «  Quoi  quMI  en  soit,  les  Psittacid^  contiennent  la  grande 
masse  des  Perroquets  (tous  moins  quatre),  r^partie  dans 
les  six  familles  Macrocereinm^  Pezoporin(B,  Platycercinm , 
Trichoglossin(B\  LorincB,  Psittacinee  et  Plectolophinm , 
tandis  que  des  qaatre  esp^ces  anormales,  trois  constituent 
la  septi^me  sous-famille,  celle  des  Nestorince,  et  une,  k  elle 
seule,  la  sous-famille  des  Strygopinw.  Quarante-trois  genres 
composent  la  prcmi^re  de  ces  grandes  familles,  et  trois 
seulement  la  seconde.  Ce  nombre  semblera  exorbitant,  et 
plusieurs  zoologistes  se  refuseront  k  admettre,  m^me  comme 
sous-genres,  ces  coupes  nombreuses;  mais  alors  ils  n'au- 
ront  qu'a  admettre  comme  genres  les  sous-familles,  et  fout 
sera  dit.  Quant  k  Tauteur,  ennemi  d^clar6  de  ce  systdme  b&- 
tard  que  Ton  a  en  vain  chercb^  k  ennoblir  par  1a  d^nomina- 
tion  dejuste^ilieu,  il  proteste  plus  que  jamais  contre  la 
r^union  deux  k  deux  ou  trois  k  trois,  et  dans  le  seul  but 
d'en  restreindre  le  nombre,  de  groupes  d'especes  aussi  na- 
turels  par  eux-mdmes,  qu'ils  deviennent  artificiels  1orsqu*on 
les  force,  pour  les  faire  cadrer  avec  les  id^es  pr^congues. » 

I.  MACROCERCiNiE. — 1.  G.  Mocrocercus.  2.  G.  Conurus, 
Kuhl  (avec  une  esp^ce  nouvelle  que  Tauteur  d^crit  sousle 
nomileC.xanthogenius).Z,  G.  Enicognathus  (typeuni- 
que,le  En,  leptorhynchus^iu  Chili). 

II.  pEzopoRWiE.  —  4.  G.  Po5opon«5  ( type  unique,  Pez. 
formosttSy  Nouv.-Holl. ). 

III.  PLATYCERciXiE.  —  5.  G.  Nymphicus,  Wagl.  (1  seule 
esp. ).  6.  G.  Barrabandius,  Bonap.  (2  esp.).  7.  G.  Pato- 
omis  (I4esp.,  de  Tlnde).  8.  G.  Melopsittacus,  Gould.  (1 
esp.,  Nouv.-Holl. ).  9.  G.  Euphema^  Wagl.  ( 8  esp.,  de  TAus* 
tralie).  10.  G.  Psephotus,  Gould.  ^IO  esp.,  plus  une  esp. 
nouv.,  Ps.  xanthorrhoa\.  11.  G.  Platyeercus,  Vig.  (15 
esp.  de  rOc^anie,  plus  une  esp^ce  nouvelle,  Pl.  anurih^ 
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lia).  f2.  G.  Aprosmictns^  Could.  (8  eap.  de  rAu9trftU^). 

IV.  TRicuoGMifisiXiC.  —  Trente-cinq  e^p^ces  r^parties  ea 
sixgepres  compo^ent  cette  3ous*ra|oiUe,  qui»  pfur  son  pre- 
mier  genre  Lathamu$^  Les^*  (comp.  d'une  seule  esp.)»  ^ 
r^itt&obe  aqx  Platycerciens,  comme  §on  dernier,  EoSf  Wagl-> 
m^qiie  le  passage  aqi^  Loriens,  La  transition  vers  le^  TV*'- 
choglossus  e^taclmirablepent  indi^u^e  par  les  genres  CJmr^ 
mQsim  de  la  NouveUe-Guin^e  (ui^e  seul^  esp^ce)^  et  Cari^ 
ihilus,  Wagl.|  form^  de  dix  d^licieuses  pQtitef  esp^ces  de 

Polyn^sie. 

Esp^ces  nouveUes  :  Trichogloss^s  For^Um^  de  Suinbava. 
—  pans  le  genre  Chalcopsitta,  Bonap-  (3  esp.,  dont  une 
QOUY-,  Ch'  rubiginosa,  Bonap.,  desUesBarabay  etGu^be). 
|8.  G.  Eos,  Wagl.,  (7  esp.,  dont  dem  nouveUe&,  Eos  cya- 
noaenia  et  semilarvQta^  Bonap. ) 

V.  LoRiKiE.  —  (4  genr.  et  15  esp.).  19,  G.  loriuSf  Bo- 
nap.  (5  esp.,  deBprneo  et  Nouv.-Guinte).  20.  G.  £cte(?- 
tus,  Wagl.  (3  esp.,  des  Moluques,  dont  i  nouv.,  YE.  Cor-^ 
nelia,  Bonap. ).  21.  G.  Stqvorinius^  Bopap.  (bas6  sur  le 

rs,  paragua),  22.  G.  Psittacodtis ,  Wagl.  (5  esp.^  dont 
nouv.,  Ps,  intermedius  et  Westemxinni,  ^onap. ). 

VI.  PsiTTACiBiE.  —  Suivent  les  v6ritables  Psitlacins,  avec 
leurs  13  genres,  comprenant73  esp^ce^.  Parmi  cesgenres, 
il  y  en  a  un  que  M.  Bonaparte  d^signe  sous  le  nom  de  Geof- 
froyus,  eooQpos^  de  2  espec^,  dont  1  nouvelley  nomni^Q 
G.  cyanicQllis,  Bonap, 

VII.  PLYCTOLOPfflNiE.  —  Lft  demifire  sous  -  famille  des 
PsiUacides  est  ceUe  des  Cacato^s,  dans  laquelle  on  entre  par 
le  pygm^e  de  Tordre  entier,  mais  qui  en  conUent  aussi  des 
g^ants.  Elle  compte  8  genres  et  32  espices.  C'est  par  une 
singMU^re  colncidence  que  le  petit  Nasiterna  a  &i6  tu^,  sans 
ie  vpuloir,  tantpar  les  voyageurs  boUandais  que  fran^ais, 
tout  6tonn6s  d^en  voir  tomber  dea  individus  h  leurs  pieds, 
avec  les  feuiUes  d^tacb^es  par  un  coup  de  fusil  qu*Us  en- 
yqyaient  k  uo  plus  gros  animal. 

L'^num^raUon  des  groupes  ou  genres  de  cette  sous-fa- 
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mille  e»t  termipte  piir  calle  das  13  espteee  de  Cacaioia  que 
Von  voit  pre«que  tous  vivant^  daos  le  Jardia  %ooIogiquQ 
d^Amsterdain. 

—  M.  Mdare  Geoffiroy  Saint^BUnite  pr^sento»  au  nom 
de  Panteur,  H.  /.  Verreaux,  une  Note  qui  fait  suite  une 
pr^c^dente  communication  sur  les  Hammif^res  et  les  oi- 
seau^L  de  rAfrique  australe  et  de  la  Tasmanie,  qu'on  pour- 
rait  tenter  de  rendre  domestiques  et  d^acclimater  en  France. 
Ge  H^moire  renferme  en  outre  Tindication  de  quelques  e&* 
pdoes  T^g^taleSi  dont  rintroduction  en  France  et  dans  nos 
colooies  semble  promettre  un  bon  r6su1tat. 

Seance  du  18  Fevrier,  —  M.  F.  Dujardin  pr&ente  un 
preinler  H^moire  sur  Pettide  microscopique  de  la  cire,  ap^ 
pliquee  d  la  recherche  de  cette  substance  chez  les  ani- 
maux  et  les  vSgetaux.  —  AprSs  avoir  expos^  les  caracteres 
qu^offre  la  structure  de  cette  substance ,  examin^e  fondue 
sur  une  pla^ue  de  verre,  Tauteur  termine  ainsi : 

Apr^s  avoir  indiqu^  en  passant  le  mode  de  s^crdtion  de 
cette  lamelle  de  cire  par  la  membrane  &  mailles  hexagones 
que  Huber  avait  vue,  mais  sur  le  r6Ie  de  laquelle  il  s'^tait 
m^pris,  M.  Dujardin  d^montre,  d'apr6s  les  propri^t^  mi- 
croscopiques  de  la  cire ,  que  c'est  cette  substance  qui  forme 
le  v^temeQt  ^pais  et  concret  dcs  Dortliesia,  ainsi  que  le 
duvet  blanc  du  Puceron  lanigire  et  celui  du  Kerm^s  ou 
gallinsecte  de  la  vigne.  Cest  encore  la  cire  qui  rev^t  com- 
pletement  TAIeyrode  deT^cIaire  {A.  chelidonii).  La  cire 
en  bien  moindre  proportion  forme,  sur  les  ^lytres  de  cer- 
Uiines  Cicadelles  {^lassus prasinus)^  sur  celles  duNoto- 
necte,  un  enduit  imperm^ble,  qui  ne  se  laisse  pas  mouiller 
par  reau',  de  m6me  aussi  la  face  ventrale  de  la  Gerris  la~ 
custris  pr^sente  un  enduit  de  cire.  Enfin ,  les  Libellules 
m&les,  dont  Tabdomen  est  bleu£itre  ( Libellula  depressa  et 
L,  ccerulescens ),  doivent  aussi  cet  aspect  &*une  6pais.se  cou- 
che  de  cire  pulv6rulente.  Ces  derniers  faits  prouvent  donc 
que  des  animaux  camassiers  peuvent  aussi  secr^ter  de  la 
cire. » 
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Seance  du  25  F^rier,  —  H.  Arthur  Marelet  lit  un 
moire  dans  lequel  il  rend  compte  d^un  voyage  qu'ii  a  fait 
dans  difiBirentes  parties  du  continent  am^ricain,  voyage 
pour  lequel  des  instmctions  spteiales  avaient  itA  ridig^es 
par  l^Acadimie. 

SOCIfiT£  XATIOiXALlE;  ET  CENTKALE  D^AGRlCULTtJltE. 

Seance  du  19  Decembre  1849.  —  M.  Amyot  lit  un  troi- 
si^me  M^moire  qui  est  reiatif  h  la  16gislation  en  mati^re 
d^tehenillage.  Cette  l6gislation  se  compose  de  la  loi  du  26 
ventose  an  IV,  qui  prescrit  r^chenillage  avant  le  22  fevrier 
de  chaque  ann^e,  et  de  Tarticle  471 ,  n®  8,  du  Code  p^nal,  qui 
punit  d'une  amende  de  1  fr.  a  50  fr.  ceux  qui  n^gligent  de 
se  conformer  aux  r^glements  sur  ce  point,  a  quoi  i^on  peut 
ajouter,  dit  M.  Amyot,  Varticle  3,  titre  XI,  de  la  loi  des  16- 
24  aoilt  1790,  qui  confle  a  Pautorit^  municipale  le  soin 
de  pr^venir,  par  des  pr^cautions  convenables,  les  fl^aux  ca- 
lamiteux,  tels  que  les  ^pizooties,  etc. ,  de  laquelle  loi  parait 
rfeuller  le  droit,  pour  rautorit^  municipale,  d'6tendre»  par 
des  r6gl^ments,  la  mesure  de  r^chenillage  proprement  dit 
aux  insectes  nuisibles  k  ragriculture  dont  1a  destruction  ne 
peut  recevoir  que  par  m^tapbore  le  nom  d'^chenillage, 
telle  que  celle  des  Hannetona,  par  exemple,  ou  telle  que  se- 
rait  la  destruction  de  la  Mouche-de-Hosse.  si  elle  apparais- 
sait  parmi  nous. 

En  admettant  Tinterpr^tation  de  cette  derniere  loi  dans 
le  sens  qui  vient  d^^tre  indiqu^,  on  pourrait  doiic  dire  que 
la  ligislation  fran^ise  relative  aux  animaux  et  insectes 
nuisibles  a  Fagriculture  est  complete;  il  n^y  aurait  plus 
qu'&  en  solliciter  rapplication  de  la  part  des  autorit^s  com- 
p^tentes.  Une  simple  circulau*e  du  ministre  de  ragriculture 
et  du  commerce  aux  pr^fets  suffirait  pour  leur  rappeler 
leurs  droits  et  leurs  devoirs  a  ce  sujet. 

Mais  ici  une  premi^re  difflcult^  se  prdsente.  Une  circu- 
lairedu  ministre  des  finances,  en  datedu  11  avril  1821, 
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il^ide  que  les  lois  sur  r^cheniliage  ne  s'appliquent  poiat 
aux  for^ts,  mais  seulement  aux  arbres  ^pars  ( Armand  Dal- 
loz,  verbo  For6ts,  n»  723 ),  en  se  fondant  sur  ce  que  rop6- 
ration  de  r^chenillage ,  quand  m6me  on  la  bornerait  aux 
llsi^resdes  bois,  cotlterait  des  sommes  si  consid6rables  k  VE- 
tat ,  que  le  gouvemement  ne  peut  songer  serieusement  u 
rentreprendre.  Qu'est-ce  donc  alors,  sedemande  H.  Amyot, 
qu'une  l^gislation  de  ce  genre,  qui  s'applique  seulement 
aux  propri^taires  d^un  petit  nombre  d'arbres,  et  noc  aux 
propri^res  d'un  nombre  d'arbres  plus  grand?  Et  k  quoi 
peut  servir  r^cheniilage  pratiqu6  sur  les  arbres  ^pars  ou 
dans  les  vergers  pres  des  for^ts,  si  clle  ne  doit  pas  avoir 
lieu  m^e  sur  la  lisi^re  de  ces  for^ts? 

H.  Amyot  examine  ensuite  la  question  de  1^6cheniUage 
en  elle-mtoe,  et  sous  le  point  de  vue  scientiflque.  11  ne 
s'agit  pas,  dit-il,  de  rutilit^  qu'il  peut  y  avoir  pour  le  pro- 
pri^taire  d^un  arbre  k  recheaiiler,  en  vue  de  le  d^fendre  du 
ravage  des  cbenilles  pour  conserver  ses  feuilles  ou  ses  fruits. 
11  est  bien  dair  que  son  int^r6t  lui  commande  une  telle 
mesure.  On  punit  le  d^faut  d^^chenillage,  non  parce  qu'il 
nuit  au  propri^taire  qui  n'6chenille  pas,  mais  parce  qu'on 
suj^ose  qu'apr6s  avoir  d^vor^  les  arbres  d'une  propri^t6 
non^chenill^e,  les  chenilles  irontd^vorer  ceux  des  propri6- 
hks  voisines,  ou  que,  devenues  insectes  parfaits,  elles  pon- 
dront  des  ceufs  destin^s  k  leur  multiplication  dans  toute  la 
contr^e,  en  augmentant  de  plus  en  plus  le  fl^au.  Or,  se  de- 
mande  H.  Amyot,  est-il  demontr^  que  le  d^faut  d'6che- 
niUage  ait  ce  r^sultat?  II  est  certain,  ajoute-t-il ,  qu'en  g6- 
n^l,  et  sauf  des  exceptions  qui  n'infirment  en  rien  la 
regle  ordinaire,  les  chenille^  ne  quittent  point  les  arbres 
d'un  verger  pour  passer  dans  un  autre,  mais  qu'elles  meu- 
rent  sur  Tarbre  ou  elles  sont  n^es.  Quant  au  fait  de  la  mul- 
lipUcation  des  chenilles  dans  la  saison  suivante,  par  suite 
du  d^faut  d^^chenillage,  tous  ceux  qui  s'occupent  le  plus 
de  Fobservation  des  chenilles  avouent,  suivant  lui,  qu'ils 
sont  tres  en  doute  k  ce  sujet.  Le  fl^au  des  chenilles  dans 
^  SERiE.  T.  u.  Ann^e  1850.  9 
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les  for6ts  notamineht,  oii  rechenillage  ne  s'opere  jdttiais, 
disparalt  toujours  subiteraent  d'une  ann6c  a  1'dtitre  :  Tfiche- 
niliage  6lait  donc  inutlle  pour  le  faire  cesser.  tt  ciitifee  de 
la  destructiori  subite  du  fleau  des  chenllles  jlaralt  due  pHn- 
cipalement  h  Taction  des  anithaui  qui  lcui-  font  la  guerre, 
tels  qtlfe  lesoiseaux,  et  surtoutlcs  lchneumons.  Daiistiu^lle 
prbportlon  les  Ichneumons  participcrit-ils  k  cettti  fl^MC- 
tion?  On  ne  peut  lapr^fciser;  mais  dle  fest  cei-talilWileiit 
C0iisid6rable.  Or,  en  adnlWtant  quMl  y  ft!t  seuleiflent  S  cllc- 
ililles  icimeumonfies  6ur  3,  r6chehillage  a  pouf  ffifeuMt  fle 
d^truire  deux  auxlliaites  pour  ufl  ennemi;  c'est4^ai^  fltie 
st  la  nature  abesoin  de  chenilles  ichnetimdn^es  pdtir 
truire  la  g6n6ration  de  la  Chenillfc  satae,  comtneoh  ttdttix 
chances  contre  une  pour  d6truire,  par  rfechetillWge,  toe 
chenille  ichneumon^e  pltlt6t  que  la  cheilille  s«iihe,  ct  qu'il 
ri*^  a  point  de  compensation  possible  pour  la  tWisifeific 
chance,  puisque  la  destruction  de  la  chenille  sWne  pBt  Ffi- 
cfi^tlillage  ii'a  f)as  d'autre  r^sultat  que  la  conservatioti  dfes 
3  chenilles  par  le  d6faut  d'6chcnillage,  k  satoir,  rftMafttis- 
sement  de  la  race  de  la  chenille  saine,  qui  a  liett  dussi  bien 
par  Faction  des  Ichheumohs  sortis  des  2  autrte  chenffles 
que  par  la  destruction  de  la  chenillc  saine  elie-mfiffie,  on 
obtieiit  la  formule  algfibtique  suivarite  :  la  g6n6ration  de  la 
chenille  sainc  ^tant  repr^sentfie  par  ct,  et  U  totalit6  de  eette 
g6n6ration  d6truite  par  les  Ichneumons  sortis  de^  Ji  mltts 
chenilles,  aussi  par  ar,  on  a,  eri  cas  de  tion  6cheirtllage, 
0?— jr==o,  et,  en  cas  d'6chenillage,  a:— :  c0  qui  fait 
qu'au  lieu  d'emp6cher  la  multiplication  des  chenilles  F^che- 
nillageraugmenie;  etle  mal  est  dOiibl^,  triifl^,  qtiintuplC, 
si ,  au  lieu  da  dOutle,  les  chenilles  ichneuhion^Cs  s6nt  dans 
une  proportion  correspondante  plus  consid^rabld  qti6  la 
chenille  saine.  On  a  fait  k  ce  Stijet  le  syllo^stae  stffvaiit : 
l^lus  il  y  a  dlchneumons,  tnolns  il  y  a  de  cheniHeS;  plus 
il  y  a  de  chenitles,  plus  il  y  a  dlchneumons :  donc,  plus?  il 
y  a  de  cheriiltes,  moins  il  y  a  del  cbehilfes.  Ce  soffe  qtfe  sl 
ce  raisonneinent  ^tait  admis,  il  faudrait  recOnnaltre  quc  la 
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l^gislatlon  sur  r^chenillage  va  directement  contre  le  but 
qu^elie  se  propose,  h  savoir,  de  p\inir  \e  propri^taire  qui 
favorise  la  mulliplication  des  clienilles,  et  que,  pour  attein- 
dre  ce  but,  au  Heu  de  punir  celui  qui  n'^chenille  pas,  il 
faudrait  au  contraire  punir  celui  qui  ^chenilic,  punition  qui, 
du  restc,  ajoute  M.  Amyot ,  serait  fort  injuste ;  car  si  Te- 
chenillage  nuit  au  voisin,  en  lui  procurant  un  peu  plus  de 
cheiiilles  Panh^e  suitarite,  ce  toisin  peut  tr^^bien  se  mettre 
k  r^bri  da  dommage;  en  6chenillant  lui-m^me^  au  grand 
profit  des  arbres  de  tous  les  deux. 

M.  AmyOt,  cheh^ant  ensuite.les  exemples  que  nbus 
doDnent  les  aiitres  penplessous  ce  rapport^  fait  remarquer 
que  FAngleterre,  les  Etats-Uhts  d^Am^rique,  ainsi  que  \i 
Belgiqne  ^  rAlleitia^^  c^est-ii-dire  les  pays  les  plos  artbi* 
ets  eh  Agricttltnre,  n^orit  point  de  l^gislation  sur  F^chenil- 
lage.  finfln^  il  se  demarid&  qhelle  est  rorigine  d6  la  n6tre^ 
et  il  voU  qiie  la  loi  de  Tan  iV  n'est  que  la  reproduction 
d'ari  arr*t  da  Parlement  de  Paris  de  1798,  rendu  «ar  un  r6- 
qulsitotr^  qili  contient  les  erreurs  les  plus  grossitees  en  his^ 
toire  naturfelle,  arr6t  qui  n^  fait  loi-m^me  que  reproduire 
d^atitres  j^reseriptions  aiialogues  des  t^mps  les  plos  reeul6s, 
et  ^mpr«^tei$  des  terreurs  populaires  du  moyen  ftge. 

M.  Amj^ot  conclutqu'au  lieu  dedemanderla  revisiondfe 
eette  l^gislation  il  faut ,  sinon  se  h^ter  de  la  faire  df^paraltre 
de  irtrt  cedes,  comme  un  monuinent  de  rignorance  des 
homtfies  et  un  reSte  de  barbarie>  du  moins  mettre  provisoi- 
rement  la  questietf  k  1 6cart,  en  se  boriiant  a  stimuler  lai 
destnfCtioii  des  in^ctes  nulsibles  sous  le  point  de  voe  dfe 
Vmiir^  priv*. 

M.  Guerin-MenevWe  et  quelques  autres  membres  s'el6- 
vent  ccmtre  ces  conclusions  si  inattendues^  mais  comfne 
ce  trav^  tst  renvoy^  k  Texamen  d'anfe  eommlssLon  doot 
plusiears  de  oes  personnes  font  partie,  on  n^ouvre  pas  d< 
dis^ttsston  it  ee  sojet,  pour  qe  pas  anticiper  sur  le  rapport 
qae  cette  eomtnission  doit  faire  k  la  Societ^. 
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m.  ANALYSES  D'OUVRAG£S  NOUVEAUX. 

JouRNAL  DE  GoNGHYLiOLOGiE ,  comprenant  r^tude  des  ani- 
maux,  des  coquilles  yivantes  et  des  coquilles  fossiles; 
publi^  sous  la  direction  de  M.  Petit  de  la  Saussaye. 

Personne,  k  Paris,  n'est  mieux  plac^  que  M.  Petit  de  la 
Saussayepour  mener  iibien  une  pareille  publication,  si 
une  position  ind^pendante,  la  possession  d'une  riche  col- 
lectionqui  attirechez  lu\  tous^^lesconchiologistes,  et  des 
connaissances  positives  et  ^tendues  surla  m^lacologie,  suf- 
fisent  pour  soutenir  un  recueil  sur  un  sujet  aussi  restreint. 

Entrepris  uniquement  dans  un  intdr^t  scientifique,  par 
un  savant  assez  favoris^  pour  pouvoir  supporter,  aussi  long- 
temps  qu*il  sera  n^cessaire ,  le  d^ficit  qui  se  produit  tou- 
jours,  comme.nous  ne  le  savons  que  trop,  pendant  les  pre- 
miires  anntes  de  publications  si  sp^ciales,  ce  joumal  ne 
rentre  pas  dans  la  categorie  des  publications  ordinaires.  Son 
importance,  dit  ie  prospectus,  d^pendra  moins  de  nous  que 
du  nombre  des  souscripteurs,  et  chacun  de  ceux-ci  se  trou- 
vera  ainsi  personnellement  int^ress^  h  ^tendre  rassoda'* 
tion. 

Nous  faisons  des  vceux  pour  que  cet  appel  au  concours 
de  tous  soit  mieux  entendu  que  celui,  tout-ii-fait  semblabie, 
que  nous  avions  fait  aux  zoologisies  en  fondant  la  Revue 
Zaologique  et  la  Societe  CuvUrienne.  Peut-^tre  les  con- 
chyliologistes  montreront-ils  plus  d'esprit  d'association,  en 
souscrivant  en  grand  nombre,  autant  pour  6tre  utiles  au 
joumal  que  pour  leur  int^r6t  personnel. 

La  seule  chose  qul  nous  inqui^te  pour  Tavenir  de  ce 
Joumal,  c^est  qull  nc  parattra  que  tousles  trois  mois. 
Pendant  ce  long  intervalle,  il  y  a  bien  des  nouvelles  qui  ne 
seront  pas  tr^s-fraiches,  bien  des  descriptions  d^espices 
nouvelles  qui  p^altront  tardivement  et  perdront  peut-^^tre 
leurs  droits  de  priorit^  dans  cet  intervalle. 
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Le  prix  du  Joumal^  exp^di^  par  la  poste,  est  fii6  a  15  fr. 
pour  les  dipartements  et  18  fr.  pour  r^tranger. 

Nous  tiendrons  avec  soin  nos  lecteurs  au  courant  des 
poblications  de  cet  utile  recueil. 


HisToiBE  SATGRELLE  g^n^ralc  ct  particuliere  des  MoUusques, 
tant  des  esp^ces  qu'on  trouve  aujourd'hui  vivantes  que 
des  d^pouilles  fossiles  de  celles  qui  n^existent  plus,  clas- 
8^  d'apr6s  les  caract^res  essentiels  que  pr^sentent  ces 
aDimaux  et  leurscoquilles^  par  M.  De  F^russac,  conti- 
na^,  depuis  la  29*  livraison,  par  G.-P.  Desbates.  (PariSy 
BaiUigre,  )*ue  Hautefeuille}  19. ) 

Depuis  la  mort  du  savant  qui  a  cr66  ce  bcl  et  important 
ouvrage,  les  conchyliologistes  d^ploraient  son  intemiption 
et  faisaient  des  vobux  pour  quMI  fut  continu^  et  terraine. 
Nous  apprenons  avec  plaisir  que  ces  d^sirs  vont  se  r^aliser, 
gr^  au  z^Ie  d'un  savant  bien  connu  des  malacologisles, 
M.  Deshayes,  et  au  concours  du  libraire,  M.  Bailliire,  qui 
Yieot  d^acqu^rir  le  petit  nombre  d^exemplaires  restant  de  ce 
magnifique  ouvrage,  et  va  le  faire  terminer  rapidemenl. 

«  Nous  avons  entrepris  cette  publicationy  dit  F^diteur, 
avecle  concours  deM.  Deshayes,  apris  avoir  bien  calcu16 
ce  qu^il  y  avait  possibilit^  de  faire  pour  la  mener  k  bonne 
fio.  Nous  avons  pens^  que  la  haute  position  scientiflque  de 
M.  Desbayes,  dont  les  travaux  font  justement  autorit^  en 
concbyliologie,  ^tait  la  meilleure  garantie  que  nous  pus* 
sions  oiTrir  au  public.  —  Apres  Texamen  le  plus  rigoureux , 
Dous  pouvons  annoncer  pouvoir  compl^ter  Touvrage  de  Fe- 
rassae  avec  huit  livraisons,  qui  portera  Pouvrage  com*- 
plet  k  42  livraisons.  » 

Aujourd'bui,  Touvrage  se  compose  de  34  livraisons  in- 
foL,  flgures  colori^es,  du  prlx  de  1020  fr.  L^^diteur  a  r^* 
dmtceprixji250fr. 

Le  prix  de  chacune  des  8  livraisons  k  paraltre  ( 48  pl.  et 
lc  texte  ndcessaire  a  la  terminaison  dc  Touvrage)  est  fixc 
a  30  francs. 
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DeutschlandsFauna,  etc.  Faunpp'Allemacne,  avepdes  des- 
criptions  el  des  figurps  colori^es,  par  J.-\V.  ^tcrm.  — 
20*  liv. ,  in-12.  —  Prix  10  fr.  75.  Nurcmberg,  1849. 

La  perte  que  la  botanique  et  rcntomologie  viennent  de 
faire  par  la  mort  du  Docteur  Jacob  Sturm  ,  quoique  tr^s-dou- 
loureuse^  n*est  cependant  pas  irriparatle,  car  ce  natura- 
liste  a  laiss^  cleux  fils  dignes  de  Iui|  et  gui  pp(  pri^  ]a  pieuse 
risolutioD  de  continuer  les  ouvrages  de  leur  pere.  f^est  pour 
reroplirce  devoir,  que  Pun  d^eux,  M.  J.-W.  Sturm,  vient 
de  publier  la  suite  dela  Fqune  d^Allemagne.  La  2Q«livfai- 
son  renferme  la  description  des  15  genres  suivants  et  des 
espiees  qui  s'y  rapportent :  Sarrotrium,  8  especes;  JKo- 
dema,  St;  Bitoma,  i;  Colobicus,!;  Synchita,  2;  Cico^ 
nes,  2;  Auhnium,  2  9  Colydium,  2;  Teredusj  i\  OxyliB- 
mus,  2 ;  AgUnus,  1 ;  Cerylon^  K\  Bpthrideres,  1  ^  Pycno^ 
fherus,  1 ;  Lgptodirus,  1. 

L'ouvrage  est  ^crit  tout  entier  en  allemand;  les  descrip- 
tions  Bont  exactes  et  assez  ^tendues  pou?  bien  distinguer  les 
esp^ces  dforites,  et  les  flgures  en  sont  tris-bonnes. 

Deux  espices  seulement  y  sont  d^crites  pour  la  premiire 
fois:  Tune  est  le  Diodesma  picea^  Sturm,  cat.,  trftf-voi- 
sin  du  Subterranea,  dont  voici  la  diagnose :  Ovale  6troit, 
brun  de  poix,  couvert  de  petites  soies  blanch&tres;  tftte  et 
corselet  fortement  et  dens6ment  granulis;  ^lytres  profoo- 
d6ment  ponctu^es,  stri^es,  garnies  de  petites  soies  droites 
et  allign^es.  —  Long.  1  ligne. 

L'autre  esp6ce  est  un  des  Gol^opteres  les  plus  singuUers, 
qui  constitue  un  genre  partiei^ier  soiis  le  nom  de  Leptodirus 
Hohenwarthi,  Schmidt  Ta  d^die  au  comte  de  Hohenwarth, 
qui  l'a  trouv6  dans  une  grotte  k  stalactites,  et  a  publi^  cette 
d^couverte  dans  une  feuille  bebdomadaire  dlilyrie,  eq 
1832 ;  mais  i  unique  exemplaire  quMl  poss^dait  s'itant  per- 
du ,  resp^ce  est  restce  inconnue  jusqu^a  ee  jour.  Ge  Ck>Mop- 
tere  a  les  plus  grands  rapports  aveC  les  Scydmanus  et  les 
Mastiyus;  il  se  rapproche  aussi  beaucoup  des  Gibbium  et 
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des  Ptinus.  II  ^tablit  le  passagc  dcs  Scydmenites  aux  Pti' 
niores.  Voici  ses  caracleres  :  Tfiteet  corselet  6lroils,  brun 
poi^,  polis  ettrts-luisants,  ce  dernier  cylindrique,  un  pcu 
ctrangl^  apres  le  milieu ;  61ytres  grandes,  en  ovale  ^largi , 
renflees,  brun  marron  fonc6,  transparentes,  polies,  moins 
li^isaQt^s  que  la  tfete  et  le  corselet-,  antennes  et  pattes  lon- 
gues  et  menues,  brun  marron  fonc6,  luisantes  corame  les 
palpes,  couvertes  d*une  villosit^  jaune  rougeSitre.  —  Long. 
3  1ig.  l/2;larg.  llig.  3/4. 

Cet  ipsecte  nous  foumit  un  fait  des  plus  importants  a  cn- 
registrer.  Le  m^Ie  a  cinq  articles  a  tous  les  tarses,  tandis 
que  la  femelle  n'en  a  que  quatre  aux  tarses  ant^rleurs. 
t'est  une  nouvelle  atteinte,  et  des  plus  graves,  portee  au 
^yst&me  de  Geoffroy.  Ainsi  ce  syst^me  ne  se  borne  pas  a 
f^pntrarier  rordre  naturel,  comme  on  en  trouve  de  fr^quents 
e^exnples  dans  )es  Staphylins,  les  T^r^diles,  les  Xylopha- 
ges,  etc ,  oii  deux  genres,  deux  espfeces  voisines  n'ont  pas 
toiuours  le  mtoe  nombre  d'articles,  mais  encore ,  ei^  cer- 
tains  cas,  il  ^loignerait  les  deux  sexes  d'une  mfime  espece. 
Ce  fait,  d'ailleurs^  n'est  pas  isol^.  Illiger  ( Mag.  4,  214 ),  et 
apres  lui  Gyllenhall  (Fn.  suec.  1, 168),  a  constat6  une  dif- 
f^rence  analogue  dans  les  tarses  post^rieurs  de  plusieurs 
espece^  de  Cryptophagus.  Quand  un  nouveau  Geoffroy  nous 
apportera-t-il  qn  nouveau  systfeme  que  nos  col^opt^ristes 
Yeuillent  bien  adopter,  et  qui  rende  h  la  science  autant  dc 
services  qu'en  e  rendu  pendant  plus  d'un  demi-si^cle  celui 
de  Fimmprtel  entomologiste  parisien.  (S.  M. ) 


IV.  mgLANGBS  ET  N0UVELLE8. 

NoTici;  p6crQlogiqi|e  sur  Jacob  Sturm. 

|j'i^llemagne  a  perdu ,  il  y  a  peu  de  temps,  un  natura- 
liste  doqt  les  travaux  ont  donne  une  forte  impulsion  a  Tc- 
|ude  de  ses  productions  naturelles.  Le  Docteur  Jacob  Sturm 
e«t  mort  a  Nuremberg,  le  28  fevrier  1848,  irage  .de 
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soixanle-dix*sept  ans.  Des  sa  seizieme  ann^c,  une  circons- 
tance  fortuite  rev61a  son  aptitude  :  ayant  present^  a  Schre- 
ber  une  planche  gravee  par  son  pere  pour  une  ^dition  de 
Pallas,  le  savant,  peu  satisfait  du  travail  qu'on  lui  appor- 
tait,  envoya  le  jeune  homme  chez  Panzer,  qui  lui  commu- 
niqua  les  insectes  en  nature,  et  lui  en  fit  faire  le  dessin  et 
la  gravure.  L'essai  r6ussit  si  bien,  que  Scbreber  et  Panzer, 
^merveilles  de  ses  dispositions,  rutiliserent ,  l^un  pour  la 
botanique,  l'aatre  pour  Ventomologie.  D^s-lors  notre  jeune 
naturaliste  se  livra  avec  zele  a  cette  ^tude,  qui  devait  faire 
sa  gloire :  oblige  de  travaiiler  1e  jour  au  m^tier  de  son 
pere,  il  derobait  au  sommeil  une  partie  de  la  nuit.  II  forma 
d'abord  une  petite  colleclion,  etentra  en  relations  avec 
plusieurs  naturulistes  qu^il  avait  connus  a  Erlangen.  En 
1791,  il  publia  son  Cabinet  dHnsecles  dessines  et  graves 
d'apres  nature,  en  quatre  livraisons  de  25  planches  cha- 
cune,  ouvrage  sans  descriptions,  qui  donna  &  Panzer  IMd^ 
du  Faunm  insectorum  Europce  initia ,  dont  le  dessin  et  la 
gravure  lui  sont  dus. 

Apres  la  mort  de  son  pere,  vers  1796,  il  joignit  au  talent 
de  graveur  la  qualit^  d'^crivain ,  et  publia  successivement 
quatre  catalogues  de  sa  collection  d'insectes ,  qui  devint 
Tune  des  plus  riches  de  TEurope.  En  m^me  temps  il  com- 
menoa  les  deux  grands  ouvrages  qui  constituent  son  prin- 
cipal  titre :  la  Flore  et  la  Faune  d^Allemagne,  avec  des 
descriptions  et  des  figures  coloriies,  qui  forment  deja, 
quoiqulnachevfe ,  Tun  151  livraisons  avec  envirou  2,000 
planches,  Tautre  19,  avecplus  de  500  planches.  Cette  utile 
et  consciencieuse  publicatiou ,  qui  le  fit  connaitre  dans  toute 
TEurope,  le  mit  en  communication  avec  les  hommes  les 
plus  distinguis,  et  lui  ouvrit  les  portes  d'un  grand  nombre 
d'Acad^mies  et  de  Soci^t&s  savantes,  ne  lui  obtint  pas  Tat- 
tention  de  ses  compatriotes^  et  il  ^tait  si  peu  connu  k  Nu- 
remberg  m6me,  qu'il  ne  fut  pas  invit£  k  la  vingt-troisi6me 
r^union  des  m^decins  et  des  naturalistes  allemands  qui  se 
tint ,  en  1845,  dans  Ics  murs  de  cettc  villc.  Ce  n^est  qu^aprte 
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sa  mort  que  la  Soeiete  d^histoire  naturelle  de  Nuremberg, 
quMl  avait  fondfe,  et  dont  il  ^tait  directeur,  publia  kse& 
frais  le  portrait  de  son  fondateur  et  Peloge  prononc6  sur  sa 
tombe  par  ie  pasteur  Hilpert;  tardif  hommage  rendu  k  cet 


CEuFs  de  L^pidopt^re  ^clos  quoique  leur  mere  n^ait  pas 
6t^  f6cond6e. 

Mja  plusieurs  observateurs  ont  eu  roccasion  de  voir 
iclore  des  oBufs  de  L^pidopteres  qui  n'avaient  pas  et6  f^- 
condesy  et  nous  avons  publi^,  dans  la  Revue  Zoologique, 
1847,  pag.  266,  267  et  288,  des  Notes  de  M.  Bourcier,  et 
un  Rapport  de  M.  Dum^ril,  sur  ce  sujet  curieux.  Voici  un 
nouvel  exemple  de  ce  fait,  observ6  par  un  homme  digne  de 
foi  et  pnbli6  par  M.  le  comte  Mannerbeim,  dans  une  Note 
de  son  travail  sur  quelques  Coltopt^res  nouveaux  de  la 
Siberie,  Bulletin  de  la  Socieie  Imperiale  des  naturaliste» 
de  Moscou,  etc,  22,  1849,  n""  1,  p.  223. 

«  M.  Popoflf  s'occupe  ^galement  avec  succes  des  L6pi- 
dopt^res.  11  ^leve  des  cbenilles  et  les  appr^te  en  perfection, 
en  leur  conservant  une  fraicheur  que  nous  ne  sommes  pas 
habitu^s  k  trouver  chezles  L^pidoptires  que  Ton  envoie  de 
la  Sib^rie.  En  m^me  temps  il  ^tudie  attentivement  leurs 
m^tamorphoses,  et  je  crois  ne  pas  devoir  passer  ici  sous 
silence  un  fait  tr^s-curieux  quUl  vient  de  me  rapporter  au 
sujet  de  VEuprepia  kololeuca.  Depuis  1830  ou  1831,  il 
avait  A€}k  fait  robservation  que  cet  insecte  pourrait  propa- 
ger  la  racesaqs  accouplement*,  mais^  en  1846,  il  en  trouva 
une  chenille  dans  le  bois  voisin  de  la  ville  quUl  habite. 
Gette  chenille,  ayant  ^t6  isol^e,  se  m^tamorphosa  le  lende- 
main  en  chrysaUde,  et  resta  dans  cet  ^tat  12  a  13  jours, 
lesquels  pass^s,  il  en  sortit  un  individu  femelle,  queM.  Po^ 
poff  retint  enferm^  k  part.  Bient6t  il  la  vit  pondre  desceufs, 
et  8  &  10  jours  aprds  il  eut  une  quantit^de  petites  chenilles 
ecloses  dc  ces  oeufs,  qui  par  consequent  n'avaient  point  ^tc 


hommc  modeste  etinstruit! 


(S.M.) 
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f^jcondiis  par  le  na&le,  parce  que,  1°  rinsecte  avait  ete  pris 
daos  r^lat  4e  cbenille ;  2^  cette  chepille  avait  ^t^  rigoureu- 
sement  isol^e  \  3''  les  boites  de  M.  Popoff  n'oqt  contenu, 
dans  cette  ^poque,  aucun  m&le  vivant  ni  de  VEuprepia  ho-' 
loleuca,  ni  de  quelqu'autre  L6pidopt6re.  C^est  ainsi  une 
nouvelle  observation  qui  conflrme  ce  que  M.  Speyer  a  pu- 
bli6  sur  la  TaloBporia  lichenella  ( Stettiner  Entomol.  Zei- 
tung^  1847,  p.  18 ),  et  qui  a  6t6  v^rifi^  sur  quelques  autres 
esp^ces  de  Psychides,  ainsi  qu'ant6rieurement  on  Ta  re- 
marqu^  sur  la  Liparis  dispar  {LdLCovd.i  Introd,  a  PEnt., 
2,  283 ),  que  Ton  pr6tend  pouvoir  dopner  trois  g6n6rations 
sps  accpuplement.  A  ce  dernier  sujet,  M.  Popoff  m'^crit 
quMl  a^ouy^nt  fait  la  remarque  que  les  chenilles  de  Lipqri^ 
dispar  se  reQContrept  presque  toujours  par  paires,  en  se 
tenant  tr^s-pr^^  Tune  de  Tautre,  et  que  ceci  lui  a  sugg^r6 
Vidie  que  c'^taient  descbenilles  mt\cs  et  femelles  qui  s^ac- 
cpuplaient  4^j4  peq^^nt  cet  ^tat  avant  d'arriver  k  celui  d'in- 
eecte  parfait. » 

Le  fait  signal6  par  M.  Popoff  est  tr^s-iraportant,  et  res- 
tera  ^eps  rbistoire  de  la  reproduction  des  ihsectes;  mais  sa 
derpiere  i^^e  est,  suivant  nous,  tout-ii-fait  inadraissible, 
car  tout  ce  qu'on  sa}t  jusquMci  d^  ranatomie  des  larves  des 
Upidopt^res  montre  que,  dans  cet  ^tat,  ces  insectes  n'ont 
que  des  fudiments  a  peine  piarqu^s  des  organes  g^n^ra- 
teurs.  (G-M. ) 

Action  du  froid  sur  les  Poissons, 

Dans  la  stence  du  31  janvier  1850  de  FAcad^mie  des 
Sciences  de  MontpeUier,  M.  Mares  a  communiqui  qu^lques 
observations  curieuses  a  ee  sujet.  Les  froids  de  la  derniere 
semaine  de  1849,  et  les  qoinze  premiers  jours  de  1850  oqt 
6t6  assez  vifs  et  assez  soutenus  pour  exercer  sur  )es  poissons 
des  ^tangs  sal^  du  Uttoral  roiditerrs^n^eQ  une  desastrei)^^ 
influenee.  Dto  la  premi^re  semaine  de  janvier,  le  froid  avait 
atteint  le  poisson^qui  remontait  engourdi  a  lasurface  de 
Teau.  On  en  a  pris  ainsi  des  quantit^s  ^iisidiral^le&  dans 
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r^tang  deTbau.  Les  Daurades  (  Chrysopkfis  avrata)  oot 
H&  eaisies  par  les  preiBiers  firoids,  et  celles  des  itangs  ont 
disparu.  Les  Lonps  ( Labrax  lupus )  ont  aussi  p^ri  en  grande 
quantitii,  ainsi  que  les  Huges.  Au  contraire,  les  Anguilles, 
cach6es  dans  la  vase,  ont  r^isti  au  froid. 

Des  effets  semblables  s*itaient  produits  en  1839,  et  le 
froid  d^peupla  alors  ces  ^tangs.  Une  observation  tfaornio- 
miirique  faite  dans  la  premiere  seroaine  de  janvier,  h  buit 
beures  du  roatin ,  sur  une  des  bauteurs  qui  bordent  I'£tang> 
avait  donn^  6  degr^s  centigrades.  11  est  certain  que  ee  n'est 
pas  le  minimufn  da  temp^rature  pendant  1a  piriode  dont  il 
estidquestion. 


NoTE  sur  la  pr^tendue  poussiere  cryptogamic|ue  qui 
recouvre  le  corps  de  certains  insectes,  par  M.  Chartes 

G)QDEREL. 

lili.  Labpulbine  et  Follin  ont  pr6sent6  dernierement  h 
la  Sod£ti  Entomologique  de  France  un  travail  sur  la  ma- 
ti^re  pulv^rulente  qui  couvre  le  corps  des  Ck)l6Qpt^re8  du 
genre  lu^.  ( Voy.  Ann.  Soe.  £nt.  de  Fr.y  18S8,  p.  301.) 
lls  ont  soumis  cette  sub$tance  k  rexamen  microspopiqiu! ,  et 
ont  cru  rcconnaltre  qu'elle  6tait  formte  de  cryptqgames 
analogues  h  ceux  que  Ton  trpuve  dans  les  fi^us  de  la 
Teign0.  • 

poqssi&re  qui  recouvre  le  corps  de  V^uchroma  gigan" 
tea  de  Cayenne,  et  certaines  chrysalides  de  Noctuelles, 
leur  aparu  6tre  de  m6me  natur^. 

Nous  avons  repris  les  expiriences  de  ces  Qb3ervateur§ , 
et  nous  avons  retrouv6  cette  singuUire  substance  non-seu- 
lement  d^ns  les  diffi&reQtes  esp&ces  de  Lixus  et  de  Larinus , 
B(ai6  encor^chez  pIusieursBuprestides  {St^a^ftis  sqmmosa . 
Psiloptera  attenuata,  ChalcppbQra  mariam,,  Lampetis 
iiQculata)^  et  phez  quelques  C^tdnides  ( Qq:ythyrea  stic- 
tica^  0.  PetiHi^  O.  amabiliSj  Gametie  versicofory  etc ). 
Chez  tous  ces  insectes,  cette  matiere  se  compose  de  fila- 
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mentson  bfttonnets  entremM^,  presque  droits  chez  les 
Buprestides,  plus  ou  moinscontourn^  chez  les  Cetoines,  et 
reunis  par  une  substance  d'aspect  r^ineux. 

Nous  n'avons  rien  h  s\jouter  k  rexcellente  description 
que  MM.  Laboulbine  et  Follin  ont  faite  de  cette  matiere, 
mais  nous  ne  pouvons  pas  partager  leur  opinion  Bur  sa  na- 
ture. 

La  matiere  pulv^rulente  qui  recouvre  le  corps  ies  Lixus 
et  de  quelques  autres  Gol^optires  n'est  pas  une  r^union  de 
cryptogames. 

1*"  €e  serait  le  seul  cas  connu  d'un  champignon  nomial, 
existant  toujours  sur  Finsecte,  le  recouvrant  souvent  en- 
ti^rement,  et  comme  n^cessaire  a  son  existence.  Lescryii- 
togames  qui  se  developpent  sur  le  corps  des  insectes  finis- 
sent  toujours  par  d^terminer  leur  mort,  quand  ils  ont  pris 
une  certaine  extension.  ( Muscardine ). 

2''  La  disposition  de  cette  matiire,  chez  desG^toines,  sur 
les  ^lytres  desquelles  elle  forme  des  dessins  parfaitement 
riguliers,  Oxythyrea  sHetiea,  0.  amahilis,  ^loigne  Tidic 
de  la  possibilit6  d'un  champignon. 

3''  Cette  matidre  se  reproduit  plusieurs  fois  chez  rinsecle 
vivant,  lorsqu'on  Ta  enlev^e,  et  non  chez  Tinsecte  mort, 
Torgane  qui  la  s^crite  ne  fonctionnant  plus. 

¥  Les  filaments  qui  la  composent^  et  quiont  unc  certaine 
analogie  avec  quelques  myeelium  de  cryptogames,  ne  sont 
cependant  jamais  articul^s  et  ne  pr^ntent  pas  de  spores. 
Or,  la  pr^nce  de  ces  derniers  corps  est  indispensable  pour 
pouvoir  d^cider  qu^on  a  affaire  k  un  cryptogame.  Ce  que 
MM.  Laboulbine  et  Follin  ont  pris  pour  des  spores  ne  sont 
que  des  fragments  isol^s  de  filaments. 

5^  La  matiire  pulv^rulente  des  Uam  ne  pr6sente  pas  les 
changements  si  remarquables  qu*on  observe  dans  les  v£ri- 
tables  cryptogames.  Elle  n^offre  pas  de  fructification,  et  nous 
venons  d'observer  tout  r^cemment,  sur  un  Lixusyvstmi^ 
qu'elle  pr^sente  le  m^me  aspect  que  sur  les  insectes  qui 
sont  dcpuis  8  ou  10  ans  dans  notre  collection. 


MmNGES  BT  KOUVELLES. 


Ajoutons  que  nous  avons  fait  voir  nous-m^ine  cette  ma- 
ilire  dans  ces  diff^rents  insectes ,  k  M.  le  docteur  Mon- 
tagne,  dont  rautorit^  est  d^un  si  grand  poids  quand  il  s'agit 
de  v^taux  inf^rieurs,  et  que  ce  savant  observateur  nous 
a  dtelar^  qu'il  croyait  pouvoir  afflrmer  que  ces  corps 
n^avaient  aucun  rapport  avec  de  v^ritables  champignons. 

M.  le  docteur  Robin,  qui  a  publi6  un  travail  si  int^res* 
sant  sur  les  v^6taux  qui  croissent  accidentellement  sur 
Vhomme  et  les  animaux ,  et  qui  par  cons^quent  pouvait 
mieux  que  personne  donner  son  opinionsur  la  question,  a 
iii  du  m^me  avis. 

Si  ce  n'est  pas  un  champignon ,  quelie  est  done  la  nature 
de  cette  substance  singuli^re?  Nous  pensons  que  c'est  un 
produitde  stor^tion;  mais,  pour  d6cider  la  question,  il 
faudrait  Tobserver  chez  des  Gol^opt^res  au  moment  de 
leur  transformation  de  larve  en  nymphe«  II  est  probable 
que  c'est  k  cette  6poque  qu'elle  se  produit ,  et  la  moUesse  des 
^lytres  des  insectes,  k  ce  moment  de  leur  existence,  permet- 
trait  probablement  de  retrouver  les  oiganes  qui  s^cr^tenl 
cette  matiere.  II  serait  important  de  la  soumettre  a  Taction 
des  r^actifs ;  nous  avons  exp^riment^,  avec  le  concours  de 
M.  Robin,  Uaction  de  Palcool  concentrd ;  il  Ta  pftli  et  Qni- 
rait  peut-^tre  par  la  dissoudre.  On  sait  que  Talcool  n'a  au- 
cune  action  sur  les  cryptogames. 

Nous  appelons  Tattention  des  observateurs  sur  P^tude  €u- 
rieuse  de  cette  mati^re,  dont  Pexistence  ^tait  d^ailleurs 
complitement  inconnue  avant  le  travail  int^ressant  de 
MM.  Laboulbine  et  Follin. 


R£p0NS£  a  la  Note  de  M.  Ch.  Coquerel  sur  la  pr^tendue 
.poussiere  cryptogamique  qui  recouvre  le  corps  de  certains 
insectes,  parM.  Alex*  Laboclb^ne. 

Mon  cher  Goquerel , 
Je  viens  de  prendre  connaissance  de  la  Note  que  vous 
adressez  k  la  Soci^t^  Entomologique,  au  sujet  de  1a  matiire 
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poW^rUleote  des  Lixus,  etc^  et  je  vobs  traosmets  les 
flexidiis  que  sa  lecture  ra\a  suggir^es. 

Je  suis  heureux  et  tiis-heureux  de  vdlr  tos  bbservations 
conflrmer  celles  de  M.  FolUn  etlesmiennes^  mais,  aprte  y 
avoir  eneore  bien  r^fl^chi,  je  ne  puis  partager  votre  opinlon 
sur  la  nature  non  cryptogamique  de  cette  suhstanee  stn* 
ffnliire,  Yous  savex  cef^endant  que  le  ptemier  j6ur  oA  je 
cherchais  la  eonnaitre  je  m^attendais  h  hi  trouver  cons- 
titu6e  par  un  prodnit  de  s^cr^tion  ^  une  exsudation ,  si  yons 
Taimez  mieux ,  et  ce  n'est  qu'apres  atoir  tu  et  revu  des 
pr^parations  vari^es  y  compar6  k  diffi&rentes  reprises  tons 
les  r^suUats  obtenus ,  que  je  me  suls  laiss^  eonvainere.  J'ai 
cru  alors  h  one  nature  cryptogamiqiie ,  k  la  prodoctioti  d'un 
v^g^tal  rudimedtaire  et  placi  aux  derniers  d^rfe  de  la  sftrie 
botanique. 

II  flBtut  vous  le  dire ,  vos  arguments  lie  paraissent  pas, 
aedx  tous ,  ^tablir  ude  preuve ;  je  ^ais  les  combattre  un  h  nn. 

l""  II  est  certain  que  nous  annon^ons  le  premief  eas  de 
champignon  normal;  maiseroyez-vous  donc  qoenonseo»- 
sions  insist^  sur  un  v^tal  parasite  d'un  inseete  mort, 
comme  sur  un  fait  nOuveatt?  Si  le  fait  existe  tel  quel,  ne 
faut-il  pas  le  signaler  une  premi^re  fois? 

2''  Yotre  argument  de  la  disposition  r^liire  des  taches 
nie  semble  porter  h  faux.  Yous  avez  bien  reconnu  nos  bft- 
tonnets  dans  lapoussi^re  de  Bdprestides  autres  que  le  B.  pi- 
gantea,  mais  n^avez-vous  pas  reconnu  une  dispasition  su- 
turale  pour  ainsi  dire  de  la  poussiire  jaune  ou  blanch&tre, 
une  large  bande  sur  les  c6t^s  du  thorax  ou  derabdomen  k 
lu  r^union  de  leurs  diverses  pi^ces?  Yos  filaments  courbes 
de  Cetonia  ne  sont  plus  la  m^me  substance ,  car  ils  sont 
formfis  par  des  poils  longs  et  c6ntourn6s.  Rappelez-vous 
bied  ^u^  sur  les  Lixus  et  surtout  les  Larinus,  il  y  a  non-seu- 
lement  des  poils  arratig^s  plaques  et  formant  des 
taches,  mais  encore  la  mati^re  jaunfttr^  sadpoadf ant  sans 
ordre  les  intervalles,  abondante  le  lodg  du  bec  et  sur  les 
c6t^s  du  corps. 
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So  La  reproduction  plusieurs  foia  r^p^tde,  s^explique  par 
v^g^tatlon  comme  par  s^cr^tion.  Uanimal  mort,  le  y^g^tal 
meurt  k  son  tour.  Quoi  de  plus  simple  ? 

J'ai  attentivement  recherch6  si  les  spores  que  nous  avons 
reprfeent^es  ne  seraient  polnt ,  non  des  fragments  de  bSi- 
tonoets ,  comme  vous  le  dites ,  ils  sont  trop  r^guliers  pour 
eela^  mais  ces  m^mes  Mtonnets,  vus  de  champ  par  un  de 
leursbtiuts,  jerestecon\aincu  quecesontdesspores,  etoti 
en  obeerve  souvent  un  grand  nombre  dans  le  champ  du 
mieroscope. 

Et  puls,  4®  il*avons  nous  pas  constat^ ,  dans  le  B.  gigan^ 
tea^  des  illdttieiits  artlcul^s?  ( Yoy.  notre  dessin.) 

Ce  qui  6brahlerflit  ma  cotitiction,  c*est  ropiniotl  de 
MM.  les  docteurs  Montiighe  et  Ch.  ftobin ;  mais  j^attends , 
avant  demfe  fendre,  d'avoir  des  preuves  mat^Hclles  ,  et 
non  une  imposante  n^gation  dii  fait  avance. 

Enfln ,  je  pufs  vous  anooncer,  sur  le  t^moignage  de  H.  Pi* 
late,  4tti  a  ^tudi^  sur  les  lieux  led  premiers  ^tats  des  gtds 
Euchrofj^a^  que  ces  ttuprestides,  en  quittflnt  leur  d^pouille 
de  nymphe,  sont  enti6rement  d^pourvus  de  poussi^rejaiine 
ou  blanche;  celle-ci  apparalt,  v^getc,  t)assez-tnoi  lef  tnot, 
apres  leur  d^velopperaent,  alors  que  ces  ^lylres  sont  deve- 
nues  d'une  consistance  tres-forte. 

Je  V0U8  rappellerai  en  terminant,  moncber  ami,  votre 
indecision  quand  vous  6tudiie£  renveloppe  pulvdruiente  de 
nos  insectes.  Yous  avez  plusieurs  fois  modifi^  votre  juge- 
ment;  je  crois,  comme  vous,  que  de  nouvelles  recherches 
sont  encore  utiles  pour  elucider  tbut-k-fait  cette  difflcile 
question. 

Soyez  assur^  que  de  mon  c6te  je  chercherai  au  plus  t6t , 
dans  les  6lytres  des  Liocus  yivants ,  s'il  n'y  a  pas  quelque 
glandulecach^e,  quelque  foliicule  inapQrQu. 


Sans  interv6nir  daqs  Te  d^bat^  nous  devons  signaler  auA 
zoologlstes  le  travatl  de  M.  Dujardin,  nientionti^  plus  haat, 
p.  127,  dans  lequel  il  est  ^tabli  que  beaucoup  dMnsectes 
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critent  de  la  cire.  Nc  serait-ce  pas  unc  s^cretion  semblable 
qni  fonnerait  la  poussi^re  dont  il  est  question?      (G.  M.) 
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I.  TRAVAUX  IN^DITS. 

EssAi  d'une  monographie  du  genre  Picucule  (Buflon), 
Dendrocolapfes  ( Herniann,  Illiger ),  devenu  aujourd'hui 
la  sous-famil]e  DEi\DRocoLAPTL\;E  (Gray,  Genera  of  hirds)^ 
de  la  familleCEiiTHiADiE  de  Swains. ;  par  F.  de  Lafreskayb. 
—  Suite,  voy.  p.  95. 

Avanl  de  commencer  la  description  des  espices  du  se- 
eond  groupe  (  les  Picolaptes  de  Lesson  et  de  G.-R.  Gray  ^ 
Xiphorkynckus  de  Swainson ) ,  toutes  ces  especes  oflrant 
entrXles  les  plus  grands  rapports  de  coloration ,  et  par  con- 
s^uent  la  plus  grande  diiBcult^  pour  6tahlir  leurs  distinc- 
tioas  sp^cifiques ,  nous  avons  cru  devoir  indiquer  pr^aia- 
Mcment  les  diverses  modiflcations  que  nous  avons  rcmar- 
qoto  dans  cette  coloratlon. 

Tous  les  ornithologistes  ont  sans  doute  remarqu^,  comme 
nous,  que  chez  toutes  les  espdces  les  pennes  des  ailes  et 
oelles  de  la  queue  ^tant  de  couleur  brun-roux  ou  brun-ca- 
nellc «  ces  deux  parties  nc  pouvaient  gu^rc  ^tre  employdes 
comme  moyen  dc  comparaison  quant  u  la  couleur;  mais 
presque  toutes  ont  sur  la  t^tc  et  le  cou ,  et  m^me  le  dos, 
qaant  auxparties  sup^rieures,  sur  la  gorge,  la  poitrincet 
l'abdomen,  quant  aux  inferieures,des  taches  soitblanches 
oud'un  blanc  ochrcux  ou  rouss^llre,  deformcsoit  ^caiileu- 
se,  soit  ovalaire  soit  retr^cie  cn  formc  de  stries,  presque 
toujoursbordi^cslateralement  d^une  ligne  noire  ou  noirfttre. 
Ces  taches  occupent  toujours  le  centre  de  chaque  plumc 
dans  lesens  de  sa  longucur  tout  lc  long  de  sa  tigc,  qu'elies 
euveloppcnt  ju?qu'a  son  extr^mit^.  Lorsque  la  nuance 
claire  s^^tend  en  largeur  u  peu  pr6s  sur  toutc  la  plume,  et 
siRiE.  T.  11.  Aunce  isso.  10 
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que  ses  bords  lat(§raux  sculemcnt  sont  d'une  nuance  foncie 
prcsque  jusqu'a  la  pointe,il  en  rdsulte  qu'clles  fonl  alord 
refTet  d'ecallles,  leur  coloration  ne  se  composant  que  de 
deux  nuances,  celle  claire  de  la  piume  et  celle  fonc6e  de  ses 
bords  presque  jusqu'^  la  pointe.  Cest  ce  que  Ton  remarque 
sur  toutes  les  partieg  inf^rleures  du  Picqlaptes  leucogaster, 
Xiphorhynchus  leucogaster,  Swainson ,  Synops,  of  the 
birds  of  Mexico,  du  Picolaptes  Wagleri,  Dendrocolaptes 
Wfigleri^  Spix;  ou  Maculivenier,  Lesson,  SuppL  a  Suffon, 
p,  283.  Quelquefois  ces  taches  ^cailleuses  D'existent  que 
sur  la  parlie  ant6rieure  du  cou  et  sur  la  poitrine,  et,  se  r6- 
tri^cissant  insensiblement  sur  le  ventre  et  Tabdomen ,  D'y 
presentent  plus  que  des  roaculatures  ^troites  allODg^es, 
semies  sur  un  fond  brun-rouss&tre  ou  brun-oUve.  C*Qsi  ce 
que  Ton  peut  observer  cbezle  Ifasicanj  cbezle  Talapiof. 
Souvent  ces  taches,  quoiqu'oceupiint  tou(e  lalargeur  de  la 
plume,  n'y  sont  bord^es  de  noirjitre  que  syr  uae  partie  de 
leurs  c6t6s ;  elles  ne  repr^sentent  plus  alcirs  que  tres-impar-- 
faitement  des  icailles,  mais  de  simples  maculaturesloDgi* 
tudinales  bord^es  lig^reiQeni  et  imp^rf&Ueoi^n^  dVne 
nuancc  foncee.  Cest  ce  que  Ton  voit  che?  le  Pieqt.  t^nW" 
rostris,  Denil.  tenuirostris  Licbten^teio ,  ou  (irif^pic 
d  goutelettes  de  Lesson ,  ehez  le  Picolapt^s  angmtirostris, 
Dend.  angustirostris^  Yieillot,  Nouv.  dict.  d^hist-  natur.  — 
Chez  le  Xiphorynchus fiavigaster  de  Swainson. 

D'autres  fois  ccs  taches,  plus  ^troites  et  n'occupant  en 
iargeur  quela  partie  moyenne  de  ia  plume ,  n*en  sont  pas 
moins  bord^es  lat^ralement,  quelquefols  jqsque  prps  de 
leur  poiote,  par  une  iigne  noire  ou  noir&(re9  et  )q  bord 
lat^ral  de  la  plume  au-dela  de  cette  ligne  est  souvent  d^up^ 
teinte  brun-olive  ou  gris&tre ,  d'ou  il  resulte  que  ces  tacbes 
blanches  ou  ochreuses,  bord^es  de  noir^tre,  sontcomme 
des  goutelettes  ou  larmes  isolees,  se  d^lachant  nettement 
sur  un  fond  unicolor,  corome  chez  les  Dend.  lacrymigpr^ 
Nob.,  affinis^  Nob.^  albolineatus^  Kob.,  et  parmi  les  es- 
pices d^jii d^crites  de  notre  premiergroiipe,  p^e^l^  fhn'^ 
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drccolapies  promerapirhynchus ,  LessoQ,  GhQ2  le  Dend. 
mqjoTj  Vieillot. 

Daatrcs  fois  cncore  ces  taches,  ne  forman(  plus  que  de 
siinples  stries  longitudinales  de  coulenr  claire  et  non  bor- 
dees,  sont  ^parses  sur  un  fonds  unicolor,  coninie  sur  la 
poitrioe  des  Dendrocolapies  albicollis  de  Vieiilqt ,  ^iplaiy- 
rosiris  de  Spa,  et  sur  toutes  les  parties  inf^rieures  de  toutes 
les  esptees  de  Xiphorhynchus  ou  bees  en  Sauciile. 

Jusqu^ici  toutes  ces  diverses  maculatures  nous  ont  pr^-» 
senti  des  taches  plus  larges  k  leur  basc ,  c'est-a-dire  vers 
la  oaissancede  la  plume,  qu'i  son  extr^mit^ ,  soit  qu^elles 
86  lerminasseDt  d^une  maniire  aigue  ou  arrondie.  Chez  quel- 
ques  espices»  au  contraire,  nous  remarquons  une  forme 
oppoa^e,  c2est-ii-direr4tr^cie  en  bautet  s'^a]rgiasant  en  bas 
vers  reitrimit^  dela  plume.  Cescassont  lesplus  rares  : 
nous  le3  remarquons  chez  le  Dend.  iriangularis,  Nob.,  et 
cfaez  le  Dend.  mauperihuisii,  Pucberon  et  L.afresnaye.  Ces 
tacbes  sont  r^ellement  alors  ou  larmiformes  ou  flabelli* 
formes. 

Quelquefois ,  mais  chez  les  grandes  espiees  seulemeot , 
aux  loaeulatures  longitudinales  de  la  poitrine  viennentae 
joindre  sur  rabdomen  des  bandes  en  festons  transversaux , 
coipme  cbez  YAibicQllis  de  yieillot ,  le  Cayeni^ensis  de 
Gmelip  >  le  P/o^yro^/nf  de  Spix. 

Cboz  toutes  les  especes  dont  nous  venon^  de  d^ire  les 
divecaes  modifications  de  maeulatures  pectorales  et  abdo- 
minales,  les  parties  supirieures,  c'est-ii->dire  le  dessus  de  la 
tdte  et  du  cou ,  ainsi  que  le  haut  do  dos,  sont  toujours  mar-^ 
qutes  de  tacbes  claires,  soit  ep  forme  de  mouchetures ,  ou 
de  gouletettes,  ou  de  strics  etroites  bordies  ou  non  de 
noir^tre,  suiyant  les  espices,  mais  toujours  plus  petites  que 
celies  dqs  parties  inf^rieures. 

Cbez  quelques  esp^ces  enfin  il  y  a  absence  totale  ou 
presque  tqtale  de  maculature^  en  dessus  comme  en  des^us, 
ou  sur  Tune  de  ces  deux  parties  seulement,  comme  ehez 
les  diverses  esp^ces  du  genre  Siiiasomus  de  Swainson ,  pu 


Digitized  by 


H$  fiT  MAG.  uh.  zoOLOCfiL.  {  Mitrs  ) 

PicuculeB  JamelUSy  chez  cellesdugenre  Uendrocincia  de 
G.-R.  Gray»  telles  que  les  Dend,  iurdinus,  LichL,  fumu 
gaiusj  Vaill.,  MenUa^  IJcht.,  et  chcz  quelques-unes  de 
no8  espices  d^jk  d^crites  ( les  Dend,  simpUciceps ,  PerroiH 
et  DeiHUei,  Noh. ) 

On  manque  de  renseignenients  sufflsants  sur  les  livr^ 
dujeune  lige  de  la  plupart  des  espices^  inais,  d'aprte  la 
connaissance  que  nous  avons  des  jeunes  Dendroeolapies 
Cayennensis  et  Albieollis,  nous  sommes  tr^portds  a  croire 
que  chez  un  certain  nombre  d^esp^ces,  et  particulidrement 
des  plus  grandes,  les  jeunes  auraientdes  bandes  ou  festons 
en  travers  avant  d*avoir  ces  stries  ou  taches  longitudinalcs 
qu^ellesnous  pr^sententdansPtot  adulte.  Un  faitconstant 
et  fort  remarquable ,  c'est  que  presque  tous  les  individus 
que  nous  avons  vus  rapport^s  d'Am6rique  etaient  dans  Titat 
adulte ,  except^  quelques  Dend.  Cayennensis,  dont  le  plu* 
magc  de  jeune  &ge  a  ^t^  decrit  ct  figur^  par  Buffon  et  la  plu- 
part  des  auteurs  comme  ^tant  oelui  dc  radulte  qu^ils  nv 
connaissaicnt  pas. 

V  groupe  PicoLAPTEs  (Grimpic),  Lesson,  Jr.  d^ornit, 
1831,  p.  313.  — G.-R.  Gray^  Gen.  ofbirds,  —  Xiphorkyn* 
ehus,^  Swainson  (Pars. ). 

(Char.  Gen.).  «Rostrum  elongatum,  capite  longius,  gndle, 
valde  compressum  et  per  (otam  loogiiudinem  modice  Gurvatum, 
gonyde  valde  elongato  et  corvato ;  al«  magia  elongarc  et  pedct  de- 
biliores  quam  in  pracedente  genere ;  ptilosis  in  fere  totjs  speeiebos 
supra  et  subtus  maculb  pallidts,  ovaiibus,  squamsfomiibiis,  aut 
stri»  formibus  insigne  statura  mediocris.  » 

Ce  groupese  distingue  du  pr6c^dent  par  une  taille  beau- 
coup  moindre ,  par  un  bec  plus  ailongi ,  plus  gr^le  et  beau- 
coup  plns  comprimd,  par  des  ailes  plus  iongues  et  plos 
pointues  et  par  des  pattes  plus  minces  et  beaucoup  raoins 
robustes. 

A.  Especes  a  taches  squamiformes  en  dessous,  occupant  toute 

la  largeur  des  plnmes,  sauf  uiie  etroite  bordore  lat^rale. 
1»  Picoloptes  sqmmatus^  Doid.  srjuamatus,  Lichlcns- 
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tein ,  Mem.  de  VAcath  de Bcrlin,  1 818, 19>  20 et ^\\Monog. 
hujus  generis  et  Caial,  du  douhle  du  Mus.  de  Jterlin^ 
n?  152.  —  Dend.  Wagleri,  Spix,  Voy,  au  BrisU,  p.  88, 
pl.  90,  n*»  2.  —  Xiphorhynchus  maculiventer^  ( Xipbor.  k 
vcntre  tachet^  ) ,  Les8on„  Supp.  d  Buffm,  p.  283, 1847. 

«P.  supra  olivaceo-rurus,  captte  obscuriore,  uropygio  caudAque 
vivide  rulis,  capitis  nuch«que  plumis  mfo-paUido  vix  eonspicue 
striaiis;  subtQs  albicans,  pluinis  totis  nigro-fusco  Ombriatis;  gula 
allM;  rostrum  valdecompressum  subarcuatum,  pallidum.  —  Long. 
tot.  19  oent  alae  plicalx,  10  cenr.  K2;  c«iud«,  8  ceiit. ;  ros^ 
tri  a  fronte,  5  cenr.  Habit.  in  Brasiiid,  in  provinci^  Sau-Pauk).  » 

Cette  esptee,  de  la  taille  a  peuprte  de  la  Piegrieche 
rousee,  est  facile  a  reconnaitre  parmi  les  autres  especes 
par  sa  coloration  d'un  roux  uniforme  assez  vif  sor  toutes 
les  parties  sup^rieures,  nuunce  qui  devient  plus  vive  et 
plus  claire  sur  le  croupion  et  la  queue,  tandis  que  chez  les 
autres  especes  le  brun  du  dos  estmM^  d'olivatre  et  les  ailes 
aiosl  qoe  |a  queue  sont  d'un  brun-canelle  fonce.  Lc  dessus 
de  la  t6te,  d*une  teinte  plus  rembrunie  que  le  dos,  ne  pre^ 
sente  jasqu^a  la  nuque  que  de  petites  tacbes  ^troUes ,  ferru- 
gineuses,  en  forme  de  stries  peu  apparentes  sur  le  milieu 
des  plumes,  au  lieu  de  ces  taches  claires  et  tris-nettes  que 
roD  remarque  chez  les  autres  esp6ces;  elles  s'arr^tent  k  la 
nuque,  et  le  dos  est  unicolor.  Les  parties  inforieures  four- 
nisaent  encore  un  caractire  distinctif  tr6s-prononc6  dans  la 
eoaicur  blanche  de  toutes  les  plumes  formant  des  taches 
ovalaires  bord^es  latiSralement  de  noirau*e  et  contigues  les 
unes  aux  autres ,  de  manl6re  k  imiter  des  ^cailles  (d)longues 
qui  eouvrent  le  haut  et  les  c6t<is  du  cou,  la  poitrine,  l^ab* 
doraen  et  Tanus.  Le  bec,  de  couleur  p&le ,  ofTre  sur  la  man- 
dibule  sup^rieureune  nuance  on  peu  moins  claire  qui  sero- 
blerait  indiquer  qu'elle  itait  rouge&tre  sur  roiseau  vivant. 

N'ayanttrotive,  dans  la  descriptlon  et  la figure du  Den-^ 
drotoiapies  Wagleri^  dcSpix,  d'aulre  difFdrenceavec  cctlc 
espccc  qu^une  taille  plus  petitc,  nous  avouspense  queces 
fkmx  prit^nduc?  e^pcces  n"cn  formaicnl  qiiunr,  daufant 
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plQs  que  les  caractires  do  coloration  qu^elles  prfeentent  sont 
particulieres  a  I'esp6ce  et  ne  se  retrouvent  chez  aucune 
fiuti*e.  II  en  est  de  m^me  pour  le  Xiphorhynchus  macuU* 
henter  de  Lesson. 

2*  Picolaptes  leueogaster,  Xiphorgnchus  leueoffOMter, 
Swainson)  Synops.  of  birds  ef  Mexico,  p.  440. 

•  P,  supra  rufo  olivaceus,  pileo  iiuchftque  fusco-nigris,  pluma- 
Vum  otnnium,  macuU  medid  ovali  ad  nucham  addorsum  supremum 
Btri^rdrmi,  vittdque  superciliari  albis;  alis  olivaceo-rufis ;  cdudd 
inhamomed;  subtus  albicans,  guU  col!6que  anticdalbis;  colli  la- 
feribu^,  pectore  abdomine  et  ano  fUsco  squ&matis;  rostrum  huic 
Dendrdcoiapti»  squamati  aiBn^,  valde  ebmpresaua,  elongatofn  mo- 
dioe  curvatom,  pallidiom,  supra  brunneuro.  —  Lon^  tot. 
cetit.;  al«  pUcaio^  i9cent.;  cauds,  10  cent;  rostri  a  fronte 
5  ceot.  12S.  Habit.  in  Mexico,  Table  tond,  Swainson.» 

Gette  jolie  espece ,  qui  offlre  led  plus  grands  rapports  de 
coloration  avec  la  pr^c^dente^  quand  on  ne  l'eianiine  qtt*en 
face,  en  difRre  totalement  qnant  h  Icurs  parties  snp^ 
rieures. 

Effectivement ,  tandis  que  le-Sqmmatus  est  en  dessusl,  et 
notamment  siir  l^  dos  et  la  queue,  d'ah  rout  iiniibrtne  clatr, 
n'ayant  surla  t6te  et  la  nuque,  quede  petites  tactaeBlterru- 
gineu^s ,  peu  tranchies,  le  Pie.  lencogaster,  au  contralre, 
a  le  dos  d'un  roux  oliv&tre,  la  queue  brun-canelle ,  la  tiMe, 
la  nuque,  le  baut  du  dos  noirfttres,  parsem^s  de  goute- 
lettes  blanches  blen  prononc^es,  el  deplus  une  bande  |)08t- 
oculaire  de  1a  m6me  couleur.  Gt  quant  h  la  maculature  des 
parties  inWrleures,  celle  du  Leucogaster  dilRre  par  ses 
tachesblanches  bsaucoup  pluslargcsetplussquamirormes 
que  celles  du  Squamatus;  sa  taille  est  vlsiblcment  plus 
forte.  n  est  dti  Hexique ,  le  Squamaius  est  du  BrdsiL 

M.  G.-R.  Gray,  dans  son  Generaofhirds^  les  a  indfqtids 
corhme  synonymes  avec  un  polnt  dUnterrogatioH ,  toute- 
Fois ;  mais  on  ne  peut  avoir  Ic  moindre  doute  sur  leur  dis- 
tinction  ep^ciflquc,  comrao  nous  venons  de  le  ftlire  ob- 
lerver. 
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3^  Pieoteptes  tennirostris,  Dend.  tenuiros tris  j  lAch- 
lenstein,  Monog.  et  Cat.  des  doubles  de  Berlin^  n°  153, 
Spix,  Voy.  au  Bresii,  p.  91,  f.  2.  Grimpic  k  gouleletics, 
Picolapies  guttata,  Lesson ,  Genturie,  p.  93,  pt.  32,  Grim- 
pieie  Spix,  Pieolaptes  Spixii^  id.,  7r.  Wornit,^  p.  314. 

«?.  rostro  subarcuato,  compresso,  attenoato,  maxillA  pice^, 
maodibiilA  albft;  gulft  maculisque  gnttatis  densis  capttis,  coUi, 
donlet  abdominis  ex  albo  flavescentibos.  Habit.  in  Brasili^  ( San* 
Franciseo ). » 

Cetto  especc,  bcaucoup  moins  grande  que  les  pr^c^* 
deoteSf  en  diff^re  surtout  en  ce  que  sa  maculature  inr6- 
rieure  oflre  plut6t  des  tacbes  en  formes  de  gouttes  rappro- 
cMeset  se  confondant  parfois,  que  squamiformes;  la  gonge 
et  le  devant  du  cou  sont  d'un  blanc  jaunfttre  sans  tacbes ;  la 
t£te  etle  dessu^  du  cou  sont  d'un  brun  sombre,  et  cou- 
verts,  aiosl  que le  haut  du  dos,  de  petites  taches  rouss&tres 
qui  8'Hargi8Bent  et  8'allongent  sur  cette  derni^re  partie.  Les 
alles  sont  d'un  bruiMli?fttre;  le  croupion  d*un  roux  vif ,  et 
la  qneue  d'un  brun-canelle.  Le  bec ,  tres-l^g^rement  arqu^, 
estgrftle,tris-compriro6 ,  brundtre  en  dessus ,  jauntktre  en 
dessous;  une  bande  post-oculaire  d*un  ochreux  p&le  se  pro- 
longe  jusque  vers  la  nuque ,  et  les  c6tfe  de  la  tdte  et  du  cou 
sont  couverts  de  petites  taches  squamiformes  de  la  m^me 
couleor.  Taille  a  peu  pr6s  de  \\iSylvia  Uortensis.  —  Long. 
tot,  17  cent.^  de  raile  ploy^e^  7  cent.  du  bec ,  depuis 
lefront,  2  eent.  1/2.  II  se  trouve  au  Bresil. 

4*.  Picolaptes  angustirostris ,  Dendroeopus  angusti'- 
TOitriB^  Yieilldt)  Nouv.  dict.,  vol.  26,  p.  116  ( Pic  grim- 
pereau  eomnnin^  Azara,  n"*  242. ) 

« P.  siipht  mfo-oUvaceus,  uropygio  caodjlque  cinnamomeis,  ca- 
pite  michaitae  ntgris,  palildo-rufescente  striatis,  vitta  \M  super- 
eiliari  a  nAribos  ad  nuchamductii  rufescente-albidd;  subtilk^,  gut- 
tnre,  ccllo  aniico  et  laterali  pectoreque  rufescente-albidis;  pectoris, 
abdominis  anique  plumis  lateraliter  fusco  limbatis ;  rostruin  gra- 
die  elongatum,  cumpressum,  paliidum  parum  arcuutum.  —  Long. 
tot.  2i)  cent.;  atae  piicats,  10  cent.  i/5;  rostria  fronle,  ocent. 
i/lHabit.  inCrasiiiii,  in  Faraguaya  (Azara).» 
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Cette  espece  se  distingue  facilemeiit  au  preniier  abord  par 
sa  large  bandc  sourcirtere  d*un  blanc  ochreux  allant  dcpdis 
les  narines  jusqu*arocciput,  bord^e  en  dessous  par  une 
antre  bande  noire ,  epveloppant  Poeil  et  sc  prolongeant  lat^- 
ralement  jusqu^au  bas  du  cou ,  par  le  dessus  dc  sa  t^te  nolre 
&  flammiches  roussfttres  peu  prononc^s,  ctsurtout  par  le 
blanc  l^girement  ocbrcux  qui  recouvre  eoli&rement  la 
gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  ct  Tabdomen,  dont 
les  plumes ,  comme  celles  des  c6t^s  de  1a  poilrin  e ,  sont  fai- 
blement  bord^es  lat^ralement  de  noiraktre.  Le  bec,  alloDgc^ 
gr^le,  et  i^g^rement  arqu6 ,  est  en  dessus  d'un  brun  rou- 
ge&tre ,  ct  blanc  en  dessous ,  selon  Azara. 

Cest  bien  h  cette  espice ,  comme  Pa  pens6  Spix.,  et  non 
au  Dend.  guttattis  de  Licbtenstein ,  CataL  des  daubles  du 
Mus.  de  Beriin,  Df'  149,  et  Manog.^  n**  6,  qu'appartient 
r^ellement  !a  synonymie  du  Pic  grimpereau  commun  tPA" 
sara^  n«  942,  quoique  Lichtenstein  Tait  appliqu^e  a  tort  a 
son  Guttatus.  I!  ne  faut  que  comparer  ces  diverses  descrip- 
tions  pour  s*en  convaincre  et  reconhaUrc  lerreur  du  doc- 
teur  IJchtenstein. 

5^  Pie,  bivittatus,  Licht.,  Monog.,  p1.  3,  f.  2,  id.,  Catal, 
desdoubles  du  Museum  de  Berlin^n^  ioi.  Spix,  Vag. 
au  BrSsii,  pl.  90,  f.  1.  —  Pic^rimpenau  d  bee  court, 
Azara^  m  243  ? 

c  P.  rostro  rabarcuato,  compresso,  debili,  acuio,  pallido,  viUi 
uUrinquea  rostroad  occiput  giittureque  albis;  abdomine  cinens- 
oente  albo.  —  LoDg.  a  poUices.  Habit.  San-Paulo(Lichten8tein}.» 

Cette  espdce  ofTre  tant  de  rapports  avec  la  pricMente, 
que  Ton  serait  tent^  de  ia  regarder  comme  une  simple  va«* 
ri^t^;  cq^ndant  elle  en  difrifere,  1''  par  une  taille  moindre  et 
un  bec  plus  court;  par  rabsence  totale  de  maculatures  aur 
.ses  parties  inf^rieures,  qui  sont  d'un  blanc  grislktre  unf«- 
forme,  n^oiTrant  que  quelques  traces  de  striesplus  pAIes  sur 
les  sous-caudales.  On  peut  lyouter,  comme  caractiresditK- 
renttelsi  que  le  Bivittatus  cst  constammentplus  pctit;  son 
bee,  l^erement  arqu^ ,  de  couleur  pftle,  commcchez  yAn- 
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gusiirostris,  est  neanmoins  plus  court,  el  ses  paties  sont 
evidemment  plus  faibles.  Sa  coloration  superieure  est  en 
outre  d'un  roux  plus  vifetmoins  rembruni. 

Sonnini,  dans  sa  Traduction  des  Oiseatix  du  Paragmy 
d'Azara,  apres  la  descriplion  du  Pic  grimpereau  a  bec 
court^  n"*  243,  dit  qu'il  doutc  que  les  legercs  difierences 
reconnues  par  Azara  entre  cette  especc  et  la  prec^dente, 
qui  est  le  Pic  grimpereau  commun  de  ce  demier,  soient 
suffisantes  pour  les  regarder  comme  esp6ces  distinctes. 
Vieillot,  se  fondant  sans  doute  sur  ropinion  de  Sonnini, 
ne  parle  du  Pic  grimpereau  d  bec  court  qu^k  la  suite  de  sa 
description  du  Pic  grimpereau  commun^  et  sans  en  faire 
une  esp^ce  dislincte.  Nous  avons  pens^^  au  contraire,  que 
ce  Picucule  d'Azara,  si  voisin  du  pr6c6dent,  et  n^en  diS^- 
rant  que  par  les  m^raes  caract^res  que  nous  retrouTons  entre 
VAngustirostris  et  le  Bivittalus,  en  etait  dislinct,  cc  qui 
nous  a  decidc  h  le  prdsenter  comme  tel,  quoiquc  aucun 
anteur,  jusqu'^  ce  moment,  n'ait  6Ms  cette  opinion.  Nous 
^looteroQS  que  si  nous  Favons  r6uni  aux  especes  a  taches 
'  iof6rieures  ^cailleuses,  quoique  toutesses  parties  inferieures 
soient  de  teintes  uniformes*,  c'est&cause  desen  extr^me 
ressemblance  avec  Fespece  pr^c^dente,  et  pour  en  faciliter 
1a  distinction  par  ce  rapprochement. 

fi.  Espeoes  a  taches  plos  ou  moins  allongees ,  n'occupant  en  dessous 
que  la  partie  moyenne  des  plumes  et  se  d^tachant  sur  un  fonds 
rembruni  d^ane  manicre  tranch^. 

Chez  les  esptees  de  cette  seconde  section, les  taches  de 
couleur  claire  des  parties  inf^rleures  comme  des  8up6« 
rleures  sont  plus  ^troites,  moins  conUgues  que  cbez  celles  de 
hi  premitoe,  et  au  lieu  d'occuper  toute  la  largeur  de  la  plu- 
me,  sanf  ses  bords  lat^raux,  elies  n^en  occupent  que  la  partie 
mMiane.  Elles  n'en  sont  pas  moins  bord^es  d^une  ligne 
noireiMinoiratretris-distincte;  mais  au-del&  de  cette  lignc 
laplumeest  elle-m^me  bord^c  d*uoe  nuance  brun-roux  ou 
brun-oHve,  formant  le  fonds  de  la  (Mjlorntion  snr  lequel 
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ressortent  ces  taches,  qui  presentcnt  plutftt  alors  relTet 
de  gouteleties  ou  de  larmcs  isolecs  que  d'ecailles  conti- 
gues. 

^""PicoL  lacnjmiger,  Dend  Jacrymiger^^oh.fleQnogra- 
phie  de  M.  0.  Des  Murs,  pl.  71. 

«  P.  supra  oHvaceo-rufu3,  pileo  obscuriore;  uropygio,  aliscair- 
daque  cinnnmomeis;  pileo  toto  usque  ad  nucham  raaculis  minimis 
triangularibus  paliide  rufls  notato ;  subtAs  olivacetts;  gdtture, 
collo  anlico,  capttisque  lateribus  albis,  pennis  tolis  utrinque  nigrd 
Itmbatis,  squamae-formibus;  pectoris  abdominisque  plumis  oliva* 
cfeis,  in  medio  macnla  oblongfl  albd  apice  rotundatA  nigro  margi- 
nat^ ,  quasi  lacrymiforme,  notatis;  rostrum  mediocre,  tenue  parum 
aduncum,  pallidium.  —  Long.  tot.  19  cent.^  alae  plicats,  li 
cent. ;  caudsB,  9  cent. ;  rostri,  3  5U.  Habit.  in  Golombid,  Sanu-Fe 
de  Bogota. » 


Descriptios  de  quelqucs  especes  de  Picin^es ;  ( Genus 
Picus,  Linn  ) ,  par  M.  Alfred  M.vlherbe. 

ChloropieOf  {  Pku$,  L. ).  AitfoH ( Malh. ).  —  «  Mttrostto 
fusco,  mandibuU  flavidd  subtus  in  medio ,  capite  toto  suprd^  vit* 
taque  utrinque  k  mandibuU  coccineis;  capite  ad  latera,  nucbaf 
flavido  olivaceis;  viitA  flavA  ubrinque  a  maxilla  ad  occipitum, 
tergo,  uropygio,  cauda^  tectricibus  superioribus,  alarumque  tec- 
tricibus  olivascenti-viridibus;  remigibus  primariis  fuscis,  sed  a 
basi  ad  tnedlum  rufls;  retnigibus  secundariis  ad  apicem  olivaceis, 
exti^s  ad  latera  olivaceis,  in  medio  et  intus  ruft.^.  Gula  alb^,  coHo 
antico  pectore  fusco-olivaceis  citm  striis  longitudinalibus  albis, 
ant  flavidoalbis;  abdomine,  hypot^hondriis,  bridsoquefrctiUf»erffim 
fasco  alboque-<)livaceo  lineatis;  caudd  ftiscA  et  versus  basim  di«* 
vaceo  raarginata.  » 

J'ai  trouv^^  en  1M7,  deux  raftlcs  de  cette  jolie  esptee 
nouvelle  dans  les  collections  en  peaux  du  Mus^um  de  Pii- 
ris ;  ils  avdient  ii6  rapport^s  de  Santa-Cruz ,  en  1884,  por 
d'Orbigny.  En  les  plagant  sous  lepatronage  de  M;  Kidore 
Geoflroy  Salnl-Hilalre ,  je  desire  oftrir  a  ce  savatit  distin- 
guc  un  tcmoignagc,  quelquc  falble  quilsolt,  dc  ma  plus 
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vive  gralitude  pour  les  facilltfe  qu'il  ui'a  phocurSes  ddnb 
mcs  reclierches  scientiflques  au  Museum  de  l*aris.  Voi(Si 
la  dcscrlptiOn  du  nouvcau  Grimpcur  dc  rAmdrique  rrieri- 
dionale  : 

Lc  mdle  :  bec  brun  et  lo  niilicu  de  la  mandibule  infe- 
rieurejaune  dccorne  etl  dcssous;  siltons  lateraux  stirla 
mandibulc  siip^ricurfe  tres-marqu^s  fet  rapproches  du  sotti- 
inet  du  bec.  Toiit  le  dessus  die  la  t$tc  et  une  bande  par- 
tanl  de  Tangle  de  la  maridibule  inf<5rieure  rouges  ^  sur  un 
sujet  moins  adulte  peut-^tre  ou  en  mue,  ce  rouge  ^tail 
mA6  de  quelques  m6ches  d'un  brun  oliv^litre,  la  base  des 
plumes  ^tant  de  cette  derni6re  couleur.  C6t^s  de  la  t^le 
oliYe-Jaun&tre;  une  bande  d'un  jaune  vif  part  d^  l'angle  de 
la  mandibule  sup^rieure  et  s^^tendant  le  long  de  la  bande 
ronge,  qu'elle  exc^de  de  beaucoup,  va  se  fondre  vers  la 
naqu^  datis  la  couleur  otive-jaunfitre  qut  teint  cette  partie. 
Dos,  croupion,  couvertures  sup^rieures  de  la  queue,  teo- 
trices  alaires,  d'un  vert-olive ,  pius  jdunfttre  surle  dos.  Ri- 
miges  primaires  brunes ;  mais  vers  la  moiti^,  jusqu'&  la 
bose,ce8pennessontd'unroux  fauvevif.  It^miges secon- 
daires  frang^es  d*olive  du  c6{6  externe  ainsi  qu'ii  rextr^- 
mit^,  et  dUm  roux  vif  le  lohg  de  Id  tige*,  le  cftt^  interne  est 
d'unrouxvif,  et  rextr^mit6,  surune  ^lendue  d'environ 
doozemill.,  est  d*un  brun  olivatre.  La  3^,  la  4*  et  la  5* 
r^mlge  sont  presque  ^gales  entr'elles.  Menton  et  gorge  d'un 
blanc  plus  ou  moins  pur;  devant  du  cou  et  poitrine  d*uii 
brun-olive ,  avec  des  m^ches  longitudinales  blanches  et  d'uii 
blanc  jaun&tre.  Abdomen  et  flancs  ray^s  tramversaletnefU 
debron  fonc^  et  de  blancoHvatre;  chaque  plume  portant 
deut  bandes  brunes  sur  On  fond  blanc  jaunfttre  et  ^tant  ter- 
minte  de  blancolivfttre.  Queue  brune  bord^e  d'olivfttre  vers 
la  partie  sup^ricure ;  ongles  jaunfttres. 

Dimensions.  —  Long.  totalc  iti  c.  7  mill.;  du  bec,  de  la 
commissure  ft  la  pointe ,  2  c.  5  mill;;  du  bec ,  du  front ,  2  c. 
iroill.;  du  bec,  dcs  narines,  1  c.  9  milL;  de  raile  ploy^e, 
12  c.  4  ft6  milt.;  de  la  queue,  6  c.  5  a  7  mill.;  du  farso, 
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1  c.  7  mill.;  du  doigt  anterieur  eiLterne ,  sans  ongle,  1  c. 
7  mill.;  desonongle,  1  c.  2  mill.;  du  doigt  post6rieur  in^ 
teme,  sans  ongle,  1  c.  6mi11.;  de  son  ongle,  1  c;  dudoigt 
ant^rieur  interne  sansonglc,  1  c.  2  mill.;  de  son  ongle, 
1  mill.;  du  doigt  posterieur  interne ,  sans  Tongle ,  5  mill. 

Chrytopicos  (  Picus^  Liiin. }  ^aricollis.  ( Blalh. )  —  «  MaM^ 
fronte  et  vertice  cfleraleo-grtseis,  coccineo  punctatis;  vitta  stricta 
utrinquc  ^fronte  supra  oculos  adoccipitum  ducta  et  alia  utrinque 
ad  oris  rictum  orta  cocciiieis;  occipe  niich&que  coccineis;  capite  ad 
latera  albo  flavido;  gula  totd,  collo  antico  etmacula  larga  cingente 
nigerrimis;  tergo,  tectricibus,  alisque  viridi-olivaceis  nigro  trans- 
versim  striatis;  alarum  scapis  inM  et  supra  aureo-flavis ;  uropygio 
caudieque  tectricibus  albo  otivaceis  nigro  transversim  strialis;  rec- 
tricibos  utrinque  lateralibus  rofo-flavidis,  nigro-striatis;  ceteris 
nigris ,  transversim  pallid^  n  ifo-strialis ;  scapis  aureis  infra  et  supra, 
nigro-rufoterminatis;  pectore  hypochondriis,  crissoque  albo-oli- 
vaoeis,  transversim  nigro  striatis;  abdomine  roedio  albo-oUvaceo- 
flavo  parvulum  nigro  striolato.  » 

Le  ro&le  a  le  front  et  le  vcrtex  d'un  grls  blcudtre  avec 
rextremite  de  quelques  plumes  rouge  et  peut-6tre  toutes  les 
plumes  de  ces  mfiraes  parties  ont-elles  leur  extr^mit^  rouge 
dans  des  sujets  adultes  et  non  en  mue;  unc  ligne  rouge 
dtroite  part  du  front,  et  passant  au-dessus  de»  yeux,  vient 
couvrir,  en  8'6largissant,  tout  rocciput  et  lanuque;  les 
plumes  de  ces  derniires  parties  sont  plus  allong^es  et  d^un 
beau  rouge  sanguin.  C6iis  de  lu  t^te,  depuis  1a  mandibule 
8up(irieure  jusqu*au  cou  et  un  peu  au-dessus  de  Foeii,  d*un 
blanc  jaun&tre.  Lcs  touffes  de  plumes  raldes  et  cHil^es  qui 
rccouvrent  les  narines,  le  menton,  la  gorge  et  un  large 
plastron  couvrant  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poi- 
trine,  d'un  noir  profond;  une  large  bande  rouge  partant 
de  la  mandibule  inf^rieure  s^pare  on  partie  le  jaunfttre  des 
c6t^^s  de  la  t^te  du  noir  du  devant  du  cou. 

Le  dos  et  les  tectrices  alaires  sont  d'un  vert  olive ,  chaque 
pluroc  ayanldeux  ou  troisbandes  tranvcrsales  noirea;  r£- 
miges  primalrcs  et  partie  dcs  r^migcs  secondaires  du  mdnie 
\pvt olivc,  roye  dc  noir  du cxtfmc,  ot  d\in  bnin  foncp 
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vcrs  l'exlr6n)il«S.  Ce&  r^aiiges  sont  brun  fonce  el  frang<^es 
de  blanc  sur  leur  c6t6  Interne.  Lcsdemiferes  r6miges  secon- 
daires  sont  d*un  vert  olive  ray^  de  noir  dcs  deux  c6t^.  Les 
remiges  les  plus  longues  sont  la  quatrieme ,  la  cinqui^me  et 
la  troisi^me,  lesquelles  sont  ^gales  ou  presque  ^gales. 
Toutes  les  tiges  des  r^miges  sont  d'uu  jaune  d'or  en  dessu» 
et  endessous. 

Le  croupion  et  les  couvertures  sup^rieures  de  la  queue 
d'un  blanc  oUvatre,  chaque  plume  ayant  dc  nombreuses 
bandes  noires  transversales ;  les  rectrices  lat^rales  ray^es  de 
bandes  noires  et  de  bandesd'un  roux  jaun&tre^  les  aulres 
rectrices  noires  et  portant,  dans  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gtteur^  des  bandes  transversales  peu  apparentes  d'un  brun 
roussatre.  Toutes  les  tiges  des  rectrices  sont  jauncs  d'or  en 
dessus  eten  dessous,  si  ce  n*est  vers  rextr^mit^  des  ba- 
guettes,  la  tige  devenant  alors  d'un  noir  rouss^tre.  Poitrine, 
flaDCS  et  couvertures  inferieures  de  la  queue  d'un  blanc  oli* 
vfttre,  avecdes  bandes  noires  transversales.  Le  milicu  dc 
Tabdomen  est  d'uD  bianc  jaunMre  Iav6  d^olivfttre  et  Ton  y 
voit  a  peine  quelques  vestiges  de  bandes  noires. 

Bec  d'un  brun  fonc^,  aigu  et  tr^s-renfl^  vers  le  milieu  de 
la  mandibule  inf^rieure,  sillons  lat^raui  tres-rapprocbes  du 
sommet  de  la  mandibule  superieure. 

Long.  totale,  27  &  28  c;  du  bec  depuis  la  commissure, 
3  c.  3  mill.*,  du  front,  2c.  9  mill.;  desnarines,  2  c.  4  mill.; 
de  Vaile  ployee,  12  c.  3  mill.;  de  la  queue,  9  c.  4  mill.;  du 
tarse ,  2  c.  5  mill.;  du  doigt  ant6rieur  exteme,  sans  Tongle, 
2  c. ;  de  son  ongle « 1  c.  5  mill.:  du  doigt  post^rieur  exteme, 
sansTongle,  1  c.  8  niilL;  de  son  ongle,  1  c.  4  milL;  du 
doigt  anterieur  internc,  sans-  Tongle,  1  c.  2  m.;  de  son 
ongle,  1  c.  2  ra.;  du  doigt  post^rieur  interne ,  sans  rongle, 
7  mill.;  deson  ongle,  7  mill. 

Le  seul  exemplaire  dacette  bellc  espice  que  j'aie  encore 
vu  en  Europe  est  un  maie  qui  sc  trouve  dans  la  coUection  du 
Mus^um  de  Pans ,  ct  qui  a  6te  rapporti  du  P6rou ,  en  1838, 
lors  du  voyage  de  !a  Bonilc.  Cc  Grimpeur  paralt  raro,  et 
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ne  figurc  pas  dans  la  Fa^ina  Peruana  publi^e  r^mniest 
parle  doclpu|r  T^chudi. 


Descriptiox  d'unc  nouvello  especc  dc  Turtbis  de  Venezucla, 
par  M.  Hartlaud. 

1.  Turdus  aurantiirostris ,  Nob.  —  Siipra  dilute  olivaceuf, 
uuicolor;  cauda  etaiis  exius  ejiisdem  coioris;  remigum  pogooiis 
internis  pigncantibus ;  subtus  albidus,  peciore  hypochondriis  col- 
lique  lateribus  cinerascentibus,  subcaudalibus  albts,  gula  nonnihil 
cinerascente  variegata ;  rostro,  pedibut  et  annufo  periophthal* 
mico  nudo  lacte  aurantiacis.  —  Long.  tot.  6**  r'";  rosu*.  a 
rictu,r'";  rostr.  a  fronte,  6'";  ala;  5";  tarsus,  1"  1'"  «l4. 

)e  ne  connais  qu'un  seul  cxenaplalre  de  cette  int^res- 
sante  petite  cspece  de  Merle.  On  le  voit  dans  le  Mus^e  zoo- 
logique  de  Hambourg. 

2.  Conurus  erythrochloruSj  Nob.,  Rev.  et  Mag.  de  ZooL^ 
1849,  p.  274.  —  Un  individu  trte-adulle  de  cette  esp^ce  de 
Perroquet,  que  nous  avons  vu  depuis  peu  h  Hambourg, 
offrait  quelques  particularitcsde  coloris.  La  plaque  fronlalc 
rouge  avait  une  plus  grande  ^tendue  en  arriere,  et  sur  ie 
cou  ant6rieur  on  obi^ervait  un  assez  grand  plastron  roux  qoi 
scperdait,  sur  lcs  c6t6s  du  cou,  cn  taches  irr^gulifercs.  Une 
esptee  bien  voisine  scmble  6tre  le  Conurus  Wagleri  de 
Gray,  Genera  of  birds^  part.  19. 


De  la  CHARxifiRE,  ou  plutdt  Rccherches  sur  ce  qu'on  doil 
entendre  par  charniere  dans  los  coquillcs  bivalves;  par 
C.  k.  RfiCLCz,  pharmacien  a  Vaugirard  (Seine).  — 
Suile,  voy.  p.  15. 

Lamarck  ne  s'est  guire  attach^  u  reformer  que  les  genres 
Unn^eos,  lorsqu'il  ne  les  a  pos  trouvds  sufTisamment  purs 
do  tqut  m^l^ge  ^c  races  ^trangeres.  il  n'a  apporld  k  la  rad- 
tbojdo  aucui^es  modiOcaiioos  dans  lcs  principes  eonchyliolo^ 
giques  promulgu^s  par  Linn6,  soit  dans  son  Histoire  dcs 
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.4».  utns  veriebres^  soit  dans  ses  articlcs  CoxchyologiE) 
CoHCiiiF^RES  ( reproduit  dans  Ic3  an.sans  vertebrcs)  et  Co- 
QuiLUGES,  du  Dict.  do  DfiTEnv^Lp,  ou  il  n'est  nullcment 
question  de  ces  m^mes  princjpcs.  Pour  nous  rcnseigncr  u 
cpt  ^gard,  il  D'y  n  qu'a  glancr  dans  lc  premier  de  ces  ou- 
\rages. 

A  rarticle  Conchifdres^  t.  V,  p.  418,  nous  trouvons  : 
a  La  Goquille  des  Concbif^res  est  ^galcment  bivalve.  Clle 
se  compose  de  deux  pieccs  oppos^cs,  presque  toujours 
joiotes  ensemble  pres  de  leur  base  par  un  ligament  coriace, 
UQ  peu  corn^,  qui,  par  son  ^lasticitd,  tend  sans  cesse  a 
faire  oqvrir  leurs  valves.  Le  poini  (Tunion  des  deux  valves 
a  lieu  surune parlie  de  leur  bord,  represente  une  charniere, 
et  le  plus  souvent  se  trouve  en  outre  aiTermie  par  les  dents 
et  protub^rances  testacces  qui  sont  a  cette  charniere.  » 

Aiosi,  pour  Lamarck,  le  bord  cardinal  ct  lout  ce  quUI 
comporte,  c'est-a-dire  les  supports  internes  et  externesdu 
cartilage  ^lastique  qui  ^tablissent  Tunion  iniime  des  deux 
yalves,  et  les  dents  qui  spnt  destin^cs  sculement  h.  ics  af- 
fermir  dans  une  position  rcspective ,  constituent  la  char- 
ni^re.  Ceci  explique  parfaitemcnt  ce  que  dit  Lamarcii  a  la 
fin  de  cet  article ,  p.  422  :  « Les  Conchif^res  sont  les  seuls 
qui  offrent  g^n^ralement  une  coquille  bivalvc  j^resgue  tou- 
jours  articulie  en  chamiere;  car,  sur  89  genres  quMI  a 
d^crits,  37,  c'est-i-dire ,  pres  dela  moitic,  manquentde 
v^ritables  dents  sur  la  lame  cardinale.  Ilfaut  donc,  pour 
entendre  cet  auteur,  dans  ces  dcux  passages ,  prendre  les 
supports  du  ligament  pour  dcs  articulations.  Comme  Linn^, 
Lamarck  leur  donne  dcs  noms  diflercnts;  c'est  ainsi  quMl 
appelle  Dents  en  cuilleron  les  chondrophores  des  Ana- 
tines,  Solemyes,  Nucules;  dent  cardinale^  le  supporl  sail- 
lant  des  Myes;  sinus^  cclui  des  Elherees-,  gquttiere,  le  re- 
ceptaclp  du  cartilage  des  Moules,  Modioles  \  crcnelures,  lcs 
chondrophores  des  Cr^nalules;  fossette  cardinale,  ceux 
desMactres,  Corbules,  Crassatelles ,  Houlettes,  Plagios- 
toaiesy  Limes,  Plicatules,  Spondyles.  Gryphees,  Hultres, 
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Vulsellcs,  etc;  cdles  ol  hnpreasions,  les  supporLs  dcs  Ha- 
cunes;  facettes^c^\i\  des  Cucull^csy  Archcs,  P^toncles, 
Marteaux»  Avicules,  Pintadines,  ct  rescrve,  a  IMnstar  de 
Linui,  le  nom  de  nymphes  ou  callosUes  nymphales,  au\ 
chondropbores  en  lames  plus  ou  moms  saillantes  des  Glyci- 
m^res,  TelUnes,  Psammobies,  Solens ,  Gyclades,  Gyrenes, 
Gastalies ,  etc. 

Si  dans  la  plus  grande  partie  des  gcnres  que  nous  venons 
de  citer,  ct  autres  egalement  d^pourvus  de  dentssur  la  lame 
cardinale,  lcs  chondrophores  en  font  la  charniere ,  Lamarck 
n*est  pas  toujours  fid^Ie  au  principc  qu'il  a  adopti  comme 
point  de  d^part ,  puisqu'il  donne  tant6t  ce  nom  de  char- 
niere  ala  lam^  cardinale,  dans  les  Anodonlcs;  aus  dents^ 
dans  les  T^ribratules  et  Solens ,  et  tant6t  aui  interstices 
sailiants  qui  s^parent  les  chondrophores  en  sillon  des 
Perncs.  iVe^X  ce  qui  estdemontre  par  les  descriptions  sui- 
vnntcs : 

G.  AxoooNTE,  u  Ici  la  dent  cardinale  et  la  dcnt  lat^rale 
(los  (Jnioaont  tout-a-fait  disparu,  et  la  charniere  n'offre 
pliis  qiCun  bord  intdrieur  uni,  qu'une  sorte  de  lame  adnee 
ou  apptiquee  sous  les  nymphes^  elc.  » 

G.  TitRftBRATULE.  «  La  chamidre  estfonnee  par  deux 
dents  qui  tiennent  2l  la  plus  grande  valve  et  entrent  dans 
desfosseltesplus  petitos.  » 

<i.  SoLEx.  «  Ges  coquilles  siuguliercs  sont  composccs  de 
(lcu\  valvcs  egales,  r^unies  par  une  charniere  plut6t  latc- 
rale  que  situ^e  au  milieu  du  bord  ant^ricur  (post^rieur^ 
Blainv. )  souvent  mfime  cette  charni6re  se  trouve  tr6&-prto 
(Ic  Func  des  extr^mit^s.  Lescrochets  sont  tres-petits,  peu 
renfl^s,  quelquefois  a  peine  apparents.  Enfin  le  ligament 
est  ext(;rieur  et  situ^pres  de  la  charni^re.  )> 

G.  Perxe.  aGharniere  lin^aire,  mdi%mii\%  ^  composce  de 
dents  sulciformes,  transverses,  parallilcs,  7ion  intrantes^ 
entre  lesquelles  s'insere  le  ligameni ! 

D'apri8  Topinion  de  Lamarck ,  le  nom  dc  charnierc  iomi 
u  la  lamc  cardinalc  des  Anodontes  sembie  6trc  jusiifii;^, 
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parce  quecellclamone  repri*senle,  dan»  ce  genfe,  qu'uD« 
tongue  cnIlosi(<^  nymphale  sur  le  bord  dorsal  de  iaquette 
s'attache,  d'une  cxtr6mft6  k  Tautre,  le  cartilage  elastiquc 
ou  cfaoudrc  que  recouvre  lc  llgament  ext^rieur. 

Dans  les  Solens,  Lamarck  s^expllque  plus  clairement  sur 
la  chami^re,  en  la  s6parant  nettejnent  du  llgameDt;  at 
lieu  qoe  dans  les  Mycs  il  prend  les  chondrophores  pour  la 
fhamiere ,  bien  qu'il  reconnaisse  que  <(  le  llgament  des 
valves  est  int^rieur,  court  et  ^pais ;  qu'il  s^attache  'd^vne 
partAla  dent  saillante,  et  def  autrepart  dans  la  fossette 
de  la  valve  droite,  » 

Relativement  a  cellc  des  Pemes,  clle  se  trouve  en  dehors 
de  toutes  les  d^floitions  propos^es  par  les  auteurs.  Nous 
aurionspu  croire  que  les  chondrophores  seuls,  d'apr6s  Iti 
diBnilion  de  Lamarck,  auraient  constitu^  la  cbami^re,  et 
c*toit  lascule  supposition  propable;  cependantil  n'en  est 
pas  ainsi ,  quant  &  ce  genre.  Lamarck ,  toutefois ,  vient  lui- 
intoiecontredire,  par  un  argumentp^remptoire,  lecarac- 
tere  dont  il  se  sert  pour  caract^riser  cette  cbamiire  extra- 
ordinaire,  dans  le  passage  suivant  :  «  Si  la  cbarai^re  des 
Penies  semble  avoir  de  ranalogie  avec  celles  des  Arches,  ce 
n'est  qu^une  apparence ,  et  ce  seul  rapport  est  trds*>impar- 
faitDans  les  Pemes,  effectiveroent,  les  dents  transverses 
^wMvahe  ne  sont  point  altemes  avec  celles  de  fautre^  et 
tmUesces  dents  s'apptiquent  les  unes  sur  les  autres  dans  le 
rapproehement  des  valves ;  »  or,  comme  elles  ne  se  logent 
point  entre  les  iuterstices  des  dents  de  1a  valve  oppos^e,  ni 
dans  les  fossettes  creusies  &cet  effet,  ce  ne  sont  doncpas 
la  de  vMtables  dents,  mais  tout  simplement  les  rebords 
saillants  des  chondrophores  en  sillon.  Pourquol  d^lors 
lesconfondre  avee  les  dents  des  v^ritables  charaiires.  ? 

Lamarck  eonserve  les  noms  de  dents  cardinales  et  Taftf- 
rales  imposte  par  Linn^ ,  et  fait  pareillement  attention  k  la 
place  qa^oceupent  ces  deraiires  sur  le  bord  cardinal ,  en 
ieur  donnant  les  noms  de  posterieure  et  i'antSrfeure;  maia 
commeLinni»  dans  un  sens  oppoi^i^    T^at  normai,  si  cf 
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n'est  dans  lcs  genres  Tridaone  et  Hippope,  oii  il  lesappeile 
denis  aniicaks,  ce  qui  se  trouve  vrai ,  par  rappori  k  la  po- 
sition  inverfe  de  raninial  dans  sa  coquille,  il  nomme  denis 
seriales  cc  celles  qui  sont nombreuses,  intrantes,  et  dispos^ 
sur  le  bord  oardinal  en  une  ligne  soit  draite,  soit  arfuecj 
soit  brisee,  » 

EnOn,  Lamarek  ne  reeonoali  que  trei9  n^des  de  jmcUfm 
des  dents  de  la  .charniere,  ei  qui  ne  sont  quetroisirari^tfo 
d^arlioulations.  II  appelle  dents  : 

1.  IxTBAiTBS  ( iniranie$ ) ,  particuIiteemeDt  lee  denis  lat^ 
rales  simples  qui  se  logent  entre  les  lobes  d^une  deoi  bi- 
lobde,  oomme  dans  les  Buoardes  et  Tridacnes.  It  y  «asDcie 
aussi  les  dents  ditee  masiicwiUes  des  Arcties » P^tondes,  Ga- 
tuU^  ei  Ntieules,  qui  n-appartient  poini  ceite  eat^rie. 

( G.  AiiG»«.  Gh.  en  Ugne  dioiie  ei  gamie  de  dents  nom- 

breu^es,sArialesel«nlraiil^  ) 

2.  Abticulus  (tn^^i),  celles  qui  i'ariiculent  f^Teo  les 
espaces  oppoate  de  rautre  valve,  eomme  dans  tes  Mu- 
lettes,  Gamea  ( MoLvtTa  ( C/ni« )  observaiiooa,  p.  69, 
llgnelA.  Gesdeuxdentsdeebaqne  valve,  $'^iiciUemi  ea- 
ir^elks^  lorsque  la  caquille  efttfermfe.  ( G.  Gjmu.  Gb.  A  oue 
«eule  deni  ipai8ae,obUqtte,subcrteelte4S*«r/ioiiMnl  dans 
une  fosseiie  de  la  valve  opposte). 

.  CtQisiBs  ( erueiaH  ) ,  eelles  dont  le^  deais,  rappro- 
chies  ei  obliques,  s'articulent  ea  eroix»  oomfpe  dana  les 
Bocardes  ( G.  Gaiu>iiim.  Cb.  ayani  quatre  denls  sur  cba^ue 
valve ,  deni  deui  cardinales  rappiaeti^  ei  obkiquos ,  e^arii- 
eukmi  en  ereix  avee  ieurs  eorreepandmies^  ei  deiix  kUe" 
raks  ecariies,  iniranies. ) 

Laflaafck,  non  plus  que  Linni,  ne  s^esi  pas  oeanp^  de 
donner  des  caraetftres  propres  k  difii&reneier  enlr^leB  les 
dents  cardinales  des  lat^rales,  stce  n'esi  en  d^limaiiMat  la 
posiiion  respeciive  des  uaes  ei  des  autres  sur  le  berd  car- 
dinal ,  situatloB  qui  ne  auffli  pas  -pour  les  {aire  reeoDMttre 
quand  elles  sont  rapproebto  entr^eUes  ou  que  les  lat^iales, 
isol^es  siv  la  lame ,  aveiaineDt  de  phis  en  ploa  le  c^tre  de 


Digitized  by 


TBAVAQI  lHftDn^. 

ceUeHtt,  comflne  dans  lcs  Trigonies  et  Gftmes.  Toiitefoi»» 
Pappn^cialion  qu*ii  fak  de  la  dent  lunuiaire  des  Cyih^r^ 
esl  pftrfaHement  jiiste ,  puisqu^il  regarde  ceUe-ci «  coimne 
une  dcgen^rescence  dc  dentlat^rale,  fHre^  pi^eUe es4  paj- 
rtdlele  d  ia  lame  oardimle  et  qu'elie  se  dcms  misfos' 
seUe  qwi  ne  ressemble  plus  aux  espaces  qui  set^eiU  a  loger 
ies  4e9sis  earditkoles.  > 

il^at  6\it  &  Boubaiter  qu^un  esiHit  aussj  s^ce  eM  fau$s6 
plas  loiii  aes  kivdsti^ioiis  sur  loutes  les  dents  de  la  char^ 
mkte^  parce  qu*il  Sie  serait  aper^u  que  la  dent  posl^&rieure  de 
«68<;yth6rteset  de  fdu^MSurs  de  ses  Venus  sont^epcore  des 
dents  tetteales,  et  que  ees  genres,  de  mftme  que  les  GyjNri- 
nes  et  Mtbims  u'Qni  que  4eux  dents  cardinales  pro- 
prenieBft  dites  ;  que  les  Unios,  Tridacoes,  Hippopes,  Iso- 
cardeB^  Games,  n^ont  que  des  dents  latdrales ,  de  mfiioe 
queies  Arches,  P6toncles ,  Nucules ,  Trigonies  et  IridiDes, 
quelqQefois  bizarrement  situ^. 

Volci,  h  cet  ^ard ,  ce  que  l^6tude  de  la  chami&re  nous  a 
fait  ceeimmdtre^  \e9dents  laterales  sont^exi^alemenl : 

i.  Plus  souvent  longitudinales  que  transversales  (c^est 
le  coQlraire  pour  les  dents  sous^ciales ) ,  et  quand  leur 
alualion  est  trnnsversale,  ces  dents  j^ont  pli^  en  guille- 
mets ,  comme  daps  les  Arcac^s. 

Pluslapaelleuses  que  robustes ,  et  loxsque  leur  vdlume 
'efitcaosiddrable ,  on  rQroarque  qu'elles  sontstci^es,  alion- 
«^neldes  ( Cames,  Unios,  Trigonies ),  ou  ien^ues  en 
deu  («Bocardeci,  etc. ),  ou  longitudlnales  ( Tridacn^) ,  ce 
que  De  pr^ntent  jamais  les  dents  sous^iciales. 

S.  .Oans^  leur  mode  de  jonction,  elles  sont  mgrainees, 
smmn^rasUes  et  imnergees,  soit  dans  une  fossetteXTrigo- 
naaB«)»Mit  daus  leMillement  des  lobes  de  la  deptbilob^e 
^ppo^ ,  ee  que  aucune  dent  sQus-apiciale  ne  pr^senle  & 
*i'o)i6er>iraU(Mi  cenes-ei,  se  croisant  obliquement,  s^^rticu- 
tant^o  .petiLnombre^avec  les  crans  opposes,  en  s^^Qppuyant 
roiie  cootre  rautre.  11  y  a  eependant  la  dent  sous-apiciale 
des  Mactres  et  Lutraires  qui  est  ^alement  recouvrante; 
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maid  celle-ci  est  pliie  en  toit ,  forme  qo^on  ne  trouve  qut 

dans  la  dent  lat^rale  antMeure  du  Gnatodon. 

Ce  que  nous  allons  dire  de  ces  dents  suppl^era  a  ec  que 
ces  r^gles  ont  de  trop  concis. 

On  compte  dans  les  Cyth^r^es  quatre  dents  cardinales  sur 
uno  valve ,  et  trois  sur  Tautre  avcc  unc  fossette  cardinale  an- 
l^rieure.  Au  sujet  de  celle-ci ,  Lamarcl^  dit  avec  beaucoup 
de  raison  : «  La  fossette  isolce  de  la  valve  gauchc  ( droite , 
BI. ) ,  et  qui  correspond  a  la  dent  isol^e  ^e  la  valve  droite 
( gauche  BI.  est  ovale,  parallele  au  bord  posl^rieur  (  an- 
t^rieur,  BI. )  de  la  coquille,  et  ne  se  confond  nullement 
ayec  les  cavit^s  qui  reooivent  les  trois  denls  cardinales ,  ces 
eavitis  ^tant  diff^remment  dirig^es.  Gettefossetten'est  autre 
chosequ'unedentbilob^e,  bien  caract^risi^c  danslesCyth. 
meretrix,  impudica,  etc,  dont  leslobes,  le  sup^rieur  en- 
tr'autres,  sont  souvent  confondus  avec  le  reste  des  bords, 
dans  lesCyth..  dione  et  autrcs.  Lamarck  ajoute  :  «  Qnant  a 
la  dent  isol^e,  plac^e  sous  la  lunule  ,  on  reconnalt  qu^elle 
n*e8t  qu^une  d6gSn6rescence  de  dent  lal^rale.  Parml  les 
dentscardinales,  deux  sont  souvent  rapprochies  entr'elles; 
et  la  troisiime,  plus  divergente,  est  plac^e  du  c6ii  an" 
tirieur  ( post^rieur,  Bl. ),  sous  la  nymphe.  Celle-ci  est  tant6t 
simple  est  tant6t  canalicul^e ,  avec  des  stries  dans  son  canal 
(Lamarck,  G6niraliUs  du  genre  Cyiheree ). » Nous  ne  recon- 
naissons  comme  dents  cardinales ,  principales ,  mMlanes  ou 
sous-apiciales,  que  les  deux  dents  rapproch^es  et  situ^ 
sous  les  sommets;  la^dcnt  canalicuMe  dela  valve  gauche 
( Lk.  —  droite,  Blainv. )  portc  des  stries  dans  son  canal  dans 
la  premiire  section  des  Cyth^r^es  de  Lamarck,  ainsi  que 
celle  de  Tautre  valve,  sur  un  de  ses  c6t^s,  le  sup^rieur 
ordinairement,  comme  dans  les  dents  lat^rales  de  plusleurs 
Mactres,  Cyr^nes,  Gnatodons,  Castalies,  M^sodesmes,  ete.; 
et  de  plus,  Tune  d^elles,  la  simple,  est  re^ue  entre  les  lobes 
da  la  dent  bipartite  de  raulre.  Cette  trolslAme  D*est  donc 
(]u*une  deut  lat^rale.  Ainsi  il  n'y  a  que  deux  deDts  0OU9- 
pplciales  dans  les  Cytb^r^ee. 
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Dans  les  Gvpriiies  ot  Arlliemis,  il  \  a  parcillemeiit  deux 
(lents  cardinales  et  deux  laterales ,  dont  uae,  Tant^rieure  ou 
lunulaire,  est  plus  ou  moins  rudtiuentaire ,  allong^e  ou  tn<- 
bcrcuUrorme,  et  dans  la  conjonction  des  valves,  elle  est 
re^e  dans  la  fente  de  la  dent  bilob^e  el  courte  de  la  valve 
droite.  Gelle-ci  represenle  la  dent  lat^rale  d^g^n^r^e  des 
Cyth^rdes.  l)es  dents  posterieures  de  la  charniere,  celle  de 
la  valve  droite  est  large  et  canalicul^e ;  elic  est  recue  dans 
Tecartement  de  deux  autres  parall^ies  et  obliques  de  la  valve 
gaucbe,  repr^ntant  une  dent  bilob^e ,  h  lobes  ^cart^s  a 
cause  du  volumc  de  son  antagoniste. 

Par  rapport  k  sa  posltion  prsepiciale  et  k  son  mode  d'in-« 
sertion  dans  une  fossette  correspondante  de  Tautre  valve, 
la  dent  dela  charni^re  des  avicules  n'est  autre  chose  qu'une 
dent  lat^rale. 

La  cbamiere  des  Trigonies  parait,  de  prime-abord,  form^e 
pardesdents  cardinaies,  et  les  auteurs  s'accordent  k  les 
qualifler  ainsi ;  eh  bien !  nous  les  croyons  laterales ,  et  voici 
ce  qui  nous  conduit  k  cette  conclusion  :  V  Elles  ne  sonl 
point  sous  la  verticale  des  sommets  ou  transverses  au  plan 
cardinal,  l'une ^tant  oblique  a  la  post^rieure  longitudinalo 
ou  dirig^e  dans  le  sens  dc  Tetendue  de  ce  m^me  plan; 
2®  oelles  de  la  valve  droite  sont  simples,  sillonn6es  et  cre-< 
net^esy  et  les  dents  de  lavalve  gaucbe  sont  creus^es  en 
Yallon  et  grav^es  de  sillons  correspondants  k  ceux  des  dents 
oppos^;  de  sorte  que  les  premiires  immergent  dans  lcs 
dernieres,  comme  dans  lesCyrenes,  Castalies,  Mactres,  etc. 
Ces  caracteres  ^tant  ceux  des  dents  lat^rales,  la  cbar- 
niire  des  Trigonies  ne  saurait  ^tre  compos^e  d^autrcs 
sortes  de  deuts. 

Les  dents  de  ia  cbarniere  des  Opis  appartient  encore  a 
ceUemdme  cai^gorie,  malgr6  Tapparence  qu'eUe  ad*6trc 
fwmec  d'une  dent  cardinale ,  parce  qu'en  r^liti  cette  dent 
est  posterieurc,  crenel^e,  ct  re^ue  dans  uue  autre  bilobee. 

I^  charnierc  des  Tridacncs^  dos  Isocardes  et  Hippopcs, 
ne  se  coin|io$e  qiie  de  dents  latrralcs,  dans  unc  situation 


i6i        lUKV.  ET  MAC.  DE  ZOOLOGiE.  {MurS  1850.) 

eiceptionnelle ,  quant  k  celles  qui  se  rapprochenl  du  cenlre 
de  la  lame  cardinale,  parce  que,  dans  les  Iridacneset  Iso- 
cardes,  elles  sont  post^rieures  aux  sommets,  el  anlfrieures 
dans  les  Hippopes.  Dans  les  Tridacnes  et  Hippopcs,  ia  diar- 
niAre  est  remarquable  parce  qu'il  y  a  sur  une  valve  une 
dent  centrale  simple  suivie  d^une  dent  btflde,  ce  qoi  est  le 
eontrafae  sur  Tautre.  Dans  les  Isocardes,  la  valve  droite  a  une 
dent  bilobte  et  horizontale  en  arriire  des  crochets,  et  une 
autre  bilobee  en  arriire  du  ligament ;  dans  la  gaucbe,  deux 
dents  rimples,  situ^es  k  la  m^me  place,  viennent  seloger  dans 
laprofondeur  du  b&illement  des  autres.  Ainsi  leur  fomde  et 
leur  situation  ne  permettent  pas  qu'on  en  mette  aucuiie  au 
fangdescardinates. 

Les  UnlOB  ne  nous  paraissent  avoir  ^galement  que  des 
dents  lat^rales,  quoiqu'elles  affectent  des  formes  diftfr* 
rentes.  Pour  bieji  juger  la  question,  il  convientd'eiatniaer 
les  chamiAres  qui  ont  des  rapports  avec  celles  de  oe  genre. 
II 7  a/dans  les  Castalies,  desdents  centrales  Tertiealesun 
peu  olyliques  et  de  longues  dentslatiralessillonn^essqr  les 
deux  faces ,  comme  celle  des  Cyrenes ,  et  cr^neMes  sur  leur 
tranchant;  ce  sont  des  dents  lat^rales  IncontestaMement. 
Dans  les  Unios ,  la  dent  en  cr^te  est  ant^rieure  aux  sommets, 
et  de  plttS  elle  va  se  loger  entrc  les  lobes  cr^nelte  de  la 
dent  correspondanfe  (Hul.  ridee,  littorale),  comme  dans 
les  Castalies,  Gyrtoes,  M^sodesmes,  etc,  et  non  dans  les 
interstiees,  oucrans  des  dents  cardinales,  comme  dans  les 
autres  bivalves.  Lorsqu^elles  sont  simples  et  plus  ou  moins 
irr^gulifires  sur  rune  et  Tautre  valves ,  Tune  recouvre  rautrc 
k  peu  pr6#  comme  cela  se  pralique  avec  les  dents  lat^rales 
desTellines,  ou  se  place  k  c6t^,  dans  la  fossettequi  ac- 
eoiHpagne  cette  dent  dans  Tune  et  Tautre  valve ,  comme 
dans  lesCames  de  Lamarck.  A  ces  caractdres  peut-on  re- 
fuser  de  reconnaltre  des  dents  lat^rales  d'une  forme  Irr^ 
guMre,  quoiqu*eIIes  soient  suivis  post^rreurement  d*antres 
dentslat^ralesalloug^esy  Tune  simple,  Tautre  bipartite  sur 
h  mtote  coquille? 
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0'autred  dents  lat^raleft  asomales  sont  celles  des  Games 
de  Lainaf  ck.  Nous  les  consid^rons  coipme  lat^rales ,  coq- 
trairesaent  aropinion  re^ue,  parce  qu'elles  nous  presenlcnt 
tous  les  earact^rcs  des  dents  de  cette  sorte ;  c'est-a-dire 
par  leur  situation  post^rieure  auxsommets,  et  en  dessous 

ligament  et  par  leur  mode  de  jonction  quand  les  valves 
soiit  rapprocMes  Tunecontre  i'autre.  Ces  dents,  quoique 
fort  grosses  et  irr^UereSf  sont  g6niralement  comprim^es 
sur  lesedtds  snp^rieur  et  inf^rieur»  le  plus  souvent  crenel^ 
surleor  traDchant,  etplus  ou  rooins  rid^es,  bouillonni^es 
ou  granuleuses  sur  leurs  faoes,  comme  les  dents  deAlnios. 
Dans  ces  coquilleS)  op.voitsur  la  valve  droite  ou  coucave 
des  espices  Dexires  une  dent  anlerieure  et  une  foesette  pos- 
tirieure)  et  sur  la  valve  gaui^eou  operculaire,  une  dent 
postMeure  et  uoe  fossette  ant^rieure  :  c^est  Ib  contraire 
dans  tes  eqi^ces  S^nestres.  D&s-lors  leur  mode  de  jonction 
sefait  dtemativemeDt  par  immersion  des  dents  dans  les  fos- 
settes.  Mais  quand  la  dent  d'une  valve  e^  plus  amincie  en 
arriirequ*en  avant,  cetta  partie  plusmince  vient  recouvrir 
la  deat  opfloste  de  Tautre  valve. 

EiiflB  i  il  Qous  reste  k  appr^cier  les  noms  qu'on  doit  don* 
ner  aux  dents  de  1&  cbarni^re  des  Arcac6es,  dents  q,ue  La«- 
iDarek  nomme  seriales^  et  Fabius  Golomna  polyleptogin^ 
ghfmi.  L^auteur  fran^is,  non  plus  qae  Linn^  et  M.  de 
BlaiimUe ,  ne  s'e\pliquent  sur  la  qualification  a  donner  h 
ces  imiB.  On  ne  salt  en  effet  sUl  les  regardent  comme  car- 
dinales  ou  latirales ;  de  sorte  que  noos  avons  encore  sur 
cdles^d  le  ehamp  tout-ihfait  libre  pour  notre  apprtoiation. 
TooMbis ,  flous  crof ons  poUvoir  nous  guider,  dans  cette 
ditoostaQoef  de  Vopinion  6mise  par  H.  Gh.  Desmoulins' 
pour  la  ehamiire  d'une  eoquille  qtii  sert  de  type  au  genre 
JfeMtff  de  Aet  autdur,  dis^ita  dansle  t.  V,  p.  88^  des  Acies 
ds  Ui  SaM&Lghm&ntne  Bordfou^.  Gesavant  dit,  au 
s^jet:  Ab  elaaifeiiient  qu*il  propqse  de  ce  nouveau  genre, 
entM  leietogmmiaiFeaet  les  sol^urt^ :  «  H  ne  fera  ano-- 
miie  dans  oes  gnnq»  gue  pdr  Vabseme  de  dents  cardi' 
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fiales.  »  En  effet ,  dans  le  genre  Mall^Ue ,  la  aerie  deutaire 
est  interrompue  sous  les  sommets ,  pour  recommencer  apres 
eux»  comme  dans  les  Nucules  de^  trois  sections  ( Nueules 
proprement  dites  ou  trigones ;  Limbules  ou  Nucujes  na- 
viculaires,  et  YolcUes  ou  Nucules  telUnaires),  od  la  s^rie  se 
trouve  interrompue  sous  les  crochets  par  un  chondropborc 
eo  cuilleron  ou  support  du  cartiiage.  Dans  des  F^toades, 
ou  les  chondrophores  sont  tout-a-fait  en  dehors  de  ia  char- 
ni^re,  nous  voyons,  dans  la  section  des  Litnopsides,  la 
facettecbondrophorique  descendre  sur  le  milieu  du  bordcar- 
dinal  et  partager  la  serie  dentaire  en  deux  portions  egales 
et  latdrales;  dans  lesP^toncles  proprement  dits,  las^rie  est 
interrompue,  chez  les  uns,  par  un  espace  uni  sous  ies  gto- 
chets  ( PecL  pectiniformis),  et  chez  d^autres  les  denls  8'at- 
t^nuent  ou  s^attrophient  en  dessous  de  la  verticale  des  cro- 
cheis  ( Pect.  piiosus^  etc. ).  Gette  interruption,  dont  la  de- 
gradation  est  de  plus  en  plus  marqu^e,  en  remoataDt 
jusqu^aux  Limopsides,  indique  ^videmment  que  les  dents  de 
la  chami^re  des  Petoncles  appartiennent  k  la  categorie  des 
dents  lat^rales.  Dans  les  Arches,  cette  d^gradation  n^est 
pas  aussitranch^e  dans  certaines  especes;  neanmoios  leur 
chnrnidre  priJsente  une  grande  alBnit^  avec  celle  des  Pe- 
toncles.  Dans  les  Arcbes  propremenl  dites,  c'est-a-dire  plus 
ou  moins  inequlvalves  et  toujours  closes  au  bord  ventral^ 
uous  voyons  la  serie  un  pcu  recourbee  lat^ralement,  ooni- 
mencer  de  chaque  c6te  par  des  dents  assez  grandes  qui 
vont  en  s*att^nuant  vers  le  centre  du  bord  dorsal.  En  regar- 
dant  a  cet  endroit  avec  attention ,  on  remarque  sous  les  cro- 
chetsune  sorte  dlnlerruption  des  s^ries  par  deux  dents  qui, 
au  lieu  d*etre  verticales  comme  les  autres,  sont  divergentt^ 
en  haut;  et  quand  on  rapproche  les  deux  vatves,  ces  dents 
Inissent  un  petit  vide  arrondi.  Mais  c^est  dans  VArcapexiUa^ 
de  M.  Gould,  que  cet  espace  est  encore  mieuxmarqu^  :  la 
serie  post^rieure  aux  crochets ,  situ^e  sous  le  ligaroent  ana- 
logue  jicelui  des  Arthimis,  et  form^e  par  des  dents  obli- 
quant  d'arrlere  eu  avant  j  finit,  en  avan^aot  et  montent  veri- 
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les  crochets ,  par  obliquer  ea  sens  conlrairo ,  pour  sMnter- 
rompre  completement  pres  de  ceux-ci ,  ot  il  existe  une  forte 
depression.  Sous  ces  crochets,  le  bord,  s6par^  par  un  silloti 
tiorizontal  de  la  roarge  sup^rieure,  est  calleux  et  portc 
trois  u  quatre  petiles  dents  ant^rieures  et  convergeant  en- 
tKelles.  Cet  exemple  prouve  que  les  dcnls  post^rieures  sont 
bieo  lat^rales ,  et  que  les  ant^rieures  sont  un  commencemeot 
de  denls  cardinales,  car  la  pointe  des  sommets  tombe  sur 
le  centre  de  cetie  cailosit^  dent^e.  Cette  esp^ce,  en  forme  dc 
coeur,  k  crochets  an(<^.rieurs,  enroul^  ext<hrieurement  en 
avant,  portant  une  lunule  cordiforme,  est  d*ailleurs  as- 
sez  particuliere  dans  cc  genre  pour  m^riter  de  former  uno 
section  h  part.  Dans  la  charni^re  des  Byssoarches,  esp^ces  k 
bord  ventral ,  ^quivalve  et  beant  pour  le  passage  d'un  byssus 
fort,  com^  et  chauve,  la  serie  des  dentsvient  s^amaigrir 
sous  les  crocbets,  et  d'autant  plus  qu'elle  approche  dVn 
xinus  bien  marqu^  sur  le  trancbant  perpendiculairc  au  bord 
ventral  et  situ^  sous  ces  m^mes  crochets  (Arca  barbata^ 
Noi^  etc. ).  Cette  ^marque  esl  le  slgne  distinctif  vers  lequel 
s^arr^te  la  diminution  du  volume  des  dents,  et  Pon  y  voit 
quelquefois  un  espace  plus  grand  que  celui  qui  recoit  ccs 
dernieres.  Cette  separation  nous  vient  en  aide  pour  d^termi- 
aer  la  nature  de»  dtjnts  de  leur  charniere  et  prouver  cncore 
qu*elles  sont  lat^rales.  Les  dents  des  Arcac^s  ont  d^ailleurs 
une  forrae  purticuliere  qu^on  ne  voitpas  dans  les  cardinalcs 
des  autrcs  genres. 

Enappliquant  les  m6mes  r^gles  a  la  charnieredes  Iridincs, 
doDt  la  sirie  laisse  un  espace  libre  et  assez  grand  sous  lcs 
crocbets,  nous  reconnaitrons  que  ses  dents  sont  lat^rales. 

Telies  sont  les  observations  qu'il  nous  a  ^t^  possible  de 
faire  dans  notre  propre  cabinet ,  bien  que  peu  riche  en  bi- 
valves^  elles  nous  paraissent  n^anmoins  suflQre  au  but  quo 
iious  nous  sommes  propos^. 


{Fm  stiiteproehainement. ) 
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Catalogue  (les  especcs  fossilos  de  Mollusques  Bryozoaires , 
dc  Polypiers  el  d'Amorphozoaires  de  retage  niocofnlcn, 
par  M.  Alcide  d'OiiBiGSY. 

MOLLUSQUES  BRYOZOAIRES. 

Genre  HEMicELLAniA,  d'Orbigny. 

H.  ramosa,  d^Orb.  Jolie  espice  en  buisson ,  dont  lcs 
branches  sont  dichotomes,  les  cellules  en  quinconce.  — 
France,  Saint-Dizier  ( Haute-Mame ). 

Genre  Al^xto,  Lamouroux,  1^21. 

A.  incrassata,  d'Orb.  Jolie  espice  k  cellules  larges,  ^pa- 
tees,  en  rameaux  dichotomcs.  —  France,  Wossy  ( Haute- 
Marne). 

A.  granuiata^  Edwards.,  Ann.  des  Se,  nat.,  7,  pl.  16» 
f.  3.  —  France,  Wassy,  Les  Saints  en  Poysay. 

Genre  IdmoneA,  Lamouroux,  1821. 

/.  divaricata,  d'Orb. ,  Aulopora  divarieata,  RoBmer, 
1840,  NordKreid.,  p.  18;  Oolith.,  pl.  17,  f.  3.  —  Alle- 
magne,  Schaudelahe. 

/.  ziezae,  d'Orb.  Espec^  k  celltited  peu  distinetes,  ior 
trois  ou  quatre  de  front,  formant  des  branches  cn  1^1^* 
—  Prance,  Wassy  (Haute-Mame). 

/.  crassa,  d'Orb.,  Aulopora  cra$sa^  Roftmer,  1840,* 
Kreid.,  p.  18  j  OoWA.,  pl.  17,  f.  5.  —  Allcmagne,  Sch^ 
penstcdt. 

Genre  DeFRANciA,  Rosmer,  1840. 

D.  stellata^  RoBmer,  1840,  Kreid.,  p.  20;  Cwriopara 
steUata,  Koch,  1837,  Beitr.,  p.  55,  pl.  6,  f.  19.  —  Alte- 
magne,  EIIigser-Brinke. 

Genre  Diastopora  ,  Lamouroux,  1821, 

D.flabeliifdrMis,A'OTh.^  Rosaeella  flabelH/orfnii,  9io^ 
mer,  1840,  Kreid.,  p.  19,  n»  4;  Oolith.,p\.  17,  f.  4.  — 
Hanovre,  SchOppenstedt. 

/>.  polystoma,  d'Orb.,  Aulopora  polystoma^  RoBmer, 
1840,  Kreid.,  p.  19,  n"  3-,  Oolith.,  pl.  17,  f.  6.  —  Hanovre, 
SchOppenstedt. 
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B.  ^racxlit,  Bdwards,  1838,  Ann.  des  Sc.  nat,,  2*  s^- 
rie,  pl.      f.  2.  Especc  h  ecllules  tre&-petUes,  saillantes, 
formant  des  plaqucs  arrondies  encroiitantes.  —  France,- 
Wassy;  Fentenoy  (Yonne). 

tubulo$a,  d'Orb.»  1849.  Especc  encroCitante,  &cel- 
lules  Baillantes,  dont  l'ensemble  s'&lkye  souvent  en  tubes 
saillants.  —  France,  Fontenoy. 

2>.  fnegapora^  d'Orb.,  1849.  Espeee  encroi^tante,  iccl- 
Inles  trois  fois  plus  grandes  que  chez  les  especes  prte^- 
dentes.  —  Fontenoy  ( sur  une  Synastrea ). 

Genre  TuBuupoaA ,  Lainarck,  1816. 

T.  foMcienlarii,  d'Orb.  Gellules  par  groupes^  saillantes  a 
la  snrface,  d^un  ensemble  encrofttant.  —  France,  Wassy. 

Genre  AspBSDBsiA ,  Lamouroux ,  1 891 . 

A.  neocomiensis,  d'Orb.,  1349.  Espice  dont  les  cretea 
forment  des  m^andres  irr^guliers. «—  France,  Fontenoy. 

Genre  E«T.%LOPiioRA,  Lamouroui,  1821. 

£.  neoe^miensis^  d'Orb.j  1849.  Espece  i  grosses  tiges 
dlchotomes  ^ales.  —  France,  Fontenoy. 

E.  ieaunsnsis,  d^Orb. ,  1849.  Espece  k  tlge  trto*grMe, 
pounrue  d^un  petit  nombre  de  cellules.  —  France,  Fon^ 
tenoy. 

Genre  Ghrysaora,  Lamouroux,  1821. 

C.  irregularis^  d'Orb.  Esp^ce  pourvue  de  pointesirri- 
gulitres,  mais  dont  les  saillies  sont  h  peine  lisses.  —  France, 
Saint-Dizier,  Fontenoy. 

Genre  Zoaopoiu ,  d'Ofb.  Voyez  Revue  et  Mag.  de  Zoolo- 
gie,  1849. 

Z.  ramosa^  d'Orb. ,  Beteropora  ramosa,  Roemer,  1840. 
NorM.  KreU.,  24,  n""  4;  Oolith.,  pl.  17,  f.  17.  ~ 
France,  Saint-Sauveur,  Fontenoy.  —  Hanovre,  ScliOppens* 
tedt. 

Z.  CoitakUna,  d'Orb.,  1849.  Espice  k  rameaux  gr^les, 
dicbotomes,  d'un  tiers  plus  ^troit  quc  chez  la  pr^cddente,  h 
zone  perfor^e,  saiAante.  —  France,  Fontenoy. 

Z.  irregularis,  d'Orb. ,  1849.  Espece  a  tigcs  anasKNno- 
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»Oes,  k  zoncs  tres-pcu  r^guU6res.     Francc,  FonieiAy. 

Genre  Acaxtiiopora,  d^Orb.  Voyez  Rtvue  et  Magatin  de 
'Zooloffie^  18i9. 

.4.  neocomiensis,  d'Orb.  Esp^ce  k  pores  peu  visibles,  for-' 
mant  des  cncroutemenls  tubcrcul^s.  —  France^  Wassy. 

A,  icaunensis,  d*Orb..,  1849.  Espece  rameuse,  &  branches 
irr^guliercracnt  dichotomes.  —  France,  Fontenoy. 

Genre  Polytreha,  Risso,  1826. 

P,  tuberosa,  d'Orb.^  Ceriopora  tuberosa,  Roemer,  1840, 
p.  23,  n*  5;  OoL,  p1.  17,  f.  9.  ^  France,  Saint-Dtzier 
(Hau(e-Mame).  —  Hanovre,  SchOppenstedt. 

P.  subtuberosa,  d'Orb.,  Heteropora  tuberosa,  RoBDi^r, 
1840,  Kreid,,  p.  33,  n^^i;  OqI.,  pl.  17,  f.  8.  —  France, 
Geovressiat,  pres  de  Nantua  (Ain).  — Allemagne,  Schau- 
dclahe. 

Genre  Ceriopora,  Goldfuss,  1826. 

C,  arborea,  d'Orb.,  Heretopora  urborea^  Koch,  1837, 
Beitr.,  p.  56,  pl,  6,f  14.  —  France,  Saint-Dizier,  Wassy, 
llorlcaii  (Doubs).  ^  Allemagne,  Elligser-Brink. 
.  r.  subnoduiosa^  Rceroer,  1840,  p.  23,  n"*  10;  Oo/«,  pl.  17, 
f.  19.  ~  Allemagne,  SchOppenstedt. 

C,  bfformis,  d'Orb. ,  Puttulopora  biformis,  Roemer,  1840, 
JSord.  Kreid.y  p.  22,  n«  7;  Oo/.,  pl.  17,  f.  20.  —  Hanoviv^, 
Schoppenstedt. 

C.  clavula,  Koch,  1837,  Beitr.,  p.  55,  pl.  6,  f.  13.  — 
Alleinagnc. 

Genre  Mokticoupora,  d'Orb.  Voyez  Revue  et  Mag.  de 
Zoologie,  1849. 

.  M,  verrucosa,  d*Orb.^  Heteropora  verrucosa^  Rcemer, 
1840,  Nbrdd.  Kreid.,  p.  28,  n*"  3,  pl.  5,  f.  26  —  Alle- 
magne,  Goslar. 

M.  neocomiensis  ^  d'Orb. ,  1849.  Espece  tubereuse,  h 
monticules  tres-r^guliers.  ^  France,  Fontenoy ,  Ghenay 
(Yonne). 

POLYPIERS. 
GMre  BrachvcvatulS)  Edwars  ct  liaiin^,  1849. 
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B,  OrbignyanMS,  Edwards  et  Haioie,  1848,  Ann.  des 
Se,  nat.,  p.  ^98,  pl.  9,  f.  6.  —  Prance,  SaiDt-JolieD«Beau- 
chon  (llautes-Alpes). 

Genre  Mohtlivaltia  ,  Lamouroux,  18S1. 

M.  tcaunensis^  d'Orb.9  1849.  Espice  d^prim^ef  peu  de« 
yicj  presque  horizonlale.  —  France,  Chenay  (Yonne). 

<^nre  Polyphtllia  ,  d'Qrb.  Cest  un  Thscophyliia  h  cloi- 
sons  tr^s-serr^es,  tr^s-nombreusesy  non  ddbordantes;  ca- 
iiee  infundibuliformc. 

P.  explanaia,  d'Orb. ,  Autophillum  explanaUm ,  Rqb» 
roer,  1840,  Kreid.,  p.  96,  n^  1;  Oo/.,  pl.  17,  f.  %i.  ^ 
France,  Saint-Dizier.--  Hanovre,  Schaudelahe,  8choppen»> 
ledt. 

Genre  Fuhgikella,  d^rb.  Voyez  Reme  et  Mag.  de  Zoo^ 
logie^  1849. 

F,  neocomiensis,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  tr6s-d6primte, 
cloisons  tr^s-in^ales,  dans  ieurs  systimes.  — >Fontenoy, 
Chenay. 

Genre  BARTsmLiA,  Edwards  et  Haime,  1848. 

B.  gregaria,  d'Orb.,  1849.  Espice  iigroupes  nombreui, 
h  eellule  terminale  irr^guliire,  excav^e  en  entonnoir,  pla- 
cie  sur  une  seule  tige.  —  France,  Saint-Dizier. 

Genre  Ambloctatiics,  d*Orb.,  1849.  Ce  scmt  des  Cyathina 
h  calice  et  k  columelle  circulaires.  Voyez  Revve  et  Magas, 
deZooiogie,  1849. 

A.  conicus,  d'Orb.,  1849,  Autophyllium  conicum^  Roe- 
mer,  1840,  Nordd.  Kreid.,  p.  26,  n"*  Sl;  Ool.,  pl.  1,  f.  2. 
—  Allemagne,  Sch6ppenstcdt. 

A,  neoeomiensis^  d^Orb.,  1849.  Espice  voisine  de  VA. 
eonicus,  mais  h  fortes  c6tes  ext^rieures  sur  la  raciDe. 
France,  Saint-Dizier. 

Genre  Lasmosmilia,  d^Orb.,  1849* 

L.  icaunensis^  d'Orb. ,  1849.  Esptoe  h  nuneaus  dto- 
linctB,  s^par^,  fortement  costul^e  ext^rleuremeiit  —  nm» 
ce,«Chenay. 

CenreOc|!LiKA,Lamarcky  1816, 
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O.  Meyeri^  d'Orb.,  1847,  Madrepora  Meytri^  Koch, 
Ifof^h,  p.  fiS)  pK  6,  r.  11 ;  Uthodendron .  id.,  Rosiner.  — 
AUemagnc,  Klligser-Brinke. 

Genre  Enalliieua,  d'Orb.,  1849.  .Voyc2  Revue  ei  Mag. 
4h  Zoologie, 

B»thieriy  d'Orb.,  1849.  Kspdee  a  gros  rameau^,  a 
eaUces  rapprochte,  stru§3  eii  debors.  t-  Franeey  Pye,  Qhe- 
iiay  (Yonos). 

E.  gracilis,  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  h  rameaux  grtieB,  k 
^attees  eapaofid.  ^  FrancB,  Gbenay. 

Genre  STYix>aiiiLiA,  Edwards  et  Haiqie»  1648. 

S.  er|^a9it>ai^,  d'Orb.,  1849.  Esptoe  dont  les  tiges  nom* 
breuses  sont  gr^ies,  costul^es  en  long  sous  l^^pitheque  ri- 
4^»  et  terniln^e  par  une  eellule  iufupdibuliforme,  h  doi- 
sons  nombreuses.  —  France,  Saint-Sauveur,  Yenaj. 

a.  CQitalgina,  d'Orb.,  1849.  Espice  dont  lea  rameaux 
aopt  d*un  tiers  plus  gr^les  que  chez  Tespice  pr^dente.  — 
France,  Saint-Sauvcur  ( Yonne). 

S.  brevix,  4'Orb.^  1849-  Esp^  dont  le^  rameauK,  pltis 
petita  encore,  sont  courts,  dlchoteniee  de  suite.  *—  France, 
S^ntrSauv«HP!.  l^ttgny. 

Genre  GAMHPriiYiiUA,  BlainvUle,  1834. 

C.  epvifrma,  d^Orb.,  1849.  Belle  esptee  a  grosses  U- 
ges  glln^ralement  comprim^es,  pourvue  de  fortes  c6tes  ei- 
ternes.  —  France,  Leugny. 
.  flenre  Ph¥|.lqc£!iia,  Edwards  et  liaime,  1848. 

F.  (loikildim,  d^Orb.,  1847.  Kspcce  dont  les  eellules, 
larges  de  4  miUim.,  sont  infundibuliformes,  ^eloisons  trte- 
nppitireusea  et  peu  saillantes;  les  c6les  eiiterBes  trte-mar- 
.4u^es.  r*-  Franoe,  Leugoy,  Fontenoy,  Gbenay,  LigneroHes 
( Yonne ). 

P.  neocomiensiSj  d'Orb.,  1849.  Csp^ce  voisine  de  la  pr^ 
.e^enl^f  k  lames  irr^guii^res ;  4  calices  plus  ovales;  k 
jfi^  plus  petit^.    France,  Fontenoy. 

P,  icaunensiSj  d'Orb.,  1849.  Espece  voisine  du  P.  neo^ 
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emicnsis,  mais  it  caliecs  qnatre  fois  plu9  grand^.  —  France, 
Chenay. 

Geare  AcAiXTnocoiiNu ,  (l'Orb.,  1849.  C  esl  un  Styiina  h 
ciaq  syst&mes,  a  caricesaiilant,  comme  cbO£  les  PhylloccB' 

A.  Rathierij  d'Orb.,  1849.  Belic  esp^ce  a  caliccs  sail- 
laots»  k  troU  cycles.  —  France,  Ctienay. 

Genre  Elupsocobmia,  d  Orb.,  1849.  Cestun  Phylloccsnia 
k  reproductlOQ  par  flssiparite,  a  calices  ovales. 

E.  regularis^  d'Orb.)  1849.  Espec^  dont  les  jeunes  sont 
trochiformes,  ondulte  en  debors^  caiices  tres-irr^liers. 
—  France,  Fontenoy. 

inosqualiSj  d'Orb.,  1849*  Espice  a  caliees  in^gale- 
ment  saiUants,  les  uns  bien  plus  61ev6s  que  les  autres.  — 
Franee,  Fontenoy. 

Genre  Cryptocoesia  ,  d'Orb.  Voyes  Revue  ei  Mag.  de  Zoo- 
ioffie,  1849. 

C.  neocomiensisj  d'Orb.,  1847.  Especea  cellules|)iense- 
partes^  entour^es  ext^rieuremcnt  de  sillons  confluents^  «- 
France,  Saini-Dizier. 

C.  icaunensis,  d*Orb.,  1849.  Espece  k  calices  plus  grands 
(Smill. et  ii  murailles  presque  communes.  —  France, 
Cbenay,  Fontenoy,  Ligneroltes. 

C.  antifuaj  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  dont  les  calices  sont 
d'un  quart  plus  petits  (2  mill. ).  —  France,  Fontenoy,  Che- 
nay,  Venay. 

C  exeavaiay  d'Orb.  Esp^ce  dont  les  caliccs  sont  un  peu 
plus  largesque  chez  le  C.  icaunensis^  mais  s^par^s  par  des 
c6tesGonQuentes  prononcees.  —  France,  Chenay. 

Geore  PmACOEiiiA,  d'Orb.,  1849.  Cest  un  Cryptocmiia, 
k  einq  systimes  au  licu  de  six. 

P.  elegantula,  d*Orb.,  1849-  Esp^ce  dont  les  calices  ont 
2  millim^tres  dc  diam^tre.  —  France,  Fontenoy. 

P.pulchella,  d^Orb'9  ^^^-  Esp^ce  dont  les  calices  ont 
11/3  milUm&tre  de  diamdtre.  —  France,  Fontenpy. 
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P.  microtrema^  crOrb.,  1849.  Espice  donl  les  caliees  onl 
1  milllinetre  de  diametre.  —  France,  Fonlcnoy. 

Genre  Aplosastrea^  d'Orb.,  1849.  Cesont  dos  Asfreah 
columelle  sytiforme. 

A.  Neptuni^  d'Orb.9  1849.  Espicea  pcUls  calices  espa- 
eis.  —  France,  Saint-Dizier. 

A.  ekgansy  d'Orb.,  1849.  Esp&ce  h  calices  1a  rooitic 
plu8  petils  encore  que  chez  l'espece  prec^denle.  —  Ky^, 
Fontenoy. 

Genre  Astrocoekia,  Edwards  et  Haime,  1848. 

A.  Carnueliana,  d'Orb.,  1849.  Esp6ce  a  cellules  de  deox 
millimitres  de  diam^tre.  —  France,  Saint-Dizier  (Haute- 
Mame),  Venay,  Chenay,  Fontenoy,  St.-Sauveur  (Yonne). 

Genre  Stepiianocoenia,  Edwards  et  Huime,  1848. 

S.  subornatay  d'Orb.,  1849.  Espice  dont  les  calices  ont 
31/2  millimetres  de  diametre.  —  Francc,  Leugny. 

S,  Cottaldina^  d'Orb.,  1849.  Esp6ce  k  calices  d'un  tiers 
plus  pelits  que  chez  respfece  pr^c^denle.  —  France,  Leu- 

gny. 

S.  icaunensisj  d'Orb. ,  1849.  Espfecc  dont  les  calices 
8ontd'un  ticrspluspetits  encoro.  -  Francc,  Fontenoy. 

Genre  Thalamocoenia,  d'Orb.,  1849.  Cest  un  Siephano^ 
camia  sans  columelle  styliformc,  celle-:i  spongieuse. 

S.  ornnta,  d'Orb. ,  1849.  iispecc  k  calicos  larges  do  5 
millinietros.  —  Krance,  Fontonoy. 

Gonro.  Prioxastrea,  Edwards  et  Ilaime,  18t8. 

P.  Tombeckiana,  d'Orb.,  1849.  Espfece  a  cellulcs  de 
4  a  5  inillimelres  de  diam^tre,  clolsons  ^paissies  prds  du 
centre.  —  France,  Saint-Dizier. 

P.  gradlis^  d*Orb.,  1849.  Espece  dout  lcscellules  ine*^ 
gales,  de  In  m6me  tailleque  chez  la  pr^ci^dcnte  esp^ce, 
mais  dont  les  cloisons  mlnces  ne  sont  pas  ^paissies  au 
centre.  —  France,  Fontenoy. 

P.  icamensis^  d'Orb.,  1849  Espiceii  calices  targes  de 
8  mUlimMrespeu  etcav^s»  ^  cloisons  distinctes.  *-*  France, 
Cbenay. 
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P.  infundibulum.  (l'Orb.,  1849.  Espticc  u  caticea  de  la 
in(;mc  largeur,  mais  tri^s-profonds  ct  h  cloisons  plus  ^troi- 
(cs.  —  France,  Chenay. 

/>.  fmitabilfs^  d'()rb.,  18i9.  K&pice  dontlcs  calices,  ir- 
reguUers  detaiile  etdc  forme,  ont  jusqo'&  15  millim.  de 
diametre.  —  France,  Chenay. 

Genre  CENxaASTr.KA ,  d'Orb.  Voyez  Bcvtie  ei  Magas.  de 
Zoologie,  18  f  9. 

C.  microphylla^  d  Orb.,  1847.  Especc  a  cellules  super- 
flcielles  tris-petites,  peut-6tre  les  plus  pctites  du  genre.  — > 
Francc,  Vcnay,  Saint-Dizier. 

C.  excavalay  d'Orb.,  1847.  Esp6ce  voisine,  par  le  dia- 
metre  des  calices,  dc  respice  pr^cedente,  mais  dont  les  ca-* 
h'ces  sont  excav^s  au  centre;  enscmblc  en  surface  planes, 
amorphes.  —  France,  Saint-I>izier  ( Haute-Marne),  Leu- 
gny,  Fontenoy,  Saint-Sauveur,  Chenay  (Yonne). 

C.  collinaria^  d'Orb. ,  1849.  Espice  voisine  de  la  prici- 
deute,  mais  dont  rensemble  forme  des  monticules  isol^s 
sur  toute  la  surface.  —  France,  Fontenoy,  Chenay,  Leu- 
gny,  Venay. 

Genre  DiMORraASTREA,  d*Orb.  C*est  un  Synoitrea  dont  les 
ealiees  sont  in^gaux-,  le  calice  prlmaire,  au  centre,  dtant 
bien  plus  grand  que  les  autrcs,  qui  forment  des  cercles  au- 
tour,  etont  lacolumelle  allong^e,  non  papilleuse.  L^ensem- 
ble  des  c6tes  est  rayonnant  du  calice  primaire  vers  le  bord 

D.  grandiflora,  d*Orb.,  1849.  Esp^ce  dont  le  centre  m^- 
dian  a  jusqu'^  23  millimetres  de  diam^tre,  les  cloisons 
itroites —  France,  Saint-Dizier. 

D.  crassiseptaj  d'Orb. ,  1849.  Espice  k  calices  de  25 
millimitres  de  diam^tre,  k  cloisons  bien  ptus  grosses  que 
chez  le  D.  grandiflora.  ^  France,  Saint-Dizier,  Fontenoy, 
Chenay,  Venay. 

D.  alternata^  d'Orb,,  1849.  Espice  voisine  de  la  prfe^- 
dente,  mais  avec  des  cloisons  altemes,  une  grosse  et  uno 
petite,  et  avec  des  caiices  plus  petitSr  France,  Fontenoy, 
Chenay,  Leugny. 

V  fii».  T.  n.  Ann^  1890.  19 
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D,  bellula^  d'Orb.,  1849.  Especc  voisine  du  D.  grandi" 
floray  mais  a  cellules  d'un  tiers  plus  pelites.  —  France,  Leu- 
gny,  Saint-Dizier. 

D.  excavata^  d'Orb.,  1849.  Espece  donl  les  caliccs  sont 
petils,  les  cloisons  tr^etroites;  Tenscmble  est  en  enton- 
DOir,  Tendotb^que  fortement  striee.  —  France,  Fontenoy 

Genre  Synastrea,  Edwardset  Haime,  1848. 

S.  Leunisiiy  d'Orb.,  1849.  Probablement  Til^/r^a  Levr 
nisii^  Rcemer,  1841,  Kreid.^  p.  113,  n^  1,  pl.  16,  f.  26.  — 
France,  Saint-Dizicr.  —  Allemagne,  Berklingen. 

S.  Tombeckiana,  d^Orb.^  1849.  Espece  dont  les  cellules 
sont  interm^diaires  en  diametre,  et  d'un  tiers  plus  petites 
que  le  S.  Leunisii^  mais  plus  grandes  que  cbez  le  5. 
crantha.  —  France,  Saint-Dizier. 

S.  micrantha,  d'Orl).,  1849,  Astrea  micrantha^  Rcemer, 
1841,  p.  113,  n^"  1,  pl.  16,  f.  27.  —  Hanovre,  Berkiingen. 

5.  undulata^  A\\Tb.j  1849.  Espice  en  coupe  ovale,  ondu- 
16e  sur  les  bords ;  h  surface  sup^rieure  plane.^Calices  exca- 
v6s,  larges  de  7  millim.,  Ji  cioisons  tres-6troites.  —  France> 
Fontenoy. 

S.  neocomiensis^  d'Orb.,  1849.  Esp^ce  dont  Tensemble 
est  en  coupe  r^guli^re,  convexeen  dessus;  calices  voisins 
de  la  prteMente,  mais  avec  des  cloisons  un  peu  ptus  gros- 
ses.  —  France,  Fontenoy,  Leugny,  Cbenay,  LigneroUes. 

S.  bellula,  d^Orb.,  1849.  Magniflque  esp^e  en  toupie, 
plane  en  dessus ;  h  calices  de  8  millim.  de  diametre,  sail- 
lants  tout  autour,  k  cloisons  alternes  in^gales.  —  France, 
Fonlenoy. 

S.  icaunensis^  d'Orb.,  1849.  Espiceen  toupie,  convexc 
en  dessus;  k  calices  de  9&  10  millim.  superficiels,  k  cloi- 
sons  grosses  fortementcreus^cs.  —  France,  Fontehoy. 

S.  frondescensy  d'Orb.»  1849.  Espice  en  grandes  frondes, 
dout  les  calices  sont  trfes-irriguliers  et  peu  distincts  au  mi- 
lieu  de  nombreuses  cloisons  irr^guli^res.  —  France,  Fon 
tenoy,  Saint-Sauveur,  Les  Saints. 

5.  meandra^  d'Orb.,  1849.  Espdce  voirine  du  5.  Leunis^ 
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sii^  inais  avcc  des  caliccs  plus  petits,  les  lamelles  plus  min- 
ces,  elsuplout  bien  plus  conlourn^es.  — France,  Lcugny, 
Fontenoy,  Chenay. 

Genre  PoLvpniLusTiLEA,  d'Orb.,  1849.  Soyei  Bevue  et 
Mag.  de  ZoologiCy  1849. 

P.  eonvexay  d'Orb.<,  1819.  £sp6ce  en  ^ros  mamelons, 
dont  les  calices,  cspacte,  sont  convexes  et  en  dOmcs.  — 
France,  Fontenoy,  Chenay. 

P.  icannensis,  d'Orb.,  1849.  Espice  en  grandes  frondesi 
dont  les  calices  sont  superficiels  et  irr^guliers.  —  Prance, 
Fontenoy. 

Genre  Meandrina,  Lamarck,  1816. 

M.  neocomiensisy  d^Orb.,  1847.  Espice  k  cellules  tr^s- 
itroites,  trts-alIong<tes  et  peu  contourni^es.  —  France,  Leu- 
gny,  Cbenay,  Venay,  Fontenoy. 

Jf.  Coitaldina^  d'Orb.,  1849.  Espece  dont  les  sillons  sont 
d'un  tiers  plus  grandes  que  dans  Tesp^ce  pr^c^dente.  — 
France,  Fontenoy. 

Genre  AcARiaA,  Lamarck,  1816. 

A,  neocomiensis?  d'Orb. ,  1849.  Belle  espice  a  larges 
frondes,  dont  Ics  lignes  des  calices  sont  r^guli^res.  —  Fran- 
ce,  Fontenoy,  Cbenay,  Les  Saints,  Saint-Sauveur,  Leugny. 

AMORPlldZOAIRES. 

Gcnre  Cribrospokgia  ,  d'Orb.,  1847.  Voyez  Revue  et  Mag. 
deZoologie,  1849. 

C.  alpina,  d'Orb.,  1847.  Jolie  esp^ce  conique,  asillons 
inr6galiers  externes.  —  France ,  Cb^teau  neuf  de  Chabre 
(Hautes-Alpes). 

Genre  Thalamospongia  ,  d  Orb.,  1849.  Ensemble  poly- 
morphe,  quelquefois  digit^ ,  form6  d'un  r^seau  de  iames 
verticales,  irr^gulieres,  entre  lcsquelles  sont  d'autres  lames 
transverses  formant  des  cbambres  irr^guii^res. 

T.  cottMina,  d'Orb. ,  1849.  Belle  esp^ce^  tres-vari^e 
dans  sa  forme,  ayant  d'une  jusqu'ii  cinq  digitations  irr^gu- 
liires.  —  France,  Chenay,  Leugny,  Fontenoy. 
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GeoreYERTiciLLiTKS,  Defrance,  1828.  C  cst  un  Hifppaii'' 
n%s  dont  rintMcur  cst  divis6  par  des  cloisons  transverses 
horizontales. 

V.  truncatay  d  Otb.j  1847.  Branches  isolies  tronqu^ 
termin^es  par  nne  partie  ri^guliirement  poreuse.  —  France» 
Saint-Dizier. 

GenreCHirEiiiDicii,  Goldfuss,  1830. 

C,  Rouyanumy  d^Orb.,  1847.  Petile  espice  flcoide,  irri^ 
guliirement  bossel^e  k  Text^rieur,  u  oscule  tr6s-Iarge.  — 
France,  Cbftteau  neuf  de  Chabre. 
*  C,  alpinum,  d'Orb.,  1847.  Espice  d^primte,  cUpuU- 
forme,  k  rayons  irr^uliers  en  dessus.  ^  France,  CbAteau 
neuf  de  Ch^re. 

Genre  Htppaliiius,  Lamouroux ,  1821. 

H.  moniliferusy  d^Orb.«  1849,  Scyphia  moniliferay  R<b- 
racr,  1840.  Nordd.  Kreid.^  p.  6,  n"  2;  Oo/.,  pl.  17,  f.  29. 
—  Allemagne,  Sch6ppenstedt. 

H.  cottaldinusj  i'Ofb.y  1849.  Esp^ce  tres-gr^Ie,  itiges 
rameuses  de  3  millim.  de  diam^tre.  —  France,  Fontenoy. 

H.  neocomiensis^  d^Orb.,  1849.  Espice  non  tronqu^  en 
dessus,  gen^ralement  isol^e.  —  France,  Saint-Dlzier,  Vassy 
(llaute-Marne),  Morleau  (Doubs),  Fontenoy,  Chenay,  Ve- 
nay  (Yonne). 

B.  ieaunensisy  d'Orb.,  i849.Espice  voisinede  VH.  Tom- 
beckianus^  mais  en  tiges  plus  grosses,  plus  courtes,  plos 
obtuses  k  teur  extr^mit^.  —  France,  Cbenay. 

H  Tombeckianusy  d'Orb.,  1847.  Magniflque  espece,  for- 
mant  des  branches  nombreuses  dichotomes  r6unies  en  buis- 
son,  et  termin^es  par  une  surface  tronqude,  tris-irr^gHli6- 
rement  perc^e.  —  France,  Saint-Dizier,  Fontenoy,  Chenay, 
Venay. 

H.  Ricordeanus^  d'Orb.,  1849.  Esp^  a  tiges  courtes, 
aggloroir^es  ensemble  par  groupes.  —  France,  Saint-Di- 
tier. 

/labettatusy  d^Orb.t  1949.  Branches  nombreusesr^a- 
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nies  cu  evenlail  et  termio^  par  une  surface  cribl^  irre*» 
gulierement.  —  France,  Saint-Dizier- 

Genre  Porospongu,  d^Orb.  Voycz  Reme  et  Mag.  de  Zoih 
logie^  1849. 

P.  neocomensis,  d'Orb  ,  1849.  Esp&ce  &  pores  saillants 
en  protub^rances  sur  une  surface  encroOtante.  —  France, 
Chenay. 

GenreH£MispoiiGiA,  d  Orb.,  1847.  Ge  sont  desHippali' 
nusj  dont  chaque  oscule  est  incomplet  et  ne  fonne  que  la 
nioiti£  d'un  tube  couch^  sur  le  cdti,  et  en  groupes  r^unis. 

ff.  Rouyanay  d'Orb.,  1847.  Jolieespice,  formant  groupe 
r^gulier,  en  buisson.  —  France,  Gh&teau  neuf  de  Ghabre. 

Geure  GupuLospoKGUy  d^Orb. «  1849.  Voyez  Revue  et 
Mag.  de  Zoologie^  1849. 

C.  eupuiiformiSj  d^Orb.,  1847.  Belle  esptee  large,  cu- 
puliforme,  souvent  irr^guliire,  r^ticul^e  des  deuxc6t^s.  — 
France»  Wassy,  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  Saint-Julien^ 
Beauchtoe(Hautes-Alpes),  Fontenoy  (Yqnne). 

C  nunmulariSj  d'Orb  ,  1849,  Spongia  nummularis^ 
Rcemer,  espdce  lenticulaire  trto-d^prim^e.  —  Hanovre.  , 

C  neoeomiensis  j  d'Orb.,  1847.  Espice  a  tris-grandes 
expansions  ^paisses,  irr^guliires.  —  France,  Fontenoy. 

Pirb,cei5dteembrai849. 


EssAi  sur  les  CoUopteres  de  la  Polynisiey 
par  M.  Lton  FAUUfAiRE.  ( Suite  et  fin. ) 

ADDENDA. 

1&9.  Uarpalus  Clamargani  Le  Guillou»  Journal  rins» 
HiMt^  t.  IX,  1841,  p.  280.  —  Long.  12  millim.;  larg. 
5  miU. 

Noir,  assez  allong^^  t^te  large,  avec  une  profonde  im- 
presaioD  en  avant,  de  chaque  c6t6.  Gorselet  beaucoup  plus 
large  que  long,  arrondi  sur  les  c6tds,  forteroent  ritr^i  en 
arriire,  avec  une  impression  transverse  pres  du  bord  an- 
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t^rieur,  un  faible  sillon  longiludinal  au  milieu,  et  une  fos- 
setle  de  chaque  cOt6  en  arriire.  Elytres  plu^  larges  k  lcur 
base  que  le  corselet,  presque  parall^les,  assez  convexes,  ar- 
rondies  en  arriire,  avec  de  fortcs  stries  lisses.  Antennes, 
palpes  et  pattes  fauves.  —  Hamoa. 

160.  Zirophorus  FreminvUlei ,  Lc  Gulllou,  Joumal 
Plnstitutj  t.  IX,  1841,  p.  280.  —  Long.  17  raill.;  larg. 
3  mill.  1/2. 

Noir,  tris-luisant;  t^te  lisse,  fortement  excav^e  au  mi- 
lieu,  avec  des  angles  ant^rieurs  saillants,  termin^s  par  deux 
esp^ces  de  tubercules  blfldes.  Corselet  presque  deux  fois 
plus  large  que  long,  lisse,  k  coiis  faiblement  arrondis,  et 
un  peu  plus  ^troits  en  avant ;  il  a  un  profond  sitlon  longi- 
tudinal  au  milieu.  Elytres  un  peu  plus  longues  quelarges,- 
tris-Iisses,  un  peu  r^tr^cies  en  arri^re,  avec  une  petite  fos* 
sette  atlong^e  pr&s  des  angles  post6rieurs  externes,  et  un 
sillon  parallMe  k  la  surface.  Abdomen  beaucoup  plus  ^troit, 
k  segments  un  peu  ^trangI6s  au  milieu ,  tarses  bruns. 
Hamoa. 

161.  Agrilus  humerosus.  —  Long.  7  mill. 

Supri  viridi-csBruIesoens.  Capite  punctato  antice  breviter  9eri- 
eante,  summo  integro;  medio  vix  sensim  lineato :  prothorac6  pos- 
tioe  angostato,  margine  posUco  ad  scutellum  et  ntrinque  forfiter 
sinttato,  angalis  acutis,  transversim  rugosulo;  elytris  rugoailis, 
humerisferecariDatis;  subtite  viridkrflBPeus,  ponctatus,  parce  po- 
bescens,  nitidior. 

Dcssusd^un  vertbleufttre  peu  brillant.  T^te  ponctu^; 
fac6  couverte  d'une  pubescence  soyeuse,  courte,  ayant  au 
milieu  une  ligne  longit^<)|nalQ  i&l^vie,  peu  sensible;  som- 
met  entier,  ayant  au  milieu  une  ligne  faiblement  enfoncfe, 
plus  brillant  que  la  face.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la 
t6te,  se  r^tr^cissant  d'avant  en  arriftre;  angles  posttoeurs 
pointus ;  bord  post^rieur  fortement  sinu^  k  T^cusson  et  de 
dbaque  c6t£,  avec  une  bordure  tr&s-itroite  d*uu  m^tallique 
brillant;  sasurface  est  rid^e  transversalement;  au  milieu, 
une  d^pressionlongitudinale  tr^s-AifblementindiquM,  n*at- 
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teignant  pas  le  bord  ant^rieur*,  de  chaque  c6t^,  une  forte 
imprcssion,  n'a1lant  pas  jusqu^&  Tangle  ant^rieur,  plus 
large  ct  plus  profonde  h  Tangle  post6rieur,  oQ  elle  est  mar- 
qu6c  d^une  car^ne  courte,  mais  bien  visible.  Elytres  flne- 
ment  rugueuses,  arrondies  k  rextr^mit^ ,  oiTrant  chacune 
une  ligne  ^tev6e  peu  sensible ,  k  la  base  une  imprcssion  as- 
sez  bien  marqu^e,  qui  rend  l^^paule  plus  saillante.  Dessous 
du  corps  ponctu^,  d'un  vert  mdtallique  brun  brillant,  cou- 
vert  d*une  pubescence  courte  et  rare.  —  Taiti ,  H.  PradieVy 
CoII.  de  M.  Chevrolat. 

Cette  esp^  est  bien  difi^rente  de  VA,  indignus;  les  £ly- 
tres  ont  beaucoup  de  res$emblance,  mais  les  ^paules  sQnl 
plus  8aillaQtes:  la  tete  est  entiere,  et  le  bord  post^rieur  du 
corselet  est  trisinu^. 

163.  Anthrenus  paciftcus.  —  Long.  3  mill. 

Bnn^BCO-iiigBr,  opacug,  ferrugineo  albidoque  varius,  brevittr 
ovalii,  postiice  fere  truncatus,  prothorace  lateribusferrugioeo  squa- 
BI060,  albido  sparsuto,  elytris  ad  basim  rufescentibus,  postea  vitta 
arcnata,  transversa,  gradli ,  ad  margincm  dilatata,  albida,  rursib 
ferrugineo  squamosis,  albido-punctatis ;  ferrugineo  terminatis 
cum  puncto  albido ;  subtus  dense  albido  squamosus,  segmentis  la- 
lenbus  nigro*macalati8. 

D*un  brun  noir  opaque,  d*une  forme  oblongue^  t^te 
courte,  presque  tronqu^e  en  arriere,  parsem^e  d^^cailles 
ferrugjpeuses  et  blanches,  formant  des  taches.  Corselet  par- 
sem6  d^^cailles  ferrugineuses  plus  serr^es  lat^ralement , 
avecquelques  ^cailles  blancbes  sur  les  c6t^.  Elytrea  fcrru- 
gineoses  k  la  base  et  le  long  de  la  suture;  une  ligne  arqu6e, 
transversale,  commencant  k  r^cusson  et  se  dilatant  au  bord 
eiterne;  ensuite  une  fascie  vague  ferrugineuse,  se  dllatant 
au  milieu  vers  la  bande  blancbe,  avec  quelques  ppints 
blancs  k  la  suture  et  au  bord  exteme  *,  se  terminant  par  une 
fiiscfe  femigineuse  avec  un  gros  point  blanc.  Dessous  du 
corpe  (iouvert  d^^cailles  blanchfttreis,  serr^es,  presque  m6- 
taluqaes ;  segments  de  rabdomen  marqu^s  chacun  au  bord 
d'un€  tacbe  noirc;  le^ernicr  a  de  plus  nne  grande  tache  au 
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milieu.  Paltes  couvertes  de  poils  squammeux  blanch^lres. 
—  Taili,  M.  Pradier^  CoU.  de  M.  Clievrolttt. 

Cette  especc  et  la  suivante  ont  un  faci^s  tout  europ^en , 
ct  sont  tr^s-voisines  de  VA.  serophulariw. 

163.  A.  sparsutus,  —  Long.  2  mill.  1/2. 
Brunoeo-niger,  opacos,  ferrugineo  albidoque  varius,  bmris, 

subrotundatus,  prothorace  fcmigineo  variqipato,  angulis  postida 
albidis;  elytris  ratura  ferruginea,  disco  ferrugineo  sparsuto,  utrin- 
que  ad  suturam  tribus  punctis  albidis,  ad  margincm  duobus; 
subtus  dense  flavo  griseo-squamosus ,  pectore  albido  variegato; 
abdomine  scgmentis  lateribiiSy  ultimoque  medio,  vage  brunuco 
maculatis;,  1«  segmento  immaculato. 

Tr^s-voisin  du  pr^c^dent,  mais  plus  petit,  d'une  forme 
plus  courtc,  avec  rextr6miU§  moins  tronquie ;  d'un  brun 
noir,  avec  des  (icailles  ferrugineuses  et  blanchfttres.  Corselet 
tachet^  de  ferrugineux ,  ayant  tes  angles  postirieurs  large- 
ment  blancs.  Elytres  ayant  la  suture  ferrugineuse,  parse- 
m6cs  d^ccailles  ferrugineuses  nc  formant  pas  de  bandes;  le 
long  de  la  suture  trois  points  blancs,  deux  le  long  du  bord 
externe,  plusgros^  lesdeux  antdrieurs  rappellent  la  posi- 
tion  de  la  bande  arqu^e  chez  resp^ce  pr£c4^ente.  Desaous 
du  corps  couvert  d*6cailles  serr^es  d*un  jaune  un  peu  gri- 
s^tre;  les  c6t6s  dc  rabdomen  ont  chacun  une  tache  noirAtre 
peu  arr^tee,  mais  lc  premicr  segment  ne  Ta  pas;  le  dernier 
oflTre  aussi  une  tache  noirc  au  milieu.  —  Taiti,  M.  Pra- 
dier. 

164.  Titlus  balteatus.  —  Long.  4  raill. 

Butus;  nitidus,  pUosus,  capite  prothoraceque  pundatis,  hoc 
medio  canaliculato,  antioe  brunneo;  elytrts  nigro-brunneis,  basi 
rufls,  vitta  media  transversali  albida,  punctato-lineatis,  apice  fere 
Isvibus;  abdomine  nigro-brunneo. 

Jtouge&trc,  assez  briltant  y  avec  dea  poils  gris  aasez  longa, 
peu  serr&;  t^te  denatoent  ponctuie,  brun&tre  au  aooimet; 
antennes  d'un  roux  ferrugineux,  les  trois  dernien  arUcles 
un  peu  plus  gros,  allongte;  yeux  gros,  asaez  saillants.  Gor- 
selet  l^remenl  r^tr^ci  avant  lemilieu,  renfl^  en  arricrc  au 
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miliea ,  puis  retr^ ;  au  milieu ,  une  impression  longitudi- 
nale  assez  large,  peu  profodde;  ponctuation  plus  forte  et 
moinsserr^e  que  celle  de  la  t^te;  moiti6  ant^rieure  d'un 
brun  noir&tre.  Elytres  fortement  ponctu6es  en  lignes,  le 
demier  tJers  presque  lisse,  d'un  brun  noirftlre,  le  quart  an- 
t^rieur  rouge&tre;  au  milieu  une  bande  6troite,  un  peu 
<d>lique,  blanch&tre.  Abdomen  d'un  brun  noir&tre  luisant; 
pattes  ant&rieures  rougelitres,  extrimitides  tibiasbrune; 
pattes  post£rieures  d'un  brun  noiratre;  base  des  cuisses 
rouge&tre.  —  Tonga-Tabou,  MM.  Amoux  et  Laiour.  <— 
Mus^um. 

Explicatim  de  laplanche  ilde  1849. 

1.  Bolitq»bagU9costatu8.  —  S.  Antenne.  5.  RhizophagusGa- 
pito.  —  4.  Obrium  gynandropftidis.  —  ff.  Selenopalpufl  lateri* 
Itus.  —  6.  Alcimus  dilaiatus.  —  7.  Antenne.  —  8.  Menton.  — 
9.  Diphyrfaynchiis  chalceus.  —  iO.  Patte  anterieure.  —  11.  Patte 
posterieure.  — 19.  Emmaglaus  nosodermoides.  —  15.  Antennes. 
*—  14.  Mallodon  insularis.  —  Iff,  Leichenum  impicturo.  —  16. 
AcalUi  amplicollis.  — 17.  Dinema  fltieomts. 


n.  ANALYSES  D^OUYRAGES  NOUVEAUX. 

DBScRimox  of  teeth  and— DssciurnoH  dedents  et  de  por* 
tions  de  mAchoires  de  ievLX  quadrupfedes  anthracoth^- 
rioides  ^teints  {Hyapotamus  veedanus  et  H.  bavt'- 
nus),  dfeouvertes  par  la  marquise  d*Hastings  dans  les 
d^pOts  tocines  de  la  c6te  nord-ouest  de  t'lle  de  Wight; 
avec  un  essai  de  d^veloppement  de  Tid^e  de  Cuvier  de 
elasser  les  Pachydermes  d'aprte  le  nombre  de  leurs 
doigts.  —  Par  le  professeur  R.  Owsh  ( Joumal  kebdo- 
fnadaire  deia  Societi  giologique  de  Londres;  procfes- 
verbiux,  3  novembre  1847). 

Commc  son  titre  rindique,  ce  travail  se  divise  en  deux 
parliesf.  La  premicrc,  puromcnl  descriptive,  est  unc  longue 


Digitized  by 


186        REV.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  (  MatS  1850.} 

el  savante  dissertation  sur  les  Pachydermes,  dont  les  frag- 
menlsfont  lc  sujet  du  Mdmoire,  cl  sur  leurs  rapports  avec 
les  Anlhracoth6riens.  Ces  Pachydermes  se  rapprochcnt  dc 
cet  Anthracotherium  du  Puy-en-Velay,  dont  Cuvier  avail 
vu  et  d^crit  des  dents,  et  que,  d'aprfes  M.  de  Meycr,  M.  dc 
Blainville  nomme  Anthracoth6re  du  Velay,  A.  velaunum  de 
Blainville.  D6ja  Cuvicr  avait  dit,  d'aprte  ce  quMl  cn  con- 
iiaissait,  que  cette  espece  pr^sentait  des  molaires  sup^- 
rieures  plus  larges  que  longues,  et  se  rapprochait  de  celles 
des  Anoploth^res.  Des  d^couvertes  ult^rieures  avaient  fait 
connaitre  les  proportions  plus  petites  des  canines,  leur  po- 
sition  diff^rente  relativement  a  la  premi^re  fausse  molaire, 
et  les  modifications  des  motaires  inferieures  en  rapport 
avec  celles  de  la  m&choire  supirieure.  D^s-lors  cet  Anthra- 
cotbdre  diffifirait  assez  de  I'Anthracotb6re  typique,  A.  mag- 
num,  pour  former  sinon  un  nouveau  genre,  au  moins  une 
section  distincte  dans  le  ^enre  Anthracotkerium.  Les  d^- 
bris  d^couverts  par  lady  Hustings,  dit  M.  R.  Owen,  appar- 
tiennent  h,  cette  secliou  par  les  caracl^rcs  des  dents  molai- 
res;  mais  en  m^mp  tempj^  s^paration  enun  genre  dU- 
tinct  des  Anthracoth^res  propres  est  plus  clairement  ^ta- 
blie  par  la  plus  grande  compiication  des  fausses  molaires. 
li  propose,  pour  ce  nouve^i^  genre,  le  nom  de  Bgapotamus ; 
k  cause  de  la  provenance  Tune  des  esp^ces,  de  la  taille  du 
Tapir,  serait  VH.  vecitanus;  Tautre ,  plus  grande,  dont  los 
dents  annoQcent  une  taille  comparable  k  celle  du  boeuf,  se- 
rait  VH,  bavinus.  Deux  belles  plancbes  retracent  les  ca- 
rac^es  g^n^riques  tir^s  n^ccssairement  des  dents  que 
rauteur  dterit  d^ailleurs  avec  tous  les  d^tails  que  la  scionce 
peut  disirer,  et  en  les  compar^nt  k  celles  de  tous  les  autres 
Mammiferesaveclesquellea  ellesont  quelque  analogie :  les 
Chanvpotames  ^  les  Antbracotheres^  les  Diehodons,  les 
Hyracoih^res^  pour  les  vraies  et  les  fausses  molaires,  et 
les  Cochons  pour  les  incisives.  Sans  entrer  dans  ces  d^- 
tails  qu'une  analyse  ne  peut  quMndiquer,  nousne  manque- 
rons  pas  de  dire  que  la  formule  dentaire  donnee  par 
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II.  Owen  est :  in.  c.  t-t-,  /.  m.  ~ ;  t\  m.  4-}  =  44. 
Les  caract6res  de  la  dcntition  indiquent  aussi  au  savunt 
professeur  que  lcs  Ilyopolames  devaient  avoir  les  doigts  en 
nombre  pair,  comme  les  Cochons  et  les  Hippopotames. 
Cettc  premiere  partie  se  termine  par  une  discussion  des 
iddes  de  M.  de  Blainvilte  sur  la  classiflcation  gen^rique  de 
certaias  Pachydermes  fossiles,  et  entr'autres  du  ChceropcH 
tamus  de  Cuvier.  Puis  jetant  un  coup-d'oeil  gen^ral  sur 
quelques  points  de.  cette  longue  si§rie  des  Pachydermes  fos- 
Biles;  montrant  la  liaison  que  Ton  observeentre  les  carac- 
tSres  tir^s  du  nombre  des  doigts  et  renscmble  des  autres 
caracteres,  M.  Owen  arrive  h  cette  id^e  de  Cuvier,  de  clas- 
ser  cet  ordre  de  la  serie  des  Ongul^s  d'apres  le  nombre 
pair  ou  impair  des  doigts.  Apr^s  un  savant  examen  des  ca- 
ract^res  k  Taide  desquels  on  peut  subdiviser  m^thodique- 
ment  les  Ongul^s,  et  des  diverses  idees  que  les  zoologtstes 
ont  profess^es  k  cet  ^gard,  le  zoologiste  anglais  diveloppe 
une  nouvelle  plassiflcation  des  Ongul^s,  d^jft  indiqu^e  dans 
8on  Odontographie ,  p.  523,  mais  avec  d^autres  noms. 
Nous  donnerons  seulement  les  caracteres  de  ses  groupes 
et  leur  circonscription.  La  section  des  Mammif(&res  Ongo- 
se  diviserait  en  trois  groupes  : 
1**  Artiodacttles.  —  Quadrup^des  ongul^s  avec  des 
doigts  en  nombre  pair,  deux  ou  quatre;  et  qui  ont  un  es- 
tomac  subdlvis6  ou  cbmpliqu^,  et  un  coecum  simple  mod^ 
r6ment  d^velopp^.  Exemple :  Bceufy  Cochouy  Peeari^  Hip^ 
popotame. 

PfiRissoDACTTLEs.  —  QuadrupMes  ongulfe  avec  des 
doigtfl  fonctionnant  dans  la  marehe  en  nombre  impair,  un 
ott  trois;  et  qui  ont  un  estomae  simple,  et  un  ooBCum 
^norme  ou  compliqu^.  Exemple :  Cheval^  Tapir^  Rhino^ 
cSros,  Daman. 

3*  Proboscidiehs.  Ressemblant  aux  pr^c^dents  par 
leurs  doigts  en  nombre  impair,  dnq ;  par  leur  estomac 
comparativement  simple  et  leur  ^norme  coecum ,  maia 
unissant  h  une  longue  trompe,  tant  d^autres  particularit^ 
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(lc  structurc  qu'ils  m^ritent  de  fofiner  un  groupe  distinct 

dans  les  Ongules. 

La  prcmiere  de  ces  divisions  se  partage  en  deux  groupes 
subordonnds,  les  Artiodactfjles  ruminants^  etles  Ariio^ 
dacttjks  non  ruminants. 

Les  genres  vivants  oufossiles  sontainsi  partagte  entre 
ces  diverses  subdivisions : 

Artiodagtyles  RUMiiiANTs.  —  Anoplotherium^  ChalictH 
theriuMy  Dichobune^  Cainotherium^  Xiphodon,  Moschus^ 
Aniilope^  Ovis^  Bos,  Cervus^  Camelopardalis^  Camelus^ 
Merycotherium^  Merycopotamus. 

Artiodacttlbs  kon  RUHiNAKTS.  —  Hippopotamus^  Dicho^ 
don^  Hyracotherium ,  Hyopotamus^  Anthracotherium , 
Hippohyusy  Charopoiamus,  AdapisQ),  Dicotyles^  Pha- 
cochmrusy  Sus. 

La  seconde  division,  celle  des  F£rissodactyles,  comprend 
lcs  gcnres  :  Palofotherium ,  Paloplotherium ,  Lophiodon, 
Coryphodon,  Tapirus  y  Macrauchenia^  Nesodon^  Hippo^ 
therium^  Equus,  Elasmotherium  ^  HyraXj  Rhinoceros^ 
Acerotherium. 

Enfln  la  troisiime,  celle  des  Proboscidibns,  les  genrea : 
Elephasj  Mastodon. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  terminer  cette  analyse  sans 
revenir  sur  une  autre  classiflcation  proposte  en  France 
par  M.  Pomel,  et  dont  une  analyse  a  ^t^  publite  dans  la 
Hevue  zoologique  de  1848,  page  181.  Cette  classiQcation 
olTre,  avec  celle  de  H.  R.  Owen,  de  nombreux  points  de  res* 
semblanco  et  une  communaut^  de  principe  et  de  d^nomi- 
nations  qui  rendent  cette  comparaison  indispensable. 

Le  M^moire  de  M.  Pomel  a  6\€  lu  k  TAcad^mie  des 
sciences  de  Paris  lc  19  juin  1848,  c'est-ii-dire  sept  mois 
apr^s  Papparition  du  travail  de  M.  Owen,  qui  fut  commu- 
niqu6  a  la  Soci^t^  gtologique  de  Londres  le  3  novembre 
1847.  Nous  n'en  pr^tcndons  rien  conclure  quant  k  rorigi- 
nalit^  du  M^moirc  dc  M.  Porael,  c'cst  une  stmple  constata- 
tion  dc  datcs.  En  jetant  les  yeux  sur  cc  dcrnier  travail ,  on 
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est  frapp^  d'y  retrouver  les  trois  noms  dc  la  classiBcation 
du  zoologistc  anglais,  el  on  serait  tent6  naturellement  de 
regarder  les  groupes  quMls  d^signent  commesynonymes  de 
ceux  que  nous  venons  d^analyser;  ce  serait  une  erreur. 
L^ordre  des  Ongul^  de  M.  Pomel  se  divise  en  quatre  ra*- 
miWes  :  Proboscidiens ,  Perissodaetyles ,  Artiodactyles , 
CoUodaetyles.  La  preroiire  de  ces  familtes  correspond 
eiactement  h  celle  que  H.  Owen  disigne  sous  le  mtme 
nom,  sauf  que  le  savant  anglais  n'y  a  pas  inscrit  le  genre 
Dinotherium.  La  seconde,  dans  son  ensemble,  offre  la 
m^me  identite,  mais  avec  quelques  diff<&rences  dans  les 
delaits.  Les  genres  y  sont  rapprocb^s  k  peu  prte  de  la 
iD^nie  nianiere ;  cependant  tes  genres  Palmtherium^  Pa^ 
loplotheriumy  plac^  par  M.  Owen  k  la  iin  du  groupe  aprte 
les  Tapirus,  Lophiodon,  etc,  sont  rapproch^s  par  M.  Po- 
mel  des  genres  Equus  et  Hippotherium ;  le  gcnre  Hyra^ 
eotherium,  plac^  daas  ce  groupc  par  ce  dernier,  est  rejet^ 
par  M.  Owen  dans  les  Artiodactyles  non  ruminants.  Enfln 
quelques  noms  de  genres  dans  ce  groupe  sont,  inscrits  par 
runseulement  des  deuxauteurs;  ce  sontpour  M.  Pomet,Pfo- 
giolophus,  Anchitheriumy  Tapirotherium ;  pour  M.  Owen, 
Nesodon.  Quant  a  la  troisiime  famille,  elle  donne  lieu  k 
une  profonde  divergence  entre  les  deux  auteurs;  divergence 
qae  disaimule  malheureusement  ta  communauti  de  nom. 
Tandis  que  les  Artiodactyles  de  M.  Owen  embrassent  tous 
les  Ongul^s  paridigttes,  ruminants  ou  non,  M.  Pomel,  tout 
enconservant  ce  nom,  n'y  coroprendplusque  lesPachy- 
dermes  paridigit^  h  peu  pris  tels  que  Cuvier  t'avait  ^tabli, 
et  forme  des  ruminants,  sous  le  nom  de  CoUodactyles,  une 
quatrifeme  famille  iudependante,  qui  rentre  comme  sous* 
division  dans  les  ArtiodacCyles  de  M.  Owen.  Gette  confusioa 
des  termes  donne  k  cette  comparaison  des  choses  une  r^elle 
importance.  La  distribulion  des  genres  ofire  d'ailleurs  plus 
d'un  point  k  signaler.  M.  Pomel,  dans  ses  Artiodaetyles 
(Pacbydermes  h  doigts  pairs ),  qui  r^pondent  imparfaite* 
ment  aux  Ariiodactytes  non  ruminanls,  rapprocha  desSMi  le 
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genre  Hippopoiamus^  et  le  genre  voisin  Uexaprotodon  que 
ne  citc  pas  M.  Owen.  11  separe  du  genrc  Sus  le  genre  Ba- 
birussa;  il  place  h  c6t6  dc  ces  genrcs  le  Palceochcerus  que 
nMndique  pas  non  plus  Tauteur  anglais.  Les  genres  Amo^ 
dus,  Brachygnatus  {Anthrac.  Gergovianum) ^  cl  Chcero- 
meryx  ( Anthrac.  Silisirense ),  ne  se  relrouvent  que  chez 
k.  Pomel,  de  mfime  que  H  Owen  cite  seul  les  Uippohyus 
et  Uyopotamus,  Mais  les  diff^rences  capitales  portent  sur 
les  six  genres  Merycopotamus^  Xiphodon,  Anisodon  ou 
Chalicotherium^  Anoploiherium ,  Dichobune,  Cainoihe- 
rium^  que  H.  Pomel  range  parmi  ses  Artiodactyles^  tandis 
qiie  M.  Owen  les  met  parmi  ses  Artiodactyles  ruminants^ 
ou  les  Collodactyles  du  pal^ontologiste  fran^ais. 

La  circonscription  des  groupes  de  ces  deux  classifica- 
tidiis  he  pr^sente  pas  seule  des  diflf&^ences-,  leur  caractiris- 
tique  est  loin  aussi  d'6(re  identique,  et  H.  Pomel  ne  se  sert 
que  des  caracteres  tir^s  du  squelette  et  des  dents ,  sans 
doute  au  point  de  vue  des  fossiles  *,  tandis  que  H.  Owen 
y  Joint  ies  consideratiohs  que  nous  avons  indiqu^es  sur  ie 
d^veloppement  relatif  de  Tappareil  stomacal  et  du  coecum. 


NoTEs  pour  servir  a  rhistoire  du  Cyrtonus  rotundaius, 
suivies  de  la  description  de  cet  insccte  et  d*uDe  esp&c^ 
voisine,  par  HH.  E.  Hulsakt  et  A.  Wacuaneu.  —  Lues  k 
TAcad^mie  des  Sciences,  Beiies-Lettres  et  Artsde  LyoDy 
le  ITjuillet  1849. 

te  travail,  qui  occupe  quinze  pages  in-8'',  et  paralt  ex- 
Irait  des  H6moircs  de  rAcad(5mie  de  Lyon ,  renferme  des 
observations  tres-int^ressantes  sur  un  Col^optire  subpenta- 
mdre  phytophage  que  Ton  ne  rencontre  que  dans  les  parties 
les  plus  chaudes  du  midi  de  la  France. 

Les  auteurs  pr^sentent  d'abord  des  diStails  circonstanci^s 
^iir  ies  moBurs  et  babitudes  de  cet  insecte,  qu'IIs  ont  £lev{ 
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h  Marseilie  et  &  Lyon  en  captivitii,  pour  micux  connaitre  sa 
inaDidre  de  vi\Te.  Ils  d^rivent  l'(£uf ,  la  larve,  lanymphc 
et  riDseete  parfait,  en  indiquant  les  diverses  epoques  des 
transforniations  que  cct  animal  subit  pour  arriver  a  cct 
6iaU  et  ils  terminent  par  la  description  d'une  seconde  os- 
ptee,  leur  Cyrtmus  coarctatus^  d^couverte  dans  le  depar- 
tement  de  la  Lozere. 

II  y  a  d6j^  trois  ans  qiie  nous  avions  pris  quelques  notes 
ct  dessin^  Toeuf  et  la  larve  du  Cyrtonus  rotnndattts,  ^lev^  k 
MarseiUe  par  M.  Baraysse,  entomologjste  plein  de  zele  et 
d'ardeur,  qui  itaitparvenu  a  faire  des  ^ducations  compl^tes 
de  ce  Gol^opt^re,  comme  on  fait  des  ^ducations  de  vers-&* 
soie.  b'autres  occupatious  nous  ont  emp^ch^  de  mettre  la 
derniSre  main  k  ce  travail ,  dont  nous  devions  tous  les  ^le- 
ments  k  M.  Baraysse,  mais  nous  sommes  heureux  de  voir 
qu*il  a  ite  tr^s-bien  fait  par  MM.  Mulsant  et  Wachanru. 

(  Gu£R.  M£N.  ) 


Dbscriptioii  d'un  Cbltoptere  nouveati  At  la  tribu  des  Lon- 
gicomes,  par  E.  Mulsant.  —  Lue  a  rAcad^mle  des  Scien- 
ces,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon ,  le  14  ao^lt  1849. 

Cette  description  occupe  quatre  pages  in-8°,  est  fort 
complMe  et  fort  ^tendue,  et  fait  connaltre  une  esp^ce  nou- 
vclie  trfts-remarqnable  de  rfiligant  genre  Clytus.  Voici  la 
cairact^Hstiqne  donnfe  par  M.  Mulsant : 

Clytus  lama.  Gorps  subcylindrique.  Prothorax  subglo- 
bnTeax ,  noir,  par^  d^une  bordure  d'un  duvet  jaune  au  bord 
ant^rieur  ct  §  Ia(  base;  la  premi^re  enfTfcre,  la  basllaire  !n- 
terrofnpue  dans  sa  vmAW^  m^diaire.  Elytres  rev^tues  d'uh 
duvet  noir  velout^ ,  6m^es  chacune  d'une  ligne  subhum^ 
rale,  obliquement  subtransversale,  courte,  et  de  trois  ban- 
des  d'un  duvet  jaune;  hr  pfeiyfiftfe  courb^e  des  deux  cin- 
qulimes  externes  vers  le  cinqui^me  de  la  suture;  la  deuxi^- 
me»  vers  les  deux  tiers,  un  peu  arqu^c,  recourb^e  en  devant, 
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pres  du  bord  externc ;  iu  troisi6ine,  terminale.  Aucune  tacfae 
jaune  prte  des  hancbes  de  devant.  —  Long.  0,0101  h  0,0135 
( 4  1/2  &  6  I. );  larg.  0,0033  k  0,0039  ( 1  1/2  &  1  3/4  I. ). 
Gette  esp&ce  a  M  prise  sur  le  mont  Pila,  par  M.  Foudras, 
et  par  H.  Gacogne  dans  les  eDvirons  de  (Siamouni. 


IV.  Ml^LANGES  ET  NOUVELLES. 

M.  de  S^lys-Longchamps  a  communiqu^  a  la  classedes 
sciences  de  TAcad^mie  royate  des  Sciences  de  Bruxelles, 
dans  sa  s^ance  du  15  d^cembre  1849,  une  Notc  dont  Tob- 
jet  pnncipal  est  de  constater  que  i'on  rencontre  en  Belgi- 
que,  plus  souventque  certains  entomologistes  neparaissent 
l*avoir  cru,  Tinsecte  connu  vulgairement  sous  le  nom  de 
Sauterellc  voyageuse,  ct  qui  fait  parfois  tant  de  ravageen 
Arrique  ot  dans  quelques  contr^es  de  TEurope  m^ridio- 
nalc. 


NOTE  DE  LA  R£DACTI0N. 

Ce  num^ro  ne  contient  ni  les  comptes  rcndus  de  TAca- 
dcmie  ni  planche,  parce  qull  a  616  imprim^  k  Tavance  a 
cause  du  d^m^nagemcnt  de  rimprimeur. 

Le  num^ru  4  contiendra  les  travaux  de  mars  et  avril  de 
rAcademie  des  Sciences,  des  Soci6t6s  d'Agriculture  et  En- 
tomologique,  ainsi  que  les  planches  n^cessaires  pour  re- 
mcttre  le  journal  au  courant. 

Nous  avons  re^u  du  prince  Gharles-Lucien  Bonaparte, 
si  connu  comme  Vun  de  dos  plus  savants  omithologistes, 
un  travail  accompagn^  d'une  belle  planche.  Nous  riDS^re** 
rons  dans  Tun  de  nos  plus  procbains  num^ros. 
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I.  TRAVAUX  INl^DITS. 

Rehabques  faites  sur  plusieurs  esp^ces  d'aDiroaux  et  de 
v6g6taux  qu'il  serait  utile  d'iDtroduire  en  France,  par 
M.  J.-P.  Yebreaux. 

M.  le  professeur  Isidore  GeofTrby  SaiDt-Hilaire  vieDt  de 
publier  sous  ce  titre :  Bapport  general  svr  les  queslions 
relalwes  a  la  domeslication  et  a  la  naturalisation  dcs  oni- 
maux  titiles,  un  M^moire  qui  a  et6  transmis  h  M.  le  mi- 
oistre  de  ragricuUure  ef  du  commerce. 

Le  savant  professeur  a  bien  voulu  citer  udo  lettre  que 
je  lui  avais  adress^e  h  ce  sujet ;  mais  comme  les  notes 
qu'elle  coDtenait  n'^taient  que  succinctes,  ]e  viens  les 
compl^ter  aujourd'hui. 

Depuis  trente-un  ans  que  je  fais  de  nombreux  voyages 
dans  des  contrees  lointaines  ou  diverses  productioDS  soDt 
ttsitees  soitpar  lesDaturels,  soit  par  les  coIods  eux-m6mes, 
J'ai  tovuours  eu  le  soin  de  me  livrer  non-seulemoDt  k  des 
rechercbes  utiles  h  la  science,  mais  encore  de  fairo  des 
^tudes  sur  tout  ce  qui  pouvait  ofTrir  h  mon  pays  des  res- 
sources  nouvelles. 

Lorsque  Ton  consid^re  les  nombreuses  especes  d'ani- 
maux  et  de  v^g^taux  que  possident  TAfrique  australe» 
rAustralie  et  la  Tasmanie,  on  reste  surpris  que  ie  gouver- 
Dement  n*ait  pas  encore  cherch6  k  introduire  en  France 
celles  qui  seraient  susceptibles  de  s*y  acclimater  avec  suc- 
ces,  car  la  temperature  du  midi  de  la  France  ofTre  beau- 
coup  d^analogie  avec  divers  points  de  ces  pays. 

^826»  j*6tais  parvenu  h  rcunir  au  Cap  de  Bonne- 
E$p6rance,  ou  j'avais  iix6  ma  residence,  plu^eurs  espices 
ta«  siRiE.  T.  II.  Annee  1850.  43 
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d'aDimaux.  Cette  m^nagerie  naissante,  qae  j*aYai8d*abord 
form6e  dans  le  but  de  faire  quelques  observations  scien- 
tifiques  sur  les  modifications  que  l*Age  apporte  dans  les 
caract^res  ext^rieurs,  me  permit  de  tenter  de  nombreuses 
experiences  de  domestication  au  moyen  de  changements 
graduels  dans  )a  nourriture. 

En  48o0,  l*arriv6e  de  deux  de  mes  frftres,  Alexiset 
Edouard  Verreaux ,  m*ajant  permis  de  construire  un  6idi^ 
blissement  plus  vaste  et  parfaitement  appropri6  k  mes 
^tudes,  nos  travaux  prirent  une  extension  cgnsiddrable. 
Nous  pAmes  alors  entrer  en  relation  avec  une  soci6t6  am^- 
ricaine  qui  chaque  ann^e  venait  cheroher  daos  notre  nie- 
nagerieles  animaux  dont  elie  ayait  besoin»  ce  qui  nous 
donnait  la  possibilit^  de  renouTeler  et  de  multiplier  sos 
exp^riences. 

Nous  vtmes  ainsi  passer  successiyement  sous  nos  yeux 
une  multitude  d*animaux ,  depuis  TEl^phant  jttsqa'i  ia 
plus  petite  Musaraigne ;  depuis  TAutrucbe  jasqu'au  plus 
petit  des  oiseaux. 

Parmi  les  espices  dont  la  France  pourrait  tirer  le  plua 
grand  ayantage,  au  nombre  de  cellesqui  se  trouvent  cit^ 
par  lc  savant  professeur^  il  faut  mettre  en  premi^e  ligoe 
ia  belle  espdce  de  Gnu  bleu ,  ou  Caioblepas  tawriiitaf  doot 
la  taille  surpasse  de  beaucoup  celle  du  Gnu  ordioaire» 

Nous  en  avons  poss^de  et  conserv^  plusieurs  pendant 
trois  ann^es  cons6culiyes.  Pris  sauvages,  ils  ^taient  arri^ 
y6s  peu  h  peu  h  ia  douceur  du  bceuf.  Leur  nourriture  oe 
nous  donnait  aucune  peine :  nous  les  laissions  piturer 
dans  des  enclos^  comme  cela  se  pratique  pour  les  bosuls» 
Cest ,  du  reste^  ce  que  font  tous  les  coions  du  Gap  qai 
poss^dent  de  ces  animaux. 

PIus  forts  que  le  Z^brCi  ils  pourraicnt  servir  ayec  ayan- 
tage  k  ragricuUure  et  a  raiimentation.  Leur  poids  ordi- 
naire  varie  de  500  k  600  liyres»  etleur  chair  estd'uoe 
excelleote  qualit^. 

Ces  animaux,  yivant  par  troupeaax  nombreux  daosles 
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plaines  da  sud  de  rAfrique,  ou  )a  v^g^tation  est  parrois 
assez  rare,  s^acclimateraient  facilement  dans  le  midi  de  la 
France. 

Chaque  port^e  D'est  que  d*un  petit ,  mais  au  bout  de 
trois  ans  ie  Jeune  a  atteint  tout  son  d^veloppementy  et  se 
trouve  en  ^tat  de  reproduire. 

Rien  ne  serait  plus  facile  que  d'acclimater  cette  esp^ce 
par  toute  la  France,  une  fois  que  Fon  aurait  obtenu  la 
deuxiime  ou  troisi^me  gen^ration  dans  l^^tablissement 
principa!  du  midi.  Elle  s'associerait  tris-volontiers  m\ 
Zibres  dijk  acclimat^s,  puisqu'ils  peuplent  en  HoUande  et 
eu  Angleterre,  dont  le  climat  est  loin  de  valoir  le  n6tre. 

Sans  compter  les  services  que  ies  Gnus  pourraient  ren- 
dre,  contentons-nous  d'ajouter  que  leur  viande  se  ven- 
drait  k  la  boucherie  comme  celle  du  boeuf ,  et  k  un  prix 
plus  k\eYbj  en  raison  de  saqualit^  sup6rleure.  Les  peaux 
serviraient  aussi  k  direrses  branches  de  Tindustrie,  et  on 
tirerait  parti  des  cornes. 

Ces  animaux,  qui,  on  le  sait  ,^appartiennent  k  la  classe 
des  ruminants ,  ne  se  nourrissent  que  d'herbes  et  sont 
peut^treencore  plus  sobres  que  le  bceuf. 

Lelaitdes  femeliesest  d'ungoAt  delicieux,  etsurpasse 
en  qualiti  le  lait  de  la  yache  europ^enne ;  les  colons  lui 
prAtent  m^me  des  propri6t6s  fayorables  aux  poitrines 
faibles. 

Eofin,  avec  des  soins,  on  perp^tuerait  la  race,  qui 
pourrait  peut-£tre  s'am6liorer  au  moyen  de  croisement, 
ioit  avec  les  petites  races  de  yaches,  soit  avec  les  Zdbres 
eux-m6mes. 

Ainsi  que  le  mentionne  le  savant  professeur  que  j'ai 
d6jk  cit^,  parmi  les  grandes  espices  d'antilopes,  il  en  est 
une  surtout  qui  servirait  avec  avantage  comme  bdte.de 
somme»  nous  youloos  parler  du  Canna  ( Boselaphus  oreas). 
Sa  taiile  surpasse  en  hauteur  ceJle  du  bcBuf ,  et  sa  foree  est 
pour  le  moias  aussi  grande.  Son  poids  ordinaire"  peut 
6tre  d'enyiron  700  k  800  liyres.  La  chair,  d  un  goilit  ex- 
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quis,  fournirait  de  rexceliente  viande  de  boucherie.  Les 
tanneurs  rechercheraient  sa  peau.  Le  mAle  est  plus  fort 
que  la  femelie ;  celle-ci  ne  produit  qu*un  Jeune  ch^que 
port^e.  Au  bout  de  trois  ans,  ce  jeune  peut  reproduire. 

L*honorable  lord  Derby  possede  encore  en  ce  momeDt 
plusieurs  Cannas  qui  ont  peupI6  chez  lui.  Un  de  ces  ani- 
maux  avait  et6  obtenu  par  le  Musium  ii  y  a  quelques  an- 
D6es. 

Les  Cannas  s*habitueraient  facilement  k  notre  climat  et 
y  vivraient  en  troupeau.  ^ 

Diverses  esp^ces  de  Z^bres,  Quaggas  et  Dauws,  se  repro- 
duisent  parfaitement,  k  T^tat  de  domesticit^,  dans  un 
grand  nombre  de  fermes  du  Cap.  Comme  le  mentionoe 
M .  Geoffroy  Saint-Hilaire,  plusieurs  d'entr*eux  sont  venus 
k  diverses  6poqucs  en  Europe,  ou  ils  ont  ^galement  pro- 
duit. 

Pendant  mon  s^jour  dans  le  sud  de  TAfrique,  j'ai  eu  en 
ma  possession  un  grand  nombre  de  ces  animaux ;  je  les 
avais  r^duits  k  un  tel  6tat  de  domestication ,  que  huit  Zd- 
bres  furent  dress^s  k  rattelage  d'un  chariot;  ils  pouvaient 
6galement  servir  de  monture. 

A  ia  seconde  ou  troisi^me  gen^ration ,  ces  animaux 
remplaceraient  avec  avantage  certaines  races  de  chevaux 
qu'ils  ^galent  en  force. 

Tout  le  monde  connatt  la  beaut^  du  Z^bre  et  celle  des 
deux  autres  espdces;  d'une  taille  ^gale,  elles  seraient  fort 
appr^ci^es  par  les  amateurs  de  la  race  chevaline  grAce  a  la 
beaut^  de  leur  pelage.  Ils  offriraient  une  nouveaut^  d'un 
prix  inappr^ciable,  et  il  serait  mdme  possible  d'apporter 
dans  leurs  formes  des  modifications  marqu^es,  comme 
cela  s'est  vu  en  certaines  occasions. 

Ces  trois  espices  ne  donnent  g6n6ralement  qu'un  petit 
chaque  ann^e,  et  ce  D'est  qu'a  TAge  de  quatre  ans  que  les 
Jeunes  se  trouvent  en  6tat  de  reproduire. 

Le  midi  de  la  France^  qui,  d'aprds  Tid^e  6mise  par  le 
^avant  professeur  auteur  du  rapport,  doititre  en  quelque 
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sorte  le  lien  interin^diaire  consacr^  aux  espices  exotiques, 
connendrait  on  ne  peut  miexxx  a  priori  aux  Z^bres  comme 
k  la  majeure  partie  des  espices  dont  nous  faisons  T^nn- 
m^ration. 

Les  Damans  du  Cap  retrouveraient  naturellement  une 
patrie  dans  les  Pyr^n^es,  dont  les  rochers  leur  offriraient 
l'abri  qu'ils  recherchent.  Le  changement  de  nourriture 
donnerait  sans  doute  k  leur  chair  un  goiit  plus  agr^able. 
Cet  animal ,  qui  se  nourrit  principalement  de  plantes  aro- 
matis^es,  en  conserve  Todeur  mdme  apr^s  sa  mort.  Les 
colons  lui  font  une  chasse  continuelle  et  le  yendent  comme 
gibier. 

Ils  ne  tarderaient  pas  k  se  multiplier  en  abondance : 
chaque  port^e  est  de  trois  petits  et  plus ;  leur  d6veloppe- 
mcDt  se  fait  si  promptement,  que  rann^e  qui  suit  la  nais- 
sance  ohaque  jeune  est  en  6tat  de  reproduire.  J'en  ai  pos- 
sed6  k  plusieurs  reprises  en  domesticite,  et  bien  des  foig 
ils  se  sont  reproduits  sous  mes  yeux. 

Le  Daman  ne  surpasse  pas  le  li^vre  en  grosseur ;  sa  chair 
est  d'un6  qualit6  au  moins  aussi  exquise. 

Les  Damans  vivent  par  troupes  nombreuMs  dans  les 
cavit^s  des  rochers. 

Le  Mouton  du  Cap  ne  surpasse  gu^re  en  taille  Vesp&ce 
de  notre  pays,  etil  lui  faut  le  mdme  tempspour  se  repro- 
duire ;  mais  la  graisse  de  la  queue  ofTrirait  au  commerce 
un  avantage  d*autant  plus  grand  que  cette  queue  pise 
d'ordinaire  de  sept  k  huit  livres.  Au  Cap,  on  se  sert  de  sa 
graisse  en  guise  d*huile  k  manger.  Sa  peau  est  tres-esti- 
m6e  dans  le  comnierce  de  la  ganterie.  Au  lieu  de  laine, 
cet  animal  possdde  un  poil  qui  est  employe,  au  Cap,  k  la 
fabrication  de  matelas. 

Nous  ne  saurions  trop  insister  sur  rintroduction  de 
cette  esp^ce,  dont  la  chair  est  exquise  et  qui  devient  de 
plus  en  plus  rare,  k  cause  du  proflt  que  tirent  les  colons 
de  la  laine  des  M^rinosy  qu'il8  ont  introduits  il  y  a  envi* 
ron  quinze  ans. 
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Parmi  les  produciions  africaiDeSy  citons  certains  oi- 
seaux.  M.  le  professeur  Geoffroy  Saint-Hilaire  s*est  occup6 
depuis  notnbre  d*ann6es  d'accllmater  en  France  l*Oie  d'E- 
gypte.  Nous  devons  encore  signaler  une  esp^ce  de  Ganard 
connue  sous  le  nom  de  Gasarca ;  elle  ^gale  presque  la 
Bernache  en  grosseur,  et  est  aussi  commune.  Ten  ai  ea 
6n  domesticit^,  et  ils  ont  peupl6. 

Chaque  femelle  pond  g6n§ralement  de  cinq  k  sept  <Bufs. 
Un  an  apr^,  les  jeunes  ont  atteint  tout  leur  d^veloppe- 
ment.  On  pourrait  en  former  des  troupeaux  comme  on  le 
fait  pour  les  Oies,  car  elles  se  nourrissent  d^une  maniire 
analogue. 

La  classe  des  Gallinac6s  compte  encore,  au  Cap  de 
Bonne-Esp^rance,  plusieurs  esp^ces  qui  pourraient  venir 
prendre  place  dans  les  montagnes,  tes  bo!s  et  les  plaines 
du  midi  de  la  Prance. 

Nous  stgnalerons  plus  particutierement  le  Francolin 
criard.  le  Francolin  k  gorge  nue,  et  rOurikina ;  on  arrive- 
tait  facilement  k  s*en  procurer  un  assez  grand  nombre 
pour  les  rendre,  en  France,  h  VHat  de  libert^ ;  ils  ang- 
menteraient  blentAt  le  nombre  des  gibiers  les  plus  estim^s. 

Ges  oiseaux  pondent  g^n^ralement  de  7  &  4  2  oeufs  chaque 
fois.  Les  Jeunes  reproduisent  au  bout  d'un  an. 

La  premt^re  espice  ^gale  en  grosseur  la  poule  faisane 
de  notre  pays;  la  seconde  est  un  peu  plus  petite;  et  enfin 
!a  troi^i^me  a  la  taille  de  la  perdrlx  rouge. 

La  chair  de  tolites  ces  esp^ces  est  d^un  goftt  exquis. 

Citons  aussl  la  Pintade  k  casque,  qui  surpasse  en  gros- 
setir  Tespdce  que  hous  poss^dons,  et  dont  la  chair  est  ex- 
Cetlente.  Elle  peuplerait  merveilleusement  dans  le  midi, 
et  apr^s  quelques  g^n^rations  elle  se  reproduirait  par 
toute  la  France ;  on  Ty  ^ldverait  en  domesticit^,  comme 
on  le  f^tt  pour  Tesp^ce  ordinaire. 

La  femelle  pond  de  5  ii  S  oeufs,  et  chaque  jeune  peut 
produire  apr^s  un  an.  Ten  ai  eu  chez  moi  un  assez  grand 
nombre ;  elles  ont  peupl^  presque  sans  soins. 
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Dao8  le  rigne  v6g§tal,  on  peut  citer  le  Prothea,  connu 
80US  le  nom  de  Crippte-Boom  par  les  colons  du  Cap.  Cet 
arbuste  atteint  de  6  2t  7  pieds  de  hauteur  sur  25  k  50 
pouces  de  circonKrence :  il  crott  en  tris-grande  abondance 
dans  beaucoup  de  localites ;  le  sol  flpre  des  tcrrains  sa- 
blonneux  du  midi  se  couvriraiten  peu  de  tempsdecet 
arbuste,  qui  non-seulement  procurerait  un  bois  de  chauf-* 
fage  trds-estim^  et  tr^8-6conomique,  mais  encore  fourni- 
rait  aux  tanneries  des  ^corces  d'une  valeur  sup^rieure  k 
beaucoup  d'autres  que  cette  industrie  emploie. 

La  fleur  du  Prothea  renferme  une  liqueur  que  Ton 
transforme  en  sirop  pectoral ,  et  que  les  colons  regardent 
oomme  tr^*salutaire  pour  les  personnes  attaqu^es  de  la 
poitrine. 

Pendant  mon  s^jour  dans  cette  colonie,  cette  nouvelie 
indastrie  a  pris  un  tel  d^veloppement ,  que  des  navires 
venaient  prendre  des  chargements  d'^corces  de  Prolhea 
pour  les  transporter  sur  les  march^s  de  la  m^tropole»  ou 
ils  les  vendaient  k  un  prix  trgs-^Iev6. 

Le  Prothea  argentea,  qui  s*£ldve  k  25  ou  40  pieds,  donne 
dn  excellent  bois  de  chauffage.  Sa  circonfgrence  atteint  5 
pidds ;  il  crottrait  sans  diflQcuIt^  dans  les  terrains  monta- 
gneux  du  midi  de  la  France ,  ou  il  se  multiplierait  sans 
plus  de  soib  que  Fespece  pr^cedente. 

La  plante  connue  par  les  colons  du  Cap  sous  le  nom  de 
Vat8-ho8ch,  dontles  graincsproduisentunecire  abondante, 
se  multipHeraient  ^galement  dans  les  m£mes  terrains.  Sa 
hauteur  est  d*ordinatre  dei  k  A  pieds,  et  elle  forme  un 
buisson  assez  touffu. 

Les  colons  qui  habiient  les  localit^s  ou  elle  se  trouve 
in'ont  dit  quMls  en  tiraient  un  profit  de  cinq  k  six  miile 
francs  chaqde  ann6e. 

Rien  n'est  plus  faciie  k  exploiter  que  cette  cire,  une  fois . 
la  r6coIte  des  graines  termin^e ;  il  ne  s'agit  plus  que  de  la 
fidre  boulllir  ayec  de  Teau  et  d*en  ^cumer  la  cire  qui  nage 
k  la  surface. 
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Le  Cap  produit  encore  beaucoup  d^esp^ces  de  plantes 
usitees  par  les  pharmaciens  et  par  les  colons :  la  m^decine 
en  tire  un  grand  parti;  elles  fournissent  un  th6  excellent 
que  nous  avons  emp1oy6  pendnnt  nos  longs  voyages. 

Esp^rons  que  MM.  les  botanistes  ofTriront  leur  concours 
kM.le  ministre  pour  lui  donner  les  moyens  dMntroduire 
en  France  d*autres  esp^ces  utiles  que  je  pourrais  leur  indi- 
quer. 


En  donnant  h  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire  des  notes 
sur  diverses  esp^ces  de  Kauguroos,  au  point  de  vue  de  leur 
utilit^  alimentaire  et  industrielle,  j'avais  dA  passer  sous 
silence  beaucoup  de  faits  utiles  k  T^lucidation  de  la  ques- 
tion  si  savamment  traitee  par  Thonorable  acad^micien. 

Mes  eludes  dans  ce  pays  n'ont  pu  d*ailleurs  dtre  aussi 
compietes  que  celles  que  j'avais  faites  au  Cap.  Les  exi- 
gences  de  ma  nouvelle  position  de  voyageur  du  Mus^nm 
d'histoire  naturelle  m*emp6ch^rent  de  me  livrer  avec  suite 
aux  ^tudes  de  domestication  que  j'avais  commencdes  dans 
le  sud  de  i'Afrique.  Malheureusement,  ainsi  que  je  l'ai 
d^ja  dit  dans  les  notes  precit^es,  les  instructions  que  j*a* 
vais  regues  ^taient  tellement  precises,  que  je  m'etais  trouve 
dans  la  necessit6 ,  apr^s  avoir  foit  les  pius  grands  sacri- 
flces  pour  obtenir  des  animaux  vivants,  de  les  tuer,  afin 
de  leur  donner  place  dans  mes  diverses  collections.  De  \k 
encore  Timpossibilit^  ou  je  fus  de  suivre  les  bons  conseils 
de  celui  des  professeurs  de  Fadministration  qui  dej^,  a 
r^poque  de  mon  d^part ,  8'occupait  de  la  question  d'accli- 
matation. 

Parmi  les  Mammif^res  qui  se  trouvent  en  Australie  et 
en  Tasmanie,  les  Kanguroos,  par  leur  multiplicit6  et  par 
leur  nature,  sont  appel6s  k  rendre  le  plusde  services  au 
commerce  et  k  rindustrie  europ^enne.  lls  offrent  6gale- 
ment  les  chances  les  plus  favorables  k  des  essais  d*acciima* 
tation. 
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Dans  cette  ramille  si  nombreuse,  plasienrs  esp^ces  doi- 
▼ent  flxer  rattention  des  naturalistes : 

Le  Kanguroo  Walleby  (Halmaturtis  Billardierii). 

Le  Kanguroo  g6ant  ( Macropus  major ). 

Le  Kanguroo  de  Bennett  [Halmaturus  BenneHii). 

Le  Kanguroo  h  cou  roux  (Halmaiurus  ruficoUis]: 

Le  Kanguroo  connu  sous  le  nom  de  Walleby,  qui  est  le 
plus  commun ,  est  le  plus  facile  k  acclimater  dans  les  fo^ 
rits  du  midi  de  la  France. 

La  qualit^  exquise  de  sa  chair,  qui  se  ?end  60  a  75  cen- 
times  le  demi-kilogramme,  sur  les  march^s  de  la  Tasma- 
nie ;  sa  peau ,  qui  sert  a  la  fabrication  de  la  cbaussure,  et 
sa  laine,  employee  pour  fabriquer  le  feutre,  en  feraient 
une  acquisition  d'une  vaieur  inappreciable. 

U  pcse  environ  25  k  30  livres.  II  sufBra  de  rappeler  ici, 
corome  Ta  fait  M.  Geoflroy  Saint-Hilaire,  que  pendant 
quinze  mois  de  s^jour  en  Tasmanie  j'ai  vu  amener  pius  de 
^50,000  peaux  sur  ies  marcb^s  pour  £tre  transport^es  ea 
Angleterre. 

La  portee  de  cet  aninial  n'est  que  d'un  petit ;  mais  son 
developpementtr^s-prompten  procureraiten  peu  d^annees 
QD  grand  nombre.  Le  jeune,  d^s  sa  seconde  ann6e,  se 
trottve  en  6tat  de  reproduire. 

Uabitu6  k  des  r6gions  froides  et  analogues  k  notre  tem- 
p6rature,  cette  esp6ce  se  nourrit  principalement  d^herbes, 
comme  le  font  ses  cong6n6res ;  elle  pr6senterait  Tavantdge 
de  ne  pas  d6truire  les  bourgeons  des  arbres,  ainsi  que 
le  font  les  Cervidae. 

Le  Kanguroo  g6ant  ( Macropus  major)^  egalement  com- 
man  en  Tasmanie  et  dans  le  sud  de  TAustralie,  trou- 
ve,  dans  les  regions  qu'il  habite,  une  temperature  par- 
fois  plus  rude  que  celle  du  midi  de  la  France,  et  cepen- 
dant  il  paratt  en  quelque  sorte  plus  robuste  que  sous  le 
soleil  br&lant  des  autres  contr6es,  ou  on  ne  les  rencontre 
d'ailleurs  que  rarement. 

Comme  l*esp^e  pr6c6dente,  ceile-ci  se  nourrit  d^herbes. 
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et  surtottt  d*QDe  plante  tiomin^e  kanguroo-grass,  qu^il  se- 
rait  facile  de  naturaliser  dans  le  midi.  Du  reste,  Texpd- 
rience  m*a  d6montr6  que  le  Kanguroo'g6ant  s*accommo- 
derait  de  nos  plantes  indlgdnes. 

La  taille  de  cette  esp6ce  atteint  surtout  7  it  8  pieds  de 
hauteur,  et  son  poids  d6passe  4()0  ii  480  livres.  Sa  chair  se 
Vend,  comme  viande  de  boucherle,  60  h  75  centimes  le 
demi-kilogramme  dans  les  deux  colonies.  Cette  chair  m*a 
paru  sup^rieure  h  celie  de  notre  chevreuil;  ia  quene  sur- 
toutest  recherch^e  par  fes  gourmets,  qui  8*en  servent  pour 
pr6parer  ce  qu*ils  nomment  kanguroo-soupe. 

La  femelle  du  Kanguroo  g^ant  ne  fait  qu*un  jeune  par 
port^e.  La  seeonde  ann^e,  le  jeune  se  troove  en  ^tat  de 
reproduire. 

Quoiqulls  ne  vlvent  pas  en  troupe,  il  n*est  pas  rare 
n^anmoins  de  trouver  r^unis  un  certain  nombre  de  ces 
animaux.  Pendant  les  fortes  chaleurs,  j*ai  obsefv6  qu*ils 
s*6levalent  de  pius  en  plus  sur  le  penchant  des  montagnes, 
ou  la  temp^rature  se  trouvait  plus  froide;  enOn ,  on  sait 
que  dijk  plusieurs  de  ces  animaux  ont  produFt  dans  les 
diverses  m^nageriesde  TEurope.  LMndustrie  pourrait  tlrer 
un  grand  parti  de  leur  peau  et  de  leur  laine. 

Le  Kanguroo  de  Bennett ,  ou  Halmaturus  Bennettii , 
poss^de  une  chair  d'une  saveur  encore  plus  d^Iicate  que 
Tesp^ce  pr^c^dente.  Sa  taille  atteint  plus  de  4  pieds,  et  son 
poids  est  de  80  k  ^OO  livres.  Sa  viande  a  la  m£me  valeur 
que  celle  des  esp^ces  dont  je  viens  de  parler. 

On  rencontre  le  Kanguroo  de  Bennett  dans  les  lieux 
montagneux  peupKs  de  buissons ;  sur  la  lisidre  dcs  bois, 
et  quelquefois  m6nrie  sur  le  sommet  des  mOntagnes,  oii  la 
temp^rature  est  froide. 

Le  Kanguroo  de  Bennett  se  nourrit  d*herbes  de  diverses 
esp^ces.  II  s*habituerait  tr^s-vite,  apr^s  une  ou  deux  g6o^ 
rations,  aux  dlverses  temp^ratures  de  la  France,  li  oii  les 
forits  ne  sont  pas  formees  par  de  hautes  fUtaies. 
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Ctaaqne  femelle  fait  d*ordinalre  un  pellt,  qui  la  seconde 
aDnte  se  tronve  eo  ^tat  de  reproduire. 

On  rencontre  ces  animaux  par  petites  troupea ;  ils  sont 
trds-abondants  en  Tasmanie,  et  sans  nul  doute  leur  peau 
et  leur  laine  ponrraient  servir  h  rindustrie. 

Vient  ensuite  le  Kang^nroo  k  cou  roux  ^  ou  ffaitnaturvi 
rufieotlis,  qui  aiteint  h  peu  pris  la  mdme  taille  et  le  mftme 
poids  que  le  Kanguroo  de  Bennett.  Sa  cbair,  excellente , 
est  fort  rechercli^e  sur  les  march^s  de  l*AustraUe.  Salaine 
Mtfortbetle. 

Ses  mcenrs  ressemblent  beaucoup  h  celles  de  Tesp^e 
pr^c^dente;  seulement  11  habite  des  contr^es  plus  chau- 
des,  quoique  j*en  aie  obserr^s  sur  les  hauteurs,  oii  l'air 
£tait  plus  fif. 

Je  pourrais  enoore  citer  d^autres  esp^s  de  celte  famille 
si  Dombreuse  dans  rh^misphdre  austral ,  et  qu*il  serait 
possible  d'introdnire  et  d*acclimater  chez  nous ;  mals  Je 
pense  qull  Importerait  aTant  tout  aujourd*bui  d*a?oir  un 
graod  nombre  de  sujets  de  peu  d'esp^ces,  afln  de  les  r6* 
pandre  plus  promptement  dans  le  commerce. 

VBalmatutus  theti$  et  VHypaiprymnus  murinuij  exces* 
sivement  eommuns,  Tan  en  Australie  et  Tautre  en  Tasma* 
nie»  augmenteraient  encore  notre  gibier. 

Le  Thetis  ptee  d'ordinaire  de  ^2  45  livres,  etsa  viande 
se  Tend  snr  les  marchis  h  raison  de  60  k  70  centimes  le 
demi-kilogramme.  Elle  est  d*une  tr^s-bonne  qualit^. 

Chaque  port^  du  Thetis  n'est  g6n6ralement  que  d*un 
petlt|  qui  produit  la  seconde  ann^e. 
>  La  chair  de  VStfpsiprymnus  murinus^  connu  sous  le  nom 
de  Kanguroo-rat  par  les  colons,  et  dont  la  grandeur  est 
analogue  k  celle  du  lapln ,  est  blanche,  et  rappelle  le  fu- 
met  de  ce  dernier.  On  vend  ces  petits  animaux  sur  les  mar- 
cb6s  d*IIobart4own,  k  raison  de  2  f^anos  50  oentimes  k 
3  francs;  il  est  probable  que  la  fourmre  pourrait  ser?ir  k 
1'industrie  pour  la  fabrication  do  feutre. 

Aprte  les  diverses  espAoes  de  Kangoroos,  on  peut  appe* 
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ler  l'aUentioD  siir  le  Phascolome  Wombat ,  ^galement 
crit  dans  une  lettre  a  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

Les  Alpes  et  ies  Pyr6n6es  serviraient  de  patrie  a  cet  ani- 
mal  y  dont  la  cbair  est  d'un  bon  goAt  et  qui  fournirait 
d*excelientes  salaisons  h  la  navigation,  si  on  la  m^ian- 
geait  a  celle  du  porc,  qui  est  parfois  si  grasse  que  les  ma- 
rins  la  rejettent.  On  a  fait,  pendant  mon  s^Jour  en  Tas- 
maniOt  des  essais  de  ces  salaisons ,  qui  ont  parfaitement 
r^ussi. 

Le  Phascolome  adulte  p^se  de  60  h  80  livres ;  il  ne  donne 
qu'un  petit  par  port6e,  qui  reproduit  d^  la  seconde  an* 
D^e. 

Ges  animaux  vivent  dans  les  cavit^s  des  rochers,  et  se 
Dourrissent  d'herbes  et  do  racines ;  ils  sont  g^n^ralement 
nombreux  dans  les  localites  qu'il8  habitent. 

En  Tasmanie,  leur  vlande  se  vend  sur  les  march^s  k 
raison  de  50  k  60  centimes  le  demi-kilogramme. 

Aucun  animal  n'est  plus  facile  k  apprivoiser,  et  11  est 
probable  qu'on  pourrait  en  avoir  un  grand  nombre  dans 
les  fermes  qui  avoisinent  les  ports  de  mer.  Ils  y  peupie- 
raient  aussi  blen  que  les  Cabiais ;  on  les  nourrirait  facile- 
ment :  comme  ces  derniers,  ils  mangent  de  tout ,  une  fois 
qu'ils  sont  reduits  k  T^tat  de  domesticil6. 

Les  diverses  esp^ces  de  Phalangers,  tels  que  le  Vulpina 
et  le  Fuliginosa,  trouveraient  une  nourriture  abondante 
dans  nos  for^ts  du  midi ,  sans  pour  cela  y  causer  de  digAt. 
Elles  se  nourrissent  de  feuilles  d*Eucalyptus  dans  leur 
pays  natal ;  mais  elles  se  contenteraient  d^autres  plantes, 
comme  elles  le  font  en  domesticit^.  Elles  surpassent  le 
liivre  en  grosseur,  et  pesent  d*ordinaire  de  8  k^O  livres; 
Don-seulement  leur  chair  est  bonne,  mais  encore,  dans  les 
deux  colonies,  leurs  fourrures  servent  k  la  fabrication  de 
manteaux  qui  se  vendent  fortcher,  et  dont  notre  commerce 
tirerait  un  grand  parti. 

Comme  toutes  leurs  cong^nires,  elles  ne  font  qu'uD 
petit  par  port6e,  qui  reproduit  l^annte  suivante. 
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J*ai  pos86d6,  pendant  mon  s^Jour  en  Tasmanie,  un  grand 
oombre  de  ces  animaux ;  J*ai  pu  suivre  ainsi  leur  d^velop- 
pement,  et  certainement  ils  peupleraient  dans  le  midi  de 
la  France,  qui  offre  tant  d'anaIogie  de  climat  avec  les  con- 
tr^es  qu'ils  habitent. 

Parmi  les  oiseaux  des  m6mes  contr^es,  nous  citerons  en 
premiire  ligne  l'£mu,  plus  vulgairement  connu  sous  le 
Dom  de  Casoar  de  la  Nouvelle-HoHande. 

La  position  g6ographique  qu'occupe  cette  espdce,  dont 
les  troupeanx  couvrent  les  plaines  froides  de  la  Tasmanie 
et  da  sud  de  TAustralie,  promet  k  I'avance  un  succes  d*ac- 
ciimatation  complet;  apr^s  nne  ou  deux  g^n^rations,  on 
conserverait  ces  oiseaux  daos  les  fermes  de  toutes  les  par- 
ties  de  la  France,  car  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue 
qne  les  premiers  sujets  doivent  d'abord  s'acclimater  et  se 
mTiltiplier  dans  les  fermes  mod^les  dont  on  a  rintention 
de  doter  le  midi  de  la  France.  Gette  heureuse  id^e, 
^mise  par  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  est,  suivant  ma  con- 
yiction ,  1e  plus  sfiir  moyen  d'une  r^ussite  complite  pour 
toutes  les  esp^ces  destin^.e8  un  Jour  k  devenir  indig^nes. 

Les  jeunes  de  TCmu  croissent  avec  uae  telle  rapidit^, 
que  Vannee  suivante  leur  taille  ^gale  presque  celle  de  Ta* 
dolte.  Le  nombre  des  oeufs  varie  de  4  ^  6 ;  ils  sont  d'un 
goftt  bien  sup^rieur  aux  oeufs  de  rAutruche. 

On  connatt  la  taille  du  Casoar,  qui  p^e  de  ^OO  kV20 
llTres;  la  chair  en  est  tr^s  estim6e,  lorsque  roiseau  n'a  pas 
«tteint  un  ftge  trop  avanc^ ;  ses  plumes  jouissent  dans  le 
commerce  d'une  valeur  analogue  aux  plumes  de  rAu- 
tracbe. 

Nous  le  rcp6tons,  uos  fermiers  pourraient  en  avoir  des 
troupeaux  qui  ne  demanderaient  aucun  soin  et  aucune 
d^pense  de  nourriture.  Les  Casoars  trouveraient  dans  les 
champs  tout  ce  qui  est  n^cessaire  k  leur  subsistance;  j*en 
ai  vu  un  assez  grand  nombre  dans  les  fermes  des  colons 
qui  babitent  la  Tasmanie  et  TAustralie.  Ces  oiseaux  ^taient 
tellement  privis,  qu*ils  suivaient  les  troupeaux  de  bcdufs 
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•t  de  Dioutoo«.  inmw  iU  m  cberchaieiit  d'abri  oitoe 
coDtre  la  rigueur  des  grands  froids. 

J*ingisterai  donc  forteineDt  fur  rintroduotioii  de  cette 
espice,  que  Je  regarde  coaune  tr^8*utile. 

La  Bernacbe,  connue  sous  le  nom  de  G^riops  cendr6» 
oa  Cereopns  Novcd^HoUwndus^  ^ale*  pour  la  taille,  l'Oie 
ordinaire,  et  ae  ¥oit  daos  beaucoup  de  fermes,  oik  elle  Tit 
parfaitement  avec  les  oief.  D6jii,  depuia  loBgtempSy  elle 
peuple  en  Angleterre. 

Comme  daos  Toie  ordinaire,  chaque  femelle  pood  on 
Dombre  assei  coosid^rable  d^ceufsi  et  les  Jeuneii  raonie 
luivante,  soot  eo  etat  de  reproduire,  La  cfaair  eo  est  ei- 
cellente. 

Le  Talegalle  de  Latbam ,  ou  Taiegtdla  Lathaim ,  se  Toit 
aussi  dans  certainei  basse-cours  de  rAustralio.  11  ^ale  la 
taille  d'un  fort  coq ;  sa  chair  paratt  pref6rable  k  la  chair 
du  dinde. 

Le  Talegalle  ramasse,  dans  les  basse^cours,  tous  les  di» 
bris  de  v^g^iaux  qui  les  encombrent.  Lorsque  la  saisoo  de 
la  ponte  arrive,  ioute  la  troupe  se  rtonit  pour  former  nne 
meule  qui  acquiert  souvent  plus  de  4  2  ii  4  5  pieds  de  hau- 
teur  sur  plus  de  30  a  40  de  circonf(6rence.  Cbaque  femelle, 
apres  avoir  creusi  un  trou  de  20  k  30  pouces  sur  la  partie 
sup6rieure  de  cette  meole,  y  d^pose  ses  o&ufii,  qu*elle  a  le 
soin  de  placer  perpendiculairement ,  le  gros  bout  en  haut. 
La  chaleur,  d^gagte  de  cette  maise  de  v^g6taux,  prodait 
rincubatton  :  a  Tipoque  oik  les  petits  sont  prAts  k  sortir, 
chaque  femelle  revient  chercher  ses  poussins.  J'ai  vn  soa* 
vent  un  grand  nombre  de  ces  oiseaux  qui  vivaient  en  par* 
faite  intelligence  avec  d*autres  oiseaux  de  basse*eour;  iis 
se  contentaient  de  la  m6me  nourriiure. 

Qn  pourrait  encore  indiquer  plusieurs  esp^oes,  telles 
que  la  Leucoiorcia  fficatay  Periitera  chalcopiera,  Geophaf* 
eeripta  et  Ocyphapt  lophotes. 

Les  deux  premiires  de  ces  Colombes  ^alent  en  grosseor 
le  Ramierd'Europe :  la  premidre,  qu*estiment  surtoot  M 
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cqIod»  de  rAostralie,  se  ^end  fort  cber  s  la  aeooode»  6gale- 
meDt  boyne  k  manger,  poss&de  un  plnmage  des  plus  bril- 
lants»  et  serait  facile  h  domestiquer,  et  mAme  ^  m61anger 
ayec  nos  races  commuoes.  J*ai  yu  de  ces  esp^ces  dans  dea 
▼oli^res  oii  elles  se  reproduisaient  p^nodiquemeot;  elles 
se  Doumssaient  de  toutes  especes  de  semences. 

Le  climat  du  midi  conviendrait  k  toutes  ces  espices, . 
donti>eaucoup  dMndividus  se  retrouvent  dans  les  diyerses 
m6nageries  de  l'Europe. 

Quant  aux  v^g^taux  de  la  Tasmanie»  je  fixerai  surtout 
rattentton  de  M.  le  ministre  .de  ragriculture  sur  un  tu- 
bercule  assez  abondant  dans  certaines  localit^,  et  que 
l^on  connalt  sous  ie  nom  de  naiive^bread, 

Ce  tuberculCy  qui  sembie  crottre  d*une  maniire  aoa- 
logue  k  la  truffe,  peut  peser  en  moyenne  de  6  ii  8  livres. 
On  le  trouve  le  plus  ordinairement  dans  les  terrains  st^riles 
ou graveleux,  b  48  pouces  ou h  deux  pieds  de  profondeur. 
II  est  tellement  abondant ,  que  dans  une  localit^  voisine 
du  Brown-Rivi&re,  dans  Tespaee  d^envlron  200  pieds  car- 
r6s  yen  ai  recueilli  de  quoi  charger  quatre  hommes. 

G6n6ralement  d*une  forme  irriguli^re,  et  recoavert 
d'une  enveloppe  noirfttre  assez  6paisse,  lorsquMl  a  subi  une 
eoisson ,  il  ressemble  du  riz  bouilli  et  tass^;  il  en  offre 
m^me  le  gotit ;  aussi  beaucoup  de  fermiers  laissent-ils  k 
leurs  bergers  le  soio  de  les  chercher,  afin  de  s'en  scrvir  en 
guise  de  pain. 

Sans  doute,  en  analysant  la  substaoce  de  cette  plante, 
on  lui  trouverait  des  qnalit^s  sufflsantes  pour  la  substituer 
h  la  pomme  de  terre,  qui  semble  d^g^n^rer  depuis  quel- 
ques  ann6es  en  Europe. 

Les  ^chantiilons  que  J'ai  adress^s  au  Mus^um  de  Paris 
Tiendraient  en  aide  k  MM.  les  botanistes  et  les  ^clairci- 
raient  sur  la  marche  k  suivre  pour  acclimater  celte  espicey 
peut-6tre  destin6e  un  Jour  k  apporter  de  grands  soulage- 
ments  aux  classes  pauvres. 

Tel  est  le  r6sum6  d*une  partie  des  observations  faites 
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pendant  le  cours  de  mes  divers  voyages.  Puisse  ce  faible 
travail  venir  en  aide  aux  vues  que  se  proposent  M.  le  mi- 
nistre  de  l'Agriculture  et  M.  le  professeur  GeofTroy  Saint- 
Hilaire,  charg6  par  lui  du  plan  d*un  ^tablissement  d'accli- 
matation ! 

Paris,  ce  15  janvier  4850. 


Etudbs  sur  les  types  peu  connus  du  Hus^e  de  Paris,  par 
M.  le  docteur  Pucheran.  —  Troisieme  article  ( /?apace5 
diurnes).  —  Suiteetfin. 


M.  Lesson  a  d^crit  fort  peu  d*esp^ces  nouvelles  de  Ra- 
paces  diurnes,  dans  son  Traite  d' Omithologie :  presqae 
toutes  sont  m6me  d^Ja  figur^es.  Mais  il  a  d6crit ,  sous  des 
noms  nouvcaux,  beaucoup  d'oiseaux  d^jil  connus;  et  co- 
piant,  en  outre,  toules  les  ^tiquettes  qu*il  trouvait,  sans 
C0Dtr6!er  leur  exactitude  par  son  propro  examen ,  ii  lai 
est  fr^queinment  arriv^  de  faire  mainte  confusion.  La  re- 
yue  que  nous  allons  faire  nous  semble,  par  cela  m6mc, 
devoir  m6ritcr  un  certain  inter^t. 

Fu//Mr  galericulatusy  Tem.  {Traited^Om.y^.  25).  — 
Ce  nom ,  emprunte  k  M.  Temminck,  qui  Ta  supprim^  de- 
puis,  s'applique  au  Vultur  occipitalis.  M.  Lesson ,  dans  ses 
additions  et  corrections  (pag.  645),  a  indiqu6  ce  dernier 
nom  en  synonymie.  Le  type  est  le  m6me  individu  qui, 
donn^  k  la  Menagerie  par  M.  le  duc  de  Luxembourg,  a 
servi  a  la  planche  15  de  M.  Temminck. 

AigU  imperial  {Traite  d^Om.,  p.  57 ).  —  Ce  que  dit 
Tauteur  relativement  k  la  provenance  de  rindividu  du 
Mus^um  qui  serait  originaire  du  S^ncgal  s'applique  tout 
simplement  h  Tun  de  nosdeux  types  de  VAquila  Senegalh, 
qvL\\  decrit  plus  bas  (4),  d'apres  M.  Cuvier. 

(I)  Page  59, 


G.  Types  de  M.  Lesson. 
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3*  Pandian  fluvialis  (vari6t6  de  la  NoaveHe-HoIlande, 
page  46).  —  Cette  pretendue  vari^t^,  que  Tauteur  d^crit 
en  ces  tcrmes  .-  les  tarsesjaunes,  le  devant  du  corps  flamme 
de  roux  tur  un  fond  blanc;  le  dessusdu  corps  brun,  ou  cha" 
que  plume  brune  bordee  de  blanCy  la  queue  terminee  par  une 
rate  blanche;  cette  vari6t6  ne  diff^re  pas  du  Pandion  leu- 
cocephalus  recemment  d^crit  par  M.  Gould  (Aust.  Birds^ 
liv.  XIIP). 

4*  Circaetus  thoracinus  (page  48).  —  Cest  la  m^me  es- 
p^  que  M.  Smith  ad^crite  plus  tard  sous  le  nom  de  Ctr- 
eaetus  pectoroits/ par '^consequent  le  Falco  ihoracicus  de 
M.  Cuvier. 

5*  Plisus  polyzonos  ( page  58 ),  Falco  potyxonus^  Tem.  — 
Gette  espice  a  ricemment  6t6  figur^e  par  M.  0.  Des  Murs 
[leonogr.,  pL  61).  Nous  n'avons,  par  cela  m6me,  rien  k 
ajouter  ii  la  description  qui  en  a  faite ;  ce  nom  de  Fal- 
eopolyzonus^  Tem.,  que  nous  ne  sachions  pas avoir  jamais 
kib  publie,  a  6t6,  Jusqu'ii  ces  derniers  temps,  le  seul  que 
port&t  sur  son  ^tiquetle  Tindividu  qui  a  servi  de  type  et 
k  la  diagnose  de  M.  Lesson  et  la  planche  de  M.  0.  Des 
Murs. 

6*  Nisus  Malfiniy  Lesson.  —  aGros  comme  un  Mcrle; 
brun  en  dessus ;  les  ailes  et  la  queue  ray^es  en  travers ;  la 
gorge,  le  ventre  blancs;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine' 
sont  teint6s  de  roux  clair  avec  des  raies  transversales ;  le 
bec  est  noir,  et  les  tarses  sont  jaunes.  Les  jeunes  sont 
roussAtres  en  dessous,  ray^s  de  brun.  Les  Individus  du 
Mus^um  proviennent  de  Cayenne  (page  58). » 

Si  nous  avons  transcrit  ces  lignes,  on  doit  rattribuer  au 
nom  specifique  nouveau  donn6  par  Tauteur.  II  annonce 
que  tous  les  individus  du  Museum  viennent  de  Caycnne  : 
il  est  ^vident  d^s-Iors,  pour  nous.  qu*il  a  confondu  deux 
espftces.  Gelui  qu'il  d^critcomme  Tadulte  est  le  Fako  a- 
nus  (Sparvius  subniger  et  Sparvins  minutus,  Vieill.).  Ceux 
indiqo^s  comme  Jeunes  le  sontbien,  et  ils  appartiennent 
au  Falco  striatus.  Observons,  en  second  lieu ,  que  toute  la 
2«  stm.  T.  II.  Annee  1850.  14 
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srDonrmie  empruntte  soit  k  Vielllot  (Eacyd.t  toiD.  m, 
p,  4265 ;  et  Amer.  sept.,  pl.  44),  soit  k  Sonnioi»  i^appli- 
que  aux  jeunes,  et  nuilemeDt  aux  adultes. 

V  Nisus  minutui,  Lesson.  —  «Bec  brun;  tarses  gris; 
plumage  brun^roux »  flammi  de  brun  en  dessoa ;  blane 
yarii  de  roux  et  de  brun  en  dessoos;  un  trait  noir  inter- 
rompu  et  longitudinal  surla  gorge;  laqueue  blancbe, 
ray^e  de  brun.  Habite  Sumatra  (Hus^  de  Paris ;  M.  Du- 
vauoel),  Ceylan  et  la  c6te  de  Goromandel  (M.  Lesche- 
nault).  i  (Loo.  cit.,  p.  60.) 

Je  regarde  oes  indiTidus  comme  6tant  tout  amplement 
des  Jeunes  du  Nisus  soloends  dont  M.  Lesson  dterit  plos 
bas  l'adulte.  Pr^sentement ,  j*ignore  le  motif  pour  lequel 
on  leur  a  impos6,  dans  notre  collection,  le  nom  de  Falco 
minutus  Latbam  :  ce  nom  spiciflque ,  emprunt6  k  Linn^, 
s'applique,  si  Je  ne  me  trompe,  k  une  espice  europ^enoe 
dont  il  serait  siirement ,  dans  T^tat  actuel  de  la  acience, 
fort  diOlciie  d'etablir  les  caracteres  distinctifs. 

8''  Nisus  variatusj  Cuv.  —  « Brun-roux  en  dessos;  occi- 
put  Doir;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  d*un  blanc  jau- 
D&lre ;  la  queue  ray^e  de  blanc  et  de  brun ;  les  tarses 
Jaunes.  L'iDdividu  du  Mus6um  provieot  de  Cayenne,  ety 
a  6t6  d6pos6par  M.  Leblond.  »  (Loc.  cit.,  p.  64.) 

Cette  description  s'applique  au  plus  grand  de  oos  indi- 
vidus  que  dous  ayoDs  d^crit  plus  haut»  le  m6me  quele 
Sparvius  bicolor  de  Vieillot.  HaioteDant,  en  oitant  en  sj- 
nonymie  Azara,  qui  a  d^crit  le  second  de  nos  individos 
que  nous  avons  distingud  plus  haut  du  Nisus  variatui,  ii 
est  ^vident  que  M.  Lesson  a  confoDdu  deux  espices  biea 
distiDctes. 

9""  Nisus  soloensisy  var.  (p.  62).  —  M.  Lesson  a  d^crit 
cette  variet^  daos  les  termes  suivaots : 

a  Zon^e  de  bandelettes  brunes  nombreuses  sur  le  de- 
vant  du  corps  et  sur  les  cuisses,  dont  le  fond  est  blao' 
cbAtre.  Envoy^e  de  Sumatra  par  M.  Diard.  •  (Moste  de 
Paris. ) 
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Ge  tfpe  pourrait  bien  constituer  plus  tard  nne  esp^ce. 
Son  mode  de  coloration ,  dans  les  parties  inKrieures,  ne 
peut  le  faire  consid6rer  coinme  une  femelle  du  Nisus  so- 
loensisy  puisque  la  femelle  de  ce  dernier  estdite  semblable 
au  mflle.  Je  le  rapproche  de  rindiyidu  que  M.  Dussumier 
a  donn6  h  notre  cotlection ,  dont  M.  Lesson  parle  ( pag.  59 )> 
et  qui  a?ait  ^tk  tu6  h  cinquante  lieues  en  mer,  entre  Bor- 
neo  et  la  Cochinchine.  Dans  ces  deux  exemplaires,  dont 
Tun  nousparatt  un  mAle,  Tautre  unejeune  femelle;  les 
doigts  nous  semblent  moins  allong^s  que  dans  notre  Cper- 
Yier  d'Europe.  Cest  k  regret  que  nous  nous  voyons  for- 
cfe  de  ne  pas  6tre  plus  afflrmatifs  h  ce  sujet ;  qu'il  nous 
sufQse  maintenant  de  montrer  Terreur ;  plus  tard,  il  faut 
Tesp^rer,  la  Y^rit6  Yiendra  elle-m^me. 

^0«  D(edalionpicium,  Lesson  (page67).  ^  Cet  Autour 
est  pr^sentement  connu  comme  6tant  la  m^me  espice  que 
le  Falco  atricapiUus  de  Wilson,  Falco  regalis,  Temminck. 
H.  Gray  a  admis  cette  synonymie ;  maisauparayant  H.  Les- 
son,  dans  ses  additions  et  corrections  (page  646),  ayait 
^tabli  le  double  emploi  commis  par  Iui-m6me,  quant  a  ce 
qui  concerne  M.  Temminck.  Notre  individu  a  donc  seryi 
comme  type  et  k  M.  Temminck  et  h  M.  Lesson. 

Maeagua  melanops ,  Lesson  (p.  69).  —  «  Bec  noir 
h  la  pointe,  jaune  h  labase;  Vocciput  noiry  le  plumage 
blanc.  Les  ailes  et  le  manteau  noirs;  une  tache  triangu- 
laire  trds-brune  devant  Toeil ;  parfois  quelques  Yergetures 
brunes  sur  le  fond  blanc  des  cdt6s  du  cou.  La  queue  est 
blanchfltre,  ray6e  de  noir  Yif ;  les  tarses  Jaunes. 

«  Le  Mus^um  en  poss^de  deux  indiYidus,  dont  Tun  est 
beaucoup  plus  grand  que  Tautre,  et  a  les  tarses  Y^tus  Jus> 
qu*aux  doigts.  Cet  oiseau  provient  de  Cayenne. » (Mus^e 
deParis.) 

Cette  description  est  presqu'en  entier  faite  d'apr6s  un 
Fako  atrieapiUus,  CuY.,  Tem.  Sauf  ce  que  Tauteur  dit  des 
quelgues  vergelures  brunes  qui  eiistent  ;7ar/br«  sur  1e  fond 
blanc  des  cAtis  du  cou,  et  des  tarses  presque  Jaunes,  au« 
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cun  d^lail  n*en  convient  au  Falco  melanops.  Ce  qui  prouve 
bien  encore  que  l'auteur  a  donn6  un  nom  d'esp^ce  et  en  a 
decrit  une  autre,  c'est  ce  qu'il  dit  de  Tindiyidu  posi6d6 
par  le  Museum,  chez  lequel  les  tarses  sont  ydtus  jusqu*aux 
doigts ;  d'ou  il  suit  que,  k  part  la  synonymle,  toute  cette 
diagnose  s'applique,  en  tr^s-grande  partie,  au  Falco  a(ri- 
capillus.  Nous  yerrons  que,  pour  ce  dernier  tjpe,  M.  I^s- 
son  a  commis  une  erreur  semblable. 

^ 2^  EUmus  torquatus ,  Cuy.  (page  72).  — « Nous  en  ayons 
d^jk  pai-16  ik  foccasion  du  type  de  M.  Cuvier;  il  nous  paratt 
donc  inutile  de  nous  r6p6ter. 

45°  Pemig  lorquata  et  Pemis  ruficoUUf  Lesson  (pag.  76 
et  77).  —  Je  ne  puis  donner  de  nouveaux  documents  sur 
ces  deux  espkes,  que  M.  O.  Des  Murs  a  d^Jii  figur6es  dans 
son  Iconograpliie  ( pl .  4  5  et  -1 4 } .  11  est  ^yident  que  ce  sont 
des  Jeunes;  mais,  avant  de  prononcer  k  quelle  espdce 
ces  deux  types  appartiennent  {Pemis  torquataj  yenant 
de  Sumatra,  Pcmis  ruficoUis^  venant  du  Bengale),  il 
nous  semble  important  de  dicider  si  Tespece  de  Bondr^e 
bupp6e  du  Continent  indien  ne  diff^re  pas  de  celle  des 
tles  de  la  Sonde.  Cest  une  opinion  yers  laquelle  nous 
penchons,  et  d*aulant  plus  que  M.  Blyth  a  dijk  d^crit  (f) 
une  espdce  continentale  munie  d'une  huppe. 

^A^*  Pernis  albigularis.  —  « Bec  noir ;  tarses  d'un  Jaune 
serin ;  un  large  sourcil  blanchAtre  au-dessus  de  roeil ;  oc- 
ciput  brun-roux  et  vari^  de  blanc.  Les  plumes  ^cailleuses 
dudevant  de  rceil  brunes;  le  cou,  en  arridre  etsurles 
edt^s,  d'un  roux  flamme  de  brun.  Manteau,  aiies  brnns, 
chaque  plume  cercl^e  de  brun  clair;  gorge  blanche,  sans 
tache;  parties  inferieures  blanches,  flammies  debrun  vif; 
point  de  huppe.  Queue  longue,  un  peu  ^tag^e,  rayfe  de 
zones  flexueuses  d*un  fauve  clair. »  (Mus6e  de  Paris;  pa- 

(\)  Joum.  of  the  Asiat.  Soc  of  Bengal,  tom.  XI,  Ire  parUe, 
p.  464. 
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trie  iocoanue.  —  Lesson ,  Traite  d'OmUhologie^  page  77.) 

J*ai  longtemps  cru  que  cette  esptee,  envoyte  du  Ben- 
galepar  Du?aucel,  en  ^822,  et  qui  est  indiquto  comme 
une  femelle,  4tait  tout  simplement  une  yari^t^  d'Age  de 
la  Bondr^e  d*Enrope.  Mais ,  apris  un  nouyel  examen ,  Je 
me  suts  convaincu  que,  par  son  bec  plus  gros  et  plas  fort , 
elle  s*en  distinguait  de  prime-abord.  La  quene  est  de 
mtmt  autrement  color6e,  et  les  ailes  sont  plus  courtes. 
Par  ces  deux  derniers  caract^res,  elle  se  rapproche  beau- 
conp,  an  contraire,  de  la  Bondr6e  huppie,  et,  je  crois 
m^me ,  beaucoup  plus  de  nos  indi?idus  originaires  du 
Continent  indien.  II  est  bien  ?rai,  comme  le  dit  M.  Les- 
son,  qtt*elle  n'offre  point  de  huppe;  mais  on  yoit,  sur  la 
r^giOD  occipitaley  quelques  plumes  qui  ont  de  la  tendance 
h  se  redresser. 

Sly  au  contraire,  nous  examinons  le  dessous  du  corps, 
nous  troUYons  des  diffirences  incontestables.  Le  fond  de 
coloration  |>lanc  des  parties  inf6rieures,  avec  un  trait  noir 
longitndinal  sur  le  rachis  de  chaque  plume,  ne  se  yoit  pas 
sur  nos  autres  individus.  En  second  lieu,  la  gorge  est  d6- 
pourvue  de  taches,  uniform6ment  blanche,  Notre  indi- 
vidn  a  compari  ^alement  par  nous  au  PemU  Jer- 
doni  de  M.  Blyth,  avec  lequel  il  a  aussi  certains  traits  de 
ressemblance.  Mais  les  analogies  s'6vanouissent ,  lors- 
qn^onexamineledessous  duthorax,  couvert,  ditM.  Blyth, 
de  bandes  d'un  bmn  roux  (1).  Je  r^p^terai  donc  ce  que 
f ai  dit  pour  les  deux  esp^ces  pr6c6dentes,  qu'il  est  impos- 
nble  de  se  fixer  sur  le  Penus  albigularis  tant  que  Ton  ne 
connattra  pas  d*une  mani&re  fixe  et  bien  d^termin^e  les 
Bondries  du  Continent  indien. 

45*  Buteo  ruiilans,  —  «  Yar.  Devant  du  corps  blanchft- 
tre,  avec  delarges  taches  noires,  des  traits  bruns,  des 
plaquesjaunfltres.  t  (Page79.) 

Cette  pr^tendue  vari6t6  est  tout  simplement  un  Jeune. 

(1)  Loe.  cit.,p.464. 
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•46''  Buteo  borealis.  «  Yar.  k  cuisses  raydes  de  roux» 
sur  UD  fond  blaoc  jauD&tre;  poitrine  flamm^e  de  bruD.  » 
(Page  SO.) 

Ce  n'est  encore  qu'uDe  diff6rence  d'ftge^  J'en  dirai  au* 
tant  de  lavariet^  du  ButeopierocleSf  5ignal6e  sous  le  n*  7. 

4  7o  Buteo  albicauda  ( Atlas,  pl.  4  5,  f.  2] .  —  u T£te  rons- 
s&tre,  flamm6e  de  brun ;  poitrine  blanchAtre,  flamm^e  de 
roux;  veotre  et  cuisses  d*un  roux  vif;  manteau  bruD; 
queue^largie,  contourntei  d'uD  blancpur  (Mus.  de  Paris ; 
patrie  ignor6e).  Habite  i'Am6rique  m6ridionale?  (Yieil- 
lot). » (Page 84.) 

li  m'a  m  jusqu'ici  impossible  de  savoir  quelle  itait 
cette  esp^ce  aiosi  d6crite,  et  que  M.  Lesson  rapporte, 
avec  doute  cependant ,  au  Buteo  albicaudatus  de  Yieillot. 
Je  dois  dire  cependant  que  la  planche  reproduii  bieo  un 
Buteo  pteroeles, 

48®  Buteo  melanoleucus.  ^  «  Bec  corn6;  devantducou 
d*un  blancpur;  le  front  bianc;  la  t£te  et  le  cou  en  arriere 
d'uD  noir  iotense ;  les  ailes  et  le  corps  bruDs ;  les  parties 
inf^rieures  d'un  blanc  sans  tache ;  les  tarses  Jaun&tres;  la 
queue  blanch&tre,  ray6e  de  brun  (Mus4e  de  Paris;  M.  Le- 
blond).»  (Page  82.) 

Cette  descriptioo  est  faite  d'apr6s  Tindividu  du  Buteo 
brachyurus  qui  a  servi  de  type  a  YieiUot.  Par  consdquent 
toute  la  synonymie  de  Yieillot»  de  Cuvier  etde  Temmincl^, 
cit^e  par  M.  Lesson,  est  une  synonymie  erron^e. 

49''  Circus  superciUosus.  —  « Yar«  Parties  inferieures 
tachetees  de  blanc  sur  un  fond  brun.  Habite  le  Bresil. » 
(Page  87. )  Cest  tout  simplemeot  un  jeune. 

20^  Falco  gracilis^  Lesson  (03).  —  Cette  espdce  a  deja 
m  Ggur6e  etd6criteparM.  0.  DesMurs  (icono^rap^  Or- 
nithologique^  pl.  25).  Nous  ne  pensons  pas  qu*il  y  ait  rieo 
h  ajouter  aux  d^tails  dono^  par  cet  excellent  observa- 
teur. 

Telles  sont  les  observations  que  nous  avions  k  pr^senter 
sur  les  types  de  Rapaces  diurnes  de  la  collection  du  Alu- 
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n6e  de  Paiifs.  Rian  de  plus  difficile  que  des  recherches  de 
cette  oatare,  que  Je  suis  heureux  de  yoir  appr^ci^es» 
de  tous  c6t6s,  avec  une  unanimiti  qui  m*engage  fort  k 
pers^Terer.  C*est  dans  ce  d^sir  d'Atre  utile  que  Je  yais  de 
nouTeau  mettre  k  T^tude  les  fragments  de  mon  travail  qui 
concernent  les  Grimpeurs^  les  PalmipMes  et  les  Echas-^ 
Biers,  trop  heureux  si  je  puls  contribuer  a  ^tablir  sur  des 
basea  solides  la  partie  de  la  science  ornithologique  rela- 
tive  k  ces  divers  groupes. 


DESCRipnoN  et  figure  d'une  nouvelle  esp^ce  de  Barbaeou, 
parM.  F.  db  Lafebsnatb  (pl.  2). 

MoRASA  MTSTACAUs.  —  «M.  supra  [totus  umbrino  vel  fumi- 
(ato-brunneus ;  dorsi  uropygioque ,  plumis  alarum  tectricibus 
superis  totis,  scapularibus  rectricibusque  puncto  aut  macoU 
triangulari  ocbraceo-albida  apicali  terminatis ;  frontis  lorique  plu- 
mis  erectis,  rigidis  albidis  apice  nigrescentibus  et  piliformibus; 
prsterea  liasciculo  e  similibus  pennis  sed  multo  longioribus,  an- 
gustis  et  apice  acuminatis,  totis  albis  ad  basim  mandibuls  mys- 
taceum  elongatum  simulante  titrinque  expanso  et  pendente;  gat- 
tnre  pallide  ochraceo ;  hoc  colore  in  rufom  ad  pectus  vergente  et 
ad  ventrem  in  striasrufescentes,  aibesoentes  et  fuscas  desinente; 
abdomine  medio  albido ;  cauda  eloagata  valde  gradata.  Rostnim 
promole  apud  Monasas  forte  et  elongatum  nigrum,  mandibuld 
pallesoente  apice  nigra.  —  Longit.  tota,  21  cent.  1/2;  alae  pli- 
calae,  10  cent.  1/2;  caudae,  9  cent|,  1/2;  rostri  a  £i'onte,  2  cent. 
8/4.  Habit.  in  Golonibi^. » 

Cette  esp&ce,  que  Ton  peut  comparer,  pour  les  propor- 
UouSy  atx  Moniua  iorquala  (Bucco  lorquatus^  Hann.  aust. 
Vogel.  —  Bucco  striaiusj  Spix,  av.  Bras.,  pl.  40^  f.  2),  a 
D6anmoins  le  bec  beaucoup  plus  fort  et  plus  long.  Toutes 
les  parties  sup^rieures  sont  d'un  brun  terreux  ou  couleur 
de  fum^,  avec  toutes  les  plumes  du  dos  et  du  croupion , 
les  scapulaires,  toutes  ies  couvertures  des  ailes  et  les  pen* 
nes  de  la  queue  termin^es  par  une  tache  moyenne  oa 
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petite,  de  forme  triaDgulaire«  la  pointe  vers  le  baat,  et  de 
couleur  blanche  ou  blanche-ochreuse.  Ces  taches  sont 
d*autant  plus  petites  qu^elles  8*approchent  de  1a  tdte,  et 
dis  la  nuque  et  les  cdt^s  du  cou,  on  en  distinguc  qucl- 
ques-unes  plus  roussAtres  mais  peu  visibles;  les  plumes  du 
front,  des  lorums,  du  menton  etdes  coinsde  la  mandibule 
inferieure  sont  allong^es,  raides  et  heriss^cs,  et  piliformes 
h  leur  extr6mit6,  comme  chez  la  plupart  des  Barbacous 
ou  Monases;  blanches,  I6gerement  termin^es  de  noirdtre. 
Mais  ce  qui  distingue  surtout  cette  esp^ce,  outre  sa  colo- 
ration,  c'est  un  faisceau  de  ces  plumes  blanches  partaat 
de  chaque  coin  du  bec,  tr^s-aUong6es,  r6tr6cies  et  acu- 
min^es,  descendant  en  forme  de  grande  moustache.  Le 
dessous  n'estvari6paraucune  bande  ni  collier  ;  il  est  roux 
blanchfttre  sur  la  gorge,  et  le  devant  du  cou  d'un  roux 
un  peu  rembruni  sur  la  poitrine,  et  se  terminant  sor  rab- 
domen  par  des  stries  alteriiativement  noirfttres,  roussi- 
tres  et  blanchitres ;  toutcs  ces  nuances  se  fondant  insensi- 
blement  ensemble.  Le  milieu  de  rabdomen  est  blanc,  et 
ses  c6t6s,  ainsi  que  ses  flancs,  sont  un  m61ange  de  noir 
brundtre  et  de  blanch&tre.  Le  bec,  qui  est  assez  fort  pour 
nn  Monase,  a  n6anmoins  tout-k-fait  la  forme  de  cet  or- 
gane  chezeux,  il  est  noir  endessus;  la  mandibnlepa- 
ratt  d'un  plomb6  pAle  ou  livide,  avec  la  pointe  noire. 

Une  autre  esp6ce,  appartenant  au  m6mo  groupe,  et  que 
nous  decrirons  incessamment,  est  le  Monasn  axUlarlSf 
Nob.,  dont  la  diagnose  est : 

a  Mon.  supra  intense  ater,  alarum  tectricibus  miooribus  totis 
superis  et  inferis  niveis,  subtus  ater,  hoc  colore  in  shistaceo-ni- 
gro  ad  ventrem  vergente ;  rostruin  citinno-flavum,  pedibus  plum- 
beis.  —  Habitat  iu  Rio-negro.» 


TRAVAUl  UieDm. 


De  la  Charni£re,  ou  plut6t  Recherches  sur  ce  qu'on  doit 
entendre  par  charni^re  dans  les  coquilles  bivalyes  \  par 
C.  'A.  R£ctuz  9  pharmacien  k  Vaugirard  ( Seine ).  — 
Suile  et  fin.  (Voy,  p.  158. ) 

Quand  on  a  lu  avec  attention  la  partie  m^thodique  du 
Manuel  de  Maiocologie  et  de  Conchyliologie^  qui  a  trait  aux 
principes  conchyliologiques,  on  acquiert  bientdt  ropinion 
que  M .  de  Blainville  appartient  compl^tement  k  une  ^cole 
differente  de  celle  de  Linn^,  et  qu'en  acceptant  avec  jns- 
tice  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  doctrine  du  c^lebre 
professeur  dTpsal ,  il  cherche  k  rectifier  ce  qui  est  enta- 
ch6  d'inexactitude.  Quand  on  ppursuit  le  m6me  sujet  d'£- 
tudes  jusque  dans  Tapplication  des  principes  de  la  nouvelle 
m^thode  au  Genera^  on  s*aperQoit  alors  que  le  savant  pro- 
fesseur  n'a  pas  toujours  os6  faire  un  usage  complet  de  sa 
propre  doctrine;  cela  ressort  principalement  de  ce  qui 
concerne  la  charni^re. 

De  celle-ci,  il  dit  «qu*on  peut  la  d^finir  une  disposition 
particuli^re  d'^minences  et  de  cavit^s  sur  chaque  valve, 
se  p6n6trant  r^ciproquement.  o 

Uoe  telle  d^finition  est  radicale,  compar6e  k  celles  de 
Linn6  et  Lamarck.  Voyons  si  Tauteur  en  fait  Tapplication 
k  certains  genres  de  Tordre  des  Monomyaires  de  Lamarck 
et  k  quelques-uns  des  Dimyaires  du  m6me  auteur  qui,  se- 
lon  nous,  manquent  de  v^ritablefcharni^re  : 

G.  Pinne.  —  Charniere  dorsale,  longitudinale,  lin^aire, 
Mentule ! 

G.  Moule.  —  Charni^re  entierement  ^dentule,  ou  avec 
deux  tr^s-petites  dents  rudimentaires. 

G.  Aviculc.  —  Charniere  bucco  dorsale  6dentule,  ou 
avec  une  ou  deuxpetites  dents  rudimentaires. 

G.Marteau.  —  Charni^re  liniaire,  fort  longue ,  buo- 
cale,  6dentule  I 

G.  Pulvmite.  —  Gharniire  form6e  par  buit  dents  un  pea 
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divergentes  du  sommet ,  et  s^partes  par  aatant  de  fos- 
settes  pour  les  ligaments. 

G.  Catille.  —  Charniire  buccale/droite,  formie  par  un 
grand  nombre  de  petites  cavitds  pour  Tattache  dn  llga- 
ment ,  qui  a  dA  6tre  multiple. 

G.  Inoc^rame.  —  Gharni^re  lat^rale  formie  par  une 
s^rie  de  fossettes  oblongues,  senrant  sans  doute  k  i*attache 
d*un  ligament  multiple. 

G.  Crenatule.  —  Charni^re  longitudinale,  dorsale,  £den- 
tnle.  Ligament  multiple,  etc. 

G.  Perne.  —  Charni^re  drolte,  yerticale,  buecale,  £den- 
tule.  Ligament  multiple,  in$6r6  dans  une  s6rie  de  stllons 
longitudinaux ,  etc. 

G.  Yulselle.  —  Chami^e  droite,  yerticale,  buccale, 
6dentule ! 

G.  Houlette.  ^  Charnidre  sans  dents,  ant6rieure  ou 
buccale. 

G.  Pelgne  et  Hinnite.  —  Charni^re  compl^tement  6den- 
tule ! 

G.  Huttre.  ^  Charni^re  orale,  ^dentule ! 

G.  Pholade.  —  Charni^re  6dentnle  I 

G.  Taret.  —  Charniire  Mentule! 

G.  Sol6mye.  —  Charni^re  form^e  par  une  dent  cardi- 
nale  dilat^e,  comprim6e,  et  un  peu  recourb^e  en  dessus, 
dans  laquelte  s*insire  le  ligament. 

\  pnrt  les  Ayicules  et  quclques  Moules,  qui  ont  des 
dents  au  bord  cardinal,  comment  concilier  cette  expres- 
sion  sl  souyent  renouyel^e,  de  chamiere  edentule^  ayec  la 
d^finition  que  M.  de  Blainyille  donne  de  la  charnidre,  doot 
la  condilion  principale  et  exclusiye  repose  essentielleitient 
sur  la  pr6sence  de  dents  et  de  cavttes  s^articulant  recipra- 
(fuementF  Deyant  un  changement  aussi  prompt  dans  rid^a 
premi^re,  n*est«on  pas  cn  droit  de  demander  s!  ce  sont  les 
dents  qui  forment  la  charnl^re  ou  la  lame  cardinale?  Ce 
ne  peut  6tre  la  lame,  parce  que  Tauteur  la  distingue  com- 
plitement  de  la  charniire,  en  aJoutanC :  r  Les  auteurs  la 
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d^flQiisent  la  partie  la  plus  ^paisse  de  la  oirconf^eDce 
des  yaives,  qui  offre  le  plus  souvent  k  rint^rieur  des  dents 
et  des  cavit6s  de  formes  diff^reDtes,  servaut  k  fixer  les 
valves.  Celt  u  BORD  gaRDINAL  ( margo  cardinalig ).  La 
uutfB  GARDINALE  {(Us$eptmentum  cardinis)  est  la  pariie 
du  bord  qui  porte  les  dents. »  Dans  ce  cas,  il  6tait  plus 
eiact  de  dire  bord  eardinal  Sdentuk. 

Cette  distiDciioD  de  bord  cardinal  ei  de  lame  cardinale 
Qous  parati  plus  spMeuse  que  solide,  ei  dous  feroos  re- 
marqoer  cd  outre  que  ootre  auteur  o'eD  fait  auouD  usage 
daRs  soD  Genera ,  et  quUl  ne  1'iDdique  mAgie  pas  daos  la 
troisiime  piaDciie  despriDoipesde  sa  m^thode.  Qu^euteDd- 
il  d'ailleurs  par  bard  cardinalF  Est-ce  la  partie  la  plus  so* 
lide  ei  la  plus  ^paisse  de  la  circoDfireDce  des  valves?  Cest 
alors  la  surfaoe  ou  plan  cardinal  (area  cardinalis)^  iaD» 
tAi  elroii ,  quoique  dente^  comme  daos  rArche  bistourD^e» 
No^,  etc.  I  iaDtAt  «n  peu  plun  large  ei  plus  proloDgi  ver- 
ticalemeni  od  lame,  comme  daos  les  Pullasires,  TelliDes, 
y^DUS,  Cyihir^es,  TridacDes,  et  mdme  daos  les  Glycimeres, 
bieo  que  priv^s  de  deuis ;  iaDt6i  oDfiD  tree^large^  et  alors 
^teDdu  perpeodiculairemeDi  aux  crochets  eo  UDe  lame 
presque  eD  demi-cloisOD ,  comme  daus  les  Opis,  ou  iout- 
a^fait  eademi*eloi$m^  comme  daos  les  CoDgiries  ( Dreis- 
s^Des  ou  Tichogooies)  ei  Sepiif^res.  Qu'od  rappelle  bord» 
plan  on  lame,  ce  n'esi  pas  autre  chose  que  ia  reprteen- 
taiion  du  traochant  de  la  circonf^rence  des  valves ,  in- 
fi6rieare  et  laiirale,  plus  ^paissi  et  plus  d^velopp^  dans  le 
voisinage  des  Booimeis,  par  rapport  aux  usages  auxquels 
la  nature  Ta  destio^.  II  esi,  comme  Fod  saii,  tantAi  udI  , 
taDtAt ,  ei  le  plus  souveDt »  deot^ ;  iaotAt  eofin  creus^  ou 
prolongA  en  supports  vari^s  pour  rinsertion  du  cartilage 
^lastlque. 

Dans  la  m^tbode,  U.  de  BlaiDville  dit  encore,  en  parlani 
de  1a  dAfinitiOD  de  la  charDi^e  seloD  les  auteurs : « Con- 
sidfeto  souB  ce  rappori ,  une  valve  ou  une  coquille  est 
dito  AcABDB  (AcardiM)j qnuid  il  D'y  a  aucune  trace  de  cet 
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appareii  de  dents  et  de  cavit^s.  non  plas  que  de  Ugament ; 
il  n'est  pas  encore  certain,  dit-il,  qu*il  en  existe  d^autres 
que  la  Lingule. » 

Ceci  demande  quelques  riflexions.  Selon  la  d6finition 
propre  de  M.  de  Blainville,  on  ne  devrait  appeler  Acarde 
( Acardo)  que  toute  valve  ou  toute  coquille  privte  de  dents 
sur  le  plan  cardinal ,  abstraction  faite  de  la  prisence  ou 
de  Tabsence  du  ligament ;  par  cons^quent  le  nombre  en 
serait  considerable.  Mais,  en  acceptant  m^me  la  seconde 
d^finition,  il  nedevrait  pas  restreindre  ce  terme  k  la  Lin- 
gule  seule,  puisque  les  Pholades,  Tarets,  Games,  Orbi- 
cules,  auxqueis  il  n'accorde,  avec  raison,  ni  d^nts  ni  liga- 
ments,  sont  par  coosequent  des  coquilles  Acardes. 

En  revenant  ainsi  sur  ia  d^finition  de  la  charniire,  mais 
dans  un  sens  renvers^,  Tauteur  s'6carte  encore  du  prio- 
cipe  qu*il  a  pos6,  car  les  dents  et  les  cavit^s  ne  sont  plus 
des  conditions  exclusives,  parce  qu*il  suffit  de  la  pr^nce 
d*un  ligament  pour  qu*il  y  ait  une  charni^re,  ce  qul  revient 
k  la  d^finition  de  Lamarck,  et  est  Justifi^  par  les  exemples 
que  nous  venons  de  citer,  ou  Tauteur  en  voit  une  dans  la 
pr^sence  du  ligament  seul. 

Dans  sa  m^thode,  M.  de  Blainville  nomme  SINUS  ce  que 
nous  avons  appel6  plus  haut  chondrophokb  ,  et  cepeo- 
dant  il  ne  s'accorde  plus  avec  lui-m£me  dans  le  Genera. 
Dans  cette  partie  de  son  ouvrage,  le  mot  nnus  est  rem- 
plac6  par  les  termes  :  excavation  ( Anomie);  fouetie  ear- 
dinale  (Hultre,  Gryph^e,  Plicatule,  Hinnite,  Honiette» 
Marteau,  Cr^natule,  Inoc^rame,  Catille,  Pulvinite,  Nacule, 
Mactre,  Crassatelle,  Onguline,  Pandore,  etc.) ;  fouet  (Ger- 
vilie);  «i//oii  (Avicule;  sillons  (Perne);  apophyte  excavee 
(Vulselie);  apophyse  en  cuilleron  (Anatines,  Kupicoles. 
Ligules  (Lavignons),  Lutraires,  Myes);  cuillerons  (Thra- 
cies),  dent  cardinale  dilat^e  (Huttres  ,  Gryph^);  dent 
(Sol^mye).  Cet  auteur  ne  se  prononce  pas  quant  aux  choo- 
drophores  des  Jambonneaux  et  EthMes.  qui,  daiM  sa 
manitee  de  voir,  appartiendraient  aox  fossettes.  Pour  ce 
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qai  a  rapport  aux  chondrophores  en  lames  saillantes 
et  plus  ou  moins  6paissies,  ii  les  appelie  nympAe«,  comme 
Linn^  ,  et  caHosiies  itymphales  (  Gyprine ,  Psammo- 
bies ,  Sol^caries ,  Sol6tellines ,  Panop6es  ) ,  comme  La- 
marck. 

Ainsi ,  apres  avoir  propos^  le  mot  nnus  comme  type  de 
sopport  du  cartilage  elastique,  il  n'empIoie  ce  terme  nulle 
part  dans  le  Genera^  etle  remplace  g^n^ralement  parceux 
d*excavationy  fosse  ou  fossette  cardinale,  et  dans  d'autres 
cas,  moins  nombreux,  par  les  mots  apophyse  excavie^ 
siiion  on  siUonSy  quand  le  llgamentest  multiple;  apophyse 
en  tuUUron  ou  simplement  cuilleron;  et  queiquefois  m6me 
par  le  mot  dent  ou  dent  cardinale  dilatie. 

En  examinant  toutes  ces  d^nominations,  on  est  frappi 
de  ieur  application  dans  un  sens  et  non  dans  Tautre.  Cest 
ainsi  que  les  chondrophores  des  Vulselles  sont  appel^s 
apophysesexcavtes,  et  ceux  des  Sol^myes  dents,  quoiqulls 
repr^sentent  tous  les  deux  des  cuillerons  plus  ou  moins 
d^tachfo  m^ritant  certainement  mieux  ce  nom  que  les 
chondrophores  externes  et  aplatis  des  Thracies,  auxquels 
il  rfeerve  le  m^me  nom  de  cuillerons.  II  appelle  encore  de 
ce  dernier  nom  les  supports  du  chondre  des  Lavignoos, 
Lutraires  et  Rupicoles,  tandis  qu'il  ne  voit  que  des  fos- 
settes  dans  les  cuillerons  des  Mactres,  Crassatelles  et  Nu- 
coies.  Mais,  ce  qui  a  r^ellement  lieu  de  surprendre  dans 
cet  anteur,  c*est  rapplication  du  mot  dent  aux  chondro- 
phores  des  Sol^myes,  alors  qoe  Tauteur  blAme  express^- 
ment  Femploi  de  ce  terme  par  Linn6,  h  la  page  4  95  de  sa 
methode  conchyliologique,  au  sujet  des  chondrophores  des 
Myes :  «  Linne  appelle  cela  dens  vacuus  seu  depressus,  mais 
k  torty  selon  nous,  dit-il,  parce  que  ce  nest  pas  la  uneve- 
ritable  denty  elle  sert  dinsertion  au  ligament,  » 

L'auteur  appelle  fossette,  dans  sa  m^thode,  ce  que  nous 
proposons  d'appeler  crans  :  « Les  cavit6s  sont  appel6es 
FOSflteTTES  (fossulce)  lorsqu^elles  sont  remplies  par  une 
dent,  dans  le  cas  contraire,  comme  dans  les  Myes,  c*est  ce 
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qoe  Linn^  noniitie  mtM,  «crofrtcic/M;  mais,  oomme  noas 
yenoDs  de  le  votr,  11  emploie  ce  terme,  daos  la  praliqae, 
k  la  place  de  oe  qQ'il  designe  ayec  Linn6  par  le  mot  siinrs. 
Les  crans,  cependant,  ne  sont  pas  des  fossettes,  dana  le 
sens  attach^  k  ce  mot ,  c*est-ii-dire  de  petites  fosses  oa 
creux  pratiqu6s  dans  la  profondeur  d'une  surfiice  plane 
et  ^paisse,  ne  yersant  nulle  part,  et  retenant,  auoon* 
traire,  Feau  qu'on  y  met.  Les  crans  sont  des  espaces  for- 
m^s,  comme  par  eiemplCy  sur  le  tranchant  d'un  bord 
^troitet  saillant,  parsection  d'une  partie  de  ce  mfime 
bord  f  dont  les  interstices  seralent  la  repr^sentation  des 
dents  et  les  creux  les  espaoes  qul  les  s^parent ,  n'ayant  de 
limites  que  ces  m^mes  dents,  et  yersant  par  le  haut  et  le 
bas.  11  n*y  a  donc  aucone  similitude  entre  la  fossette  ou 
sinus  et  les  crans.  Lamarck,  comme  nous  ravons  vu  plos 
haut  j  a  diff6renci6  parfaitement  les  fossettes  et  les  crans 
qol  re^oivent  des  dents,  dans  ses  g^n^ralitis  du  genre  Cy* 
th^rfe. 

Ge  que  M.  de  Blainville  rapporte  ici  du  sujet  des  termes 
BinuB  scrobieuius  rdserv^s,  dit-il,  parLinn^,  pourdfei- 
gner  les  supports  int^rieurs  du  ligament  41astique  et  les 
diff(6rencier  per  la  des  crans  qui  re^ivent  de  vdritables 
dents,  n'e&t  nullement  exact ,  parce  que  Linn^  se  sert  in- 
diff^remment  de  ces  termes  dans  Tun  et  Tautre  cas.  En 
effety  Ton  voit,  dans  le  SyHemanaturcBj  le  mot  teroblewilus 
servir  a  designer  les  crans  de  sa  Venus  dione;  ce  m£me 
moi ,  et  foraminulus,  indiquer  les  crans  des  Gardium ,  et  le 
chondrophore  des  Spondyles,  sinus,  les  crans  des  Arches; 
fossulay  le  chondrophore  des  Hultres,  Marteaux ,  Modioles 
et  Cames ;  [ossula  et  caviias ,  les  crans  des  Cames  et  les 
supports  du  ligament  des  Huitres  et  Spoodyles.  Dansle 
Museum  lud,  Llrica,  le  terme  sinus  est  employ6  dans  la 
cliarniere  des  Chama  gigas  et  hippopusy  Arca  decussata ,  et 
eavitat,  sert  beaucoup  plus  gen^ralement  en  place  de  craos 
daos  les  Tellines,  Gardium,  Ihnax  scripta  et  Spondylus  pli- 
Mus. 
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M.  de  BlaioYille  adopte»  dans  sa  mithode,  le  nom  de 
denu  eardinaks,  toatimpropre  qu^ilesty  parcequ*il  consi- 
ddre  les  dents  qui  le  porteot  comme  itaot  les  priDcipales 
de  la  charni&re.  «Ce  sont  celles  qui  se  trouYent  immMia- 
tement  sous  les  somme^s,  et  qui  soot  ordinairemcnt  les 
principales. »  U  en  fait  presque  tougours  usage  daos  le  G«- 
nera^  k  quelques  exceptioos  pr^s.  Aiosi,  dans  lesCardites, 
11  d6signe  la  dent  ant^rieure  par  les  noms  de  cardinaU  ou 
apiGialey  et  la  laterale  par  celui  de  ponapieiale;  il  nomme 
proecardinale  la  dent  antirieure  des  Mulettes  et  Tridacnes ; 
prceapiciale,  celle  des  Castaliesi  et  postcardinale^  les  denta 
des  Cames  et  Hippopes» 

Nous  necomprenons  gu^re  la  substitution  que  Tauteur 
fait  ici  du  mot  prcdcardinaLis  en  place  de  pr(Bapiciaii$^  tootes 
les  fois  que  la  charni^re  manque  de  dents  sous-apiciales, 
parce  que  ce  dernier  a  un  sens  pr6cis  qu*on  ne  trouve  pas 
ao  premier,  et  qu*on  nesaurait  lui  accorder,  et  qui  sigoi- 
fie  avant  le  sammet^  et  Fautre  avant  la  ckamiire, 

Qu'est-ce  doocque  cettecharni^re  particuli^re,  dont  on 
n*a  dit  mot  dans  la  m^thode?  L*auteur  aurait-il  chang6 
d'opinion  dans  le  Genera^  en  accordant  le  r61e  principai 
aux  dents  lat6rales  postirieures  des  Mulettea  et  des  Tri- 
dacneSj  comme  consUtuant  k  elles  seules  la  viritable  char- 
niere?  II  est  plus  probable  que  Texpression  dents  prcecar^ 
dinales  n*a  itk  emplojee  que  comme  synonyme  de  denu 
praapiciales ;  dans  ce  ciaS;  la  substitution  n^est  pas  heo- 
reuse. 

L'auteur  propose  de  distinguer  les  dents  laterales  en 
prceapiciales  et  postapicialeSj  selon  qu*elles  sont  anterieures 
Ott  post^rieures  au  sommet.;  mais  ii  n*en  fait  rapplication 
que  quelquefois  dans  le  Genera  (genre  Cardite,  Castalie), 
et  ne  se  sert ,  pour  tous  les  autres,  que  des  mots  anti- 
rieur  et  post^rieur,  k  rexemple  de  Linn^  et  de  Lamarck. 
Nous  ferons  remarquer,  toutefois,  qu*il  appllque  plus  sou- 
vent  ces  termes  aux  dents  cardinales  des  auteurs  qu^aox 
deots  latiralesy  bieo  qu*il  o'ait  d6sigo6  par  ces  mAoies 
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termes  que  des  dents  lat^rales,  d'apr^s  notre  inaQl^re  de 
Yoir.  Aurait-il  eu  k  leur  ^gard  une  opioioD  semblable  k  la 
nAtre?  On  ne  trouve  cependant  aucune  trace  de  cette  dls- 
tinction  dans  ses  icrits.  En  effet,  Tauteur  ne  diff^rencie 
les  dents  lat^rales  qu*autant  qu^elies  sont  distanctes  des 
centrales,  et  quMi  n*est  plus  permis  de  les  confondre  eo- 
semble  ;  et  Iorsqu'elIes  sont  rapproch^es  les  unes  des 
autres ,  elles  deviennent  toutes  pour  lui  des  dents  cardi- 
nales  ou  principales.  Dans  un  cas  exceptionnel  indiqu6  par 
Lamarck,  il  distinguela  dentlunulairedesCythir^esnon 
plus  comme  une  dent  lat^rale  d^g^n^r^e,  maiscomme  une 
dent  cardinale  ou  subcardinale,  ce  qui  n*est  pes  du  tout 
exact.  Yoici ,  du  reste,  les  noms  qu'il  donne  aux  dents  de 
la  charni^re  de  la  Cyih.  dtone,  k  la  table  5 ,  f.  5 ,  de  s» 
principes  conchyliologiques. 

La  lame  cardinale  de  la  yalye  droite  de  cette  coquille 
porte  quatre  dents  :  il  nomme  la  premiere  de  gauche,  oa 
la  pius  ant^rieure,  dent  subcardinale  ou  lunale\  laseconde, 
dent  cardinale  anierieure ;  la  troisieme,  dent  cardinale  rne- 
diane ;  et  la  quatri^me,  situ^e  sous  la  nymphe,  dent  cardi" 
nale  posterieure.  Nous  ferons  remarquer  que,  dans  cette 
m^me  planche  et  le  Genera,  le  syst&me  des  noms  proposi 
dans  la  m^thode  n'a  encore  re^u  aucune  application,  et 
de  plus,  que  la  premi&re  et  la  quatri^me  dents  de  cette 
Cyth6r6e  ne  sont  que  des  dents  Iat6rales,  ies  deuxi^me  et 
troisiime  seules  ^tant  sous-apiciales. 

A  Texemple  de  Linn^,  consid6rant  la  charni^re  en  to- 
'alil^  par  rapport  k  sa  situation,  mais  plus  spicialemebt 
mc  certaines  parties  de  Tanimal  qui  forment  la  coquille. 
M.  de  Blainville  propose  des  d6nominations  particulieres 
tir6es  du  voisinage  de  ces  m^mes  parties.  Cons^quent  aYec 
sa  mani^re  de  voir,  il  nomme  charni^re : 

4.  Orale  (ora/i^),  celle  qui  occupe  uno  position  au- 
dessus  de  la  bouche  du  mollusque.  L'auteur  donne  pouc 
exomples  les  Ostrac^s  et  Subostrac^s  (Huttres,  Anomies, 
Placunes,  Harpaces,  Gryphtes,  Spondyles,  Plicatules,  Hin- 


traVaux  l\£dits. 


225 


Dite,  Peigne,  Houlette  et  PiDne.  A  part  les  Spondyles  et 
Plicatales,  qoi  ont  des  dents  k  la  charni^re ,  les  autres 
exenoples  n^oot  aucune  signification.  C*est  le  Cardo  (ermi- 
nalis  de  linn^. 

2.  Analb  (analts),  celle  qui  esti  rextrimit^  post6rieure 
ou  au-dessus  de  i'anus.  Ex, :  les  T6r6braiules,  Th^cid^es. 

5.  DoRSALB  {dorsalis),  celle  qui  occupe  la  partie  dor- 
saie  de  ranimal.  Dans  ce  ca^,  l'auteur,  faisant  attention  k 
sa  position  ant^rieure  ou  post6rieure ,  la  disiingue  en 
praeapiciale  et  postapiciale.  Cesi  alors  le  Cardo  lateralis  de 
Linne.  Mais  il  oublie  de  dire  commeot  il  faudra  l*appeler 
quand  elle  occope  le  dessous  des  sommets  ou  le  centre  du 
bord  cardinal.  Ce  devrait  £tre,  dans  ce  cas^  la  charni^re 
sous^apteiale  ou  centrale,  comme  dans  les  .Sol^curtes,  On- 
gulinesy  Psammobies,  Diplodontes,  etc.  £ofln,  elle  doit 
6lre  consid^r^e  comme  compl^teroent  ou  totalement  dor- 
saU,  quand  elle  occupe  toute  r^teodue  du  bord  dorsal , 
comme  dans  les  CucuU^es,  Byssoarches,  Arcbes,  P^ton- 
cles,  Hdll^ties,  NocuieS;  Trigonies,  etc.  C*est  ceque  M,  de 
Blainyille  nomme  chamiere  longitudinaley  k  Tcxemple  de 
LioD^;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  cas  d'appliquer  cette  deno- 
minationi 

Comme  Lamarck,  en  envisageant  la  charni^re  en  tota- 
lite  relativement  k  sa  forme,  il  la  distingue  en  : 

'l*  LOKGITUDINALE  {longiiudtnalis),  quand  elle  occupe 
tout  le  dos  de  la  coqoiile.  Ex. :  les  Arches,  etc. 

V  Droite  {recius)^  quaod  la  ligfife  qu'elle  forme  est 
droite.  Ex. :  les  CucoUees,  Byssoarches. 

5"^  COURBE  (arcuatusj  incurvus),  qoaud  elle  forme  ud 
arc.  Ex,  les  P6toncles. 

4""  Bbisee  (angulatus)^  quand  la  ligne  qu*elle  forme  est 
anguleuse.  Ex. :  lesNucules. 

11  fait  attentlon  a  la  ressemblance  ou  a  la  dissemblance 
de  la  charniere  sur  \ts  deux  yalves»  et  d^signe  alors  parle 
nomde: 

'I''  SiMiLAt&B  (similaris),  celledoat  lesdeux  valvespr^- 
2*  s^BiE.  T.  u.  Annee  1850.  15 
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iententiine  6galeoonronDit6.  Ex,  :los  ArcaciSy  PallastreB, 

Ongalines,  Diplodontes,  etc. 

2"*  DissiMiLAiRES  {dmmilaris),  celle  oix  cette  pariM  de 
composition  est  diff^rente,  comroe  dans  les  Solteurtes, 
FsammobieSy  Tellines,  Trldacoes,  Unlos,  Trigonies. 

Dans  le  Genera,  M.  de  BlainTUIe  distingae  eneore  celle 
qai  est : 

5"*  SDBSIMILAIR.E  (sabnmilam)y  qamd  ily  a  entreles 
deai  vaWes  d*ane  m^me  eoquille  ane  certaine  simfiHtude 
dans  lear  chamiire,  oomme  dans  les  CjprineS;  Cythtrtes, 
Arth6mis,  Y^nas,  Mactres,  Crassatelles,  etc. 

Soas  le  rapport  de  lear  oomposition ,  M.  de  Blainyilie, 
dans  le  Genera^  nomme  charni^re : 

COMPLEXE  {cimplexn»)^  quand  elle  se  eomposede 
dents  cardinales  et  latirales.  Ex,  .'Bacardes,  Mactres, 
Donaces,  Cyclades,  Lncines,  Gyth6r£es,  Cyr&nes,  etc. 

2^  INGOMPL^E  (ineompletni)^  quand  les  dents  sont  sas- 
ceptibles  d^ayorter  oa  avortent  le  plas  soavent.  On  peat 
i^uter  qaand  il  n'y  a  ^galement  qae  des  dents  lat^rales. 

5*  Anomalb  (anomalui ),  quand  elle  s'6carte  de  la  forme 
ordinaire;  mais  c*esi  principalement  par  rapport  ji  rirr6- 
gu1arit6  des  dents,  comme  les  Cames,  Corbulea,  seuls 
exemples  eitis  par  M.  de  Blainville,  mais  auxqiiels  on 
peut  joindre  les  Tridacnes ,  Unios,  Trigonies,  Pandores, 
Dic6rates,  Isocardes,  et  semblables. 

II  manque  ici  Tappr^ciation  de  la  charnidre  en  : 

4o  SiMPLB  (simp/ex),  oa  celle  qul  ne  se  compose  que 
d^ane  seule  cat^gorie  de  dents,  comme  les  Solens,  So\h^ 
cartes,  Pollastres,  Saxicaves^  Diplodontes,  Pitricoles,  Ro- 
pellaires,  Y^nirupes,  etc. 

II  noas  paralt  encore  que,  relativement  k  sa  fonne,  od 
pourrait  la  distinguer  en  longue  (Arches),  couru  (Solens, 
Psammobies),  coniinue  (Arches,  P^toncles),  dtaisfc  (Bo- 
cardes,  Lucines,  TelUnes,  etc),  ramauee  (Ytous,  Cyth6- 
r6es,  etc.) 

Enfin,  il  ^namire  qaatre  modes  de  Jcmetion  des  dents 
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de  la  cbarni^re  qni  itfliblissent  ce  qu'oD  doit  entendre  par 
dent: 

4^  IHTRAlrrB  {intttan)^  ou  celle  qai  p^ndtre  entre  deux 
aofrea; 

2*  AvtKBNE  (aUemus)i  on  celle  qni  en  croise  ane  aatre 
obliqaement; 

5"*  Articul^b  {inserius)^  lorsque  la  charni^re  qui  en 
rftaalte  est  prodaite  par  nne  disposition  r6ciproqae  et  in- 
▼erse  dans  diaque  yalye. 

4*  ENGRAmAnrrES  (masticanteg),  ou  MULTi-ABTicuLitES 
{muUi  inserii)j  qaand  cette  m^nie  disposifion  est  produite 
par  des  dents  nombreuses,  s6riales,  similaires  et  ^gale- 
ment  espac^es. 

De  ces  quatre  diyisions,  qui  ne  sont  que  des  yari^t^s 
d'articulationSy  !a  premiire,  relatiye  k  ce  que  Tauteur 
nomme  dent  intrante,  nous  paraft  inutile,  parce  qu*elle  ne 
fait  qu'indiquer  le  mode  le  plus  simple  d*articu1ation  des 
cfaami^res,  et  qui  deyient  de  plus  en  plas  compliqn^  en 
passant  de  la  charniere  des  Solens  aux  Diplodontes,  Saxi- 
caves,  Cyth^rdes,  Gratelupies,  P6toncIes,  Arches  et  Bys- 
soarches,  c*est-a-dire  des  charni^res  paucident^es  aux 
charni^res  de  plus  en  plas  multident^es. 

Aprfts  ayoir  analys6  ayec  soin  les  travaux  des  pnnci- 
paux  auteurs  sur  la  charni^e,  et  ayoir  reconnu  une  grande 
divergence  d'opinions,  il  convient  de  rechercher  mainte- 
nant  laqaelle  des  d^oitions  est  la  meilleure,  et  par  con- 
s^qaent  la  seule  qu*il  importe  d*adopter  h  rexclusion  des 
antres. 

II  nous  paratt  que,  pour  bien  juger  la  question ,  11  ne 
serait  pas  IndiflKrent  de  consulter  k  cet  6gard  ce  qui  a  iieu 
dans  les  arts  de  la  serrurerie,  tabletterie  et  bijoaterie,  par 
exemple,  arts  dans  lesquels  on  fabrique  des  objets  k  char- 
niires. 

Les  serruriers  appellent  charniire  Tassemblage  dcs 
nosuds  de  deux  plaques  de  fer  nomm^es  fiekes^  qu*ils  rc- 
tlennent  en  place  au  moyen  d*une  broche  ou  tige  de  fer. 
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Les  tablettiers  et  bijoutiers  appellent  charDiire  la  JonetioD 
des  charnons  qa*ils  assujetlisseDt  eosemble  ayec  une  tige 
m^tallique  qu*ils  nommeDt  goupille.  lU  s*accordent  k  dire 
que  les  fiches  et  bottes  priv^es  de  noeuds  ou  cbarooDs 
manquent  de  charni^re,  et  quechaque  fiche,  botte  ou  sod 
couvercle,  garnis  de  noeuds  ou  charnons/a  ^galemeDtune 
charni^re ,  quoiqu'en  r^alit^  chaque  partie  s6parie  ne 
forme  que  la  moitie  d*une  charni^re.  Enfin ,  nous  ajoute- 
rons  ici ,  et  pour  cause,  qu*on  ne  dit  jamais,  dans  ces  di- 
vers  arts,  qu*une  botte  qui  se  ferme  avec  un  couvercle  k 
rebord ,  et  par  embottement,  ait  une  charniire  sans  char- 
noDS,  ni  noeuds. 

£n  suivant  ces  notions,  nous  dirons,  pour  les  bivalves, 
que  Textr^mit^  subdorsale  des  valves  correspond  k  Tex- 
tr^mit6  des  Oches  et  bords  de  chaque  pi&ce  de  1a  botte;  les 
dents  aux  noBuds  et  charnons;  le  ligament  et  ie  cartilage 
Mastique,  ou  tous  les  deux  en  m6me  terops,  k  la  broche 
ou  goupille,  parce  que,  sMIs  ne  servent  poiot  &  affermir 
les  dents  de  la  charni^re  entr^elles  de  la  m6me  mani^re 
que  la  broche  ou  goupille,  ils  concourent  a  cet  effet  dans 
un  autre  sens.  | 

De  cette  explication  il  s^ensuivrait,  ce  nous  semble,  qne  | 
le  bord  dit  cardinal  et  les  ligaments  ne  seraient  point  des  ^ 
parties  essentielles  de  la  charniire ;  qu'elle  ne  r^sulterait 
que  de  Tassemblage  des  dents  dans  les  cavitis  des  deux 
valves  r6unies ;  mais  que  Ton  peut  dire,  en  prenant  la 
parlie  pour  le  tout ,  quMl  y  a  une  charni&re  sur  chaque 
valve  toutes  les  fols  que  leur  bord  est  pourvu  de  dents. 
La  preuve  de  ce  que  nous  avan^ons  ici,  c*est  que  la  char' 
ni&re  la  plus  parfaite  est  celle  dont  la  forme  des  dents  et 
des  cavit^s  de  chaque  valve  est  telle  qu^elles  s'enibotteDt 
de  fsQon  k  ce  qu*elles  ne  se  disjoignent  jamais  quand  on 
fait  jouer  les  valves  de  la  coquille,  alors  mdme  que  le  ii- 
gament  est  rompu.  C*est  ce  que  Ton  voit  dans  la  charDiere 
des  Spoodyles,  dont  le  m^canisme  a  paru  tellement  per- 
fectionn^  k  un  tablettier  de  Paris,  qull  a  pris  cette  cbar- 
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ni^e  pour  mod^Ie.  Cet  exemple  yient  k  Tappui  de  ce  que 
noas  disions  plus  haut,  que  le  bord  cardinal  et  le  liga- 
ment  ne  sont  pas  des  parties  essentielles  de  la  charni^re. 

De  toutes  les  d^finitions  de  la  charni^re  que  nous  ve- 
Dons  de  rapporter  r^sulte  la  preuve  la  plus  claire  qu'A- 
danson  et  M.  de  Blalnviile  sont ,  de  tous  ies  auteurs,  ceux 
qui  en  ont  1e  mieux  d^termin6  les  principes;  car,  de  m^me 
qu'iln'existe  plus  de  charnidre  en  rabsence  des  noeuds  oa 
des  charnons,  de  m^me  ii  n'y  a  plus  de  charni^re  quand 
les  dents  viennent  k  manquer  au  bord  cardinal.  Adoptant 
ces  conclasipns,  nous  dirons  que 

La  ehamtire  est  une  dtsposUion  particuliere  de  dents  car- 
dinales  sur  le  bord  sousHipicial  des  valves. 

Le  BORD  GARDiNAL  est  la  partic  la  plus  solide  de  la  cir- 
coDfSrence  des  valves  situ6e  dans  la  region  sous-apiciale, 
se  proIODgeant  quelquefois  sur  tout  le  bord  dorsal,  lequel 
prend  le  nom  de  lame  cardinale  quand  il  est  6tendu  en 
nD  feoillet  du  c6t6  opposi  aux  sommets.  Quand  la  lame 
cardioale  se  prolonge  beaucoup  k  rintirieur  des  valves, 
sous  la  forme  d'une  demi-cloison ,  on  Ta  dite  sepiiforme^ 
comme  dans  les  Septif^res  et  Gong^ries.  Quand  la  lame  est 
annfe  d*une  oa  plusieurs  dents,  on  dit  qu'elle  est  dentee^ 
articulee  oa  cardinifire  :  dans  le  cas  contralre,  elle  est  dite 
'martieulee  on  Acardb  (Acardo),  Ces  qualifications  s'ap- 
pliquent  ^galement  a  la  coquille  enti^re  comme  &  ses 
valves. 

Les  DENTS  sont  des  excroissances  de  forme  vari^e,  nais- 
saotsar  le  bordcardinal ,  alternant  aveccellesde  la  valve 
opposte^  par  rapport  a  leur  disposition  r^ciproque  et  in- 
verse  sur  chaque  valve,  se  logeant  alternativement  dans 
lei  interstices  qui  les  s^parent,  soit  dans  une  fossette 
destin6e  h  les  recevoir,  soit  enfln  lorsqu*eIIes  sont  isol^es 
snr  un  ou  les  deux  bords,  venant  se  Joindre  par  un  de 
leurs  cAt^  ou  se  recouvrir,  quand  on  r^unit  les  deux 
piices  d*ane  coquille.  Nous  les  distinguerons  par  ie  nom 
de  BBiiTS  CARDiNALES  ou  do  la  charni^re,  pour  ne  pas  les 
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coafondre  avec  les  excTQissaiices  en  fonne  de  euittw>DS 
qui  re^oiveot  le  cbondre,  ni  avec  les  languettes  de8  valves 
de  Pholades  et  Tarets,  et  encore  moins  ies  assimiier  avec 
les  sailUes  du  bord  sous-apicial  des  Pemes,  parce  qu^elles 
ne  s^arliculent  point»  mais  se  joignent  face  k  face  avec 
leurs  correspondantcs.  Les  saiilies  de  ces  derni^rea  ne  sont 
en  r^alit^  que  les  rebords  saillants  des  chondropbores 
nombreux  eten  sillons  de  ces,  coquilles. 

II  y  a  deux  sortes  de  dents :  les  unes  centrales,  toujours 
perpendiculaires  aux  sommets»  sont  celles  que  nous  qua- 
liOons  DENTS  SOUS-APIGIALES  (dentes  sulfapiciaUsy  —  den- 
tes  cardinalisj  Lrinn6)  .  Quand  il  j  en  a  piusieurs  sur  nn 
m6me  bord,  nous  les  d^ignons  en  centrales,  posteriewres 
et  anterieures,  seloo  la  position  qu'elles  occupent«  Les  au- 
tres,  plus  ou  moins  6carttes  de  cclles-ci  et  de  la  r^gion 
sous-apiciale ,  ont  re^u  de  Linn6  le  nom  g6n6ral  de  jdekts 
LAT^RALES  (dentes  li^alis),  que  nous  adoptons,  ComiDe 
elles  occupent  un  ou  iesdeux  c6tes  du  bord  cardinal, 
nous  les  distinguerons  en  d^ignant  Tant^rieure  par  le 
nom  de  pr^sapicialb  {prieapieialiSf  Blainv, ;  D.  postieus, 
Linn^ ;  D.  lunuUaris^  Quori|odam et  la  post6rieure  par 
celui  de  postapigialb  {postapieialis ,  Blaiov.;  D.  anii- 
cusy  Liim6 ;  D.  nymphaUst  Quorundam ).  On  pourrait  en- 
core  qualifier  la  premi^e  deht  supsRonALE  (dens  supero- 
ralis)  et  la  seconde  dent  suvbraitalb  {dens  superanalis)^ 
par  rapport  k  leur  position  au-dessus  des  organes  de  ieur 
mollusque,  si  les  autres  d^nominatioos  o*itaieot  d^j^ 
suffisantes. 

La  forme  des  dents  cardioales  est  varite ;  ceUe  des  denu 
sous-apiciales  rest  beaucoup :  il  y  en  a  de  longues,  de 
courtes;  de  mioces,  lamelleuses  et  d*6paisses;  de  droites, 
courbes,  et  de  pli6es  eo  toit  oa  eo  gouttt^,  seloo  qu'on 
les  6tudie  daos  leur  position  normale  de  la  ooquille,  ou  eo 
sens  contraire ,  d'apr£s  le  systime  de  Llnni :  c*est  la  dens 
complicatus  de  cet  auteor.  On  en  coonatt  d^eoti^es.  d*e- 
chancr6es  etde  bifldes,  ete.«  selonla  directioo  qu^elles 
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oeeapentsur  le  plan  cardinal :  on  eu  trouve  de  verticaleg 
etd'obUques;  de  convergeotes  et  de  divergentes,  soit  par 
la  base  ou  le  somiDet.  —  Les  dents  laierates  soat  simples» 
daos  les  Tellioes;  simples  sur  une  valve,  et  profood^meiit 
feadueseD  deux  lobes  ou  bilob^es  ibipariiie);  daos  le^ 
Bucardes»  Mactres,  Lucioes,  Tridacnes»  Isocardes,  etc. ; 
Hultipastitites  (mulUpaitui)^  c*est-4-dire  divisfes  en  plu- 
sieors  parties  dans  quelques  Unios ;  canalicnl^es,  daos  iea 
G|lb^ees,  Arth^mis,  Cjfprines,  etc.;  de  pleines  #t  de 
creoses,  daos  les  Trigonies,  etc. ;  d'anguleuses^  dans  les 
Arcactes;  de  stri6es,  dans  les  Qrdoes,  Castalies,  etc. ;  de 
erineites,  dans  les  Unios,  Games,  etc.  Selon  leur  direc- 
lion,  il  j  en  a  de  longitudinales  (Isocardes,  etc.),  d^obJt- 
qaes  (Cjtb^rtes^  etc.,  etcOt  et  de  verticales  (Arcacees), 
d*6c«rties  (BucardeSf  etc.,  etc.)#  de  convergentes  (Trigo- 
iies). 

D'apris  leur  mode  dejonctim^  les  dmu  iom-apieialei 
soDt: 

V  AppmnSfiS  {cmiunai),  quand  AUni  solitaires  et  £teo- 
does  en  avant,  eUes  viennent  se  Joindre  c6ie  k  c6te  et 
paralliiemeDt  daos  la  r6onioo  des  valves»  comme  dans  les 
Solen  yagina,  vaginoides,  corneuS)  etc* 

2^  AMTlCVLiES  {interU^  intrantesy  penetrantes)^  lor^ 
qa'ellea  sont  regues  dans  des  cavil6s  proportionnies  k 
leor  volunae  de  la  vaUe  oppos^e,  comme  dans  les  Y6nus« 
AsUirt6a  eft  semblables.  Quand  les  dents  sous-apiciales  detf 
deuxvalves  se  croisent  obliquement  dans  leur  Jonction, 
ooDme  dans  les  Bucardes,  on  les  dit  CROisiiBS  (cruciati, 
olUmaHtet). 

Sous  ce  m£me  rapport,  les  denu  latirules  sont : 
4.  £iC6RjUirto  {mauieantei),  quand  ^tant  ti^nom- 
breuies,  regoli^es  et  siriales,  celles  d'une  valve  se  logeoi 
daos  les  interstices  de  Tautre  valfOf  absolument  comme  la 
iQite  d'niie  roue  d^eogrenage  dans  les  crans  d^une  autro. 
Ez.  ;P6tODcles,  Arcbes,  NycBles,  llalI6ties,  etc. 
%  VMOtmaunu{tegente0),  «uand  ^nt  solitairas at 
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situ^es  presque  face  a  face,  celle  d*UDe  valre  un  peu  plus 
61evee  que  la  dent  de  Tautre  valve,  et  que  la  plus  haute 
vient  se  Juxta-poser  sur  la  plus  basse  et  la  recouvrir, 
comme  cela  se  pratique  avec  les  dents  laterales  simples  des 
Tellines  et  la  dent  compliquee  des  Mactres. 

5.  Immergi^bs  (immersi),  quand  lesdents  lat^rales sim- 
ples  d'une  valve  p6netrent  entre  les  lobes  des  dents  dou- 
bles  ou  bilob^es,  ou  dans  une  fossette  de  Vautre  valve , 
comiHe  dans  les  Bucardes,  Gyth^r^es,  Arth^mis,  Cyr^nes» 
Castalees,  Mactres,  Amphidesmes,  Isocardes  Tridacnes, 
Poronies,  Erycines,  Games,  Unios  et  semblables. 

Les  GRANS  ( crence,  Piine )  sont  les  vides  ou  espaces  qoi 
siparent  les  dents  les  unes  des  autres.  Ordinairement  ils 
ontla  m6me  profondeur  que  la  saillie  des  dents;  mais 
quelquefois  aussi  ils  en  out  une  plus  grande,  comme  dans 
certains  P6toncles,  Arches,  etc,  ou  la  lame  cardinale  est 
creus^e  au-dessous  de  la  racine  des  dents. 

Les  FOSSETTES  {fosiulw),  qu'\i  ne  faut  pas  coDfoodre 
aveccertains  choodrophorescreuses  dans  le  plan  cardinal, 
sont  des  enfoncements  du  m^mebord  destin6s  k  ^tre  rem- 
plis  par  une  dent  sous-apiciale  ou  lat^rale  dans  le  rap- 
prochement  et  la  fermeture  des  valves.  Lorsque  la  dent 
qu*ils  doivent  loger  est  unie,  sillouDee  ou  stri6e,  ils  en  ont 
le  m£me  dessin  en  creux. 

La  cHARNiERE,  cousld^r^e  sous  le  rapport  de  sa  r^gu- 
larite  ou  de  son  irr6gu]arlt6,  quant  aux  deux  valves  d'one 
mdme  coquille,  est  dite : 

'l.  SiMiLAlRE  ou  ISOM^RIQITE  [similarts,  isomericui), 
quand  elle  est  semblable  sur  les  deux  valves,  comme  dans 
les  Arcac^s,  Solens  k  une  dent. 

2.  Presqub  SEMBLAble  (subsimilaris ,  subisomericus), 
quand  la  disposition  des  dents  est  presque  la  m£me, 
comme  dans  les  Piillastres,  Diplodontes,  Astart^s  et  scm- 
blables. 

5.  DISSIMILAIRE  ou  ANlSOMiiRiQUE  { (lissimilaris  vel 
wusomericus),  quand  il  y  a  disparit6  ^YideDte  «Dtre  le 
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nombre  des  dents  des  deux  yalves,  ou  que  rane  est  dentee 
et  non  Tautre,  comme  dans  les  Tellines,  Psammobies , 
Games,  etc. 

SoQs  le  rapport  de  sa  situation  sur  le  bord  dorsal,  M.  de 
BlainTille  la  divise  en  : 

Orale  {oralis),  lorsqu*elle  est  situ6e  k  rextr^miti  an- 
t§rieare  de  la  coquille ,  vers  laquelle  se  trouve  la  bouche 
du  moHusque,  comme  tlans  les  Mononyaires,  et  quelques 
IMroyaires  (Moules,  Pinnes,  Solen  ensis,  siliqua,  etc.)* 

DORSALE  {dorsalis)^  lorsqu'elle  estsitu^e  sur  le  dos  de 
raDimal;  maisalors  sa  position,  parrapport  au  sommet 
de  la  coquille,  la  fera  distinguer  en  pr^apicialb  {Cardo 
fraaptcialis )  et  en  POSTAPICIALE  ( postapicialis  ) ,  selon 
qa*elle  sera  plus  avanc6e  vers  le  c6t6  ant^rieur  ou  vers  le 
c6t6  postcrieur.  C*est  ce  que  Linn6  appelle,  dans  ce  cas, 
Cardo  lateralis.  Les  Sol^curtes,  V6nus,  Lucines,  Bucardes, 
ODtla  charniere  dorso-centrale ;  les  Unios,  Avicnles,  dorso^ 
prsapiciale,  et  les  Cames,  Tridacnes,  dorso-postapiciale. 
Cependant ,  si  nous  joignons  a  sa  situation  sur  le  bord  car- 
diDsl  la  consld6ration  de  la  position  de  Tanimal  dans  sa 
coquille,  ces  divisions  li^auront  &  subir  aucun  change- 
meot,  parce  qu*elies  correspondent  k  ce  qui  est ;  toutefols 
fl  raudra  transporter  les  Tridacnes  k  la  section  des  prs- 
apiciales,  parce  que  la  bouchjs  de  Tanimal  se  trouve  situ6e 
soQs  le  ligament,  contrairement  aux  autres  bivalves. 

Anale  {analis),  quand  elle  est  k  Fextr^mit^  post^rieure 
dela  coquille,  comme  dans  les  Palliobranches  (Ter6bra- 
toles,  Th^cid^es,  Podopsides,  Calc^oles). 

Par  rapport  k  sa  forme  g6n6rale  et  considir^e  en  tota- 
lite,  elle  peut  Atre  : 

CouRTE  {brevis),  qnand  elle  occupeun  espace  resserr6, 
comme  dans  les  Solens,  Sol^curtes,  Psammobies,  Diplo- 
doDtes,  Ongulines,  V^nus,  Opis,  etc. 

LONGUE  {eUmgatus)  ou  Longitddinale  {longitudinalis), 
qnaDd  elle  occupe  toute  r^tendue  de  la  lame  cardinale, 
comme  dans  les  Arches,  P^toncles,  Moules,  les  Mall^tles. 
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Comanieonimmi)^  ifaaod  la  a^rie  des  dants  qai  la 
CMrmeDtaa  coDtinue  aans  intarniption  d'uD  bord  k  rautre 
de  la  lame  cardinale,  comme  dans  les  Cuculltes,  rArcha 
bistoumte  et  autres  Arches. 

Bbis^b  ou  intebrompub(  tiitm*«][iitu),  quand  cette  56- 
rie  de  deats,  commen^nt  k  chaque  extr6mit6  du  bord 
cardinal ,  s'arr6te  avant  d'aroir  atteint  le  centre,  oii  elle 
laisse  un  espace  lisse,  comme  dans  leP^toncle  Tcla ,  etc., 
ou  est  interrompue  par  un  chondrophore,  comme  dans 
les  Nucules.  On  peut  encore,  sous  un  autre  poiot  de  vne, 
laconsid6rer  comme  interrompue,  quand  commeo^nt 
uoe  s^rie  avec  des  dents  regulilres  elle  s'arr6te  brusque- 
ment  vers  un  poiot  de  la  lame  pour  en  commencer  ane 
autre  avec  des  deots  dissemblables  ou  diflKrentes  des  pre- 
mi^res,  comme  daos  les  Gratelupies.  Elle  est  sobintek- 
ROMPUB  (subinurmpius),  daos  les  llall6ties  et  autres  Pe* 
toocles,  parce  qua  les  s^ries  de  droite  et  de  gauche  voot 
eo  mouraot  vers  le  poiot  ceotral  de  ia  lame* 

Droitb  {recius) ,  quaod  elle  forme  uoe  seule  Hgoe 
droite,  corome  dans  lesGucull^s  et  Byssoardies. 

GoDRBR  {in€urvus)y  quaod  ia  ligoe  est  disposto  eo  are, 
comme  daos  les  Petoocles. 

iNCLiNJi  {incUnatus)^  quaod  ia  ligoe  qu'elle  fonne 
cbaoge  de  direction  eo  avant  et  eo  arriire,  pour  ioclioer 
en  dedaos  des  vaWes  par  ses  cAiis,  comme  daos  plusieors 
Arches  non  byssiferes  {Peoem  pectmifarmisy  etc.). 

ANauLBUSE  {angtdaius),  quaod  elle  se  compoae  de  deox 
longues  dents  convergeotes  au  sommet,  ou  d'one  s^ie 
dentaire  formaot  deux  lignes  coovergenles  eo  uo  angle 
sous  les  sommets,  comme  dans  les  IIaU6ties,  Trigo- 
nies,  etc. 

Sous  le  rapport  de  sa  compositioo ,  elle  peut  ^re  : 
SiMPLB  (simptex),  quaod  elle  oe  se  compose  qne  da 
dents  sous-apiciales  ou  seulement  de  dents  laUraies.  Dans 
ce  cas,  on  peot  la  diviser  en  pRorciPAu  (prtiitaruis), 
qnaod  elle  ne  ae  compose  que  de  deota  aous-apidatai, 
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eomine  dans  le8PsamiiioblM,.PnllMtre8,  Satieafes,  Saxi- 
domes,  Mytilof ,  DiplodODtes,  OnguliQes ,  etc. ;  et  SfiGON* 
DAims  (iecundarins),  quand  au  contraire  elle  n'est  forno^ 
qae  de  dents  lat^rales,  comme  dana  lea  Areacis,  HallMief , 
Vnioa,  Trlgonies,  et  les  Erycina  franciicana,  caroburgen' 
Mis^  etc. ;  GOVPOSEB  ou  GOMPLBXB  [compontuSj  complexui), 
qcuiDd  elle  r^anit  les  deuK  sortes  de  dents.  Sous  ce  rap- 
port,  elle  peut  Atre  coifPLto  {compleins),  quand  les 
dents  lat^rales  existent  sur  le  c6ik  anlirieur  et  postdrieur 
des  valves,  comme  dans  les  Lucines,  Mactres,  Bucar- 
des,  etc. ;  ou  ingompli^te  (incomplcius)^  quand  il  n'y  en 
a  que  sur  un  des  cAt^s,  comme  dans  les  Cardites,  Tri- 
dacnes,  etc. 

Enfln ,  sous  le  rapport  du  nombre  des  dents  qui  la 
eomposent,  elle  peut  itre  dite  : 

Paugibent^b  (paucidentatus),  quand  le  nombre  des 
dents  estr^daitJi  un  petit  nombre  qui  g^n^raleroent  est 
de  A  k  4.  En  comptant  les  dents  de  chaque  valve,  eile 
sera 'l*  UMIDENTBB  {unidentatus),  quand  il  n*j  en  aura 
qn'ane  mr  chaqae  valve.  Ex.  :  Solen  siliqua ,  eot^ 
neus,  ete.;  et  svBUKiBraTtiB  {gubunidentatui)^  quand 
ane  valYe  en  aura  une  et  que  sa  correspondante  en  roan* 
qaera,  comme  dans  les  Myoconques  (Sow)  et  les  Ga- 
raostr^(de  Roissy)  (4) ;  S^bidbnti^b  {bideniatus)^  lors- 
quHI  y  eo  a  deui.  Ex.  :  ies  Ongulines,  Diplodontes,  etc. ; 
et  sumiwsaTiM{subbidentatu$)^  quand  une  des  deux  dents 
de  la  Talio  opposte  n'existe  pas,  soit  natnrellement  ou 
aecideoteilement.  Ex. :  les  Sol^tourtes,  plusieurs  PsammO' 
bies,  Sanguinolaires,  P6tricoles,  etc. ;  5*  TiiDBiiTitB  (fri- 
i/«iil4nu),qaand  ilyen  atroissurchaquevalve.  £x..-Pul- 
lastres,  Sexidomes,  Glaoconomes,  etc. ;  et  suBTBiDBifTiB 

(i)  Cest  le  Gardo  CALLOsns  de  Linn^ ,  quand  1a  lame  cardi- 
nale  ne  porte  qu'ane  senle  ptiotulH^nce  ou  dent  inrorme,  ou 
aHoBg^  et  irr^guli^re,  eomme  dans  les  Games  et  les  Glyci» 
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( 8ubtridentatus\  qaand  une  des  trois  manque  snr  une  des 
valves,  comme  dans  les  V^n^rupes;  4"*  quadridbntee 
(quadridentatus)f  quand  il  en  existe  quatre  sur  chaque 
valve.  Ex. :  plusieurs  Arth^mis,  Gyth6r6es,  Cyprines,  etc. 

Mdltident^b  {multidentatus)^  quand  il  y  en  a  un  grand 
nombre,  comme  dans  les  Arches,  P6toncles,  Nucules, 
Mall^ties,  Gratelupies,  etc.  Dans  ce  cas,  c'estla  char- 
ni£re  a  dents  si^RiALES  de  Lamarck ,  et  le  Gardo  polt- 
LEPTOGiNGLTMDS  de  Fabius  Golumna,  Lister,  etc. ,  et.  le 
Gardo  polygingltmds  de  Sloane. 


Gatalogub  des  Garabiques  recueillis  par  M.  Bocande  dans 
ia  Guin6e  portugaise,  avec  la  descrlption  sommaire 
des  esp^ces  nouvelles ;  par  M,  de  Lafbrt^-Senegtbrb 
(Suite.  Voy,  ^849,  p.  545). 

Aptinus  Senegalensis{Dey,  4,  508,  et5y  408). 

Braehinus  (Pheropsopkus)  Jurinei  ( Dej.,  4 ,  298 ). — Cette 
esp^ce  varie  beaucoup^pour  la  taille.  Nous  avons  vu,  dans 
les  r6coltes  de  M.  Bocand^,  des  individus  ayant  25  mil.  de 
longueur  etd*autres  qui  en  ont  k  peine  44.  Lorsque  Tab- 
domen  est  distendu  et  allongi,  ce  qui  arrive  indiff6rem- 
ment  dans  les  deux  sexes,  la  longueur  totale  peut  attein- 
dre  50  millim.  Gette  espdce  se  distingue,  h  la  premi^re 
Tue,  des  cinq  suivantes  par  la  forme  constamment  arron- 
die  de  la  tache  jaune  du  miiieu  des  ^lytres,  tache  qui , 
dans  les  espdces  qui  suivent ,  forme  une  bande  transver- 
sale  fortement  sinu6e. 

Br.(Ph.) cincticollis(Clkeyr.  inMit?).— J*ai  souslesyeux 
trois  indiridus  exactement  semblables  de  cette  grande  et 
belle  esp^ce.  La  t£te  est  Jaune,  et  pr6sente  au  milieu  dn 
front  une  tache  noire  oblongue;  formant  un  angle  ouvert 
ant^rieurement.  Les  antcnnes,  enti^rement  Jaunes,  se 
distinguent  de  toutes  les  esp^ces  suivantes  par  la  longnenr 
et  la  tinuit^  relati? e  de  leurs  articles.  Le  corseiet  n*est 
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pas  moiDS  remarqaable  par  la  profondear  de  la  ligne 
diaoe  et  par  sa  coloration  bizarre*  li  est  Jauoe,  enUere- 
ment  entour^  d*un  encadrement  noir,  6troit  sur  les  c6t^8, 
tris-large  k  la  base,  de  plus  partagi  en  deux  loogitudina- 
lemeDt  par  une  Iigne  noire  qui  r^unit  la  base  au  bord 
ant^rieur  le  long  de  la  ligDe  mediaoe.  Les  bords  ant^rieurs 
et  postirieurs  sont  coup^  carr6ment ;  les  bords  lat^raux, 
Ug^rement  arrondis  Jusqu'ii  Tendroit  ou  commence  la 
bande  noire  de  la  base,  tombent  ensuite  carr^mentsur  la 
base.  La  iongueur  excede  environ  d'un  dixidme  la  plus 
graode  largeur.  Les  ilytres  sont  subrectangulaires,  pres- 
qae  parall&ies,  tris-faiblement  dilaties  post^rieurement, 
noires,  avec  une  tacbe  humirale  subtriaiigulaire  Jaune,  et 
une  bande  tres^sinu^e  de  m6me  couleur,  qui  les  traverse 
Joste  par  le  milieu.  Ces  deux  taches,  dans  les  trois  iodivi- 
dus  observ^s»  se  reunissent  presque  le  long  du  bord  ext6- 
rieor ;  mais  la  tache  du  milieu  ne  s*^panouit  pas  postirieu- 
rement  le  long  de  ce  bord,  et  il  n*existe  pas  de  frange 
jaoue  h  rextr6mit6.  £n  dessous,  la  poitrine  est  Jaune,  et 
rabdomen  noirAtre.  Les  pattes  sont  entiirement  Jaunes, 
aTecun  point  noirde  chaque  c6t6  descuisses,  pris  deleur 
articolation  avec  ie  tibia.  ^  Long.  i7  mill. ;  larg.  7,  5. 

Les  esp^ces  suivantes  se  ressemblant  toutes  entre  elles 
par  la  coioration  g^n^rale  et  par  les  taches  des  ^lytres,  qui 
sont  les  m^mes  que  dans  Tesp^ce  pr6c6dente,  nous  nous 
bornerons,  pour  iviler  les  r^petitions,  h  faire  ressortir  les 
diff^rences  sp^cifiques  k  Taide  desquelles  nous  sommes 
parvenu  tr&s-p^niblement  a  les  distinguer  les  unes  des 
autres. 

Br.  (Ph,)  litigiosus  (Dej.,  5, 4^5).— Cette  espice,  d^crite 
assez  succinctenient  par  M.  Dejean,  est  tr^s-voisine  de  ia 
pr^cMente,  dont  elle  atteint  presque  la  taille.  A  ne  tenir 
compte  que  de  la  coloration,  on  Ten  distingue  facilement 
par  la  couleur  constamment  rouge  de  la  t£te  et  du  corse- 
let,  etpar  rabsence  de  bande  noire  au  milieu  du  corselet. 
Hais,  comparee  de  plos  pr^s,  et  abstraction  faite  de  la  co- 
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ioratfon,  on  voit  que  toate  la  differenee  se  rMuit  k  ce 
qne  la  ligne  mddiane  do  corselet  est  beanooup  niolna  sen- 
aible,  les  anlenneaplns  ^paissea,  k  articles  moins  allong^a, 
et  ies  ^lytres  moins  larges  etjdns  conyexes. 

Cette  esp^e  varie  beancoup.  Nons  classerons  ses  prin- 
dpales  variftt^  de  la  mani^  satrante : 

A.  Type  de  la  description  deM.  Dejean  :  corselet  roBge« 
le  plus  soavent  bord^  anteriearement  et  post^rieoremeDt 
d'ane  teinte  JaunAtre ;  bande  Jaune  des  ^lytres  attei^naint 
le  bord  lat^ral,  sans  bordare  jaune  ni  lat^ralement  nl  i 
rextr6mit6. 

B.  Corselet  comme  dans  A ;  61ytres  ayant  une  bordure 
Jaune  lat^raDBment  et  k  rextr^mit^. 

C.  Corselet  flnement  encadre  de  noir  tout  autour ;  6iy- 
tres  comme  dans  B. 

D.  Corselet  comme  celui  de  C;  ilytres  comme  dans  A, 
si  ce  n'est  que  ia  bande  jaune  des  ^lytres  n*atleint  pas  le 
bord  lat£rai. 

E.  Corselet  plus  fortement  encadr^  de  noir  que  dans 
C  et  D;  bsnde  r^duite  a  denx  petites  taches  jaunes  snr 
chaque  61ytre. 

La  coulenr  rouge  de  la  t£te  et  du  corselet,  qui  distingoe 
k  la  premiere  vue  cette  esp^e  de  la  pr6cMente,  sert  aussi 
k  la  distinguer  des  trois  soivantes,  chez  lesquoHes  ces  par- 
ties  du  corps  sont  jaunes.  ~  Long.  de  45  IS  milL ;  larg. 
de  5l/2a7milL 

( La  suite  proehainemeni. ) 


Description  d*UDe  nouvelle  esp^ce  de  Caryophyllie , 
par  M.  Hardouin  Michblin  (Planche  2). 

Caryophyliia  deshayeiiana ,  Nob.  —  Hauteur  6  eenti- 
m^tres;  grand  axe  du  calice,  9;  petit  axe,?;  profon- 
deur  de  la  fossette  calicinale,  5 ;  les  cloisons  dibordeat 
de2. 

Polypier  fix6  par  un  pAdoncule  6troit|  sobturbin^,  eoort, 
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16g^ment  renfle  par  les  cAtte;  k  moraille  Doe,  prten- 
tant  des  cAfes  ^piDeuses  on  peo  espacfes  et  alternatiYe- 
ment  inigales;  hs  principales  sont  formAes  par  one  s6rie 
simple  d'6pines  ascendantes  et  d*aatanl  plos  grandes 
qu^elies  sont  plus  rapprocli6es  du  calice;  les  ^pines  des 
petites  c6tes  soBt  beaucoop  moins  saiUantes  et  plos  ser- 
r6es.  Le  calice  est  ovalaire.  La  coiomeUe  spongieose,  tr^s- 
ddyelopp^e,  oblongoe,  et  form^e  par  des  traUcoUns  lai* 
roeUaires  trds«6errfe  et  pencb^s  les  ona  sor  les  aotres.  Les 
srst^mes  cloisonsaires  paraissent  6tre  ao  nombre  de  42» 
par  soite  de  la  grande  ressemblance  des  cioisons  primaires 
et  des  secondaires;  les  tertiaires  en  dilT^rent  m6me  trte- 
peo.  li  f  a  cinq  cycies  complets,  et  par  cons^qoent  on 
compte  45  cloisons  d6riv^  entre  deox  primaires,  ce  qoi 
doone  ie  nombre  totai  de  96.  Tootes  ces  cioisons  sont  fort 
d6bordantes  en  haot  et  en  dehors»  et  ont  ieor  hord  ilbre 
profondiment  diYis6.  Les  principales»  c*est-ii-dire  ceUes 
destrois  premiers  ordres,  sont  fort  6iev6es,  6paissesen 
dehors,  et  elies  presentent  en  haut  cinq  ou  six  6pines  tr6s- 
fortes,  mais  peo  aigu^s ;  les  deuts  du  bord  interne  sont 
beaocoup  plos  faibles.  Les  petites  cloisons  soot  fort  min- 
ces  et  ont  des  dents  pius  nombreuses  et  pius  peUtes ;  celies 
do  dernier  cycle  se  courbent  on  peo  en  dedans  vers  celie 
do  p6noiti6me.  Les  facea  iat6rales  des  cioisons  sont  coo- 
Tertes  de  grains  fins  et  serres.  On  yoit',  par  le  haot  do  ca- 
lice,  que  les  loges  intercloisonnaires  sont  fermies  en  de^ 
hors  par  des  trayerses  probablement  visicolaires  et  forte- 
ment  confeies. 

Cette  esp6ce  se  rapporte  ao  genre  CaryopkyUia,  tel  qoe 
i*oiit  caract6ris6  MM.  MUne  Edwards  et  Juies  Raime  {Am. 
dem  uienctM  nai.,  5*"  s^rie,  t.  XI,  p.  256 }.  Elle  est  tr6»- 
remarqoable  par  la  grande  6l6fation  de  ses  cloisons  ao- 
desBos  do  bord  sop6rieor  de  la  murailie ;  et  ce  caraetdre 
la  distingoe  tr6s«-bien  de  ses  cong6n^res.  Noos  ignorons 
ia  patrie  de  ce  beao  zoophyte,  qol  noos  a  6t6  donn6  par 
M.  Desbsyw. 


Digitized  by 


240        REV.  ET  MAG.  DB  ZOOLOGIE.  (  Avril  1850.  ) 


NoncE  sur  deux  esp^ces  d'Echinides  fossiles, 
par  M.  Uardouin  Michelin. 

Clypea$termeridanen8i$f  Hichelin.  —  G.  complanatas  ellipti- 
cus;  dorso  convexiusculo,  pulvinato ;  lateribus  depressis,  non  si- 
nuosis ;  ambulacris  ovato-oblongis,  apertis ;  ore  centrali ,  concavo ; 
ano  intril  os  et  marginem,  magno,  rotnndo.  —  Ijong.  li  cent. ; 
latit.  10  cent. 

Cette  esp^ce,  dont  je  dois  la  connaissance  k  M.  Deshayes, 
Ini  a  £t6  communiqu^e  comme  ayant  616  rencontrte  dans 
des  d6p6ts  tertiaires  des  environs  de  M^rida  (Yucatan). 
Clle  a  quelque  analogie  avec  le  Clypea»ter  placunarivs  de 
Lamarck,  mais  elle  en  dilT^re  par  sos  bords  non  sinueux 
et  son  anus  plus  dloigni  du  bord.  L*ambulacre  ant6rieur 
est  plus  long  que  les  autrcs  et  un  peu  plus  ouvert.  Quel- 
ques  pores  ambulacraires  sont  irr^guli^rement  disposes 
entre  le  bord  et  I*extr^mit6  des  ambulacres. 

Ce  Clypeastre,  que  ]'ai  faitj^mouler,  porte  1a  marque 
V  44  des  moules  de  M.  Agassiz. 

Pygorhynehus  Mortonis ,  Michelin.  —  P.  subpentagonalis  ele- 
vatus,  coniformis,  suhtussubconcavus;  ambulacris  petaliformibus, 
iM]ualibus,  striatis,  acutis;  ore  subcentrali,  profiindo,  pentago- 
nali,  quinque  prominentiis  crassis  circumvallato,  et  quinque  pe- 
talis  foraminiferis  ornato;  ano  superiori ,  intra  apicem  et  margi- 
nem,  in  sulcam  latum  excurrente.  —  Diam^tre,  5  centim^tres; 
hauteur,  5  centim^tres. 

Ce  bei  Echinide  a  6\A  rapport^  des  Etats-Unis  par 
M.  Edouard  de  Verneuil  comme  provenaot  des  terrains 
tertiaires  des  enviroos  de  Pohtotock,  6tat  du  Mississipi.  11 
est  moins  allonge  que  ses  cong^n^res,  et  ii  s'en  distingue 
surtout  par  les  p6tales  de  sa  rosette  bucale,  dont  deux 
sont  tris-pointus  et  les  trois  autres  arrondis.  Entre  les 
pores  qui  dessinent  la  forme  des  p^tales,  on  en  dis- 
tingue  quelques-uns  epars  entre  les  proeminences. 

Cette  espdce,  que  nous  avons  fait  mouler,  portera  la 
marque  V  45,  et  nous  Tavons  d6di6e  k  M.  Morton ,  natu- 
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Avant  de  rendre  compte  des  travanx  de  la  saTante  com- 
pagnie  pendant  les  mois  de  mars  et  d*aTril,  nous  devons, 
tar  la  demande  d*un  de  ses  membres,  M.  Duvemoy,  recti- 
fier  one  erreur  commise  par  nous,  en  parlant  de  sa  com- 
manication  dn  5  d^cembre  dernier  sur  les  roches  trouees 
da  calcaire  jurassique  superieur  et  sur  les  animaux  qui  Us 
onthttbites.  Ces  perforations,  avons-nous  dit,  sontduesii 
des  Nirin^es  dont  les  d6bris  se  retrouvent  dans  les  trous 
a  la  partie  sup^rieure  du  banc.  li  fallait  ajoutor  que  ces 
Nirin^es  n'ont  pas  trou6  cette  pierre  k  la  mani^re  des  Pho- 
lades,  P6tricoies,  etc. »  mais  ont  yecu  dans  ia  vase  calcaire 
qal  a  form^  ces  rocbes  et  ont  hih  prises  dans  cette  vase 
mesure  que  sa  solidiflcation  s'opirait. 

Seanee  du  4  Uars  4  850.  —  Le  4  mars  a  eu  lieu  Ja  siance 
publique  pr65id6e  par  M.  Pouillet.  La  distribution  des  prix 
des  concours  de  4846,  47  et  48,  et  la  lecture  des  suJets  de 
concours  pour  les  divers  prix  dont  dispose  rAcadimie  ont 
i\A  suivies  de  considirations  sur  T^th^risation  par  M.  A. 
Yelpeau,  et  de  T^loge  historique  de  M.  Benjamin  DekS' 
sert ,  par  M.  Flourens^  secr6taire  perp^tuel  pour  les  sciences 
physiques. 

Seance  du  44  Mars.  —  M.  C-L.  Bonaparte  adresse  une 
snite  k  ses  nouvelles  espices  oniithologiques.  Le  premier 
fragment,  communiqu^  le  44  f^vrier  dernier,  traite  da 
premier  ordre,  les  Prehensores,  et  nous  devoos  m^me  reo> 
tifier  ici  une  erreur  signaiee  daos  la  oouvelle  communica- 
tion.  La  remarquable  espdce  de  Paradisier,  indiqu6e  et  ca- 
ract^ris^e  dans  une  note  de  ce  premier  travail,  se  rapproche 
nonpas  dnsuperbe^  mais  du  magnifique;  aulieude  Le- 
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pborim  ref^Mie«,  il  faut  donc  Ure  DiphyUadei  reipuUiea. 
Le  nouveau  fragment  passe  en  revue  le  deuxi&me  ordre, 
Accipitres ;  l*auteur  discutela  convenance  qu'il  peut  y  avoir 
h  placer  k  la  suite  des  PerroquetSf  ou  les  Rapaeesy  relifo 
ensuite  par  les  Caprtmuigjidh  aui  Pas$ereaux^  ou  les  Pos- 
sereaux,  qui  peuvent  se  rattacher  aux  Perroquets  par  leurs 
familles  zygodactyles ;  les  Accipitresy  formantle  quatri^me 
Ofdre,  se  rattacheraient  aux  CokmUMB  par  les  Dodot  et  pas- 
jeraient  par  les  Caiharies  aux  GaUinaeei.  Lea  troia  eent 
quatre«vingt-dix  esp^eea  d*Oiseaux  de  proie  que  connalt 
M.  Bottaparte,  formant  quatre-viogts  genres,  aont  distri- 
hu6B  par  lui  eo  six  grandes  famiUes,  Le  Setretaire^  les 
paites  et  le  GypohieraXy  qne  sei  pieds  d'aigle  iloignent 
dea  Vautours,  sont  les  trois  tjrpes  de  trois  nouvelles  fa- 
millei  qui,  si  elles  n*ont  pas  Fimportance  des  anciennes, 
les  Yulturidei,  les  Falconidei  et  les  Slrygidii,  ^viteDt  du 
moins  le  subterfugo  des  genres  anormaux  et  autres  sem- 
blables. 

I.  YuLTDRiD^.  2  sous-families ;  Cathariieni  d'AmMque 
contenant  ^  G.  Sarcoramphui  Dum^.,  ne  comprenanl  qua 
ia  Roides  Yautoun]  2  G.  Gryphutli.  Geof.,  ne  compre- 
nant  que  le  C-ondor\  5  G.  Caihrartes^  comprenant  einq  es- 
p^ces  toutes  jusqu*li  prisent  oonfondues.  LMBspection  des 
animaux  vivants,  au  jardin  xoologique  d'Amsterdani ,  a 
eclair^  Tauteur  sur  leurs  diff^rences.  1!  propose  donc  les 
Caih.  eaUformanus ,  Catk.  atratus  Bonaporte,  de  i'Am6- 
rique  du  Nord,  Cath.  iota,  Cath.  aura  des  Etats-Unis, 
Cath,  brasiliensis  Booaparte,  de  rAm^rique  du  Sud. 

VuUurienSj  contenantH  G,  Gyps  Sav^  comprenant6 
esp6ces  mal  d^flnies  jasquMci ;  G.  fulvus^  G.  occideniaUs^ 
G.  vuigwrisy  G.  Kolbi,  G.  indicus^  G.  bengaiensis.  2  G.  Fn/* 
tur  (Agypius  Sav.),  5  especes :  F.  monaehui  Linn.,  V,  oe- 
eipiialis  Burchell,  V.  calvus  Scopoli»  F.  aurieutaris  Daudln, 
F.  nubicusy  Smith.  5  G.  fieophron  ou  Pefcnopterus  Cuf. , 
eomprenant  les  denx  espAces  si  connues. 

II.  Gypabtidjs,  3  esp^oes»  la  grande  des  Alpes  soisses 
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et  du  Caocase,  G.  oeeidentalU  Schlegel,  et  G.  nvdipes 
Brebm ;  peat*4tre  faudra*t-ii  y  Joiodre  G.  Altaieui  Gebler. 

III.  GTPomBaACiaA.  4  G.  Gypohierax,  i  wphee^  G.  on- 
goieniii. 

IV.  GTPOaBftAiriDiB»  Ne  eomprenaiit  que  le  Seereiaire. 
JSeanee     48  Man.  —  H.  Come  adresse  uoe  Noie  iur  la 

difmnuiicn  de  ia  fiMne  du  ung  toni  1'influenee  du  monve-^ 
ment.  M.  Marebal  de  CaWi  arait,  daos  une  r6ceote  com- 
maDicatioQ,  6taUi  qoe  la  llbriDe  du  sang  augmente  soua 
1'inaueoce  de  la  cbaleur  et  diminue  fous  celle  du  mouTe- 
meot  M.  Coroe.daosdix  exp6rieoeei,  a  constammeot  ob- 
teoa  le  secood  de  ces  rteultats.  II  en  conclut  que  raccile- 
ratioB  do  cours  du  sang  dans  Jes  fidf  res  ou  dans  les  pbleg- 
oiasies  doit  teodre  k  d^fibriner  le  saog,  abstraction  faite 
des  autres  caoses  agissant  en  divers  sens.  II  termine  par 
lea  ebiffres  obtenus  dans  ees  exp^rienees  relativemeot  k  la 
quantil^  de  flbrine. 

Seanee  du  25  Ifori.  —  M.  £.  du  Bois-Reynumd  commti- 
nique  une  Note  sur  la  loi  du  eourant  muieulairej  et  iur  la 
motUfiea^m  qu'eprouve  cette  toi  par  Peffei  de  la  eontraetum. 
Cetto  Note»  beancoup  plus  physique  que  physiologique^ 
reod  coopte  de  plasieors  exp^riences,  pose  des  lois  g^o^ 
ralesyot  promet  uoe  oouvellecommuDication  sur  le  mAme 
sujet. 

Seaneedu  4"  Avril,  M.  d*Hombrei  l^rma^  commu- 
Dique  de  nouveUee  obiervatiom  d'aekromatopsie,  L*auteur 
rapporte  deux  nouveaux  oas  d'achromatopsie  compl&te  et 
locompljto)  et  insiste  fur  rb6rMit6  de  cette  inflrmit6. 

—  M.  C.-L.  Bomparte  communique  une  Note  iur  les 
TrochHidei,  Cette  famille,  qui,  seloo  Fauteur,  n'a  de  yiri 
table  affioit^  qu'aTec  les  Cypselides,  lui  paratt  ^minem  - 
ment  oaturelle.  Mais  les  trois  groupes  dans  lesquels  on  a 
dtstribtt^  les  2^  esp^ces  qu'on  y  dtoit,  et  qui  sont  bas^s 
sur  la  coorbure  et  la  longueor  du  bec,  sonttellement  arti- 
fieiela  4u'U  lea  abolit  Josqu^ii  nouyel  ordre.  Sans  pouvoir 
doooerencofe  de  rteultat  d^Qoitif,  il  peosequeroo  pourra 
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y  itablir  quatre  ou  cinq  coupes  naturelies»  d*aprte  la  con- 
sid^ration  de  la  forme  et  du  ddveloppement  comparatif 
des  pieds  et  des  ailes,  et  surtout  des  couleurs  et  ornements 
de  ces  oiseaux.  Mais  comme  ie  premier  pas  k  faire  dans 
cette  voie  est  la  bonne  ordination  des  espdces,  H.  C.-L. 
Bonapane  apporte  son  contingent  k  cette  oeuvre  impor' 
tante.  II  arrive,  dans  sestravaux,  &  distinguer  58  genres 
de  Trochiiides,  dont  \9  sont  nouveaux,  et  plusleurs  ont 
re^u  des  noms  destinis  k  perp^tuer  le  souvenir  des  plus 
c^l^bres  ornithologistes. 

Le  Troehilus  Lafremayi,  avec  deux  autres  espices, 
forme  le  genre  Lafresnaya.  Tout  aupr^s  du  genre  HeliO' 
doxa  Gould,  dont  le  type  est  Tr.  Leadbeateri^  se  place  le 
nouveau  genre  Delattria,  ayant  pour  type  VOmysmia  Hen- 
rica  Lesson.  Le  genre  Bourcieria  comprendra,  avec  deox 
esptees  anormales  provisoirement  placies  dans  ce  genre, 
le  Troch,  Prunelliitt  T,  torquatut,  Un  genre  voisin  &Anut- 
nliusj  ne  contenant  encore  que  six  espftces»  portera  le  nom 
de  Saucerottia,  et  a  pour  types  le  Troch^  Saucerotti  et  T. 
erythronotus.  Le  Troch.  mirabilis  Loddiges  s*appellera  d6- 
sormais  Loddigiomis  mirabilis  Gould.  Enfln  un  dernier 
genrCy  le  genre  Gouldiaf  contiendra  les  TfocA.  iMngsdorffu, 
Popelairi  et  Convern.  Les  autres  genres  nouveaux  non 
patronymiques  sont :  4 .  Colibri,  dimembr^  dn  genre  Pe- 
tasophora,  qni  ne  comprendrait  plus  que  le  P.  serrirostris 
Vieillot  et  le  P.  Gouldi  Bonap.  II  y  aurait  ainsi  sept  es* 
pices  du  genre  nouveau,  et  entr'autres  le  7r«  Anats  Les- 
son.  Ce  genre  est  suivi  de  VHeliothrix  Boie,  qni  a  pour 
type  la  Jacobine  (7.  auritus  Gm. ),  dont  VOm.  fdgrotis 
Lesson  n'est  que  la  femelle. 

2.  Heliomaster,  avec  cinq  esp&ces  dont  le  type  est  rOm. 
angd.  5.  Casligena^  type  Orn.  cceligena  Lesson,  et  une  noo- 
velle  espdce  de  Bolivie  que  Gould  fera  bientAt  connattre. 
4.  Letidppus,  comprenant  Tr.  falUtx  et  Tr.  Tumeri.  5.  flo- 
risugay  le  Tr.  mellivortis  L,,  avec  deux  autres  esp^.  6. 
Avoeettinus^  qui  est  le  groupe  des  Avocettes  de  Lesson.  7. 
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Chryiurus,  Chrysares  de  Lesson.  8.  Amaxilieug,  la  plopart 
des  AroazUis  de  Lesson.  L'auteur  laisse  k  M.  Saueerotte, 
oocap6  en  ce  moment  d*un  travali  sur  les  TrochilideSy  le 
soin  de  d6brouilier  les  Amazilis  k  bec  plns  ou  moins  rouge. 
9.  Thaumaiias  a  pour  type  le  Tr.  Thaumatias  L.,  et  ne 
oompte  pas  moins  de  neuf  esp^ces.  40.  JtamphorMcron, 
bas6  8ur  VOm.  microrkyncha  Boiss.,  ayec  quelques  es- 
pdces  difficiles  k  classer.  A\.  Discosura^  les  Platuresde 
Lesson,  ne  comprenant  que  7r.  longieaudus  Gm.,  et  Tr. 
ligonicaudus  Gould.  42,  Thaumatura,  Om.  Cora  Lesson, 
O.  vesper  et  0.  Fanny  Lesson. 

— -  M.  Trimaux,  dans  une  lettre  communiqu6e  par 
M.  Is.  Geoffrog  Saint^HiUure  ^  donne  des  renseignements 
sur  les  differenles  races  d'hommes  et  d'animaux  qui  se  suc^ 
eident  dans  le  Sennar  et  dans  le  Bertha.  Les  obseryations  de 
M.  Tremaux  ont  port6,  comme  Tindique  ce  titre,  sur 
rhomme  et  sur  les  animaux ,  mais  sp^cialement  les  ani- 
maux  domestiques,  moutons,  boeufs,  etc.  Du  reste,  pour 
donner  une  idie  de  la  communication  de  M.  Tremaux, 
uous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  les  r6- 
llexions  dont  M.  Is.  Geoffroy  Satnt-Hilaire  Yh  fait  suivre. 
H  a  fait  remarquer  qu*il  en  r^sulte  une  conflrmation  d*un 
fait  g6n6ral  d^lk  plusieurs  fois  signali,  savoir,  que  le  de- 
gr6  de  domestication  des  animaux  est  proportionnel  au 
degr6  de  civilisation  des  peuples  qui  les  pofi»ddent.  Ainsi, 
ctaez  les  peuples  sauvages,  les  Ctiiens  sont  fort  s€mbia«- 
bles  eutr^eux,  et  fort  voisins  encore  du  Loup  et  du  Cha- 
eal ;  chez  les  peuples  tr^s-dvilis^s,  il  existe  un  nombre 
ioflni  de  races  et  vari6t6s,  dont  la  plupart  8*6Ioignent 
considirablement  du  type  primitif.  M.  Is.  Geoffroy  Saint- 
Hiiaire^  en  d^veloppant  ces  consid6rations  k  F^gard  du 
Chlen  (4),  les  avait  ^tendues  aux  autres  espices  domes- 
tiques,  mais  en  reconnaissant  combien  les  faits  observis 

(1)  mstokreginiratedesAnonuaies,  tome  I,  page  219;  Essais 
de  xoologis  ghUrak^  page  506»  etc. 
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soDt  encore  iDsafBsants  k  T^ard  de  celles-^.  L'exttleDce 
de  Moatotis  k  polli  ras  ehet  Jes  n^res  de  Fa-Zoglo,  tan- 
dis  que  les  Mootons  sont  lalneux  ctaez  leurs  totsins  k 
formes  caucasiqoes  et  ayant  Mjk  quelque  clYilisatlon , 
foumit  uneconflmiation  d*autant  plus  int^essante,  qaeOe 
n'6tait  DuUement  ebercWe  par  M.  Tremaux.  Sl  ce  Toya- 
f eur  a  donn6  une  s^nse  attention  au  fait  qu4l  arait 
tous  lea  yeux  ,  c'est  surtoutparce  qn'il  Mait  Ylvement 
frapp6  du  coDtraste  de  ces  deux  peoples,  Tun,  k  chefeQX 
Usses»  chez  lequel  lea  Montons  sont  laineux,  rautre,  k  che- 
veux  laineux,  cbez  lesquels  les  Moutons  ont  le  pott  ras  et 
Usse. 

Seanee  du  8  Aml.  H.  de  Gasparin  Ut  une  Note  gur  U  ri- 
gime  aUmentaire  des  minem  belgei.  Le  saf  ant  acad^mlcien 
a  observi,  parmi  les  ouvriers  des  environs  de  Charleiroi , 
un  r^ime  alimentaire  qui,  au  lieu  de  la  quantitd  ordi- 
naire d*azDte,  MkM grammes  par Jour,  M renfermerait 
que  4  4  graromes  820.  Ces  ouvrlers,  cependant,  sont  forts, 
bien  d^relofppte  et  bien  portants.  Leur  nourrlture  se  eom* 
pose,  par  Jour»  de  4  ktk^ramme  de  pain,  grammes  en- 
viroD  de  beurre,  50  grammes  59  de  caft,  et  autant  de 
chicorte  ^  et  eofln  780  grammes  au  plns  de  pommes  de 
terre  et  16gumes  cults  e&semble.  Le  eaM  est  la  seule  bois- 
aon ;  le  dimancbe  seulement  ils  mangent  de  la  tiande  et 
boivent  environ  deoK  litres  de  bidre.  Dans  de  savantes 
rMexlons  sur  ce  fait  inf^ressant  pour  r^conomle  soclale, 
M.  de  Gagparitt  arrive  k  condure  qoe  peut^Atre  le  eafS  agft 
Id  en  arrdtant  le  mouvement  de  d^compoiitiOD,  et,  selon 
rexpression  de  rauteur,  11  ne  nourrirait  pas,  mais  empA* 
cterait  de  ae  dencurrir.  11  appelle  donc  de  tous  ses  vceot 
des  recbercbes  ayaot  pour  but  la  eonstatation  du  mode 
d'aetion  du  caf<6,  et  des  propri^tte  analogues  que  d*aotres 
snbatances  pourraient  poss6der. 

—  M.  Magendie  fait  sui vre  cette  communication  dc  quel- 
ques  remarques  iur  les  propriftte  dee  matiifres  azotfes 
au  point  de  vue  de  la  nutritiOD. 
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—  M.  Em.  du  Bois^Beymond  lil  fine  Note  iur  ia  loi  qui 
predde  d  l'hrritation  electrique  de$  nerfs^  et  sur  la  modtfica^ 
tion  du  courant  museulaire  par  Peffet  de  la  contraction. 

Seance  dtt45  Avril.  — H.  Vatenciennes  Htim  Rapport 
sur  les  tramux  et  les  recherehes  d*hiiPtoire  naturette  faits  par 
M.  Morelet  pendant  son  voyage  dans  CAmirique  centrale.  La 
eollection  zoologiqiie  q\sti\  rapporte  renferme  nn  grand 
nombre  de  noQTelles  esptees  de  Hamofiir^res,  de  Reptfles» 
de  Poissons,  de  HoUasques,  d*Artical6s  et  de  Zoophytes. 

—  M.  Carbofmet  pr^sente  une  Note  sttr  CHuUre  du  bas" 
rintCArcachon^  sa  disparition  de  ee  basHn,  la  possibiliie  et 
ta  nieenitS  de  Yen  repeupler.  L*auteur  r^sunie  ainsi  ses  ob- 
serTations : 

V.  Que  la  petite  Huttre  grayette  du  bassin  d'Arcachon 
est  la  intoie  que  l*Huttre  comestible  de  Granville  consom- 
mie  k  Paris,  et  qu'elle  ne  constitue  pas  une  espbce  parti- 
coliire; 

T.  Qoe  ]*£tat  de  petitesse  dans  fequel  on  la  (rouye  & 
AreachoD  n^est  que  la  consdqueoce  des  conditions  du  mi- 
UeaoaeUe  Yit; 

S*.  Qa'tt  serait  facile,  en  1a  mettant  dans  de  meilleures 
omditioDsde  bien-^tre,  d'6n  faire  desHuttres  deMarennes 
oa  de  GraDTille ; 

4«.  QQ'enfln  il  est  phis  que  probable  que  les  Huttres 
dee  cAtet  de  Fraooe,  si  dissemblables  qu^elles  puissent  pa- 
rattre»  ne  sont  toutes  qu'une  seule  et  m6me  esp^  plus 
oa  molag  Mginirie. 

Seance  du  22  Avrit.  —  M.  Coite  lit  des  expMenees  sttr 
tes  moyens  de  transport  de  la  montee  ou  desjeunes  anguiltes. 

—  M.  Mateueei  adresse  une  rt^Iamatiou  de  priorit6  k 
roccasion  des  communications  r^ceotes  de  M.  du  Bots- 
Beymond. 

Seance  du  29  Avril.  —  H.  Em,  du  Bois-Reymond  r6pond 
h  la  rfelamation  de  priorit^  deM.  Matteueci. 

—  M.de  Quatrefages  lit  un  Memoiresur  lesgstime  ner~ 
veux  dei  AntMdes. 
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Ce  M^moire  est  aoiiMc^  par  Fauteur  comme  un  perfec- 
tionnement  de  la  Note  publi^e  par  lui  sur  ce  sujet ,  en 
4844.  Ses  recherches  auJourd*hui  ont  port6  sur  Tingt-trois 
genres  des  principales  familles  de  cette  classe. 

11  distingue  dans  ies  Ann61ides  un  systime  nerveux  g£» 
niral  compos^  du  cerveau,  de  ses  connectifs  et  de  deux 
chalnes  ganglionnaires  abdominales,  puis  un  syst&me  Der- 
venx  visceral.  II  expose  les  curieuses  transformations  que 
subit  le  premier  de  ces  systimes,  et  quant  au  secondy  on 
ne  peut,  au  milieu  de  Textr^me  variabi1it6  qui  le  caract^- 
rise,  ^noncer  qu'un  fait  g^niral.  Le  plus  ou  le  moins  de 
developpement  de  ce  systime  est  toujours  en  rapport  di- 
rect  avec  Timportance  de  la  trompe  et  T^tendue  de  sei 
mouvemeuts.  U  termine  en  concluant  ainsi :  c  La  sipara- 
tion  de  plus  en  plus  marqu^e  des  deux  cbalnes  ganglion- 
naires  abdominales  conduitj  par  des  nuances  presque  in^ 
sensibles,  k  leur  s^paration  compl^te.  Entre  les  AoDel^ 
ordinaires  et  les  Annel6s  pleuronires,  neus  aYons  aijjour- 
d'hui  presque  tous  les  interm6diaires  possibles.  II  me 
semble  donc  n^cessaire,  ne  filt-ce  qu'au  point  de  vue  de 
la  nettet6  des  caracteres  anatomiques,  de  chercher  ailleurs 
que  dans  le  syst^me  nerveux  un  moyen  d*appricier  les 
rapports  existants  entre  les  divisions  primordiales  du 
sous-embranchement  des  Vers.  Si  je  ne  me  trompe,  il  y  a 
Ik  une  confirmation  des  idees  que  J*ai  expos6es  aiileurs , 
et  qui  consistent  k  voir  i'expression  de  ces  rapports  foDda- 
mentaux  dans  ia  riunion  ou  la  s^paration  des  sexes  sur 
un  m6me  individu. » 


Seance  du  9  Janvier  4850.  —  M.  Reiche  communique 
une  Note  sur  le  genre  PsaUdognathus^  qui,  d*aprte  lui ,  se 
compose  auJourd*hui  de  quatre  esp^ces ,  les  P.  Friendii 
Gray,  Anim.  kingd  (superbus  Fries,  Velensk,  Akad.  Uandl., 
4850),  modesius  Fries,  id,^  erythrocerusKwYkdy  Rev.  xoo/., 
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-1840,  toas  trois  de  la  Coiombie,  et  le  P.  eadcus  White, 
An.  ondMagax.  ofnat,  history^  ^845,  duMexique.  M.  Rei- 
che  s'oc€upe  plus  sp^cialement  du  P.  cacicus,  dont 
M.  Wliite  fait  le  type  d*UD  nouveau  genre,  celui  des  Prio- 
nocalus^  roais  qu'il  regarde  comme  devant  rentrer  dans  le 
genre  Psalidognathus  proprement  dit,  et  sur  lequel  il 
donne  des  d6tails  de  moBurs  int^ssants. 

—  Le  mime  membre  donne  la  description  suivante  d*UDe 
nouyelle  esp&ce  de  Chiasognathus.  C.  Jousselinii : 

Mas.  brunneus  sneo  submicans,  pube  griseo  vestitus.  Caput 
latam  crebre  punctatam ;  epistomie  undulato  medfo  sub  emargi- 
nato,  angulis  anticis  utrinque  subacutis ;  mandibulis  crebre  punc- 
tatis,  tborace  vix  longioribus ,  perpendiculariter  acuatis ,  apice 
Incurvatis  intas  denticulatis ;  anlennis  tborace  vix  longioribus, 
articalo  primo  reliquis  longitudine.  Thorax  convexus  capite  plas 
dnplo  laiius,  latitudine  plus  duplo  brevior ;  disco  crebre  punc- 
tato,  late  canaliculato ;  canaliculi  lateribus  elevatis  sub  lasvigatis 
nitentibus  utrinque  carinula  mediana  transversali  emittentibus; 
lateribus  rotundatis  crenulatis  postice  elevatis  bispinosis,  utrin- 
que  inframedium  cava  rotundata  polita  cnpreo  micante ;  margine 
antico  medio  rotundato  sub  producto,  margine  postico  undulato, 
medio  rotundato  sub  emarginato.  Scutellum  semi-circulum,  vi- 
ridi  sneum  nitidum  lateribus  punctatis.  Elytra  convexioscula, 
ihorace  vix  latiora  transversaliter  sub-rugosa;  squamulis  lan- 
oeolatis  griseis  sparsim  vestita.  Corpus  subtus  pilis  longioribas 
griseo  liirtus ;  femoribus  anlicis  haud  incrassatis ;  tibiisanticis  elon- 
gatis  supra  convexis  infra  vix  concavis  biseriatim  spinosis,  apice 
subdilatatis  bidentatis;  intermediis  posticisque  quinque  vel  sex 
eztus  spinosis  intus  mulicis.  —  Long.  mandibulis  exclusis,  45 
mill. ;  lat.  8  mill.  —  Habiut  Ghili. 

M.  Reiche  se  demande  si  son  insecte  est  un  Chiasogna" 
thus  ou  bien  un  Sphenognathus.  Les  mandibules  sont  cour- 
b^es  de  haut  en  bas,  tandis  qu'elles  le  sont  horizontale- 
meQt  dans  les  Sphenognathus  connus;  les  Jambes  ant£- 
rieures  sont  allongtes  dans  le  mftle,  et,  ainsi  que  les  inter- 
ini6diaires  et  post^rieures»  elles  sont  de  la  m6me  6paisseur 
dans  toute  leur  longueur,  tandis  que  dans  les  Sphenogna-- 
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thu9  elles  yodI  en  grossissant  UgdremeDt  de  la  base  k  Vex- 
tr^miti.  Toutefois  le  faci^  de  cette  esp^e  est  celai  d*on 
Chicutognathus  peu  d^yelopp^,  et  c'est  sous  ce  nom  que 
uotre  Golligue  le  d^crit,  tout  en  concluant,  ce  qui  nous 
semble  parfaitement  Joste,  que  les  deux  genres  Sphmog- 
naihus  et  Chiaiognathu»  doif  ent  Mre  rtonis  en  un  seul , 
qui  garderait  ce  dernier  nom. 

—  H.  Jaeque^-Dupol  donne  lecture  d'un  M^mof re  con- 
tenant  la  deacriplion  d'un  nouveau  genre  et  d'espices 
nouvelles  de  Col6opt^res  propres  k  la  Faune  fran^aise.  La 
description  de  ce  genre  et  de  ces  esp^s»  qui  ont  re^o  lea 
noms  de  Cheurolatia  insignis,  Euoeshetu»  Lespesii.  eiSlemis 
Guynemeri  devant  ^trepublice  {Ann.  Soe.  Ent.  fr. ,  V*  tri- 
mestre  de  1850)  tris-incessamment »  nous  n^en  donne- 
roos  pas  lci  les  pbases  caractiristiqoes. 

M.  H.  Lucas  communique  ia  description  d'une  nou- 
relle  espice  de  Morica  {31.  Jevini)  qui  vient  d'6tre  d^ou- 
verte  en  Alg^rie,  aux  environs  de  DJemmlA  Gazouat,  par 
M.  le  major  d*Aumont.  Cette  espice  est  remarquable  par 
la  forme  de  son  thorax ,  dont  les  expansions  latirales  sont 
bien  moins  grandes  que  dans  la  Moriea  octoeostata  Solier, 
et  par  les  angles  de  cbaquecdt6  de  la  base  de  ces  expan- 
sions.  qui  au  lieu  d'6tre  aigus  et  sub6plneux,  sont  au  cod- 
traire  monsses  et  arrondis.  M.  H.  Lucas  indique  les  autres 
caract^res  qui  seroot  donn^s  dans  le  BuUctin  de  la  SocUie 
Entomologique. 

Seance  du  25  Janvier.  —  M.  //.  Lucas  iit  la  descriptiOD 
d'une  Douvelle  esp^ce  A^Eurychora,  qu'il  Domme  £.  Le* 
vaillantii,  et  qui  a  6te  decouverte  sous  des  pierres,  daos 
les  parties  6Iev6es  du  Djebel-Amonr  (Alg^rie),  par  M.  le 
g^D^ral  LevaillaDt.  Cette  esp^ce  se  rapproche  priDcipale- 
meot  de  VE.  crenata  Soller,  qol  habite  le  Cap  de  Boddc- 
Esp^raDce. 

— -  H.  Guenee  aoDODce  que  M.  DardouiD,  de  Marseille,  a 
dicouvert  et  eovoy^  h  M.  Pierret  la  femelle  de  VHeliopho- 
bus  hirtay  doDt  les  coIlectloDS  oe  reofermaieDt  Jusqu'ici 
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qu6  des  mftles.  Chez  cette  femelle,  les  quatre  ailes  soDt 
reduites  a  des  rudiments  aussi  courts  que  chez  VExapate 
salicella :  le  tborax  est  tr^-retr^ci ,  et  les  pterygodes  et  le 
collier  sont  k  pejue  di?elopp6s ;  les  palpes,  encdre  plus 
courts  que  ceux  du  m^le,  sont  toutrji-fait  incombans,  et 
les  pattes,  presque  glabres,  ont  les  ^perons  k  peine  sen- 
sibles.  £n  un  mot,  toutes  les  parties  ant^rieures  sont 
comme  atropbites  au  profit  de  Tabdomen  ,  qui  jouei 
Gomme  chez  toutes  les  femelles  apt^res,  le  prindpal  r61e. 

—  M.  Robifieau-Desvoidy  expose  qne  le  genre  Jrixa» 
parmi  les  Myodaires,  doit  6tre  plac^  parmi  les  Entomobies 
ou  Moucbes  parasites.  11  annonce  que  les  insectes  de  ce 
geore  sont  vivipares^  et  qu'il  a  observ^  la  femelle  d^po- 
saot  ses  larves  sur  des  matidres  ficales  de  rbomme  au 
mois  d'octobre.  Ce  genre  Trixa  devra  donc  6tre  report6 
dans  la  tribu  de^  Dexiaires,  sa  v6ritable  place. 

Seance  du  45  Fevrier.  —  M.  Amyot  donne  communiea* 
tioD  d'un  travail  ayant  pour  titre :  Entomologie  franfai$e. 
Gnathoies  Coleoptires.  Pentameres  sextipalpes  (Cahabes); 
methode  monmymique,  Nous  ne  (^royons  pas  devoir  analy- 
ser  ee  M^moire,  dans  lequel  Tauteur  n*admet  aucun  des 
genres  fond^s  par  les  entomologistes  et  cr^e  pour  chaque 
esp^  un  nom  particuller  et  distinct. 

—  M.  fl.  Lueas  donne  la  description  d^nne  nouvelle  es- 
pece  dMdemta  (^.  Coucyi)^  dicouverte  parM.  lemajor 
d'Aumont  dans  la  plaine  de  Sebdou  (province  d'Oran),  eo 
Alg6rie,  et  qui  se  distingue  de  1*^.  mkrocepkala  Solier, 
principalement  par  la  gracilit^  de  ses  organes  de  la  loco- 
motion. 

—  M.  V.  Signoret  fait  passer  sons  les  yeux  de  la  Soci6t6 
plttsieurs  esplces  se  rapportant  k  un  nouveau  genre  d'Il^- 
mipt^res  du  groupe  des  Ttitigoma,  qu*il  nomme  Dilobop' 
terus.  Ce  travail  parai^ra»  avec  desfigures,  dans  un  de  nos 
proehains  num^ros* 

Seance  du  27  Fevrier.  —  M.  le  g6D6ral  Feisthamel  adresse 
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la  descriptioD  de  vingt  L^pidoptires  rhopalocdres  nou* 

reaux,  provenantde  la  Cazamance  (Afrique). 

Seance  du  Mars.  —  M.  L.  Fairmavre  prisente  :  -1* 
quelques  esp^ces  nouvelles  de  Col^opt^res  d'Europe  qu*il 
se  propose  de  d^crire  prochainement ;  ce  sont  les  Zabrus 
inflatoides,  Purpuricenui  ferrugineus^  Cassida  melanoceplia- 
la^  trouv^es  en  Espagne  par  M.  Mieg,  et  VOmias  TVarfcati- 
rut  rencontr^  auprds  de  Marseille  par  l'entomoIogiste  dont 
cet  insecte  porte  le  nom ;  2®  une  Jolie  Tari6t6  de  la  Cicin- 
dela  hybriday  chez  laquelle  la  lunule  hum6rale  est  reunie 
par  une  ligne  longitudinale  k  la  lunule  transverse  da  mi- 
lieu ,  et  qui  a  €ii  prise  i  Fontainebleau  par  M.  Berce. 

—  Le  mSme  membre  fait  remarquer  qu*en  6tudiant  le 
G.  Cymindis  il  a  reconnu  que  la  C.  Famimi  devait  en  ^tre 
s6par6e :  ie  facids  de  cette  esp&ce  est  en  effet  tris-dilKrent 
de  celui  des  autres  Cymindis;  la  forme  de  la  tAte,  la  brii- 
vet^  des  antennes,  la  forme  du  corselet,  et  sartout  Tab- 
sence  de  dentelures  aux  crochets  des  tarses,  se  r^unissent 
pour  en  faire  le  type  d*une  coupe  distincte^  qui  doit  com- 
prendre  quelques  esp^ces  d*Afrique  et  du  midi  de  TEspa- 
gne,  et  k  laquelle  il  propose  de  donner  le  nom  de  Platy- 
tarus. 

—  M.  Guenee  dit  que  dans  la  Polia  feUcina,  jolie  Noe- 
tuelle  qu'il  vient  d'Atre  k  m^me  d'^tudier,  le  front  n'est 
pas  lunule ;  qu'il  est  d6prlm6  et  pr^sente  une  espece  de 
cuvette  d'ou  sort  une  petite  corne  semblable  k  celle  que 
Ton  remarque  dans  plusieurs  Gol6opt6res.  Notre  coUegue 
n*a  pu  se  procurer  la  Polia  felicina  femelle,  et  il  aurait 
voulu  pouvoir  en  faire  une  itude  comparaUve  avec  le 
mAle. 

^Seanee  du  27  Mars.  —  M.  Guenee  lit  un  M6moire  inti- 
tul6 :  Note  sur  la  composition  du  front  dans  plusieurs  es- 
pices  de  Xylinidesj  et  sur  les  divisions  diigenre  Cleophana. 
Dans  cetravail,  le  savant  entomologiste  deChateaudao 
partage  le  groupe  des  Cleophana  en  clnq  genres  distincts : 
le  premier  a  d6jk  itk  s6par6  antirieurement,  par  M.  Ga6- 
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80US  l6  nom  A'Epmeina,  et  adopt6  par  DapoQchel ; 
le  secoDd,  comprenant  la  Cymbalarice  et  la  Cyclopasa^  gar- 
dera  le  nom  d*Omia,  qu'Hubner  a  donni,  dans  son  Fer- 
seichnis,  k  tout  le  genre  Cleophana;  le  troisiime,  qui  reste 
encore  un  pea  m^lang^,  conservera  la  denominatlon  de 
Cleaphana;  le  quatridme,  parfaitement  homog^ne,  com- 
prend  la  Linaricey  VOlbiena,  ie  PUaystera  et  VOpaltna,  et 
a  re^a  le  nom  de  Cleophasia  de  M.  Stiphens;  enfln  ie  cin- 
qui^me,  qui  ne  renferme  que  la  iMudeti,  s'6ioigne  encore 
davantage  des  autres,  et  a  6t6  nomm6  Rhodoptera  par 
M.  Guen^Oy  dans  le  travail  que  nous  venons  d'analyser 
succlnctement  ici,  et  dont  le  but  principal  est  I*6tude  da 
front  des  anciennes  Cleophana, 

—  H.  Macquart  communique  une  nouvelle  suite  k  son 
grand  travail  sur  les  Tachinatres  (VEurope,  et  11  s*occupe 
plas  particuliirement  des  esp^ces  qui  doivent  rentrer  dans 
le  genre  Tachina, 

—  H.  L,  Fairmaire  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciit^  la  larve  et  la  nymphe  du  Dasytes  easruleus,  qa*il  a 
d6eoovert  r6cemment  dans  une  chasse  qu'ii  vient  de  faire 
k  Saint-Germain  avec  H.  Frey. 


m.  ANALYSESD^OUVRAGES  NOCVEAUX. 

lIiSTOiRB  NATURELLE  dcs  Hollusques  tcrrestres  et  d*eaa 
douce  qui  vivcnten  France,  par  Tabb^  D.  Dupuy,  pro- 
fesseur  d^histoire  naturelle,  avec  planches  lithographi^es 
par  H.  J.  Delaruc.  —  Paris,  chez  Victor  Hasson  ;  1^-4""» 
^**  et  2*  fasciculcs.  —  Auch,  chez  Brun.  —  ^847  et 
4848. 

Le  premier  fascicule  contient  48  feuilles  de  texte  et  4 
planches.  Apris  la  pr^face,  dans  laquelle  il  donne  un 
aperw  dn  plan  de  son  ouvrage  et  des  mat6riaux  dont  il  a 
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pa  dUposer  pour  le  remplir,  rauteur  doane  ane  note  mr 
sa  manf^re  d'en?isager  les  esp^ces  et  les  yari^tis.  Pnis 
Tient  l'6nuni6ratioa  raisonn^e  des  elasses,  ordres,  faroilles 
et  genres  dont  il  sera  trait6  dans  1'oaTrage.  Enfin  Tabb^ 
Dupuy  commenee  la  description  des  genres  et  des  especes, 
et  donne  poor  chaque  genre  j  outre  les  caract6ristiqaes, 
un  aperQU  historfqae,  critique  et  geograpbique  du  genre. 

Quant  k  ia  description  desesp^ces;  pour  chacune  d*eiies, 
ii  d^crit  1'anirnai  ayec  le  m^me  soin  que  la  coquille.  Si 
Ton  en  excepte  les  ouyrages  de  Nilson  pour  la  Suide,  et 
G.  Preiffer  pour  l^Allemagne,  quf  ont  essay^  cette 
thode,  M.  Dupuy  est  le  premfer  qui  publie  des  diagnoses 
soign^es  de  ranimal,  pr£c6dant  toujours  la  diagnose  de  la 
coquille.  Gomme  ouvrage  fran^afs,  la  priorit6  est  incon- 
testabie,  et  l'6tendue  ainsi  que  i^exactitude  de  ces  diag- 
noses»  ^crites  en  latin  et  suiyies  de  descriptions  et  d*ob- 
seryations  en  frangaiSy  donnent  k  cet  ouyrage  une  peffec- 
tion  remarquable ,  que  la  beaut^  des  planches  complite 
dignement.  Enfin  ,  la  synonymfe  y  est  soign^  plus  com- 
pl^tement  et  plus  exactement  que  dans  aucun  autre  OU'' 
vrage. 

Les  Limaces  ont  M  renyoy^es  i  la  fin ,  et  la  partie  des- 
criptiye  commence  par  le  genre  Testacellay  qui  renferme 
trois  esp&ces  :  la  T.  kaliotidaay  Drap,  la  T.  bisulcaiaj  Risso» 
espece  non  encore  indiquife  en  France  et  tr^s*peu  con- 
nue.  Enfin ,  la  troisi^me,  enti^rement  nouvelle,  et  la  plus 
grande  des  especes  connues,  est  nomm^  par  Tauteur  T. 
Companijonii ;  elie  est  des  Pyr6n6es  Orientales.  Le  genre 
Viirina  contient  la  description  de  cinq  especes,  dont 
quatre  donnees  par  Drapanaud  et  Michaud,  et  la  cinqui^oie 
nientionnee  par  Ferussac.  Le  genre  Succinea  compte  aussi 
cinq  especcs :  S.  arenaria  Bouchard-Chantereaux,  S.  oMon- 
ga  Drap. ,  S.  Pfeifferi  Rossm.,  S.  bngiscata  Morellet,  S. 
putris  Biainy.  L*auteur  8*est  attache  k  une  exacte  distinc- 
tfon  de  ces  esp^ces,  encore  mal  s^par6es  jasqu'ii  ce  Jour. 
L.e  genre  Helix  a'  ^t^  diyis6  en  groupes  naturels,  dont  le 
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fmam,  H.  tnfiatfe,  se  partage  en  apertw,  eomprenant 
VH.  aperta  Bom,  et  potnaiiiB,  renfermant  H,  melanostoma 
Brap.,  H.  cincta  Muil.,  H»  pomatia  Linn.  lA  se  termine  le 
premier  fasdcule. 

Le  seeond  eootinue  l'histoire  de  ce  genre ,  et  en  d6crit 
59  espices.  Ce  sont  d'abord  les  H.  a$per$a  MulL,  H.  reii^ 
mgis  Menke,  esp^e  d'italie  trouTee  aux  environs  de  Pol- 
tiers :  ces  deux  esp^es  repr^sentent  le  ^ond  groupe ,  les 
aspersce ;  et  le  troisieme,  ceiui  des  splenduias,  se  diYise 
en  vemuculatce  :  H.  vermiculata  Miill. ,  H,  iMtea  MClU.  ;  et 
CD  spiendidas  verce :  H.  Companyonii  Aleron,  espece  rare 
des  Pyr6o6es  Orientales,  H.  muralis  Miill. ,  H.  serpentina 
Fer.,  H,  mceenns  Fer.,  H.  splendida  Drap.  Vient  ensuite 
ie  qaatri^me  groape,  celui  des  H,  nemorales,  comprenant 
la  descripUon  de  5  esp^ces :  H.  sylvatica  Drap.,  H.  Ftn- 
dobonensis  Pfeif.  9  espece  d'Autriche,  dont  une  vari^t^  ha- 
bile  lee  hautes  Yaili6es  des  Alpes  {alpicolay  Rossmassler 
H.  nemoralis  Unn.,  H.  hortensis  Miill.,  H.  arbustorum 
Udq.,     Quimperiana  Fer.,  H.  eomea  Drap.  Lecinquiime 
groape,  oufl.  cwndidiuimce,  nousoffre,  dans  l'oavrage  de 
M.  rabb^  Dupuy,  uneseuleesp^ce,  H.  candidisnma  Drap. 
DsDS  ic  groupe  suivanti  H.  alpince^  nous  trouvons  VH.  al" 
fmV,  Biguet,  H.  Fontenilii  Mich.,  H.  Carasealensis  Fer. 
i^  H*  zonata  Stad.y  H.  Pyrenatca  Drap.,  H.  Desmolinsii 
Fer.,  H.  lapidda  Linn.,  repr^sentent  les  planospirce  verae^ 
preroii^re  division  du  septi^me  groupe ,  celui  des  pUmos" 
pirm :  la  seconde  division  de  ce  septi^me  groupe,  celle  des 
pukhella^,  compte  VH.  pulcheUa  Miill.,  et  H.  costata  MiilL; 
U  troisi^me  dtvision  de  ce  mftme  grpupe,  celle  dcs  (rigfo- 
nosumuje,  VH.  otoo/ttta  MtilL,  H.  holoserUea  Stud.,  tris* 
rare  en  France.  Les  personatcs  forment  le  huitidme  groupe 
Daturel  de  ce  grand  genre,  et  une  seuie  espice  se  rencontre 
eD  France»  c*est  VH.  personata  Lam.  Le  neuvi^me  groupe, 
fulvce^  est  plus  nombreux,  et  se  divise  en  dentatce ;  H.  bi- 
dentataGmeh,  H.  Cobresiana  AIL9  H.  depilata  Drap. ;  et  en 
fulvasproprih  dictce^  H.  /u/z;a  Miill..  Les  ru/eeouledixi^me 
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^oupe  80Dt:  JSr.  Telonemis  Mittre,  ilf otoami  Hittre , 
£r.  fusca  MoDt.  Les  fl.  sertcea  Miill.  H.  plebeia  Drap.,  F. 
eoncinna  Jeff.,  fl.  Atspuia  LinD.f  i7.  ponenttna  Morel.,  F. 
vt//o«a  Drap.y  soDt  ies  types  da  ooziime  groape,  les  hu- 
ptcte.  Le  doaziime,  celai  des.cartAiutanasi  compreod 
trois  divisioDS;  cartfctixtana;  veras :  H.  rufescens  Venn,^  H, 
itrigellaDT^p.y  H.  /rtittcttm  MiilL,  H.  canliana  Mont.,  ff. 
cartAtcftana  MuU.»'  H.  rufilabris  Jeffr. ;  limbatce :  H:  incar- 
nata  Mull.,  H.  limbata  Drap.,  H.  cinetella  Drap. ;  ciliaice : 
J7.  ciliata  Veoetz.  Le  treiziime  groupe,  les  lameUaice,  se 
diyiseDt  eo  aculeatce^  H.  aculeata  MuU.;  rupestres^  H.  rtt- 
pestris  Drap.  Les  nitenies  coDsUtuoDt  le  quatorziime  groo- 
pe,  et  les  descriptioDs  de  leurs  premi^res  espices  termineDt 
ce  seco.Dd  fasjcicule. 

Nous  De  pouyoDS  quitter.  cette  aDalyse  ssds  reodre 
hommage  k  rezp^rieoce  et  au  soid  coDscieDcieux  dootcet 
ouvrage  porte  le  cachet.  M.  Tabbi  Dupuy  s'y  mobtre  oon- 
seulemeDt  ud  malacologiste  habile,  mais  eocore  ud  collee- 
teur  infatigable  rempli  de  sagacit^  daos  la  distioctioD  des 
espdces,  et  siDgulidremeDt  soucieux  de  faciliter  auz  au- 
tres  zoologistes  Taccis  de  ses  descriptioDS.  Nous  signale- 
roDS  surtout  uu  tableau  dichbtomique  plac6  eo  t^tede 
r6Dum6ratioD  des  geores,  et  qui  permet  d*arriver  tr^fa- 
cilemeut  an  Dom  d*UD  geore  doDo^ ;  maiateDaDt ;  eo  ttte 
de  ce  genre,  uo  oouveau  tableau  dichotomiqiie  vous  cod- 
duit  k  la  distiDctioD  des  espices  de  ce  geare  d^crites  dans 
Touvrage.  A  tous  ces  avaotages  s^ajouteut  des  plaocbes 
d^lk  au  Dombre  de  dix,  et  qui  repr^seDteat  DOD-seole- 
meot  lescoquiiles  dejchaque  espice,  mais  ud  bu  plasiears 
aoimaux  par  genre.  Eiles  soot  d*UDe  ez6cutioD  .parfaite, 
et,  ce  qui  est  rare  daos  ce  geore  de  travaux»  d'uDe  exac- 
titude  frappaote  daos  les  pius  petits  d6tails. 


Ad.  Fogillon. 


I.  TRAVAUX  INl^DITS. 

CouKS  d'histoirb  naturbllb  des  corps  or^anis^s,  pro- 
fe8s6  au  GolI6ge  de  FraDce  par  M.  Duternoy.  ( Volr  les 
aDotes  ^846  ii  -1849  de  cette  Revue.) 

De  la  methoUe  naturelle  appliquee  d  la  cUuse 
det  Mammftres. 

Poar  termiDer  les  eitraits  des  le^ODS  de  H.  DayerDoy 
sur  les  classificatioDs  du  rdgDe  animal,  dous  avoDs  ii  faire 
coDuatlre  celles  de  sod  derDier  cours,  daos  lesqueiles  ii  a 
trait^  de  la  m^thode  naturelle  appliqpi^e  k  ia  classe  des 
Jlfamfiit/^i^re^  (4). 

Per8uad6  que  le  haut  eoseigDemeDt  du  Ck)I16ge  de 
France  doit  Atre  k  la  M^hutorique^  critiqueeidogmatique, 
le  {{rofesseur  a  eDvisag6  sod  sujet  sous  ce  triple  poiot  de 
voe. 

Nous  Dous  efTorceroDS  de  doooer  uoe  id^e  exacte  de  ses 
le^DS,  quoique  pAle  et  iocompl^te ,  k  cause  des  limites 
resserr^^  qui  doiveot  compreodre  cet  extrait. 

PREMlfiRE  PARTIE. 

Eiquisse  historique  depuis  J.  Raijusqu'a  G.  Cuvier. 

On  De  pourra  disconveoir  de  riatir^t  qu*il  y  avait  k 
soivre,  daos  les  travaux  moderoes,  les  progrte  des  id^es 
sur  les  limites  assigo^es  successivement  k  la  classe  des 
Mammif^res,  et  sur  les  rapports  naturels  qui  doivent  cods- 

(1)  Cette  classe  a  ^t^  le  sujet  de  tt^nte  lecoos  du  coars  de  4848 
4  4849,  7  oompris  huit  le^ons  d*anthropologie. 

S«  s^iB.  T.  11.  Anoee  1800.        ^  47 
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tituer  et  caract^riser  les  groupes  des  diffirents  degr6s 
dans  lesquels  on  peut  diviser  cette  classe,  jusqu'au  genre, 
k  Tesp^ce  et  h  ses  vari6t6s. 

La  marche  et  les  principes  suivis  daas  cette  analyse  de 
la  classe  la  plus  ilevee  peuvent  servir  de  moddley  sinon  de 
mesure  absolue,  pour  rapalrsedes  autres  olasses  dn  R^ne 
animal. 

U  7  •  plus  d'un  sitele  et  deini  que  Jean  Rai  publiait  nn 
curleux  tableau  analytique  de  ia  classe  des  Manwnfires, 
qu'il  d^Onissait :  Animalia  vtvipara,  pUosay  qtuuLrupeda,  11 
les  s^paraity  en  premier  lieu,  en  deux  grands  groupes  : 
celui  desONQUL^s,  ou  des  Vivipares  pilifi&resi  sabots;  et 
celui  des  ONGUicuLis,  ou  des  Mammif^res  qui  ont  des 
ongles  (i). 

Les  Quadrup^des  k  sabots  y  sout  s6par6s»  k  leur  tour, 
en  trois  grpupes  aubordonn^s,  ce  sont  oeux  H""  qui  n'ont 
qu'un  sabot  [Solidipeda) ;  2''  ceux  qui  en  oot  deux  {Bisul- 
ca) ;  3''  et  ceux  qui  en  ont  quatre  {Quadrifulca). 

Les  Bisulca  sont  ruminants  ou  non  ruminants, 

Parmi  les  Ruminants^  les  uns  ont  des  cornes  perma- 
nentes  (les  genres  Boeuf,  Brebis  ou  Chivre ) ;  les  autresoat 
des  cornes  caduques  ( le  geore  Cerf ). 

Les  Blsulca  non  ruminantia  forment  le  genre  Forcinum. 

La  grande  division  ies  Onguicules  se  partage  elle-mdme 
en  ceux  dont  le  pied  est  biOde »  et  en  ceux  dont  le  pied 
est  multifide. 

Le  genre  Chamew  fait  partie  du  premier  groupe. 

Les  Mammifires  onguicul^s  k  pieds  multifides  se  divi- 
sent  de  nouveau  en  ceux  qui  ont  les  doigts  r^unis,  tel  est 
|e  genre  Elepbant;  et  en  ceux  qui  les  oot  plus  ou  moins 
s^ares. 

Geux-ci  formenttous  les  autres  sous-groupes  de  la  Cla«se. 
Les  uns  ont  les  ongles  plats  (les  Sing^s);  les  auti«s 

(I)  Sffnoftis  msSMica  Quadrupsiimn  M  strpmUni  femitt 
anctore  Joanne  Raio,  8.  R.  S.  LoiidiBi>  4601. 
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ODi  les  oDgleft  aigus»  et  des  dents  iodsiveg  auz  deux  nift-* 
choires. 

Qaand  11  y  en  a  plaa  de  deux,  oes  dents  earactirlsent  ou 
des  aniniaux  Camivore»,  ou  seulement  ImecUvoreSj  ou  se 
oourrissBDt  k  la  fols  d'lnseeiet  ou  de  VegeULusB. 

Ceux  qui  n*ODt  qu^deux  incisives  plus  grandes  k  cba- 
que  niAcboire  ( incuoribue  binii  insignioribua sont  lou. 
jours  phytivores. 

PsriBi  les  Quadrupedes  viviparesy  k  pieds  Dnuitifldes,  H  y 
eo  a  d^Anormaux;  tels  soot  les  Eehintis  lerrestris,  Taiou 
iive  armadiUa,  Talpay  Musaraneus,  Tanumduay  Vesperdlio 
et  Ai  sive  Ignatus. 

Oo  remarquera,  dans  cet  aperQU»  un  premler  essai  de 
dassiflcation  aiulytique,  trte-imparihit  sans  doute,  auquel 
fl  y  avait  beaucoup  de  rectlfloations  k  faire  et  d*am6iiora- 
tioos  k  iotroduire.  U  se  composait  eependant  des  premiers 
foDdements  de  rediflce  consaer^  k  la  m^thode  naturelle. 

Les  divisions  graduellement  moins  ginirales  avaient 
coDduit  l'auteur  jusqu^aux  Genres,  qui  ont  ici  raceeption 
de  FamilUs^  ou  des  grands  genres  de  Lion6. 

Leurs  esp^s,  d^rites  dans  tous  les  ditails  de  lear  or- 
Raoisation;  connus  k  cette  6poque,  etexpos6s  avec  beau- 
coiip  de  soin ,  sont  devenues  souvent  les  esp^s  types  des 
geores  actuels. 

L^anteur  avait  bien  compris  le  Lamonriii,  et  consAquem- 
meot  les  Citac^s  herbivores,  parmi  les  Quadrupddes  vivi- 
pares ;  mais  il  avait  omis  d'y  joindre  les  G6tac£s  ordi- 
naires. 

La  forme  des  ongles,  dans  les  Cbameaux,  malappr^oi^e, 
etrabsence  des  cornes,  Tavaieot  induit  en  erreur  sur  les 
rapports  naturels  de  ce  genre  da  Ruminants* 

11  y  aurait  beaucoup  d'autres  <d)servations  de  principes 
k  faire  sur  cette  olassifloaliony  qui  est  devenue  rorigine,  11 
faut  le  reconnattre,  de  ceUes  qui  sont  le  plus  gdn^alement 
adopt6es  auJourd'bui. 

EnTiron  quarante  ann£es  apr^  J.  Rai,  te  g^nie  nais- 
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sant  deLiNKii  triHAitte  plan  d^un  catalogue  mithodique 
de  tons  les  corps  de  la  nature,  dans  la  premidre  ^dition  da 
Systema  naiuraiy  publi6e  k  Leyde  en  1756  (^l). 

La  d^nomination  et  les  caract^res  de  la  classe  des  Mam- 
mifires  n'y  sont  en  progr^s  que  dans  le  dernier  terme  de 
la  difinition  de  cette  classe.  ^ 

QUADRUPBDIA.  —  Corpui  hirsutum.  Pedes  quaiuor.  Fw- 
minas  vunparoR ,  LACTiFEBjB. 

Mais  ce  demier  caractire  6tait  une  pierre  d'attente  pour 
nne  am^lioration  fondamentale. 

Les  limites  de  la  classe  des  Quadrup^des  y  sont  encore 
plus  restreintes  que  celles  postos  par  J.  Rai.  Non-seule- 
nent  les  G6tac6s  ordinaires  n'y  sont  pas  compris,  mais  en- 
eore  le  Lamantvnj  qui  repr6sente  les  G6tac6s  herbivores, 
attendu  qu*il  n*a  pas  quatre  pieds. 

C*est  k  la  tdte  de  la  classe  des  Pousom^  dont  ils  forment 
le  premier  Ordre,  sous  le  nom  de  Plagiuri^  que  sont  grou- 
p6s  les  genres  Trichecus^  Catodon^  Monodon^  Baicena  et 
Delphinus. 

Plusieurs  des  groupes  d*une  bonne  m6thode  naturelle 
y  sont  mieux  tracfo  que  dans  le  Synopsis  de  J.  Rai. 

U  y  en  a  cinq  principaux  qui  r^pondent ,  du  inoins  pour 
la  Taleury  aux  Ordres  de  nos  classifications  actuelles ;  ce 
sont  les : 

1.  Anthropomorpha  ^  qui  comprennent  rhomme,  les 
Singes  et  les  Paresseux. 

n.  Feras;  ee  sont  les  Garnassiersi  y  compris  les  Pbo- 
ques ;  les  Insectiyores  et  les  ChauTe-souris. 

III.  GUres^  ou  les  Roogeurs,  auxquels  les  Musaraigoes 
sont  r^unies. 

IV.  Jumenta^  qui  sont  les  Pachydermes  actuels. 

V.  Pecoraj  ou  les  Ruminants. 

Les  caract^res  de  ces  premiers  groupes  sont  tirfe  de 
rexistence  ou  de  Fabsence»  du  nombrei  des  proportions  oa 

|1)  linn^  avait  alors  vingt-ncuf  ans. 
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de  la  forme  des  incisiyes ;  de  la  prfeence  et  des  proportions 
des  canines;  du  nombre  des  doigts  arm6s  d*ongles  ou  en- 
veloppis  de  sabots.  '  . 

Les  premiires  divisions  des  Ordres  sont  des  grands  gen- 
res,  ou  des  familles ;  ou  de  petits  genres,  dont  la  plupart 
ODt  6ie  conserv^s  ayec  Tune  ou  Fautre  de  ces  acceptions. 

Dans  la  douziime  Mition  du  Systema  naturodj  celle  de 
^766,  les  limites  de  la  Classe  des  Mammifhe»  sont  celles 
universellement  adopt^es  par  la  science  actuelle,  grAce  au 
caract&re  de  lactifh-es^  pour  les  femelles  du  moins,  que 
LfNKE  avait  introduit,  des  -1756,  dans  la  d^finilion  de  la 
Classe. 

L'aper^u  de  ce  caract^re,  et  l*appr6ciation  de  sa  valeur, 
le  conduisirent  k  substituer  la  d^nomination  de  ManmuUia 
a  ceile  de  Quadrupeda,  et  lui  donn^rent  la  cl6  des  y6rita- 
bles  rapports  des  Cetaces. 

Dans  la  derni^re  Mition  dont  notis  parlons,  et  dans  la 
treizidme,  publi^e  par  Gmelin  en  1788,  la  Glasse  des  Jfam- 
mifires  esi  divis^e  en  sept  Ordres,  au  lieu  de  cinq>  par 
suite  de  la  r^union  des  Cetaces  k  la  Classe  et  de  radoption 
de  rOrdre  des  Bruta. 

Les  num^ros  des  Ordres  anciens  et  leur  d^nomination 
sont  aussi  chang^s,  du  moins  en  partie. 

L  Les  Anthropomorpka  y  sont  appel^s  Priuates.  IIs  ne- 
comprennent  plus  les  Paresseux^  qui  sont  remplac^s  par 
les  Ghauve-souris.  Ge  changement  n*^tait  pas  heureux. 

II.  Les  Bruta  repondent  aux  Jumenta  de  la  premi&re 
edition ,  moins  les  genres  Egnus  et  Sus.  Mais  on  y  trouve 
reunis  a  VElephant  etau  Bhinoceros,  les  genres  Trychecus, 
Bradypus,  Myrmeeophaga,  ManiSf  Dasijpus. 

III.  Les  Fee£  sont,  comme  dans  la  prenii&re  Mition , 
les  Carnassiers,  moins  le  genre  YespestiUo;  mais  y  compris 
le  genre  Sorex. 

IV.  Les  Glires  sont  mieux  limit^s,  par  suite  de  ce  der- 
nier  changement. 
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V.  Les  Pce&ra  compreiiDeDt  touJourB  et  exclusiTeinenl 
les  Ruminaots. 

VI.  Les  BELLUiB  r^UDisseDt  les  Pachydermes  da  R^gne 
animal»  moioB  ies  geures  Ei^phaDt  et  Rhinoc6ros,  olassfe 
parmi  les  Bruta, 

VII.  Enfin  ies  Gbtb  ne  comprennent  que  lea  Cetacte 
proprement  dits  du  R&gne  animal^  les  Lamantins  et  les 
Dugongg  ^tant  claasis  dans  le  deuxiime  Ordre. 

liCS  caract^res  de  ces  Ordret  sont  tir6s  de  l*existence  dei 
ongles  ou  des  sabots ;  de  l^existence,  du  nombre  et  de  la 
forme  desdents  ineisifes  6t  des  canines;  de  la  positioo 
des  mamelles,  etc,  etc. 

Dans  cette  esquisse  rapide  et  bien  incompl^,  sans 
doute,  que  nous  tra^ns  de  cette  partie  histortque  des  le- 
^ns  de  H.  DuTernoyi  nous  passeroos  de  Linn6  ii  Carier, 
et  au  Tableau  ilementaire  de  Vhiitoire  naturelle  des  am- 
maux^  publii  par  ce  dernier  en  Tan  6  M797  k  A79% ). 

Mais  avant  d*entrer  dans  les  d^taiis  des  classifications 
de  cet  ouyrage  remarquabie,  conoernant  les  Mammifires^ 
Dous  rappeilerons  ce  que  la  bonne  foi  et  rextrftme  modes* 
tie  de  Tauteur  ( alors  ig^  de  vingt-huit  ans )  lui  fit  dire  k  ee 
sujet,  dans  sa  prtface  (p.  vi) : 

«  La  division  des  Mammifiree  a  de  grands  rapports  (i) 
aTec  celle  que  M.  Storr  a  proposee  en  n86,  dans  sod 
Prodromus  methodi  mammalium.  Les  changements  et  ies 
subdiTisions  des  genres  sont  1e  risuitat  d*un  traTaii  qai 
m^est  commun  sTec  ie  citoyen  Geoffroy.  » 

Ge  dernier  travail  (2),  aiosi  que  son  titre  rannonoe,  itait 

(1)  De  grandt  rapports^  c*^tait  trop  acoorder.  H  fallait  dire 
seulement  quelques  rapports.  J'en  appelle  k  ceux  qui  voudront 
comparer,  comme  je  Tai  fai( ,  les  deux  classifications. 

(2)  n  a  pour  titre  :  Mimoire  sur  une  nouvelU  distr%bu(ion  des 
Mammifhes  et  sur  les  principes  qwi  doivent  servir  de  hase  dans 
eette  sorte  de  travail,  lu  k  la  Soci^t^  d^Histoire  natarelle,  ie 
tloreal  de  Tan  5,  par  les  citoyens  Gboffrot  et  Cotier.  II  aparn 


^  la  foi$  dogmaUque  et  prattque.  Nof  Jeunes  l^slateurs, 
dont  le  preoiier  arait  Yiogt-quatre  ans  et  Tautre  ¥iDgt*8ix, 
aTaient  cherch62i  j  poaer  lesbafes  d'ttne  bonne  olassiflca- 
tion  iiatttreUe. 

Les  boroes  de  cet  article  nous  forcent  k  regret  de  les 
pasfler  sous.silence ;  seulement  nous  remarquerons,  qo'en 
Toulant  faire  comprendre  rimportance  des  caract&res  ti- 
t6s  de  la  perfection  ou  de  llmperrection  du  toucher,  par 
la  division  des  doigts,  protegte  par  des  oofiies,  ou  envelop- 
p6s  de  sabotSy  le  ridacteur  s'exprime  att  singulier : 

ff  Ghacun  sent  que  je  venx  parler  du  toocher.  Quelle 
id<e  aurions*nous »  sans  lui ,  de  tout  ce  qui  hous  en? i- 
ronnef  Je  rawoiei  sur  cela,  aux  auteurs  de  psychologie 
(p.  47i ).  » 

Et  plus  loin ;  «  Ses  divers  degrds  de  perfeotion  d6pen- 
dent  surtout  de  la  diTision  plus  ou  moios  prononc6e  des 
doigts  et  de  leur  revAtement  pius  ou  moins  d^licat.  Qu'on 
preone  bien  garde  que  je  ne  parle  pas  de  leur  nombre/  Le 
BOffibre  des  parties  ne  fournit)  en  bistoire  naturelle,  que 
des  caractires  de  tris-peu  de  valenr  {Ibid.4  p.  ^172). » 

Gehii  des  deux  Ugislatettrs  qui  s*6tait  le  plus  occupd  de 
psychologteetde  ni^taphysique,  dans  lesdtudes  qu'ilavait 
faites  en  Aliemagoe,  et  paree  que  ses  goillts  Ty  portaient , 
prend  ici  pour  lai  seul  la  responsabilit^  des  principes  qui 
s'y  rapportentplus  particuliirement. 

Mais  on  pourrait  peut^tre  lui  objecter  qu'il  eonsid^rait 
trop  exclusivement  le  pied  comme  n'Atant  qu^un  organe 
du  toucher,  et  qu^ii  n^ligeait,  dans  soo  exposA  de  prin^ 
cipes,  qnoiqn'il  ne  le  (It  pasdans  rapplication ,  ces  usages 
comme  organe  de  mon?etnent,  ou  oomme  arme  offenslve 
ou  d^fensive. 

Apr^  avoir  6tabli,  d*apri8  le  principe  de  la  gradation 
des  caractires,  Sont  la  juste  application,  dans  ce  cas,  pour- 

dans  le  T.  3  du  Magatin  eneifclopediqnef  publid  par  Milliro, 
Noel  et  Warins.  Paris,  an  5  (1795.) 
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rait  6tre  contest^e,  que  les  tegument»  des  doigu  so»f  avani 
les  denUy  les  auteurs  diyisent  d^abord  la  classe  des  Mam* 
mif^res  en  trois  groupes  ou  Embranchements  primaires  (ce 
sont  les  termes  dont  ils  se  servent),  fond^s  sur  oe  mdme 
principe. 

'I'*.  Les  animaux  marinsj  qui  ont  leurs  doigts  riunis  en 
nageoires,  de  manidre  h  ne  pouvoir  presque  en  faire  usage 
pour  la  marche  ). 

2"*.  Les  Mammifhres  k  sabots. 

5»  Les  Mammifbres  a  ongles. 

Les  divisions  de  ces  divers  embranchements  sont  secon- 
daires,  et  fond6es  sur  des  caractires  de  la  yaleur  du  se- 
cond  degr^.  Dans  les  d^tails  de  leur  expos^»  elles  sont 
appeltes  Familks;  mais,  dans  le  tableau  qui  termine  oe 
M^moire,  ce  sont  des  Ordres. 

II  y  en  a  deux  pour  la  premiire  division  : 

^*.  Les  Mamnnferes  marins.  Ce  sont  (Xni)  les  AmfM- 
bies  (4),  les  Pboques,  le  Horsei  le  Lamantin  et  le  Dngoog; 
et  (XIV)  les  Cetaces,  qui  comprennent  les  genres  Baleioe, 
Cachalot,  Narval  et  Dauphin. 

2''.  L'embranchement  des  Mammifhres  a  sabots  rinmi 
les  trois  Ordres  (X)  des  PackydermeSy  qui  ont  plus  de  deux 
doigts ;  (Xi)  des  Ruminants,  qui  en  ont  deux ;  et  (XII)  des 
SoUpides,  qui  n'en  ont  qu*un. 

S"".  Enfln  le  troisi^me  embranchement,  celui  des  Jlfam- 
nuferes  ongulesj  se  compose  de  neuf  Ordres :  (I)  les  Qna- 
drumanesj  (II)  les  Ckiropthes^  (III)  les  Plantigrades^  (IV)  les 
Pedimanes,  (V)  les  Vermiformes,  (VI)  les  B6tes  feroces,  (VD) 
les  RongeurSy  (VIII)  les  Edentesj  et  (IX)  les  Tardigrades. 

On  voit  que  plusieurs  de  ces  Ordres  ne  sont  que  des  Fa- 

(1)  VoiU  bien  la  consid^ration  du  pied,  comme  organe  de  toa- 
cher,  abandonn^  pour  celle  de  sa  modification^  rincipale,  comme 
organe  de  mouvement. 

(2)  Les  chiffres  romains  qne  nous  ajoutons  indiqoent  les  nu- 
m^ros  d'ordre,  tels  qu^ils  sont  exprtm^  dans  le  tableau. 

(3)  Expression  desauteurs. 
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milles  ou  des  Gronpes  tertiaires  (les  Vermiforines,  les 
Plantjgrades ). 

Celui  des  Pedimanes  est  ud  acheinineinent  k  la  s^para- 
tion  des  Didelphesy  de  tous  les  autres  Mammif&res. 

Le  Zan^uroo  cependant  est  class6parmi  lesRongeurs, 
aiosi  que  le  Daman. 

Les  details  pr^cMents  nous  dispenseront  d'entrer  dans 
les  d^veloppements  des  classificatioos  du  Tableau  Hemen- 
taire  du  Regne  animal,  lorsqu^elles  seront  conformes  a 
celles  du  M^moire  qoe  nous  venons  d^analyser.  II  nous 
suflSra  d*iDdiqaer  les  ressemblances  ou  les  diif6rences 
principales  entre  ces  deux  publications,  faites  k  un  peu 
plus  de  deux  ann^es  d'intervalle. 

RemarquoDs  d'abord  que,  dans  Tune  ou  dans  Fautre, 
rhomme  n'est  pas  class^.  II  n*en  est  pas  question  dans  le 
M^moire  pr^c^dent.  Dans  le  Tableau  elementaire,  il  sert  de 
pointded^party  de  polnt  de  comparaison,  pour  les  carac- 
tires  organiques,  comme  dans  VHistoire  des  animaux  d'A- 
ristote. 

En  g^neral,  les  caract^res  des  Groupes  y  sont  mleux 
gradu^s,  et  les  Familles  y  forment  les  premiires  divisioils 
des  Ordres. 

I.  L'Ordre  des  Quadrumanes  s*y  trouve  66}k  partag6  en 
deux  grandes  Familles,  les  Singes  et  les  Makis, 

II.  Celui  AesMamnuferes  Camassiers  e^t  divis^  en  quatre 
gronpes  principaux,  qui  sont  proprement  des  Sous-Ordres, 
et  qui  comprennent  chacan  un  certain  nombre  de  Fa- 
milles  et  de  Genres. 

Ge  sont  ceux : 

A.  Des  Camassiers  volants,  ou  Cheiropteres^  comprenant 
les  Ckauve-souris  et  les  Galeopitheques. 

B.  Des  Cama%siers  plantigrades,  qui  r^anissent  les  H^- 
rissons,  les  Mu^araignes,  les  Taapes  et  les  Oars. 

C.  Des  Carnassiers  qui  ne  marchent  qne  sur  le  bout  des 
doigts,  ou  Camivores^  quisontles  Martes,  les  ChatSy  les 
Chiens  et  les  Civettes. 
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D.  Des  Pedimmes  ou  des  Didelph€$,  aaxquels  rautear 
r^anit  les  KaDguroos,  ma1gr6  leur  r^gime  v^tal  et  les 
caract^res  d*une  partie  de  leurs  doigts  des  pieds  de  der- 
rifere. 

III.  L'Ordre  des  Rongeurs  comprend  enoore  les  Du- 
mans  et  VAye-^ye. 

IV.  Les  Edmtes,  ou  les  Mammifires  qui  n'ont  point  de 
dents  incisiTCs»  se  composent,  entr*autres,  des  Paresseux, 
qui  en  forment  la  quatri^me  Famille. 

V.  Par.contre,  les  EUphants  forment  un  Ordre  distinct. 

VI.  Les  Pachydeniies  ne  se  composent  plus  que  des  Co* 
chonsf  du  Tapir^  des  Rhinoceros  et  de  VHippopotame: 

Viennent  ensuite : 

VII.  Les  Ruminants, 

VIII.  Les  Soliphdes. 

Ceux  des  Mammifires  Amphibies  (iX)  et  des  Cetacis  (X) 
sont  limiUs  comme  dans  le  M^moire  pr6c6deot. 

II  en  r6sulte  que,  dans  cette  noavelle  classification ,  il 
n'y  a  plus  que  dix  Ordres^  au  lieu  de  quatorze ;  que  les 
trois  divisions  primaires  de  la  classiAcation  da  M^moire 
n'y  sont  plus  conservies,  impliciteroent  du  moins.  Mais  il 
y  a,  dans  les  d^tails  des  groupes  secondaires,  des  genres  et 
des  sous-genreSf  une  foule  d'aper^us  qul  d6cdlent  un  §  rand 
progr^s  dans  la  connaissance  des  v^ritables  rapports  des 
esp^ces.  • 

Ici  se  montre  le  naturaliste  expiriment^y  qoi  essaie  de 
bAtir  un  6difice  solide  ^ur  la  connaissance  et  la  Juste  ap- 
pr^ciation  des  d^tails. 

Si  nous  passons  de  la  publication  du  Tableau  eUmen- 
.  taire  du  Regne  animal  k  celle  du  Rhgne  animal  dUtribue 
d*apre$  son  organisationj  ou  de  4797    4845  et  4816  (4), 

(1)  Nous  prenons  oes  deux  dates,  et  non  celle  de  1817,  qoe 
porte  cette  ^dition ,  paree  que  la  pr^face,  qui  est  ent^te  du  pre- 
mier  volume,  est  du  mois  d'o€tobre  4816,  et  que  oe  volume,  ainsi 
que  les  suivants,  ^taient  imprim^  lorsqu'elle  a  ^t^  ecrite  ^  oeUe 
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noas  troaverodfl  dans  la  pr^face  de  ce  deraier  ourrage , 
qai  a  poar  date  le  mois  d'octobre  4846,  rindication  ra- 
pide  desprincipaax  chaogemeDts  introdaits  par  M.  Cavier 
dang  la  classification  des  Mammir^res : 

c  J'ai  ramen6,  dit-il,  les  Soliphdet  aax  Paehydermes;  j'ai 
divis^  eeox-ci  en  Familles,  d*apr^  de  noavelles  vaes ;  j*ai 
rejetd  les  Raminants  k  la  fln  des  QaadrapMes ;  j'ai  placi 
le  Lamantin  prte  des  C6laee$;  j*ai  distriba^  un  pea  aatre- 
ment  TOrdre  des  Garnassiers ;  j'ai  s^par^  les  OuMiis  de 
tootle  genre  des  Singes^yai  indique  une  sorte  de  paraUe* 
&me  des  ammaux  d  baurse  avec  les  auires  Mammiftres  dt* 
giteSf  le  tout  d^apres  mes  propres  etudes  anatomiques. 

c  Les  travaax  rfeents  et  approfondis  de  mon  ami  et  col- 
legae,  M.  GfiOFnoY  Saiiit-Uilaihe,  ont  servi  de  base  k 
toat  ce  qae  je  donne  sar  les  Quadrumanes  et  les  Chauve^ 
souris.  Les  recherches  de  mon  firire,  M.  FatoiiBiG  Gutibb, 
sur  les  dents  des  Carnassiers  et  des  Rongeurs,  m*ont  et6 
d'ttne  grande  atll1t6  poar  les  sous-^enres  de  ces  6ms 
Ordres»  • 

11  nous  restera  peu  de  dttails  k  ajouter  k  ces  indications 
principales  de  rillustre  auteur.  Dans  cette  nouvelle  distrl- 
bution,  rhomme  se  troave  class6  parmi  les  Mammiferes, 
eomme  Tavait  fait  depuls  longtemps  le  religieux  Linn^. 
Hsis  il  7  forme  an  Ordre  k  part,  le  premier,  sous  la  d6- 
Domination  de  Bimane. 

VOrdre  (\U)  des  Carnassiers  comprend  les  Phoques  et  le 
Morsey  comme  une  petite  Tribu  de  la  Famille  des  Garni- 
vores.  Enfln  les  MarsupiauXf  oa  les  animaux  k  bourses,  y 
soot  raog6s  k  la  fin  des  Camasstersy  cororoe  aoe  quatrieme 
FamiUe  de  ee  grand  Ordre;  ils  pourraient  presque,  ajoute 
rauteur  (p.  ^65),  former  un  Ordre  k  part » tant  ils  oifrent 
de  singularit^s  dans  leur  ^conomie. 

date.  Les  cinq  volumes  ont  paru  k  la  fois  k  la  fin  de  1846  avec 
la  date  de  1817,  ainsi  que  c^est  Tiiabiiude  en  librairiei  quoiqu'an 
d^triment  des  aoteurs. 
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AprSs  avojr  parl6  de  leur  caractire,  tir6  des  os  tnarsu- 
piaux,  doot  les  mftles  sont  pourvas  comme  les  femelles,  et 
des  singularitis  de  leurs  organes  et  de  leur  fonction  de 
^  g^n^ration ,  Tauteur  continue  (p.  ^  70 ) : 

«  Une  autre  particulariti  des  Marsupiaux,  c*est  que, 
malgr^  une  ressemblance  g^n^rale  de  leurs  espices  entre 
elles ,  tellement  frappante,  qu*on  n'en  a  fait  longtemps 
qu*un  genre,  elles  diifdrent  si  fort  par  les  dents,  par  les 
organes  de  la  digestlon  et  par  les  pieds,  que,  si  Ton  8'eo 
tenait  rigoureusement  a  ces  caract^res,  il  faudrait  les  r6- 
partir  entre  divers  Ordres ;  ils  nous  font  passer  par  nuao- 
ces  insensibles,  desCarnassiers  aux  Roogeurs,  et  ro6me.  si 
Ton  n^avait  6gard  qu*aux  os  propres  de  la  bourse,  et  que 
Ton  regardftt  comme  des  Marsupiaux  tous  les  animaux  qoi 
les  possedent,  il  s*en  trouverait  quMl  faudrait  placer  avec 
les  Edent^s  :  nous  les  y  laisserons  en  eifet  sous  le  nom  de 
Monotremes. 

f  On  diraity  en  un  mot,  que  les  Marsupiaux  formeni 
une  classe  distinctey  parallele  a  celle  des  Quadrupides  ordi- 
naires,  et  divisible  en  Ordires  semblables;  en  sorte  que,  si 
Ton  pla^ait  ces  deux  classes  sur  deux  colonnes,  lea  Sari- 
gues,  Dasyures  et  P^ramdes  seraient,  vi&-ii-vis  des  Garnas- 
siers  insectivores,  alongues  canines,  telsqueles  Tenrecs, 
les  Taupes;  les  Phalangers  et  Kanguroos-rats  vis-ii-visd  es 
H^rissons  et  des  Musaraignes.  Les  Kanguroos  propremeot 
dits  ne  se  laisseraient  comparer  k  rien ;  mais  les  Phasco- 
lomes  devraient  aller  vis4-vis  des  Rongeurs  (4).  » 

II  est  k  regretter  que  des  id^es  aussi  nettes  sur  les  ca- 
ract^res  qui  distinguent  les  Marsupiaux,  n*aient  pas  d^ter- 
mio6  M.  Cuvier  k  les  r^aliser  immMiatement ,  dans  sa 
classification  des  Mammif^res. 

,  (1)  Ces  id6es  lumineuses,  ijmprim^  aux  pages  169  4 171  d'un 
livre  de  540  pages,  qui  etait  termin^  en  octobre  1816»  date  de  U 
pr^face ,  me  semblent  demontrer  qu'elles  n'ont  et6  sugg^rte  k 
Tauteur,  que  par  ses  propres  rdflezioos,  ainsi  qu'on  doit  le  ooo- 
clure  de  la  note  de  la  page  xxvm  de  ce  volome. 
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IV.  Les  Rongeurs  comprennent  toujoiirs  TAye-aye 
(Cheiromys,  Cuv.). 

Y.  Les  Edentes  se  composent  de  trois  tribus,  celles  des 
Tardigrades,  des  Edentes  ordinaires,  et  des  MonotremeSy 
qui  sont  cons^uemment  s6par^$  des  autres  Marsupiaux. 

VI.  Les  Pdchydermes  commencent  )a  s^rie  des  Mammi- 
Ares  ongulfe  ou  k  sabots ;  ils  se  divisent  en  plusieurs  Fa- 
milles :  celles  des  ProboseidienSy  des  Pachydermes  ordinaires 
et  des  Solipidesy  qui  n'ont  qu*un  doigt  apparent  k  cbaque 
pied. 

VII.  Les  JRuminants  ont  toujours  la  mAme  acception  et 
les  mdroes  limites  naturelles. 

Dans  le  VIIP  Ordre,  celui  des  Cetacesy  Tauteur  r^unit  les 
Mammiferes  qul  n*ont  plus  que  les  extr^mit^s  ant6rieures 
r^duites  k  de  v^ritables  nageoires.  Ils  forment  deux  Fa- 
milles  :  celle  des  Cetaces  herbivores ,  qui  comprend  les 
genres  Lamantin  et  Dugongj  et  la  Famillo  des  C^taees  or^ 
dimdres. 

Apr^s  cet  expos6  rapide»  nous  passerons  immidiatement 
k  la  seconde  ^dition  du  m£me  ouvrage. 

Cette  seconde  edition,  publi^e  par  M.  Cuvier,  comprend 
aes  demiires  vues  sur  la  classification  des  Mammiferes, 
celles  du  moins  qu*il  a  cru  pouvoir  realiser  dans  cet  ou- 
vrage^  termin^  au  mois  d*octobre  i  828,  precisiment  douze 
ann6es  apris  la  premiire  ^dition. 

Les  Marsupiaux,  ou  les  animaux  k  bourse,  y  sont  erig^s 
en  un  Ordre  particulier,  plac^  entre  les  Camassiers  et  les 
Rongeurs.  Mais  Fauteur  persiste  k  en  separer  les  Mono^ 
trimes,  qui  restent  avec  les  Edent^s. 

Les  autres  Ordres  et  leurs  principales  divisions  n'ont 
£prouv£  d'ailleurs  aucun  changement  important.  Le  soin 
particulier  que  M.  Cuvier  a  pris  de  d6terminer  les  genres 
ou  les  esp^ces  d6crites  par  plusieurs  auteurs  avec  des 
noms  diff^rents,  a  donn^  k  cette  ^dition  un  nouveau  degr^ 
dlmportance  pour  la  synonymie* 

n  y  a  dans  cette  noovelle  ^dition,  comme  dans  lapre- 
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midre,  un  perfectioDneroent  dan»  let  earact^reg  giniri- 
ques  qoe  nous  ne  devons  pas  passer  sous  sileoce,  h  cause 
de  la  faoilit^  quMl  a  doonee  pour  apprMer  les  groupes 
naturels,  particuli^remeot  ceux  du  troisiime  Ordre,  oa 
les  genres ;  je  veux  parler  des  dents  molaires  et  dea  carac- 
tires  importants  qu'eUes  fournissent. 

Linni,  en  portant  presque  exclusivemeat  son  attention 
sur  les  incisives  et  les  canioes,  avait  k  peu  pris  n^ligi  cei 
infaillible  caractire  indicatenr  du  rigime,  et  oons^qnem* 
ment  des  principales  habitudes  de  ranimal. 

Si  ToD  passe  en  revue  les  caractires  genMques  du  Za- 
bkau  ilimentaire  du  Regne  aninuU,  on  y  verra  que  Tatt* 
teur  s'y  trouve  encore  sous  rinflueqce  de  Linn^  et  de  la 
prMominance  qull  donnait  aux  caract^res  des  iDcisivei 
et  des  canines. 

Les  caract^res  tir^s  des  molaires  y  sont  gteiraleme&t 
n^lig^s,  sauf  celui  de  leur  presence.  11  est  dit,  eepeodant, 
dans  les  g^n^ralit^s,  que  les  Carnassiers  ont  des  ea$imes 
trei^longues  et  des  moiaires  tranehantes  et  arraiea  de  poin- 
tes.  Ces  derni^res  sont  plates  dans  les  kerbivaresj  eto. 
(p.  92). 

Dans  les  d^tails,  nous  lisons  enoore  que  lea  Rousseites, 
classAes  parmi  les  Mammif^res  oarnassiers  v<^ti,  ont  les 
molaires  mousses ; 

Que  les  Chats  ont  trois  ou  quatre  molaires  k  troia  poio- 
tes  tr^s-tranchantes ;  qu'eUes  sont  plus  Dombreusea  chez 
les  Chiens;  que  les  Civettes  en  ont  quatre  ou  dnq  de  cha* 
que  cAt^. 

II  y  a  encore  plus  de  d^tails  sur  leur  forme  ppur  les 
genres  de  Rongeurs.  Elles  sont  k  couronne  plate  daas  les 
Pores^pic ;  compostoa  de  lames  verticalea  soudiea  OMem- 
ble,  dans  les  Lt^vresj  etc. 

La  description  des  dents  des  Mammifkes»  qui  parut 
en  4805  dans  le  tome  111«  des  LeQons  d'anaUmie  crnnpa- 
ree^  description  qui  comprend  pour  chaque  genrOf  riD* 
dicaUon  des  especes  de  dents  doot  il  est  pourvu,  de 
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leart  forms,  de  leor  pogf tlon  ralatlTe,  de  leur  itractare 
et  de  leur  raeoessiOD,  ne  poayait  maeqaer  de  fournir  des 
caractdres  plus  nombreux  et  plus  pr^cis  au  zoologiste , 
pour  la  disUnction  des  groupes  g^n^riques,  et  m^m$  des 
groupes  sup^rieurs.  Les  diff6rences  que  prtsentent  les 
molairesy  suirant  les  rigimes,  y  sont  indiqu^  avec  un 
soio  partlculier.  • 

Void »  entr'autre8 ,  un  paragraphe  qui  a  conduit  k  re- 
ehercher  les  princlpaux  caractires  que  fdurnissent  celles 
des  Camamers  suiyant  les  genres : 

fl  Les  molaires  des  Carnassiersy  y  est*il  dit  (p.  455  du 
tome  lU ),  se  diyisent  en  eoniqMiy  en  ironcAaiUes  h  pluiieuti 
poinies^  et  en  platei  k  pUiieun  tubereulei'  Celles-ci  sont 
toQjours  sitates  en  arri&re  des  autres;  molns  il  y  en  a»  et 
plus  ranimal  est  exoluslTement  carniyore  (0*  » 

Un  trayail  que  M.  Cuvier  avait  propose  k  son  frdre  et  i 
H.  DuTemoy  (2),  le  Catatogue  raiionni  dei  coUeetions  (Va- 
natomie  eomparee  du  Muteum  d'hiitoire  natureile,  trayall 
dans  lequel  M.  Fr6d6ric  Cnvier  ayalt  eu  en  partage  les 
•quelettes  des  Camaaien  et  des  Rongeun,  lui  fournit 
roecasion  d'6tudler  leurs  dents  et  de  comparer  leurs  di!ri6- 
reoees  ayee  les  genres  ^tablis. 

Telle  a  ^t^.Torigine  des  beaux  Mfimolres  que  ce  sayant 
apubll^s  successiyement  en  4807,  4808  et  4842  (3),  sur 
les  dents  des  Mammif^res  de  ces  deux  Ordres,  et  de  la  pu- 
bllcatlon  compl^te  iur  lei  denti  dei  Mammifhrei  considerees 
comme  cwraeUres  %oologiques,  qul  parut  en  4825. 

Nous  avoDs  yuque  ,  d^jk  en  4846,  lorsque  G.  Coyier 
publla  la  premi^re  Mition  du  Rigne  animaly  les  M^moires 

(4)  Dans  son  Essai  sur  ds  nouvsaux  earaclh^ss  pour  Us  gsnfes 
de  Mammifh-ss^  M.  F.  Cuvier  dte  ce  texte  en  note,  et  ajoute : 
•  Notre  MHnoirs  n^est  antre  chose  que  le  d^veloppement  de  ce 
texte.»  {AnnaUs  du  Musium,  t.  X,  p.  146.  — 1807.) 

(2)  Yoir  la  page  vui  de  i^ouvrage  cit^  dans  la  pr^c^nte  note. 

(5)  Dans  les  AnnaUs  du  Mushm  ^hUtoire  natursUe^  tomes 
XII  et  XIX. 
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de  soD  fr&re,  qae  noas  venons  de  ciier,  avaient  eu  ane  in- 
fluence  sensible  sur  la  d^termination  des  genres  de  ces 
deux  Ordres  (4). 

En  parlant  des  molaires  des  Camivores,  M,  Gavier  8'ex- 
prime  ainsi : 

«  Les  molaires  ant^rieores  sontles  plustranchantes;  en- 
suite  vient  une  molaire  plus  grosse  que  les  autres,  qui 
a  d'ordinaire  un  talon  plas  ou  moins  large,  tuberca- 
leux,  et  derriire  elle  on  troove  une  ou  deux  petites  dents 

enti^rement  plates  Nous  appellerons,  avec  M.  F.  Gu- 

vier,  cette  grosse  molaire  d'en  haut,  et  celle  qui  lul  r^- 
pond  en  bas,  CamaMnire;  les  ant^rieures  pointues,  fauMtet 
molairesj  et  les  post6rieures  mousses,  tuberetUeuges  (2).  » 

U  faot  lire,  dans  Tavertissement  de  l'oavrage  fondamen- 
tai  de  F;  Guvier,  sur  les  denU  des  Mammiftres  (5),  com- 
ment  il  arriva  k  l'id£e  lumineuse  de  Fimportance  des  mo- 
laires  pour  les  caractires  zoologiques.  «c  C'est  en  voyant  la 
ressemblance  parfaite  qui  existe  entre  le  norobre,  la  forme 
et  les  relations  des  mftchelidres  du  genre  des  ChatSy  admis 
avec  raison  comme  vn  de  ceux  dont  les  espdces  pr^sen- 
tent  Forganisation  la  plus  identiqae,  que  je  con^us  Tidte 

d'appliquer  cette  observation  aax  autres  Mammif^res  

Gette  recherche  me  fit  reconnattre  que  tous  les  genres 
manifestement  naturels,  et  admis  comme  tels  par  tous  les 
natoralistes,  ^taient  form^s  d'esp^s  pourvues  de  mAche- 
lidres  absolument  semblables;  que  ceux  qui  comprenaieot 
des  espices  dont  les  mftcheliires  diff(6raient,  n*offraient 
point  ce  caract^re  d'unit6  qni  ^tait  le  partage  des  premii- 
res ;  et  enfin,  qu*en  r^unissant  les  esp^ces  a  m&cheliires 
semblables,  on  reformait  des  groupes  parfaitement  ana- 

(1)  Voir  la  pr^face  de  la  premi^re  edition  du  Regne  animal, 
page  xxii. 

(2)  Regne  animalf  tonie  I,  pages  155  et  140,  prcmi^re  ^dilion 
de  1816. 

(5)  Pages  viu  et  ix. 
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logues  k  cenx  que  Fod  pouvait  consid^rer  comine  ies  plus 
parfaits.  » 

Apres  Fid^e  lumiDeuse  de  G.  Cuvier  (^),  du  parall6iisme 
des  Marsupiaux,  formant  une  s6ne  distincte,  compos6e 
d'Ordres  correspondants  k  plusieurs  de  ceux  des  Mammi- 
f^res  crdinaires,  la  pliis  feconde,  sans  doute,  pour  recon- 
naltre  les  groupes  naturels  de  Mammif^res,  a  ^t^  celle  de 
la  m^thode  imagin^e  par  F.  Cuvier,  pour  la  descrlption 
des  dents,  et  Texacte  d^termination  de  la  formule  deo- 
taire  de  tous  les  genres  de  Mammifires,  publi^e  pour  la 
premi&re  fois  dans  cet  ouvrage,  devehu  classique.  Depuis 
cette  remarquable  publication,  aucun  geore  de  Mammif^re 
D*a  ^te  ^tabli,  sans  Temploi  de  cette  m^thode  et  de  cette 
formule. 

Malheureusement  il  arrive  toujours  aux  inveoteurs 
d*une  id^e  f^conde  d*en  exag^rer  rapplication.  Aussi»  dans 
rexpos^  fort  int^ressant  de  sa  classiiication  des  Jifammt- 
feres  qui  a  paru  dans  le  Dictionnaire  de$  sciences  naturel' 
les  (2),  M.  F.  Cuvierse  serlrilexclusivement  descaract^res 
tiris  des  dents,  pour  distribuer  les  MHvsupiaux,  en  plus 
grande  partie  dans  FOrdre  des  Jnsectivores;  et  pour  une 
petite  partie  dans  celui  des  Camivores.  II  reunit  ensuite 
les  autres  dans  un  Ordre  particulier,  sous  le  nom  de  Mar- 
supiaux  frugivores. 

Od  do  comprend  pas  que  ces  deux  mots,  ainsi  rappro- 
ch^s,  ne  Taient  pas  conduit  k  reconnaltre  la  pr^^minence 
du  premier  caract^re  et  la  n6cessit6  de  r^unir  tous  les 
Marsupiaux,  au  moins  en  ud  seul  Ordre. 

Qaaot  aux  Marsupiaux  Monotrimes ,  ils  formeDt  ud 
Ordre  h  part,  le  Ylll%  plac6  eDtre  les  EdeDt^s  et  les  Pachy- 
dermes,  sous  le  derDier  nom  seulement  de  Monotrimes. 

Ainsi  leurs  rapports  essentiels  avec  les  autres  Marsu- 

(1 )  Si  clairement  exprim^e  dans  la  pr^lkce  de  la  premi^e  ^di- 
tion  du  R^^e  animaL 

(2)  Tome  LIX,  p.  517  k  549.  Paris,  1829. 

V  s^aiB.  T.  u.  Ann^  1880.  iS 
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ffiaux,  8ont  encore  m6connus  dans  cette  classiflcation.  Par 
suite  de  la  mAme  prtoccapation,  sur  la  nicessit^,  arrAtee 
dans  son  esprit,  de  la  ressemblance  compl&te  dans  la  fonne 
des  molaires  pour  toutes  les  espices  d'un  m£me  geare  na- 
turely  M.  F.  Cuvier  avait  d*abord  conclu  que  rEl^pbant 
d'Afrique  devait  former  un  genre  distinct  de  celui  d*Asie, 
sous  le  nom  de  Loxodonte.  C*6tait  en  ^1825  (I);  mais  es 
•1829,  dans  VEiiai  de  Mammalogie  que  nous  veqons  de  ci- 
ter  (2),  des  principes  plus  larges,  et  ses  connaissances  pra- 
tiques,  avaient  ramen^  l*auteur  k  Vidie  plus  Juste,  que  les 
deux  espdces  vivantes  d'EI6pbants  ne  forment  qu*un  seol 
genre. 

Avait-il  compris,  k  cette  ^poque,  le  principe  souteouet 
d6veIopp6  par  M.  Duvernoy,  dans  ses  le^ons  et  dans  ses 
publications,  que  les  diff6rences  de  forme  ou  de  compo- 
sition  des  molaires,  qui  ne  modiflent  en  rien  le  rigime,  et 
ne  correspondent  pas  k  des  diff^rences  sensibles  dans  le 
reste  de  Tappareil  d'alimentation,  ne  peuvent  foarnlr  que 
des  caract^res  spteiflques?  - 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  mani^re  rationnelle  employte  par 
M.  F,  Cuvier  pour  appr6cier  le  systime  dentaire  decbaque 
Mammir^re  et  tous  ses  rapports  avec  le  r^gime,  et  la  mi- 
thode  descriptive  qu^il  adopta  dans  ses  divers  Mimoires 
et  dans  son  ouvrage  classique,  sont  devenus,  nous  ne  saa* 
rioQS  9ssez  le  dire,  la  source  f6conde  des  grands  progr^s 
que  la  Mammalogie  a  faits,  depuis  environ  trente  annto, 
dans  la  determination  des  genres  naturels,  dont  un  assez 
grand  nombre  a  M  reconnu  et  itabli  par  ce  naturaliste 
c^libre  (3). 

H)  Voir  YHUlo^re  naiurelU  det  Manmtfirei,  par  MM.  €eor- 
froy  Salnt-Hilaire  et  F.  Guvier,  article  Bypkant  d'  Afiique.  * 
Novembre  1825. 

(2)  Dictionnaire  des  ideneet  natnreUee^  tome  LIX. 

(5)  Voir  i'artlcle  Zoologiey  —  Mammalogie^  d^j4  citd  plnsieuis 
lblS|  da  Dieturnnaire  det  teieneetneaurdlee. 

F^*. 
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Emai  d'aoe  monographie  du  genre  Pieueule  (Buffon), 
Dendroeolaptes  (Hermann,  Illiger),  derenu  aijyourd^bui 
la  80u»»tamille  Dbkiaocolaptikj:  (Gray,  Genera  o/  birds)^ 
de  la  famiUeCERTHiAiMs  de  Swains.  \  par  F.  db  Lafes8katk. 
—  Suite,  voy.  p.  95  et  445. 

Ses  maculatures  supirieures  ne  sont  bien  apparentes 
que  sur  la  coiife ,  oii  encore  elles  sont  petites  y  presque 
triangulairesy  d*un  rouss&tre  pAle,  ne  descendant  pas  plus 
bas  que  la  nuque,  ou  elles  sont  beaucoup  moindres  et  k 
peine  visibles ;  les  cAt^s  de  la  tAte,  la  gorge,  le  haut  du 
coo  en  avant ,  et  ses  c6t6s,  sont  blancs,  mais  chaque  plume 
est  yisiblement  bord^e  de  noir,  ce  qui  rend  ces  parties 
comme  icailleuses ;  ces  taches  prennent  une  forme  £lip- 
solde  ou  lacrymale  sur  la  poitrine  et  rabdomen,  et  se  d6« 
tachent  nettement  par  leur  blancheur  cercl6e  de  nolr  sur 
le  fond  du  pluinage  olive.  Elles  ont  cela  de  particulier  que 
8or  tout  Tabdomen,  comme  sur  la  poitrlne,  elles  ne  chan- 
gent  point  de  forme  et  ne  s^allongent  point  en  se  r^tr^cis- 
sant  Insensiblement  yers  les  parties  postirieores,  eomme 
chez  la  plupart  des  esptees.  Le  bec  est  grAle,  comprim6, 
16g6remeDt  arqu6,  et  de  longueur  m6diocre ;  11  est  de  cou- 
leur  pflle,  l^g&rement  brunAtre  en  dessus;  les  pattes  sont 
de  grandeur  ro6diocre.  Elle  vient  du  Mexique  et  peut-6tre 
de  la  Golombie. 

7®.  Picolaptes  affinU^  Dendrocolaptes  affints fHoh.y  Rev. 
20ol.y  4859,  p.  400. 

c  P.  sopra  rufo  olivaceas,  uropygto,  alis  caudaque  dnnamo- 
meis,  pilei  foscescentis  maculis  rufo-albidis  parvis,  punctirormi- 
bus,  super  nucham  et  dorsum  supremum  striaeformibus,  clare 
distinctis ;  vitiA  post-oculari,  colli  capitisque  lateribus  maculis 
parvis  flavo-albidis  fasco  Kmbatis  variegatis ;  gulft  toti  albido- 
ruf<r8cente,  immaculata ;  pectoris  et  abdominis  maculis  pallide 
stTamineis  ad  pectus  supremum  quasi  squamatls,  ad  ventrem  et 
abdomen  angustioribos,  nigro  marginatis  in  fUndo  olivaoeo  brun* 
neo  sparsis;  rostram  medioere  parum  areoatam  compressum, 
pallidum,  hulc  Pioolaptis  lacrymigeri  simile.  —  Longit.  tota,  SO 
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oent.;  ake  plicatae,  ii  cent.;  caadae,  9  ceat.  112;  rostri  a  fronle, 
S  cent.  Habitat  in  Mexico.  • 

Qaoique  cette  esptee  offre»  avec  notre  P.  lacrymiger, 
les  plas  grands  rapports  de  proportions  et  de  coloralion 
sup^rieure  dont  les  taches  du  dessus  dela  t6te  sont  ^gale- 
mentpetites  et  en  gouttelettes  triahgulaires,  elle  en  dilKre 
n6anmoins  en  ce  que  ces  taches  continuent  k  6tre  tr^ 
nettes  ettris-marqu^es  sur  la  nuqae,  et  m6me  sor  le  haut 
du  dos,  oii  elles  s'allongent  en  forme  de  stries»  et  prinei- 
palement  en  ce  que  la  nuance  de  sa  gorge  et  du  haut  da 
cou,  ainsi  que  de  toutes  les  taches  pectorales  et  abdomi- 
nales,  sont  d'un  blanc  jaunAtre  ou  couleur  de  paille,  au 
lieu  d*6tre  blanches ,  et  que  la  gorge  et  ie  haut  du  cou 
sont  d'une  nuance  claire  uniforme  et  non  ^cailleuse. 

Picolaptes  Souleyetii^  DendrocolaptesSouleyeiii.^ob., 
leGrimpic  de  Souleyet,  lconographie  omithol.j  par  M.  0. 
Des  Murs,  pl.  70. 

«  P.  supra  bronneo-rufus,  alis,  caudft  et  uropygio  vivide  brun- 
neo-rufis ;  capite  colloque  supero  brunneo-fuscis ;  illorum  plumLs 
totis  in  medio  flammulis  elongaUs,  angustis  ociiraceis  fusco  liui- 
batis;  superciliis  post-ocularibas  guUque  tol^  unicolore  ocbra- 
ceis;  thoracis  et  abdominis  plumis  totis  subcaudalibusque  ejus- 
dem  coloris  sed  fusco  fimbriatis ;  rostrum  valde  compressum  et 
elongatum,  arcuatum,  albidum.  —  Longit.  tota,  19  cml.;  als 
piicatc,  10  cent.  Habitat  in  PeruviA.  (Sonleyet),  Payta  (Ne- 
bouz.) 

Cette  esptee,  dont  nous  ne  connaissons  que  les  deux 
individus  qui  sont  au  Mus^um  de  Paris,  offre  beaucoup  de 
rapports  de  coloration  avec  Tesp^ce  pr^cMente ;  elle  en 
diffi^re  surtout  par  la  forme  de  son  bec,  plus  long,  plus 
arqu6  et  tout  blanc.  Ses  tarses  sont  courts  et  ses  doigts 
assezgrAles;  nous  lui  avoosdonni  le  nom  de  Souleyet 
parce  qu*il  a  eii  rapport^  du  P6rou  par  M.  Souleyet ,  chi- 
rurgien  de  la  marine  et  savaot  naturaliste.  Un  second 
individu  a  itb  ^galement  rapport^  de  Payta  par  M. 
boux,  cbirurgien  de  la  marine. 
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9».  Picolaptes  lineaticeps^  Nob. 

•  P.  supra  rofo-oltvaeeus,  pileo  nuchSque  obscurioribus  striis 
angustis  rufo-ailbldls  distincte  maculatis ;  vitt&  superciliari  et  post- 
oculari  ejusdem  coloris ;  subtus  gul4  iotA  mac^lisque  capitis,  pee- 
toris  et  abdominis  elongatis,  pallide  ochraceis.  apice  non  termi- 
natis,  lateribus  tantnmmodo  ftisco-limbatis,  plomarnm  margini- 
bus  griseo-olivaoeis ;  rostrum  mediocre,  compressnm,  parum 
arcuatum,  pallidnm,  supra  brunneum. » 

Cette  esp^e  semble  interm^diaire ,  pour  la  taille ,  au 
P,  tenuirostris  et  k  notre  P.  Souleyetii.  Mais  tout  en  £tant 
plus  forte  que  le  premier,  et  ayant  surtout  les  ailes  beau- 
coup  plus  longoes,  son  bec  est  de  mAme  iongoeur,  tandis 
qn'il  est  plus  faible  que  celui  du  P.  Souleyetit.  Elle  diff^re 
de  tous  deux  et  de  la  plupart  des  esp&ces  de  ce  groupe 
par  les  taches  claires  du  dessus  de  la  t^te,  de  la  nuque  et 
do  cou,  ainsi  que  de  leurs  c6t6s,  qui  sont  allongtos,  tris- 
ftroites,  presquelin^aires,  nettement  bord^es  Iat6ralement 
de  Doir.  Une  bande  sourcilli^re  et  post-oculaire  presque 
blanche  est  assez  large,  et  les  c6t6s  de  la  tAte  et  du  cou 
prteentent  de  petites  stries  claires,  bord6es  finement  de 
noirAtre ;  la  gorge  et  le  haut  du  cou  sont  d*un  blanc  rous- 
sAtre  ou  ochreux  p&le  qui,  vers  le  bas  du  cou,  pr^sente 
nne  sorte  d*6caillure  peu  marqute ;  mais,  sur  la  poitrine, 
les  taches  claires  8'allongent^  eommencent  k  s^isoler  sor 
le  fond  gris-oliv&tre  du  dessous,  et  sur  Tabdomen  elles 
sont  comme  rubantes  longitudinalement ,  ^tant  k  peine 
r^tr^ies  k  leur  extr6mit6  et  n^^tant  bordtos  de  noir  que 
snr  leurs  c6tis,  d*une  manidre  presque  parall&le.  Les  sous- 
caudales  et  les  plumes  du  bas  de  Tabdomen  sont  blan- 
cbAtres  dans  leur  milieu,  et,  au  lieu  de  bordures  noir&- 
tres,  n*ont  que  quelques  points  de  cette  couleur  vers  leurs 
bords.  —  Longueur  totale  de  Foiseau  mont6,  49  cent. ; 
de  Taile  pli^e,  10  cent. ;  de  la  queue,  8  cent.  4/5;  du  bec» 
depuis  le  front,  2  cent.  i/2.  Nous  ignorons  de  quelle  par- 
tie  de  rAm^rique  provient  cette  esptee,  que  nous  avons 
achetto  d'un  marchand. 
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'lO^.  Picolaptei  albolineatus  ^  Dendroeotaptes  afto/tfien- 
tu8,  Nob.,  Reuue  zoologique,  9846,  p.  208. 

«  P.  supra  oliTaceo-brunneuSy  tectricibus  ale  ejusdem  colorJs, 
remigibus  autem  nt  rite  rufo-brunneis,  uropygio  caudftque  in- 
tense  cinnamomeis ;  capite  colloque  brunneo-fuscis,  maculis  pal- 
iidis,  minutissimis,  punctiformibus,  ad  nucham  Yiz  conspicuis, 
ndtatis ;  subtns  griseo-olivascens,  gutture  pallide  rufescente-al- 
bido,  unicolore,  utrinque  fusco  marginato,  qui  color  ad  latera 
capitis  circum  maculas  minutas  strisformes  Yidetur ;  collo  inloo, 
pectore  abdomineque  maculis  sordide  albidis,  angustisaimia,  li- 
nearibus,  laleribus  nigro-marginatis  in  fundo  grisacMilivaeao 
gfiarsis,  indutis;  rostro  tenui,  mediocri,  compresso,  panira  ar- 
euato,  supra  brunneo,  infra  pallido.  Longit.  tota,  16  cent ;  als 
a  fleziir^,  8  oent|  5/4;  rostri  a  fronle,  2  ceot.  8  millim.;  caDd«, 
7  ceuU  112.  Habitatin  Colombi^  aut  in  Mexico.  > 

Cette  petite  espice,  qui  est  k  peu  pres  de  la  taille  du 
Pie.  lenmrottris,  a  n^anmoins  les  ailea  Yisiblement  plos 
loogues  et  le  beo  pius  courty  quoique  de  rodme  forme. 
Elle  offre  dea  rapports  ne  coloration  avec  notre  tacrymir 
ger,  dans  la  petitesse  des  taches  du  dessus  de  sa  t6te  et  de 
aon  cou,  qui  ne  sont  que  punctiformes,  daos  la  couleur 
blaoche  de  celles  de  la  poitrine  et  de  rabdomen,  mais  elle 
en  diff&re  dans  la  forme  m6me  de  ces  taches  en  stries  fili- 
formes,  tandis  qu^elles  sont  larmiformea  chez  le  laery 
miger,     Nous  ignoroos  sa  patrie. 

44''.  Pieolaptes  fuscus  ^  Picucule  brun^  Vieiliot,  Nou- 
veau  (Uction,^  i.  26,  p.  117.  —  Encycl.  meik.y  p«  624. 

Nous  avlons  toujours  regarde  cette  esptee  br6silienoe, 
d^lte  par  Vieiilot,  comme  synonyme  du  Picoiaptu  u- 
ntiirostris  de  Leichtenstein,  et  c'esl  par  inadvertance  qne 
notts  ne  i'avoDS  paa  indiquie  comme  telle  k  aon  artide. 
Cependant  il  est  si  difflcile,  d^aprte  mAme  lea  meilleures 
descrlptions,  de  constater  ridentit^  ou  la  distinction  ea- 
tr*elles  de  la  piupart  des  espdces  de  Picucules  qu*en  d6fi- 
nitif  notts  avons  cru  devoir  prteeuter  oette  esp&ce  comoie 
distincte,  ne  la  connaissant  pas,  mais  copiaot  fideieroent 
la  description  de  Vieillot. 
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«  Le  Picucule  brun  [Dendrocopns  fuscus ,  Vleillot)  a  six 
pouces  et  demi  de  longueur  totale ;  le  bec,  brun  en  des- 
soQs;  le  dessus  de  la  tdte  et  du  cou  moucfaeti  de  blanc 
roassfltre ;  le  dessas  du  eorps,  les  ailes  et  la  queue  bruns ; 
les  parties  inKrieures  d'un  blanc  terne,  aveo  des  taches 
branes  sur  un  scul  cAti  de  cfaaque  plume ;  la  gorge  d*un 
blanc  terne  uniforme ;  les  plumes  des  sourcils  et  des  cftt^s 
de  la  t6te  du  m^me  blanc  et  flnement  bord^es  d*une  bande 
brone ;  les  pieds  de  cette  couleur ;  les  pennes  de  la  queue 
6tag6es,  k  tige  forte,  nue  et  tr^s-aigu6  k  son  extr^mit6  Ce 
Picocule  se  trouve  au  Br^sil,  d'oii  M.  de  Lalande  fils  Ta 
rapport^.  » 

Les  naturalistes  qui,  comme  nous,  poss^dent  le  Genera 
ofbirds  de  M.  G.-R.  Gray  seront  sans  doute  ^tonn^  de  ce 
qu^^ajant  adopti  la  sous-famille  Dendrocolaptincej  et  la  plu- 
part  de  ses  genres,  qui  sont  ceux  de  Swainson,  dans  cette 
sous-famille,  nous  n'ayons  pas  plac6  dans  chacun  d*eux 
autant  d'esp<^ces  que  ce  savant ,  et  que,  dans  quelques- 
uns,  au  contraire,  nous  en  ayons  plac^  qull  classe  dans 
d^autres.  Pour  pouvoir  foumir  des  explications  sufQsantes 
de  ces  diffirences,  nous  avons  cru  indispensable  de  citer 
ici  y  apr^s  chaque  genre,  toutes  les  espices  que  M.  Gray  y 
a  rang6es,  en  indiquant  k  chacune  de  celles  que  oous  n'y 
avons  pas  mises  les  raisons  qul  nous  en  ont  emp6ch6.  II  y 
a  d'al11eurs  certains  genres  nouveaux  que  nous  avons  adop- 
t^,  et  qui  ne  Tont  pas  6t6  par  M.  Gray.  Nous  sommes  loin 
de  voaloir  pr^senter  ici  une  revue  critique  des  travaux  de 
M.  Gray  sur  cette  sous-famille :  nous  reconnaissons,  au 
contraire,  la  grande  utilit^  de  ce  travail,  comme  de  tous 
ceux  de  son  Genera,  et  nous  en  avons  proflti  et  en  profl- 
tons  chaque  jour  pour  les  nfttres  propres ;  mais  nous  re* 
connaissons  en  m£me  temps  qu'embrassant  tous  lesgenres 
ionombrables  de  la  grande  sMe  ornithologique  ils  ne 
pouvaient  comporter  pour  cfaacun  une  synonymie  et  un 
classement  parfaits  des  espices.  Cest  aux  naturalistes  qui 
enlreprennent ,  comme  nous  le  faisons  ici,  la  monogra- 
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pbie  d*un  seul  grand  genre  ou  d'une  sous-famille  k  6tu- 
dier,  de  la  manidre  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  scrupu- 
leuse,  cette  synonymie  et  ces  ciassements  g^n^riques. 

Nous  ailons  donc  commencer  par  citer  les  especes  que 
M.  Gray  a  plac6es  dans  le  genre  Dendrocolaptes  propre- 
ment  dit,  en  suivant  le  m6me  ordre  que  lui : 

-l^  Dend.  Cayennensis  (Lin.),  Licht..  pl.  enl.  624.  — 
Nous  ne  Ty  pla^ons  pas ,  parce  qu*ii  fait  partie  du  genre 
Dendrocops  de  Swainson,  que  nous  ayons  adopt^,  et  de 
notre  seconde  section  { Dendrocolaptince  depressirostres). 

2^  Dend.  albigollis  (Vieillot).  —  Nous  l  y  avonsega- 
lement  plac^;  mais  nous  n*adoptons  pas,  pour  synonymes 
de  cette  esp6ce  comme  l'a  fait  M.  Gray,  le  grand  Pic  grim' 
percau  (Azara,  n''  2A\ ),  ou  Dendrocopus  major  (Vieillot), 
ni  le  Dend.  falcirostris  de  Spix,  qui ,  selon  nous,  consti- 
tuent  une  esp^ce  diff^rente  dont  nous  avons  donn^  ci-des- 
sus  la  synonymie. 

S"".  Dend.  gyanotis,  Licht.  Berlin,  Trans.j  4848,  page 
204.  —  Leyaiilant,  Promerops,  pl.  25.  — Nous  ne  le  ci- 
tons  pas  comme  esp^ce,  le  regardant  comme  synonyme  du 
Dendrocopm  major  de  Vieiliot,  ou  falcirostris  de  Spix. 

4*.  Dend.  major,  Vieillot,  Nouv.  dict.  d'kist,  «ai.,  t. 
26,  {).  418.  —  Dend.  rubiginosus ,  Lafresn. ,  Mag.  de 
ZooL ,  4  833,  Ois.,  pl.  46.  —  Nous  avonsindique  cette  es- 
p&ce  et  cette  synonymie ,  mais  apr^s  lui  avoir  donn6  d*a- 
bord  celle  du  grand  Pic  grimpereau  Azara,  n"*  241,  sur 
laquelie  il  ne  peut  y  avoir  de  doute,  puisque  Vieillot  la  lui 
donne  lui-m6me,  et  que  sa  description  n'est  autre  que  la 
traduction  en  fran^ais  de  celle  espagnole  d^Azara.  Eiies  ne 
peuvent  donc  constituer  deux  esp^ces  diff^rentes. 

50.  Dend.  crassirostris,  Such.,  ZooL  Joum.,  44,  p. 
445.  —  Nous  Tavons  omis,  le  croyant  synonyme  du  Dend. 
platyrostris  ou  du  Cayennensis? 

6*».  Dbnd.  platyrostris.  Spix,  Av.  bras.,  pl.  89.— 
Nous  Tavons  omis  ici,  cet  oiseau  ^tant  le  type  du  genre 


TRAVADX  INfiDlTS. 


Dendroeops  de  Swainson,  qne  nous  admettons,  et  faisant 
partie  de  notre  seconde  section. 

Dend.  FOaTiROSTis,  Such  ,  ZooL  Journ.y  2,  p.  445. 
—  D'apr^s  la  description  de  cette  esptee  k  gros  bec  et  k 
pieds  gr^les,  il  nous  paratt  devoir  plutAt  figurer  dans  notre 
seconde  section,  ou  nous  le  pla^ns. 

8*.  Dbnd.  linbato-cbphalus,  G.-R.  Gray.  —  II  est  im- 
possible  de  ne  pas  reconnattre,  dans  la  description  du 
Dend.  meropirostris  de  Lesson,  Revue  Zool,,  4840,  p.  270^ 
le  synonyme  de  cette  esp^ce ;  et  comme  ce  dernier  nom  est 
de  beaucoup  ant^rieur,  Dend.  Itneato-^ephalus  doit  ^tre 
ray6.  C'est  pourquoi  nous  ne  Favons  indique  que  comme 
synonyme,  et  non  comme  espece. 

9°.  Dend.  guttatus,  Liclit.  —  Dend.  pardalotus^  Vieil- 
lot.  — Leyaiilant,  Promerops^  pl.  50.  —  Azara,  n»  242?  — 
Cette  deroi^re  synonymie  n'est  pas  exacte,  car  ce  num^ro 
242  est  le  Pic  grimpereau  co^nmun,  Azura ;  le  Dend,  angus- 
lirostris  de  Yieillot,  un  Picolaptes  enfln  que  nous  ayons 
d^crit  plus  haut,  et  non  un  Dendrocolaptes  proprement  dit. 
Quant  au  vrai  guttaius,  nous  le  pla^ons,  vu  son  bec  droiti 
daos  le  genre  Nasica,  Nasican  de  Lesson ,  que  nous  adop- 

tODS. 

40"*.  Dbnd.  mblanogeps,  Lesson,  Revue  Zoo/.,  4840,  p. 
269 ;  et  SuppL  a  Buffon,  p.  2H5.  —  Nous  avons  reconnu 
que  cet  oiseau  ^tait  synonyme  du  Dend.  platyrostris  de 
Spix,  plus  anciennement  connu.  11  doit  donc  Atre  ray6 
comme  publi^  po8t6rieurement.  C^est  le  type  du  genre 
Dendrocops  de  SwaiDson  que  nous  adoptons,  et  que  nous 
traiterons  plus  tard. 

4 1"".  Dend.  CH0NGH0TAMB0,TschudL  Faun.  peruv.y  22, 
fig.  4 .  — •  C*est  pour  nous  une  espice  du  genre  Nasican,  et 
peut-Atre  le  synonyme  d'une  espece  connue  ant^rieure- 
ment* 

42"*.  Dbnd.  validus,  Tschudi)  Faun.  peruv.,  pl.  24,  f,  2. 
— Nous  regardons  cette  esp^ce  comme  synonyme  du  Dend. 
Caxjennensis  adulte  tel  que  Leyaillant  Fa  d^crit  et  flgur^ 
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dans  ses  Promeropi,  pl.  26.  Cest  pour  noos  m  Dendro- 
copa  de  Swainson. 

45«.  Dbnd.  picns,  Gmel.,  etc.  Cest  le  type  dn  genre 
Dendroplex  de  Swainson,  qne  noas  adoptons. 

4  4''.  Dbnd.  LONGiROSTRiSy  Illig.,  Licht.  —  Levaillant, 
Promeropi,  pl.  24.  —  Cest  le  type  du  genre  Naneu  de  Les- 
son,  que  nous  adoptons. 

45''.  Dend.  QRISEI-gapillus,  Vieillot,  Nouv.  diet,  d'kui. 
nat.y  26,  p.  449.  —  Azara,  n*  244.  —  D'apris  la  colora- 
tion  de  cet  oiseau,  qu*Azara  d^crit  comme  ayant  la  tAte,  le 
cou  et  tout  le  dessous  du  corps  d'un  gris  pftle,  et  le  reste 
du  plumage  d*un  roux  de  tabac  d^Espagne,  avec  une  grande 
tacbe  noirfttre  sur  l*aile,  il  est  difflclle  de  reconnattre  un 
Ptcucutej  mais  bien  plutAt  nn  Sgnnalaxej  ou  m6me  un 
Anabate.  Sa  taille  de  six  pouces  et  demi ,  et  son  bec  pres- 
que  droit,  auraieot  pu  faire  supposer  que  c*^tait  peut-^tre 
le  Picucule  a  bec  de  fauvette;  mais  cette  coloration  gris- 
pftle  ne  peut  convenir  k  cette  esp^ce.  Du  reste,  le  docteur 
LichtensteiDy  dans  son  Catalogue  des  doubles  du  Musie  de 
Berlin,  p.  42,  fait  de  cet  olseau  le  synonyme  du  Certkxa 
dnnamomea  des  auteurs,  qui  est  un  Synnalaxe.  Nous  ne 
partageons  pas  sa  maniire  de  voir  en  cela,  car  les  deux 
descriptions  ne  colncident  nullement. 

46^  Dbnd.  magvlatus,  Vieillot,  Nouv.  diet.f  t.  26,  p. 
447,  et  Eneye.  meth.,  p.  625.  — •  Cest  eneore  un  oiseau 
qui,  d'aprte  la  description  qu*en  a  donnA  Vieiilot,  ne  pa- 
ralt  pas  deyoir  flgurer  dans  les  Dendroeolaptime,  Vleillot, 
en  effet,  le  dtoil  comme  6tant  de  couleur  roussAtre  roa- 
cul6  de  brun  sur  la  tAte,  le  desi»us  du  cou,  la  poitrine  et 
tout  le  dessous  du  corps,  et  ajant  la  gorge  et  1«  devant  du 
cou  blancs.  Ce  genre  de  maculature  brune,  sur  un  fond 
roux,  ne  se  rencontrant  Jamais  chez  les  Picucules,  on  peut 
supposer,  surtout  d*apr^s  sa  petite  taille,  que  cet  oisean 
appartient  plutAt  aux  Anabates  qu*anx  Dendroeolapiinx. 
Gette  petite  taille,  d^ailleurs,  Texclut  du  genre  Dendroco^ 
lapte$. 
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47*.  ItafD.  BUFUS,  Yiefllot,  Ntmv.  dici.y  t.  36»  p.  449. 

—  n  est  impossible  de  ne  pas  recoDnallre,  dans  la  des- 
eription  de  cet  oisean,  l*Anabate  d^sign^e  par  Lichtenstein 
S0U8  le  nom  de  Sphenura  palioeephala  ( Catal.  des  doubles 
du  Mus^  de  Berlin ,  n^  458 ),  et  le  Dendronta  eanieeps  de 
Swainson,  BraMt  Mrds^  pl.  80,  et  Class.  bf  birds,  t.  2, 
p.  516. 

Lldentit^  bien  posltire  des  deux  derniers  noms  a?ec  le 
pr6tenda  Dendroeolaptes  rufus  de  Vieillot,  qui  par  cons^ 
quent  n'en  est  point  un,  mais  bien  un  Anabate,  nous  a 
autorisft  h  regarder  comme  erreur  de  classification  g6n6- 
riqoe  quelques  autres  espices  que  nous  ayons  indiquies 
comme  plac6es  k  tort  dans  le  genre  Picucule  par  cet  au- 
teur. 

48*  Dbnd.  FUSCUS,  Vieillot,  Nouv.  diet. ,  t.  2«,  p,  447. 

—  Encyc.  met.,  p.  624.  —  Nouscroyons  reconnattre,  dans 
la  description  de  Vieillot  {Encyc.  met.j  p.  624),  le  Grimpic 
i  gouttelettes  {Picolaptes  guttata)  de  Lesson,  Dend,  lentit- 
rostris  de  Lichtenstein ,  un  Picolaptesy  par  cons^quent,  et 
non  un  Dendroeolapies,  ce  qui  est  encore  iodiqoi  par  la 
petite  taille  (6  pouces  412)  qae  lui  assigne  Viefllot. 


DESCBiPnoK  d'an  genre  nouYeau  et  de  quelques  espices 
du  groupe  des  Tettigonides ,  par  M.  V.  Signoret. 
(PIancbe4.) 

Depuis  longtemps  J'a?ais  remarqui  dans  Stoll  (fig.  462) 
un  insecte  du  groupe  des  Tetligooides,  que  Je  disirais  vi- 
fement  trou?er,  d^antant  plus  qu*il  ^tait  d6crit  par  Bur- 
meister  (2«  Yol.  de  son  Emomologie,  p8ge4  48),  sous  le 
nom  de  Bexaptera^  Klug,  d6nomination  qui  est  asses  mie, 
car  cet  insecte  a  Fair  d^avoir  siz  ailes,  et  malgre  toules 
mes  recherches  Je  n*avais  pa  Jusqu'a  ce  Jour  en  trouver 
dans  aucune  eollection. 

Le  hasard  vint  mettre  un  terme  k  mes  recherches,  en 
offirant  h  ma  vue  un  insecte  muUM,  ne  possMant  plas  que 
le  emcMre  eflseiitiel  ( fig.  2 ),  et  par  aoalogie  j'en  d^u- 
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Tris  blentAt  d*autre9  espices  dans  ma  oollection  inAme,  et 
allant  consulter  la  riche  coUection  du  Musium » j*en  trou- 
vai  deuxautres  esp^ces  qui  ont  6t£  mises  k  ma  disposition 
avec  une  bienTeillance  dont  je  suis  heureux  de  remercier 
ici  ces  messieurs. 

Je  me  trourais  donc  k  mAme  de  former  un  groupe  des 
plus  intiressants,  et  dont  le  caractire  principal,  Je  dirai 
m£me  unique,  est  Taccroissement  d'un  des  lobes  de  Taile 
inf6rieure,  accroissement  tellement  consid^rable,  qu*il  si* 
mule  une  aile.  Get  appendice  est  grand  dans  la  plupart  de 
mes  esptees;  mais  pour  la  dernike  (fig.  8),  il  est  moios 
grand,  et  si  Je  n'avais  poss6d6  que  cette  espice,  il  m*eAt 
6t6  Impossible  de  la  s^parer  des  Tettigones  v^ritables; 
elle  forme  le  passage  de  Tun  k  Tautre  de  ces  genres,  msis 
Tanalogie  me  la  fait  placer  dans  la  division  que  Je  forme, 
etque  Je  nommerai  Dilobopterus  {de  K  deuxy  xo&c,  lobe, 
et  «Tipoc,  aile), 

Genre  Diloboptbrus.  —  Comme  je  Tai  dit  plus  haut, 
le  seul  caract^re  de  ce  geore  repose  sur  la  forme  de  raile 
inf(6rieure.  Cependani  les  insectes  composant  ce  genre  ont 
un  faci^s  qui  fait  qu'ii  premi^re  vue  on  les  dteouvre  parmi 
les  Tettigones  v6ritabies.  Ainsi  la  t£te  est  arrondie  et 
grosse ,  les  yeux  pro6minents,  caract&res  que  nous  tron- 
vons  aussi  parmiles  Tettigones;  mais  il  y  a  un  aspect 
particulier  qu'on  ne  peut  d^rire,  qui  leur  est  propre, 
et  qui  les  fait  apercevoir  facilement. 

T6te  grosse,  transversale,  arrondie  en  avant. 

Yeux  g6n6ralement  trte-gros. 

Ocelies  6galement  distants  de  !a  ligne  mMiane  et  des 
yeux. 

Prothorax  transversal,  circulaire,  et  un  peu  6chancri 
au  bord  posterieur. 

Ecussoo  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  plus  longues  que  rabdomen,  lisses,  k  nervures 
fines. 

Ailes  inf^rieures  (f.  2  c  et  8  c)  pr^sentantnn  appendioe 
eonsid^rable  dtt  k  raccroissement  de  la  oellule  suturale  oa 
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interne  (ilrea  suturalis,  Kolenati),  C.  de  la  fig.  4,  la  ner- 
vure  a  de  cette  cellole  ( Claimlusj  Kolen. )  change  alors  de 
direction  et  ?a  vivifier  l'appendice.  Cest  cet  accroissement 
qui  est  le  seul  caractire  bien  apparent  de  ce  genre ;.  tous 
les  autres  se  rapprochent  de  ceux  des  Tettigones. 

Ainsi  qu^on  peut  ie  remarquer  par  les  figures,  l'aile  a 
souffert  de  cet  accroissement ;  elle  est  plus  6troite  que  les 
autres. 

Les  nervures  des  ailes  sont  absolument  les  m6mes,  ont 
toutes  la  m6me  direction»  si  ce  n*est  le  clavulusj  qui  se 
dirige  dans  la  cellule  suturale,  cellule  qui,  dans  toutes  les 
68p^ces  de  ce  genre,  est  d'une  couleur  fonc6e  dans  la  plQs 
grande  partie  de  son  ^tendue. 

4.  D.  decoratusj  Mihi,  f.  3.  — •  Jaune,  m6Iang6  de  noir. 
Elytres  k  disque  hyalin  bord6  de  brun. 

Cette  espoce,  une  desplus  petites  de  ce  genre,  ressemble 
beaucoup,  pour  la  forme,  k  la  fig.  5,  mais  en  diff^re  par 
la  taille  et  la  disposition  des  couleurs. 

TAte  dont  la  partie  post^rieure  est  brune,  avec  des  des- 
siDSjaunes,  comme  celle  de  la  fig.  9 ;  la  partie  ant^rieure 
est  jaune,  avec  des  lignes  circulaires  noires.  Om  observe 
UQ  V  renvers6  Jaune  au  milieu;  dessous  Jaune,  avec  des 
lignes  circulaires  noires,  et  dont  la  grandeur  diminue  k 
mesure  qu'on  se  rapproche  du  chaperouy  qui  est  noir, 
aiosi  que  le  rostre. 

Prothorax  noir  bleuitre,  et  ressemblant  a  celui  de  la 
figure  5.  On  observe,  vers  son  bord  ant^rieur,  quelques 
petites  taches  Jaunes  qui  rappellent  celles  de  la  flgure  9. 
Dessous  noir  au  milieu,  Jaune  de  chaque  c6t^. 

Ecusson  Boir,  bord^  dejaune. 

Elytres  prisentant  deux  portions,  Fune  hyaline  et  Tau- 
tre  brune ;  la  portion  hyaline  bord6e  de  brun,  comme 
daas  la  figure  5.  Dans  la  portion  hyaline,  on  ne  voit  que 
la  suture  radiale  qui  est  brune ;  les  nervures  sont  k  peine 
Tisibles. 

Ailes  transparentes,  except6  Tappendice,  qui  est  d'un 


SM         R£V.  tl  MAG.  0B  ZOOLOGIE.  {Mai  1850.) 

braD  Doir  daos  toute  bod  ^teoduet  le  point  d'in5ertioQ 
avec  Faile  est  d*un  Jaune  orang^  qui  8'6tend  le  long  du 
clavulus  et  pr^  du  bord  ioterne ;  l*aile  est  bord^e,  dans 
toute  son  dtenduo,  d*une  portion  plus  ou  moins  enru- 
m^e. 

L*abdomen  manque  dans  mon  sp6cimen;  mais  tout  me 
porte  i  croire  qu'ii  est  Jauoe  en  dessus  et  en  dessous. 
Pattes  entiirement  Jaunes. 
Patrie,  Br^sil.  —  De  ma  coUection. 

2.  D.  bimaculatus,  Mihi,  f.  4.  —  Jaune,  un  peu  plus 
aUongee  que  la  pr6c6dente.  Elytres  plus  allong6es,  plus 
claires ;  la  portion  byaline  bord^e  de  bran. 

T^te  Jaune  en  dessus  comme  en  dessous,  avec  les  ocelles 
bordies  de  bran  et  quelques  lignes  noires  tr^s-fines. 

Prothorax  jaune,  avec  deux  petites  taches  sur  son  dis^ 
que,  le  bord  ant^rieur  et  la  moiti6  sup^rieure  des  late- 
raux  noirs. 

Ecusson  noir,  avec  une  grande  macule  nofre  se  prolon- 
geant  sous  le  prothorax. 

Elytres  un  peu  plus  longues  que  dans  Tesp^  prici- 
dente,  d*un  Jaune  tr^s-clair,  m61ang6  d*orange  dans  s« 
portion  cubitale. 

Ailes  plus  aIiong6es,  et  rappendice  plus  arrondi ;  1a  por- 
tion  orange  plus  grande,  la  partie  enfum^e  de  Taile  plus 
fonc^e ;  le  limbe  et  les  cellules  radiales  enfumies. 

Abdomen  Jaune  en  dessous,  bran  bord^  de  jaune  eo 
dessus. 

Pattes  Jaunes. 

Male,  RioJaneiro.  —  De  ma  colIectioB. 

3.  D.  Burmeisteri,  Bfihi«  f.  5.  Ressemble  beaucoup  i 
la  decoratus.  La  tdte  est  brune,  bord^e  de  JaanAtre  vers 
son  bord  post^rieur.  Le  protborax  est  entierement  d*oa 
DOir  bleuAtre.  L'6cusson  est  tout  entier  d*UD  beau  Jaune 
orange.  La  bordure  brune  de  la  portion  cubitale  des  61;- 
tres  est  plus  grande;  les  cellules  radiales  de  Taile  inti" 
rieure  sont  les  plus  enfumtes,  et  la  tache  du  bord  ant^- 
lieur  beaucoup  plus  brune. 
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Abdomeo  bran  en  dessoas  et  en  dessas,  et  bord6  de 
Jaane. 

Paties  naaDctes  de  brun  et  de  Jaune* 

Femelle,  De  ma  coIlectioD  et  de  celle  da  Has^um. 

4.  D.  Klugiy  Hihi,  f.  6,  —  Jauoe,  yari6e  de  bruD.  Ely- 
tres  avec  uoe  fascie  Jaune  sur  la  portion  bruoe. 

Plus  graode  que  les  pr^c^deutes;  ressemble  beaucoupy 
pour  la  dispositioD  des  couleurs  de  la  t6te,  k  celle  de  la 
flg.  9,  aiosi  que  le  prothorax,  qui  en  outre  des  petites  ta- 
cbes  da  bord  aot^fieur,  en  pr^sente  quatre  tr^s-grandes 
sar  soo  disque^  d*an  Jaune  orange. 

Ecasson  brun,  avec  le  sommet  Jaune. 

Elytres  dont  la  portion  brune  pr^sente  une  fascie  Jaune 
touchant  le  bord  sup^rieur  (f.  6). 

Ailes  dopt  rappendice  est  tr^grand,  aIlong6,  et  d'uoe 
forme  ovalaire. 

Abdomen  Jaune  en  dessous,  roage  en  de^sus. 

Pattes  eotiirement  Jaunes. 

Le  milieu  de  la  tAte  en  dessous,  le  chaperon,  le  rostre, 
le  milieu  de  la  poitrineetroviducte  noirs. 
MiUe,  Gajenne  —  De  la  collection  do  Hus^um. 

5.  D,  Slolliy  f,  7.  —  Jaune,  nuanc^  de  brun,  avec  deux 
fascies  hyalines  sur  la  portion  bruoe  des  elytres. 

T£te  Jauoe  en  dessous,  brunfttre  eo  dessus,  avec  des 
lignes  circulaires  noires  k  sa  partie  aoterieure.  ChaperoD 
Doir,  rostre  jauoe. 

Prothorax  d*uo  bruo  Jaunfttre  bord6  de  ooir,  et  priseo- 
taot  sur  soo  disque  aoe  baode  traosverse  d*uo  bruo  noi* 
rAtre. 

Ecusson  noir. 

Elytres  pr^sentaot  daos  la  portioo  bruoe  du  9ommet 
deux  fascies  hyalioes.  La  portioo  cubitale  est  rouge  bor- 
de  bruu. 

Ailes  plus  larges  prQportionoellemeot;  l^appeqdice  tris- 
diveloppi,  arroodi  et  largemeot  rouge  isa  base,  aiosique 
la  portioo  de  Taile  d*oii  il  preod  oaissaoce.  Les  portioos 
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enfumees  le  sont  beaucoup  plus  geD^ralemeat  que  dans 
les  autres  esp^ces. 

Abdomeu  manque. 

Pattes  toutes  Jaunes. 

Colombie.  —  Collection  du  Mus6um. 

6.  D.  hexapterus,  Burm.,  Kn^  II,  p.  ^^8,  d*5;  Stoll, 
f.  -162,  tal.  27.  —  N*ayaDt  pas  vu  cette  espdce  en  natare, 
Je  renvoie  k  la  description  de  Burmeister  et  la  figure  de 
Stoll.  Elle  me  paratt,  du  reste,  se  rapprocher  beaucoup 
de  Tesp^ce  pr^c6dente.  Le  lobe  de  Taile  inf^rieure  paratt 
plus  allong6  et  termin^  en  pointe,  d'apr^s  la  flgure  de 
Stolly  qui  lui  donne  pour  patrie  Surinam;  et  Burmeister, 
Para. 

7.  D.  trifasciatus ,  Mibi,  f.  9  et  8.  C*est  la  plus 
grande  espice  de  ce  genre,  brune,  vari6e  de  jaune,  avec 
trois  fasciesjaunes. 

T^te  brune,  avec  des  taches  jaunes  consistant  en  lignes 
eirculaires  vers  le  bord  ant^rieur,  s^par^es  pardeux  lignes 
Jaunes  dans  le  milieu;  vers  le  bord  post^rieur,  on  voit 
deuz  taches  circulaires  Jaunes,  formant  un  C ,  et  de  cha- 
que  c6t^  trois  petites  macules.  Le  tour  des  yeuxest  Jauni- 
tre ;  le  dessous  de  la  t^te  est  noir,  avec  deux  taches  d'an 
Jaune  blanchfttre  de  chaque  c6t6.  Antennes  jaunes,  avec 
la  soie  noire. 

Prothorax  d'un  noir  violet,  h  reflet  cuivr6,  pr^sentant 
plusieurs  petites  taches  vers  son  bord  sup^rieur. 

Ecusson  noir  k  sa  base  et  jaune  au  sommet. 

Elytres  brunes,  avec  une  tache  axillaire  et  deux  bandes 
jaunes.  La  tache  axillaire  forme,  avec  la  tache  de  T^cus- 
8on,  une  des  fascies ;  la  seconde,  large,  coupe  les  ^lytrcs 
en  deux ,  et  la  troisidme,  plus  ^troite  et  pr^  du  somroet, 
touche  le  bord  externe  et  se  dirige  obliquement  vers  le 
bord  externe.  Sommet  hyalin. 

Ailes.  L'appendice,  ici,  est  d^veIopp6,  mais  non  deta- 
ch6  ( f.  8  a) ,  et  cette  esp^ce  formerait  le  passage  de  ce 
genre  au  Tettigone,  et  seule  Je  pense  qu*elle  ne  sulfirait 
pas  pour  cr^er  un  groupe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  comme  elle 
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ne  peut  se  rtunir  aux  TetUgones,  car  totis  ses  caractires 
la  rapprochent  de  mon  genre  Dilobopterus,  je  crois  qu'il 
conyient  de  la  placcr  ici« 

La  portion  formant  Tappendice  est^  de  mAme  que  dans 
les  esp^s  prteddentes,  d*un  brun  noirfttre,  ayec  toute  la 
portioD  axillaire  d'un  jaune  orange ;  Taile  est  largement 
enfumfo  dans  son  pourtour. 

Abdomen  fasci^;  le  bord  sup^rieur  des  segments  noir, 
et  ViDf(6rieur  d'un  jaune  clair. 

Pattes  brunes  et  jaunes ;  la  partie  sup^rieure  des  cuisses 
et  la  partie  sup^rieure  des  tibias  largement  jaunes.  Tarses 
noirs. 

Femelle.  De  ma  collection.  br^il. 


Fig.  ^ .  Aile  de  la  Tettigonia  yiridis.  —  2.  Id.  du  Dilo- 
bopterus  bimaculatus.  —  5.  Elytres  et  aile  du  decoratus. 
—  4.  Id.  du  bimaculatus.  —  5.  Id.  du  Burmeisteri.  —  6. 
id.  du  Klugi.  —  7.  Id.  du  Stolli.  —  g.  Aile  du  Dilobop- 
terus  trifasciatus.  —  9.  Le  m6me. 


DESGEiPTioit  d*un  genre  nouyeau  de  Tordre  des  H^mip- 
ttees  h^t^ropt^res,  et  de  la  section  des  Hydrocoryses; 
par  M.  V.  SiGNORET.  (Planche  4,  f.  ^O.) 

Ge  'genre  se  rapproche  un  peu  du  Cheirochela  assamen* 
sis  de  Hope,  et  pourrait ,  k  premiire  yue,  se  mettre  ayec 
les  Galgulides ;  mais  il  s*en  61oigne  beaucoup  et  par  la  t£te 
horixontale  et  par  Tabsence  des  ocelles ;  il  ne  peut  pas 
plus  se  mettre  dans  les  N^pides,  ii  cause  du  nombre  des 
articles  des  antennes,  qui  est  ici  de  quatre  (f.  -10  c), 
tandis  que  dans  les  N6pides  il  y  en  a  trois ;  de  plus,  il  s*en 
^loigne  par  Tabsence  des  filets  abdomioaux.  On  ne  peut 
donc  le  placer  que  dans  les  Naucorides,  k  cAt6  des  Diplo^ 
nychusj  en  formant,  pour  faire  suite  au  tableau  synop- 
tique  deMM.  Amyotet  Seryille»  une  division  qui  reposera 
fi*  siRiK.  T.  n.  Annee  1850.  i9 


Explication  de  la  planche  4. 
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fiir  rabfeooe  des  membraDet  aax  ^ly tres.  Yoici  les  priD- 
CipaQX  caract^rea  de  ce  geDre,  qaeje  Doionierai: 

Cryphocricos,  de  Kpo»Tw,  cacher,  et anneau.  —  In- 
secte  d^prim^.  T6te  horizontale;  bec  de  troig  articies  (f. 
40  ^),  s*ins6raDtdans  une  ^cbancrure  profonde  du  front, 
et  dont  les  c6t6s  s'avancent  en  formant  deux  pointes. 

ADtennesde  quatre  articies  (f.  -10  c),  placiesde  chaqae 
cAl6  desyeux,  ies  premier  etquatri^me  artides  plus  grands 
que  les  autres. 

Yeui  forts  et  saillaDts. 

Ocelles  Duis. 

Prothorax  arrondi  post^rieurement,  fortement  6chaD* 
cr6  en  avant  pour  l*insertion^de  ja  tAte;  bord  posterieur 
presque  droit;  bords  Iat6raux  margin6s ;  dessous  stri6  de 
chaque  cAt6  (f.  ^Oa\  car^ne  au  milieu  et  lisse. 

Ecusson  assez  grand  et  triangulaire. 

Elytres  sans  membraoe,  D'atteignant  pas  ie  miiieu  de 
l'abdomen,  et  margin^s ;  bord  post6rieur  droit. 

Ailes  k  i^^tat  rudimentaire. 

Abdomeo  d*une  structure  toute  particuli^re,  et  Doosof- 
frant  ie  seul  caraclire  distinctif  de  ce  genre.  En  efTet.  Tod 
remarque  ici  une  disposition  tres-rare  dans  les  segments. 
i^s  61ytres,  tr^s-courts,  laissent  apercevoir  tout  rabdo- 
men,  et  Tou  remarque  alors  que  le  troisi^me  segment  re- 
couvre  eotiirement  les  derniers  au  moyen  d'une  lame  qui 
continue  son  bord  post^rieur  et  ne  laisse  passer  que  Tex- 
tr6mit6  des  segments  aoaux.  Yu  eu  dessous  (f.  40  a),  les 
trois  premiers  sont  k  peu  prds  de  mdme  forme  et  gran- 
deur ;  seulement  le  troisiime  est  fortemeot  echaocr^,  pour 
loger  tous  les  autres,  qui  sont  extrdmement  petits  et  d*uoe 
forme  circuiaire ;  ie  dernier  est  trte-petit ,  et  oe  forme 
qtt*un  rebord  triangulaire. 

Plaqne  aoale  ud  peu  grandeet  legdrement  booib^  dans 
le  mAle. 

Pattes,  les  aotirieures  ravisseuses,  et  tarse  d*UD  seul  ar- 
tlde;  iDs^rfes  rangle  ant^rieur  du  m^sothorax^  tres- 
prte  des  yeux ,  les  moyeones  coartes  et  les  pott^rieures 
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loDgaMy  et  iartries  posl^rieurement  prdt  Tune  de  r^utre. 

C.  Barojmi^  Mibi.  —  Broo  g6o6ralemQiit. 

Dessoos  un  pea  plus  clair*  Chaperon  et  beo  jaUDAtre» 
ainai  que  les  anteooes  et  les  pattes. 

TAte  et  protborax  graDuleux,  trte-plals,  et  bords  lati- 
raux  du  dernier  en  scie* 

£Jjtres  aplatis^  finement  granul^,  et  debordant  le 
corps  en  dessous. 

Cuisses  antirieuresgranuleuses  et  plus  brunes  que  Viu- 
secte ;  les  post6rieures  jaunAtres,  ainsi  que  ies  tibias.  ^ 
Long.  0,       ;  larg.  4,  O06. 

Jf^.  Patrie,  Br6siL 


II.  SOCIlgT£s  SAiVANTES. 
AGAftfiMiB  nn  Sciraon  db  Pabis. 

Arant  de  rendre  compte  des  travaux  zoologiqaes,  assez 
peu  Dombreux  d^ailleurs»  qui  ont  et6  pendant  ce  mois 
soumis  k  la  savante  assembl^ei  qu'il  nous  soit  permis  de 
coDsacrer  quelques  lignes  k  Fillustre  membre  que  vient 
de  perdre  la  section  de  zoologie.  Nous  ne  nous  permet- 
troDS  pas  de  rendre  d^s  k  pr6sent  un  jugement  sur  les  tra* 
vaux  et  les  doctrines  d'un  homme  dont  le  g6nie  bardi 
8*est  consacr^  aux  plus  hautes  questions  de  la  science  des 
animaux;  dous  lai^serons  refroidir  sa  cendre  et  fructiOer 
sa  parole,  et  dous  rappelleroos  seulement  ici  les  princi- 
pales  phases  de  celte  vie  qui  vient  de  s'eteindre  sans  d^- 
ciin,  dans  toute  I*inl6grit6  de  son  6clat. 

Morte-jTenri  DncROTAY  DEBLAiNviLLEnaquit  h  ^rques 
le  42  septembre  4778,  d'une  famille  noble,  dont  il  etait  le 
cadet.  Destin^,  en  cons^quence,  k  ta  carri^re  des  armes, 
il  ^tait,  en  4792,  61^ve  ii  T^cole  militaire  de  Beaumont, 
quand,  par  un  motifinconnu,  ilsortit  violemment  decelte 
^cole,  et  cberct^a,  au  p^ril  de  sa  vie,  un  refuge  sUr  un  bA- 
timent,  k  bord  duquel  il  combattit  quelques  mois.  Rentr6 
en  France,  el  tour  k  tour  musicien  au  Conservatoire  de 
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Paris,  61ive  du  fameux  peintre  David ,  il  laissa,  pendaDt 
plusieurs  ann6es,  s*agiter  la  mftle  viguear  de  son  esprit  et 
la  fougue  indomptable  de  ses  sentiments  entre  r^tude  des 
phiiosopbeSy  des  ^crivains  et  des  arUstes,  et  Tenivrement 
des  platsirs  et  des  folies  de  la  Jeunesse.  Sa  famille  l*aTait 
oubli6,  comme  un  aventurier  sans  avenir;  loi-mdme, 
ignorant  un  g^nie  que  rien  n*avait  encore  su  ^veilter»  ar- 
rivait  a  vingt-sept  ans  sans  trop  savoir  ce  qu*ii  serait  no 
jour.  Tout-ik-coup,  la  parole  grandiose  et  puissante  d'un 
homme  de  g^nie  ^lectrise  cette  ime  qui  s^^re,  et  fait 
sortir  de  ce  chaos  d*incertitude  toute  une  vie  de  traTanx 
pers6v6rants  vou^s  k  T^tude  de  la  cr^atton  dans  sod  ex- 
pression  la  plus  haute,  Torganisme  animal.  Cestunele^on 
de  Cuvier,  recueiliie  fortuitement  au  Coll6ge  de  France  par 
son  futur  616ve  et  rival,  qui  cr^a  M.  de  Blainville.  D^sor- 
mais  tout  est  d6cid^  pour  lui ;  avec  sqd  ioflexible  volont^, 
il  Jette  \k  toutes  ses  habitudes  :  irois  ans  plus  tard,  il  eo- 
seigne  Tanatomie  humaine,  et  en  4808  11  est  docteureo 
m^decine.  Bientdt  11  suppI6e  son  mattre  dans  cette  mdme 
chaire  du  Coll6ge  de  France  d*ou  huit  ann^es  avant  etait 
descendue  sur  lui  rinspiration ;  il  le  supplic  au  Mus^um, 
dans  cette  chaireque  Cuvier  avait  faite  la  premierede  toa- 
tes;  enfin,  en  -18^2,  M.  Duvernoy  laissant  vacante,  par  son 
dipart,  la  chaire  d*Anaiomie,  de  Physiologie  et  de  ZoolO' 
gie  de  la  Facnlt^  des  Sciences  de  Paris,  M.  de  BlainviUe 
Tobtient  au  concours ,  et  commence  une  s^rie  de  lefons 
auxquelles  son  esprit  ind^pendant  et  origmal,  sa  parole 
surtout,  6nergique  el  v^h^mente,  ses  travaux  enfln ,  con- 
sacr^s  sans  relftcbe  aux  principes  sur  lesquels  il  voulait  as- 
seoir  la  zoologie  et  ranatomie  compar^e,  ont  imprime  le 
cachet  irrecusable  du  genie.  Ce  n^est  pour  nous  ni  le  lieo 
ni  le  moment  encore  de  Jugcr  son  hostiliti  scientiflque  avec 
Cuvier,  son  mattre,  son  protecteur,  et  presque  son  p^re; 
inais  Oh  peut  dire,  d^s  pr6scnt,  qu*en  face  de  cettegloire 
^tincelante  qui  rayonnait  autour  du  g6nie  de  Cuvier;  que 
sur  le  tcrrain  mdme  quc  ce  gonie  avait  ecLnr6,  Blainville 
osa  se  poser  son  rivai,  et  se  montra  digne  d*une  telle  ri* 
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valit^.  Aassi  quand,  en  4852,  s'^teignit  toiit-2i-coup  la 
l)rillante  intelligence  qui  avait  ^voqu^  celle  de  de  Blain- 
Vine;  malgro  la  concurrence  redoutable  d*un  des  savants 
queCovier  lui-mAmeavait  Jug^s  dignes  d*6tre  associ^s  h  la 
criatioo  de  son  anatomie  compar6e,  l*audacieux  disciple 
succ6da  k  son  mattre  dans  la  chaire  du  Mus^um ,  et  sans 
lui  conserver  tout  T^clat  dont  il  i'avait  trouv^e  pourvue, 
il  sut  du  moins  la  maintenir  au  niveau  scientiflque  ou  elle 
itait  61ev6e,  et  la  faire  retentir  encore  de  conceptions 
Douvelles,  dont  un  bon  nombre,  peut-dtre,  ne  sont  pas 
destintes  k  rester  dans  la  science,  mais  qui  lui  ont  certai- 
oement  apport^leur  part  de  v6rit6s,  daos  Tordre  des  prio- 
cipes  comme  daos  celui  des  faits. 

Sa  parole  r^sonoait  encore  vive  et  entratnante,  le  50 
avril,  dans  sa  chaire  de  la  Facult^  des  Scieoces,  et  le 
mai,  h  dix  heures  du  soir,  il  ^tait  mort.  La  post^riti  veoait 
decommeocer  pour  lui;  avec  le  temps,  elle  rendra  son 
arr^t  loin  des  sympathies  et  des  haines.  Sa  m6moire  a 
peut-^tre  le  droit  de  rattendre  sans  crainte;  mais  la  tdche 
qtte  Dous  nous  ^tioos  impos^e  est  termin^e,  et  nous  nous 
oootenterons  de  rappeler  k  nos  lecteurs  ies  principaux  ou- 
vrages  de  r^minent  zoologiste  dont  la  science  pleure  la 
perte  et  cite  le  nom  avec  fiert^. 

Th^e  inaog.  Fac.  de  m^d.  de  Paris,  50  aoi)t  4808,  Infloence 
de  la  8*  paire  de  nerfs  sur  la  respiratioo.  —  Dissert.  sur  la  place 
des  Omiihorinques  et  des  Echnid^  dans  les  s^ries  naturelles. 
4812.  —  Sur  U  nature  du  produit  femelle  de  la  g^n.  de  l'Omi- 
tborinque  (Ann,  du  Mus.,  t.  2,  3*  s^r.).  —  Prodrome  d'unc 
nouv.  distrib.  system.  du  regne  animal  ( BuU.  ioc.  philom.)  1816. 
-  Sur  les  Ichthyolites.  1818.  —  Nouv.  suites  k  Buffon,  Mollus- 
^ — De  l'Organis.  des  anim.,  ou  princ.  d'anat.  comp.  (ouvr. 
uudiev^).  1822.  —  Manuel  de  Malacologie  et  de  Ck>nchyliologie. 
iS25.  —  De  la  nutrition  dans  la  f6r\e  des  anim  1826.  —  Hist. 
<itt  sctences  naturelles.  —  Monog.  des  Hirudin^es.  4827.  —  Snr 
B^lemnites.  1827.  —  Manuel  d'Actinologie  et  de  Zoophytolo- 
pe.  1854  S7.  —  Anat.  des Coqu.  polythalames  siphonees  (Nouv. 
^nn.  du  Mus.,  t.  5).  4854.  —  Descr.  de  quelques  esp.  de  Rep- 
tiles  de  la  Califomie,  pr6c6d.  de  Fanal.  du  syrt.  g^n^r.  d*Erperto- 
logieet  d^AmphilHOlogie  (Nouv.  Ann.  du  Mui.,  t.  4),  1835.  — 
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Ost^ographieoa  descr.  ioono^.  comp.  du  squel.  et  du  syst.  dent 
des  5  classes  de  vert^br^s  r^oents  et  fossiles  (ouvrage  inac^ev^). 
1859  40.  — Gonsid.  gen.  sur  lesanim.  et  leur  classification  (  Dic/- 
des  sciencei  nal.,  suppl^ment).  1840. 

Seance  des  6. 13  ei  20  Mai  1850.  Anoune  commanr 
cation  zoologique. 

Seance  du  27  Mai.  —  M.  Coste  lit  des  Recherches  $ur  U 
segtnentalion  de  la  cicatrieule  chez  les  Oiteaux,  les  Reptila 
ecaiUeux  et  ies  Poiuons  cartitagineux.  Ce  travail  curienx  et 
originai  tend,  cotnme  on  Ta  le  voir,  k  changer  eompl^te* 
mont  ies  id^es  regues  en  embryologie  sur  la  significatioo 
des  partiea  de  l*(£uf.  L*auteur  y  montre,  en  effet ,  qne 
dans  les  trois  groupes  qu*il  a  6tudids,  le  si6ge  du  sillonne- 
menlest  dansla  cicatricnle;  qu'il  y  a  lieu,  pendnotqne 
roeuf  ae  couTre  dans  roviducte  de  la  membrane  de  la  co- 
que,  et  de  la  coque  elle-mdme;  quMl  prfeente  tous  les  ca- 
ractireB  du  sillonnement  du  vitellus  chez  les  Mammif<&res, 
les  Amphibies  et  les  Invert^br^s  en  g6n6ral,  et  organise 
diflnitivement  la  cicatricule  en  un  blastoderme.  De  U,  11 
eroit  deyoir  conclure  que,  dans  les  trois  groupes  indi- 
qu6s  par  lui,  le  vitellus  comparable  k  celui  des  Maromi- 
fireS)  Amphibies,  etc.,  est  la  cicatricule,  et  non  le  jaune ; 
celui-ci  d^-lors  devient  un  corps  accessoire  pouvant  exister 
ou  manquer  dans  la  composition  de  roeuf.  Pour  faire  uoe 
comparaison  exacte,  il  faut  donc  consid^rer,  d*une  part^ 
l*(Buf  mftrd*un  Mammif^re,  et  d*une  autre  pfirt  rcBuf  d*UD 
oiseau  avant  la  formation  du  jaune;  ll  ne  renferme  alors 
que  sa  cicatricule,  comme  celui  des  autres  animaux  soo 
vitellus  granuleux.  La  formation  dn  jaune  Tient  plustard 
tout  compUquer  et  tout  obscurcir. 

—  M.  Em.  Blanchard  prisente  un  (ravatl  «nr  Corganm' 
iion  el  les  rapport$  natureb  des  Linguatules.  Apr^s  avoir 
conflrm^rexistence,  chezles  jeunesLingualuIes,  des  pattes 
articul^es  signal^es  par  M.  Van-Beneden,  il  dterit  i'orga- 
Disation.  Un  faitcurieux  est  offert  par  lesystime  nerveux: 
ceiui  d'un  double  oollier  perioesophagien  naissant ,  il  est 
vrai,  de  la  m^me  racine  du  centre  m^duliaire  infSrienr. 
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L*appareil  dreulatoire  lui  a  moDtr6  un  syst^oie  veineux 
lacaoaire  et  un  vaisseaa  grAle  r^gnant  auHlessas  de  l'in- 
testin.  Sea  ^tudes  d'aillean  n^ont  pu  Atreeompl&tes  sur  ce 
point. 

L^enaemble  de  TorganisatioD  ditermine  M.  Blanckard  k 
plaeer  les  Linguatules  parmi  les  Annel^s,  dans  le  sous-em- 
braochement  des  Articul^s,  k  c6ii  des  Crustac^s  Lerntens, 
soit  comme  un  noa?el  ordre  de  cette  classe,  soit  m£me 
eomme  une  nouvelle  classe.  II  ne  peut  maintenant  d6cider 
U  question ;  mais,  quoi  qu'il  en  soit ,  les  Lioguatules  font, 
dit-il,  le  passage  des  Articul6s  aux  Vers. 


in.  ANALYSES  D^OUYRAGES  NOUVEAUX. 

ORNiTHOLOGifi  BrROPi^ENNB,  ou  Catalogue  analytique  et 
raisonni  des  Olseaux  observis  en  Europe,  par  M.  le  doc- 
teur  C.-D.  Dsgland,  administrateur  du  Musie  d*histoire 
naturelle  de  Lille.  —  Parls ,  librairie  encyclopidique 
de  Roret,  rue  Hautereuille,  40.  —  A  Lille,  chez  L.  Da* 
nieL  imprimcur,  Grande  Place. 

Nous  venons,  tardiyement  peut  Atre,  entretenir  nos  lec* 
teurs  de  VOrnUhologie  europeenne  de  H.  le  docteur  De* 
gland :  ce  retard  nous  sera  facilementpardonni,  en  raison 
de  Timportance  de  rouvrage. 

Cest  en  4815  que  parut  le  premier  traiti  sur  les  oi- 
seaux  europtens,  et  c'est  k  rillustre  M.  Temminck  qu'en 
est  due  Vidie,  ainsi  que  la  rialisation,  sous  le  titre  bien 
modeste  de  Manueldes  Oi$eaux  d"Europe.  En  4820  parat 
la  secondeMition  de  cetouvrage,  qui,  depuisce  momenti 
est  rest^,  avec  ses  deux  suppl^ments  de  4853  et  de  4840» 
leseul  et  unique  gulde  de  ceux  qui,  en  France  surtout, 
se  sont  livres  jusqu*a  ce  jour  k  raride  ^tude  des  oiseaux 
de  notre  Europe ;  c'est4-dire  pendant  une  piriode  de 
pr^de  quarante  ann^es.  Nous  ne  parlons  ni  de  Touvrage 
de  Tbienemaon,  oubii6  par  Tauteur  dans  ses  citations,  ni 
de  eelui  de  Schinz,  ni  enfin  de  celui  de  MM •  le  comte  Keis- 
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serliDg  et  le  docteur  Blasius,  qui,  malgr6  sod  m^rite,  oe 
date  que  de  4840,  et  sert  plus  a  T^traDger  qu*eD  France. 

Od  serait  teot^  de  se  dproaDder  comDieDt  ud  semblabie 
ouvrage  a  pu  si  loDgtemps  rester  saDS  imitateur ;  mais , 
lorsqu^on  refl^chit  k  la  s^cheresse  et  k  la  diificult6  du  tra- 
vail  et  des  recherches  qu'il  comporte,  od  compreDd  bien 
vite  que  ce  ne  soit  qu'a  de  lougs  iDtervalies  qu'un  lutteur 
se  pr^sente  pour  afTronter  cette  6preuve. 

Cest  qu'en  effet  d*abord,  de  toutes  les  contr6es  da 
globe,  l'£urope  est  celle  dont  la  Faune  amithologique  est 
le  plus  anciennement  et  la  mieux  connue.  Cest  qu'ensuite 
le  Dombre  des  esp^ces  d*oiseaux  qu'elle  reuferme  est  tel- 
lement  limite,  que  Tint^r^t  d'un  pareil  livre,  refait  k  nou- 
veau,  k  part  le  plus  ou  moins  de  perfection  du  syst^me 
ou  de  la  m6thode  appUqu^s,  ne  pourrait  nattre  que  de 
i'accession  de  nouvelles  esp^ces.  Or,  ces  esp^ces  nouvelles, 
ou  soi-disant  telles,  ne  consistent,  en  grande  partie,  qu'en 
esp^ces  recoDDues  exotiques,  d^j^  ioscriles  daDs  les  an- 
nales  de  la  scieoce,  mais  doDt  Tarriv^e  ou  le  passage  dans 
nos  climats,  ou  m^me  k  dos  froDtieres  gtographiques,  se 
trouveDt  coDStat^s  k  la  suite  d'observations  de  loin  en  ioin 
r^p^t^es ;  d'ou  la  n^cessit^  de  proc^der  avec  lenteur  et  k 
des  intervalles  recul6s.  Cest  qu'enfin  il  est  si  naturel  a 
Fhomme  de  trouver  plus  d'attraits  a  ^tudier  ou  k  se  pro- 
curer  ce  qui  vient  de  loin  que  ce  qui  se  trouve  k  sa  portde 
et  sous  ses  yeux,  et  qu'il  se  figure  connattre,  par  cela 
m^me  qu'il  le  voit  tous  les  Jours,  que  Ton  doit  savoir  gr^ 
k  celui  qui  s'6carte  de  cette  voie  vulgaire^  et  dont  Tesprit 
a  assez  de  force  pour  croire  qu'il  y  a  toujours  k  apprendre 
et  k  d^couvrir  autour  de  lui,  ou  au  moins  k  perfectionner 
ce  qui  est  la  loi  de  notre  nature. 

II  est  donc  Juste,  et  nous  nous  empressons,  sous  tous 
les  rapports ,  de  feliciter  rhonorable  administrateur  du 
Mus^e  d'histoire  naturelle  de  Lille  de  n'avoir  pas  recule 
devant  une  tAche,  nous  le  r^p^tons,  ingrate,  etqui,  outre 
les  difOcult^s  inherentesii  un  pareil  labeur,  se  compliquait 
encore  de  Tautorit^  du  nom  du  savant  directeur  du  Mu- 


ANALY8ES  D^OUVRAGES  NOUVEAUX. 


297 


s^ain  de  Leyde,  M.  Temminck,  leqoel,  aiDs!  que  le  dit  si 
bieo  Dotre  studieux  et  obligeant  coii^ue  M.  Alfred  Mal* 
berbe,  «  a  rendu  l^oruitbologie  europ^enne  presque  popu* 
laire,  etqui  a  continu^  d*une  maniire  si  supirieure  i*(BU- 
▼re  de  BufTon  et  de  Daubenton.  » 

Quoique  VOmithologie  europeennenpfeWe^  parsa  forme, 
celie  du  Manuely  on  n*en  saurait  rien  induire  contre  le 
m^rite  de  rcBuvre  de  M.  Degland ,  car  ii  n'y  a  point  deux 
manieres  de  pr^senter  une  ornitbologie  locale ,  quant  k 
la  distribution  des  matidres.  Et  puis  ce  n*est  pas  par  un 
mot  que  Ton  peut  avoir  la  pr^tention  de  faire  la  critique 
d*an  ouvrage  aussi  consid6rable  et  aussi  consciencieux. 

La  meilleure  maniire,  k  notre  avis»  de  prouver  le  cas 
qoe  Ton  fait  d'un  livre  consiste  dans  les  d6veioppements 
donn6s  k  la  critique  et  k  rexamen  auxquels  entratne  son 
appr^ciation.  L*auteur  nous  pardonnera,  sans  doute,  si 
Dous  semblons  quelquefois  entrer  dans  trop  de  d^tails. 
Nous  le  ferons  autant  pour  lui  que  pour  ses  nombreux 
souscripteurs.  Notre  r61e  de  critique,  si  dilicat  qu*il  soit, 
6t  pour  la  forme  et  pour  le  fond,  peut  k  bon  droit  parattre 
plus  facile  que  le  sien,  car  nous  Tabordons  avec  inQni- 
ment  moins  de  science  pratique  et  d'^rudition  qu'ii  n'en 
a  fallu  k  M.  Degland,  et  qu'il  n*en  a  deploy^  dans  tout  le 
cours  de  son  iong  et  p^nibie  travail. 

Nous  dirons  peu  de  chose  du  plan  et  de  Tordre  m^tho- 
dique  appliqu^s  k  VOmithologie  europeenne.  L'auteur  n'a- 
vait  quk  marierensemble  les  syst^mes  suivispar  G.  Cuvier, 
Vieillot  et  MM.  Temminck,  Ch.  Bonaparte  et  G.*R.  Gray ; 
et  c*est  ce  qu'il  a  fait.  11  est  seulement  k  regretter  qu'il  se 
soittrop  exclusivement  attach^  aux  trois  premiers,  et  qu'ii 
D'ait  point  plus  souvent  pris  occasion  de  citer  ce  dernier, 
malgr6  Tabus  qu'il  a  fait  de  la  muHiplication  des  genres. 

Un  reproche  que  nous  paraissent  miriter  en  g^n^ral, 
sous  le  rapport  mithodique,  les  Faune»  d'Europe,  c'est  de 
proc^der  toujours  k  un  point  de  vue  trop  exclusif,  comme 
si  rorolthologie  ne  se  composait  que  des  ^l^ments  propres 
k  la  r^OD  qu'on  observe.  A  force  de  vouloir  diminuer  et 
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restreindre  le  nombre  des  s^ries  oa  coupes  g^Q^riqQes,  oii 
en  arriye  k  circonscrire  la  scienee  dans  des  limites  si 
6troites  qu*on  y  etoulTe ;  et  de  cet  oubli  oalcul^,  ou  de  ce 
d^dain  pour  la  science  g^n^rale  en  faveur  de  la  science 
partielie  ou  locale,  il  sort  une  classiflcation  abAtardie. 

Non  sans  doute  que  ces  sentiments  soient  ceux  que  nous 
prdtions  k  1'auteur !  Nous  rendons,  au  contraire,  Justioe  k 
la  puret^  de  sesintentions  et  k  la  constance  de  ses  efforts. 
M.  Degland  n'a  vu  qu'une  chose  dans  son  Omithologie : 
simplifler  I  sans  penser  qu*en  agissant  de  la  sorte,  et  ea 
exdg6rant  ce  principe,  il  risquait  plus  Je  retarder  qoMl  ne 
favorisalt  le  progrds  de  la  science. 

Pour  mieux  faire  saisir  notre  id^e,  nous  nous  expli- 
quons.  Nous  comprenons  peu,  pour  notre  part,  ce  qu'Qo 
certain  nombre  de  naturalistes,  en  France  surtout,  adroet 
sous  le  nom  de  Coupe» ,  Sectiorn  ou  Sous-Genres.  Nous 
n'admettons  pas  d'autre  d6nomination  que  celle  de  Genre 
(quelle  que  soit  la  d^termioation  philosophique  que  1*od 
fasse  de  ce  mot),  quand  on  veut  d^signer  et  eat^goriser  un 
certain  nombre  d'esptees  ayant  ies  mAmes  afRnit6s  de  ca- 
ract^res  et  se  rattachant  par  cons6quent  k  un  mAme  type 
g^n^rique.  Ainsi ,  lorsque  pour  nous  une  espice,  par  ses 
caractires  ou  ses  nuances  differentes ,  si  16g^res  qu*elles 
soient,  a  cess6  d*appartenir  k  un  genre,  nous  croyons  sage 
de  la  reporter  au  genre  dont  ses  caract^res  la  rapprochent 
le  pius  ou  i*61oignent  le  moins.  Toute  autre  maniire  da 
faire  nous  paratt  bl&mable. 

Si  vous  croyez ,  en  eflfet,  dans  un  genre  devoir  6tablir 
une  sectlon,  voUs  Mes  oblig6  de  donner  une  d^nomiaa- 
tion  k  cette  section  :  ou  c*est  un  nom  nouveau,  ou  c*e8t  un 
des  noms  g^n^riques  existant  dejii,  mais  que  vous  rejetet 
comme  surabondants.  Or,  que  signifie  une  section  avec  la 
d^nomination  g6n6rique  latine,  dont  cette  d^nominatioo 
ne  pr^c^de  pas  le  nom  de  chacune  des  espices  qui  la  com* 
posent?  sinun  une  superf^tation  qui,  loin  d*6tre  uo  ailii- 
gement ,  devient ,  au  contraire,  une  eharge  et  ud  embar- 
ras  pour  la  m^moire  ;  car  \{  est  bien  moins  faciie  de  retenir 
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un  nom  de  section  ainsi  employ^  et  isoK  des  noms  de 
toutes  les  espices  dont  elle  est  form^e,  qu'un  nom  de 
genre  qui  se  trouve  r6p6t6  autant  de  fois  que  ce  genre 
renferrtie  d*espices. 

Ainsi,  pour  M.  Degland,  le  genre  Faucon,  Falco,  est  di- 
Tis6  en  deux  sections  :  Hierofalco  et  Falco,  dont  toutes  les 
espices  portent  1e  nom  g6n§rique  Falco. 

Le  genre  Bouvreuii,  Pyrrhula,  est  diyis6  en  quatre  seo- 
tions  :  Coryihus,  Pyrrhula^  Eryihrospizd  et  Sertnusy  dont 
toutes  les  esp^ces  portent  le  pr6nom  g6Q6rique  Pyrrhula^ 
depuis  VEnucieaior  jusqu*au  Serinus. 

Le  genre  Bruant,  Emberiza,  est  diyis6  en  deut  sec- 
tions  :  Embeinza  et  Plectrophanes,  dont  toutes  les  esp^ces 
sont  rang6es  sous  la  rubrique  g6n6rique  d*Emberha. 

II  en  est  de  mfime  de  presque  tous  les  autres  genres. 

Nous  sommes  convaincu  que  cette  condradiction  ou  le 
peo  de  rapport  existant  entre  le  nom  g^nt^rique  constitu- 
tif  de  Tune  des  sections  et  le  nom  g6n6rique  qui  pr6c^de 
celui  de  ebacune  des  espices  de  Tautre  section,  va  6vi- 
demment  contre  le  but  de  l*auteur,  qui  doit  6tre  de  mar- 
cher  avec  la  science  et  d*aider  h  une  classiflcation  uni- 
forme,  et  qu*il  sufflt  de  la  lui  signaler,  ou  du  moins  de 
lui  en  indiquef  les  Incony^nients,  pour  qu*ll  la  fasse  dis- 
parattre  bientAt. 

Tout  en  6tant  oppos6  h  Tabus  de  la  multfplication  des 
genres  et  des  esp^ces,  on  ne  peut  s*emp6cher  de  recon* 
nattre,  contrairement  h  Tavis  de  rauteur,  une  certaine 
importance  au  caract^re  difKrentiel  (dont  il  ne  paratt 
faire  aucun  cas),  tir^  du  bas  des  Jambes,  nu  ou  emp1um6, 
sur  lequel  se  sont  souv^nt  fond6s  Vieillot  et  d'autres  na- 
turalistes  6minents,  pour  distinguer  les  esp^ces  de  cer- 
tains  genres;  et  k  crlui  tir6  soit  do  nombre  des  pennes  de 
la  queue,  soit  de  sa  forme. 

Nous  regrettons  que,  partdnt  de  cette  doctrine  peut-£tre 
trop  excInsiTe,  M.  Degland  ait  cru  deyoir  r^duire  i  T^tat 
d*espices  nominales  :  VuUur  futvus  occidentalis  de  Scble- 
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gel,  Aquila  leucorypha  de  Keysseriing  et  Blasius,  aiosi  qae 
les  Scolopax  Brehmii  et  Delamottii, 

Du  reste,  les  considerationsgeneraleset  uo  grand  Dombre 
de  la  parlie  historique  sont  fort  bien  trait^es  :  telles  sont, 
entr*autres,  ceiles  sur  les  deux  pr6tendues  races  de  Casse- 
DoiXy  Nucifraga,  sur  ies  espices  dugenre  Corinoran,  Pfca- 
lacrocorax,  et  sur  ia  Sula  melanura.  En  toute  scieoce,  il 
faut  pouvoir  discuter;  et  ici  les  ^l^ments  de  discussion 
sont  nettement  exposes.  De  telies  notes  rendraient  no 
iivre  complety  si  Tauteur  y  faisait  pius  souvent  intervenir 
son  opinion  personneile,  dont  ii  prive  irop  ses  lecteurs. 

C*est  une  fausse  modesiie  que  nous  nous  permettrons 
de  lui  reprocher,  et  qui  i'a  d^tourn^,  daos  sa  pr^face,  d'in- 
diquer  le  plan  de  son  ouvrage.  Les  expiications  de  d^tail, 
h  ce  sujet,  ne  manquent  cependant  pas ,  et  reviennent 
m£me  assez  fr^quemment  dans  ie  cours  du  iivre.  Mais, 
outre  un  tableau  de  T^tat  actuel  de  la  science,  en  ce  qui 
concerne  i'^tude  de  rornithologie  d'Europe,  ii  y  avait  une 
exposition  g^n^rale  k  faire  de  sa  m^thode,  et  du  point  de 
vue  de  ses  critiques  et  de  ses  observations  une  sorte  d*i- 
nitiative  k  prendre.  Nous  avouons  m6me  qu'un  pai:eil  ex- 
pos6  de  principes  eiit  de  beaucoup  simplifi^  notre  r6le  de 
critique.  Et  si  nous  nous  plaignons  d'en  avoir  M  priv6. 
c'est  uniquement  dans  I'int6r6t  du  livre,  qui  n'aurait  eu 
qu'ii  y  gagner,  mais  que  nous  auriODS  peut-Atre  eu  moins 
de  plaisir  k  parcourir. 

M.  Degland  porte,  dans  son  Omithologie^  le  nombre  des 
espices  qu'ii  admet  comme  europ^ennes»  k  titre  seden- 
taire,  de  passage  ou  d*apparition  plus  ou  moins  acciden- 
teile,  k  507. 

Dans  ce  chiffre,  le  plus  ^iev6  en  moyenne  que  Fon  ait 
0x6  jusqu'ii  ce  Jour,  ii  en  est,  nous  devons  le  dire,  quel- 
ques-unes  toutes  nouvelies  et  sp^ciales  k  rEurope,  les 
unes  douteuses,  les  autres  contest^es. 

Telles  sont :  Astur  major,  Pyrrhula  eoccinea,  Anthus  im- 
mutabilis  et  Erythacus  Cairii. 

II  en  est  d'autres  exotiques  qui  nous  paraissent  admises 
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positiTement,  en  ce  sens  que  leur  constatation  en  Europe 
ne  repose  que  sur  un  ou  deux  faits  d*apparution  plus  ou 
moins  authentiques. 

Telles  sont :  VuUur  auriculari$ ,  EalitBtui  leucoe^halu», 
ElanuM  fuscusy  Emberiza  striolala,  Parus  bicolory  Hirvndo 
purpurea ,  Alcedo  alcyon,  Plumanus  melanocephalus^  Cha- 
radrius  Asiaticus,  Ch.  pyrrhothoraXy  Balearica  paronina, 
Ardea  tentiginosa^  Ibis  religiosaj  Limosa  Meyerii^  Scolopax 
griseus^  Tringa  Domimcensis^  Larus  Bonapartiif  Larus  RoS" 
itty  Diomedcea  exulans^  D.  ehlororhynchos,  Puffinus  fultgi" 
nosus,  Thalassidroma  Wihonii  et  Th,  Bulwerii,  admises 
d6Ja,  par  M.  Temminclc,  k  l'exception  de  huit,  qui  sont : 
Charadrius  AsiaticuSy  Balearica  pavontna,  Larus  Bonapar- 
tHelRossiij  Diomedasa  exutans  et  chlororhynchos,  Puffinus 
fuliginosus  et  Thalassidroma  Bulverii. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  sur  quels  motifs  s^rieux  l'au- 
tear,  aprte  avoir  admis  toutes  ces  espices  souvent  sur  la 
simple  assertion  d*un  unique  observateur,  a  pu  rejeter  les 
saivantes,  dont  quelques-unes  ayaient  cependant  6i6  ad- 
mises  pro^isoirement  itiik  parMM.  Temminck  etSchlegel. 

Valturfulvus  ocddentalis  (Schlegel),  quipourrait  bien 
Mre  V.  albieoUis  (Lindermayer,  Isis,  4845,  p.  524),  dont 
ne  parle  pas  Tauteur ;  Aquila  leucorypha  (Keyss.  et  Blas.), 
Falco  vodfer  (lAth.)y  F.  arcoi^ictf s  (Lindermayer),  Astur 
gabary  Embervta  rutila  (Pallas),  E.  oryzivora,  E.  melano' 
dera^  E.  Bonaparteiy  £.  ctnerea,  £.  jrraniif tna  et  E.  caspia 
(Men^tri^s),  Hirundorustica  orientatis  ( Schlegel),  ou  Bois- 
lonneattitt  (Temm. ),  Lomt»  eastaneus  (Risso),  L.  major 
(Keysserl.  et  Basius),  Alauda  Koltyi  (Temm.),  AL  plcta 
(Hermann),  At.  moniyo/ta  (Pallas),  AL  cantarella,  AL  pti- 
poletta^  melanocephala  et  bimaculata  (M^n^tri^s),  Philerc' 
mosscriba  (Gould),  AL  moreotica  ( Van-der-Muhle),  Tur- 
(birii/tro/{ti(Pallas),  T.Kamschatkensis  (Lath.),  T.  squam- 
matttf  (Teram.),  T.  auroreus  (Pallas),  T.  minor  (Lath.), 
r.  rufus  (Briss.),  T.  barbaricus  (Lin.),  Sylvia  icterops  (M*- 
nftriis),  S.  myttacea  {Id.),  S.  oehrogenion  ( Lindermayer), 
S.  Schuclm  (Ch.Bonap.). 
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II  pouvait ,  ce  nous  semble,  eu  raison  ni6me  du  t^moi- 
gnage  des  auteurs,  a  Tigard  surtout  de  rapparitioo  en 
Europe  de  celles  de  ces  esp^ces  consid^r^es  comme  exoti- 
ques»  faire  ce  quMl  a  fait  et  si  judicieusement  ezprim6  au 
sujet  de  certaines  autres,  notamment  du  Parus  bicolor: 
«  Les  admettre  provisoirement ,  en  attendant  que  des  faiU 
irr^cusables  vtnssent  infirmer  ou  afOrmer  leur  admission 
comme  espices  europ6ennes.  »  Ce  qu'il  a  fait  ^galement 
pour  les  MotaciUa  YareUiiy  ftaveola^  cinereo<apilUi  et  tnekr 
nocephala,  qu'il  a  d^clar^  coDsidirer»  quoique  proposies 
pour  nouvelles,  comme  des  races  ou  vari6t6s  locales  des 
MotacilUi  alba  et  flava^  et  auxquelles  it  n'a  pas  moios  con- 
sacri  un  article  k  part,  de  m6me  que  pour  toutes  les  es- 
p^ces  universellement  admises,  sauf  TadiioDction  en  t£te 
du  nom  sp^cifique,  d'une  lettre  alphab^tiquequi  remplace 
le  numiro  d'ordre  des  autres  esp&ces. 

Nous  n'apercevons  pas  non  plus  la  raison  pour  laqneUe 
M.  Deglaod  n'a  pas  admis  la  Fr^gate  {Tachypetet)  aussi 
bien  que  TAlbatros,  que  nous  serons  toujours  &UmoA  de 
voir  figurer  dans  la  Faune  europeenne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'^tait,  avec  la  description  de  cba- 
cune  de  ces  esp^ces,  le  seul  moyen  de  mettre  k  m6me  ceux 
qui  prendront  YOrnithohgie  europienne  pour  guide  de 
leurs  ^tudes,  de  contr6ler,  par  leursobservations,  la  valear 
reelle  de  ces  esp6ces  ou  pr6tendues  telles,  soit  comme  nou- 
veiles  et  aborigenes  en  Europe,  soit  comme  s'y  montrant 
de  passage  rSgulier  ou  accidentel. 

L'auteur  a  eu  le  bon  esprit  de  conserver  presqae  entier 
Texcellent  travail  de  notre  honorable  ami  M.  Z.  Gerbei  sur 
les  Fauvettes.  Cetravail,  que  tout  le  mondeconnatt  au- 
jourd*tiui,  est  sans  contredit>  sur  cette  familie,  le  meilleur 
et  le  plus  complet  qui  ait  encore  6t6  fait  au  point  de  vue 
exclusif  de  rornithologie  d*Europe.  Peut-6tre  serait-il  susr 
ceptible  de  quelques  modifications  pour  6tre  mis  en  har- 
monie  avec  tout  le  syst6me  ornithologique,  ainsi  qu'avec 
les  coupes  et  les  d6nominations  g6n6riques  et  8p6cifiques 
leplus  habituellement  regues.  Cequi  est  presquejuste 
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pour  la  limite  ^troite  et  restreinte  de  la  s^rie  des  oiseaux 
d*Curope  peut  devenir  une  erreur  daus  le  cercle  plus  large 
de  roroithologie  g6D6raie. 

M.  Degland  n'a  pas  oublie  doq  plus,  dans  Vhabitat,  d*lD- 
diquer  eu  g^D^ral  celles  des  espkes  dites  d'Europe  qui  se 
rencoDtreot  egaiement  dans  rAm^rique  septentrionale , 
soit  comme  s^dentaires,  soit  comme  de  passage.  Nous 
avons  cru,  toutefois,  remarquer  que,  dans  le  nombre,  il 
a  omis  de  mentionner  des  esp^ces  ^happ6es  aussi,  pour 
la  plupart,  k  rattention  de  M.  Schlegel,  espdces  minutieu- 
sement  indiqu^es  dans  la  Fauna  boraUs  Americana  de  Ri- 
chard  et  Swainson ,  et  par  M.  James  de  Kay,  dans  Tou- 
yrage  intiiul^  :  History  of  New-Yorck^  -1845. 

AJoutons  que  Lamus  collurioy  Erythacm  Iphcentcurus  et 
Ctrihia  familiaris,  que  Tauteur  dit  avoir  re^us  de  New- 
Yorck,  ne  sont  mentionn6s  k  aucun  titre  par  Richard  et 
Swainson,  comme  appartenant  K  rAm6rique  septentrio- 
nale. 

D*autres  espices  seraient  susceptibles  d^observations 
que  De  comporte  pas  le  cadre  de  cet  article.  Telle  serait 
Tesp^ce  da  Tetrao  rupestris  de  Richard  et  Swainson,  cit^s 
d*UDe  mani^re  incompl^te  par  M.  Schlegei,  que  Tauteur, 
sur  Favis  peu  explicite  de  ce  dernier,  coDsid6re  comme 
synonyme  de  Lagopus  atpitis.  Telle  serait  encore  Tesp^ce 
du  Cyenus  Bewichii^  dont  Tauteur,  sur  la  foi  de  M.  Ch.  Bo- 
Dsparte,  nie  Texistence  dans  l*Am6rique  septentrionale ; 
ce  qui  est  une  erreur.  Swainson  non-seulement  cite  cette 
esp^ce  comme  appartenant  k  la  Fanne  de  cette  r^gion , 
mais  lui  consacre  uo  article  tout  sp^cial.  Sod  existeDce  y 
est  parfaitem^Dt  coDstat^e,  et  c*est  sur  la  rivi^re  de  la 
Colombie  qu*i1  auraitit^  observ6  par  Lewis  etOarke,  dans 
cette  portioD  de  rAm^rique  septeotrioDale. 

Des  additioos  et  quelques  correctioos  seraieot  k  faire 
daos  1a  partie  syoooymique  de  rouvrage,  pour  le  compl6- 
ter  et  le  r^gulariser. 

Eofio  Dous  d£sirerioDS  que  M.  Deglaod  ftt  suivre  cha- 
COD  des  Doms  d*esp6ces  qui  formeot  le  titre  des  articles 


504         REV.  ET  MAG.  D£  ZOOLOGIE.  {Mat  1850.) 

coosacr^s  h  chacune  d'elles  du  nom  de  Tauteur,  aflQ  qu'on 
ne  soit  pas  obligi  de  le  rechercher  dans  la  synonymie,  ou 
quelquefois  on  ne  le  trouye  pas,  surtout  lorsqu*ii  s^agit 
d^esp^ces  etablies  par  M.  Degland  lui-ni£me.  Dans  ce  cas, 
nous  Tengageons  fermement  non  pas  h  mettre  le  mihi 
d'une  humilit^  devenue  triviale,  mais  son  nom  en  toutes 
lettres  :  cela  ^vite  les  confusions,  et  est  plus  clair. 

L*ouvrage  se  termine  par  une  fort  bonne  table,  qui  i 
elle  seule  vaut  un  tableau  synoptique.  Elle  n'a  qu'un  d^- 
faut,  c'est  de  ne  porter  que  les  noms  ft^an^ais,  ce  qui  res- 
treint  consid^rablement  Tutiiit^  de  l'ouvrage,  qui  a  l*air 
ainsi  de  ne  s'adresser  qu*aux  ornithologistes  franQais,  tan- 
dis  que  par  son  m6rite  et  sa  valeur  il  devrait  s'adresser, 
comme  semble  Tannoncer  son  titre,  k  tous  les  ornitholo- 
gistes  d'Europe.  C/est  ce  que  ne  manquent  Jamais  de  faire 
les  auteurs  itrangers  pour  les  ouvrages  d'histoire  natu- 
relle  qu'ils  publient  dans  la  langue  de  leur  pays. 

Ce  vide,  nous  esp^rons  le  voir  combler  par  M.  Degland, 
h  qui  nous  demanderons,  par  des  motifs  semblables,  d*ac- 
compagner  les  excellentes  diagnoses  fran^ises  qui  pric^ 
dent  toutes  ses  descriptions  d*une  diagnose  latine.  Son 
ouvrage,  tout  en  ^tant  fait  en  France,  doit  viser  i  un  suc- 
c^s  europ6en  qu'il  ne  peut  manquer  d*obtenir ;  et,  poar 
cela,  il  faut  que,  dans  la  seconde  6dition  que  nous  sou- 
haitons  voir  prochainement  parattre,  il  prenne  pour  in- 
term^diaire  la  langue  latine,  si  habilement  appliqu6e  par 
Linn6  k  Thistoire  naturelle,  et  dont  Tusage,  pour  Tetude 
de  cette  science,  est  en  ce  moment  g6n6ralement  adopte. 

On  voit  par  ce  qui  pr^cdde,  et  d^apr^s  ce  faible  expos^, 
oii  le  critique  fait  trop  souvent  ombre  k  Tauteur,  que  VOr- 
nithologie  europienne  est  un  livre  appel6  prendre  place 
d^ormais  h  la  suite  et  a  c6t6  du  Manueldes  Oiseaux  (fEu- 
rope  de  M.  Temminck,  dans  toutes  les  bibliothiques  des 
ornithologistes,  auxquels  il  devient  indispensable. 


0.  Dbs  Mues. 


I.  TRAVAUX  Dn^DITS. 


CouBS  D*HiSTOiEB  NATURBLLB  des  corps  organis^s.  pro- 
fess6  au  Coll^ge  de  France  par  M.  DuvERifOY.  —  Suite. 
Voyez  page  257. 

DEUXlfiME  PARTIE, 
Classification  adopiee  par  M.  Duvernoy  di$  -1828. 

C<e  professeur  yenait  de  reprendre  la  carriere  des  scien- 
ces  naturelles ,  apris  une  longue  interruption  (4).  C*est 
dans  son  premier  cours,  comnienc^  le  22  d6cembre4827, 
et  termin^  le  50  juillet  4828,  qu'il  exposa  en  d^tail  sa  nou- 
yelle  m^thode  de  classiflcation  des  Mammif^res. 

On  pourra  en  prendre  une  id^e  exacte  dans  le  discoars 
•de  cldture  qu*il  pronon^a  ce  dernier  Jour,  en  pr^sence  de 
son  intime  ami ,  M.  F.  Cuyier,  arriy^  de  Paris  k  Stras- 
bourg  pour  une  mission  sp^ciale  de  rUniyersit^.  Ce  dis- 
cours  (2)  est  un  r6sum6  clair  et  pr^cis  des  principes  qui 
ayalent  dirig^  M.  Duyernoy  dans  sa  classiflcation  nouyeile, 

{i)  Phis  de  dix-sept  ann^es  consecutiyes.  Cest  k  cette  longue 
mterroption  que  M.  Duyemoy  feit  allusion,  lorsqu'il  a  dit,  dans 
800  introduction  k  eette  classification :  «II  serait  m6me  possible 
que  celui  qui  anrait  perdu  de  yoe  l*histoire  naturelle  pendant 
quelques  annto,  et  qui,  libre  des  entrayes  de  rhabitude,  repren- 
drait  ensoite  F^tude  de  cette  belle  sclence,  serait  plus  propi*e  k 
joger  des  am^Iiorations  dont  elle  est  susceptible.  i» 

(2)  U  a  pam,  ayee  le  discoursd'ouyertare,  dans  le  Joumal  de 
la  SoeiiU  des  seienees^  agrieuUure  ti  arit  da  dipartemeni  du 
Bao-Bhm  pour  4828.  Ce  demier  discours  comprend  une  histoire 
succincte  des  progrte  des  sciences  naturelles  dans  les  yingt  sept 
presni^res  anoto  du  sitele  actuel. 
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et  un  exposi  detaille  des  caractires  des  principales  divi* 
sions  qu1l  avait  adopt^s  (4). 

Les  prineipes  d*une  bonne  m^bode  de  classiflcatioD, 
de  cette  m^thode  dite  naturelle,  sembleraient.  au  premier 
apergu ,  aussi  simples  que  faciles  k  comprendre  et  a  pra- 
tiquer. 

lls  consistent  k  consid6rer  les  £tres  yiyants  comme  des 
composes  d*organes  qui  sont  les  instrumeuts  de  leur  yie, 
i  rapporter  exactement  ces  'organes  aux  Tonctions  aux- 
quelles  ils  appartiennent ;  a  les  classer  suiyant  feur  degr^ 
d^importance  sur  la  vie,  qu*il$  «ntretiennent  essentielle- 
ment,  ou  dont  ils  modifient  seulement,  plus  ou  molDS, 
les  pb^oomines. 

«  Telle  est  la  mine  f6conde  d'ou  ie  naturaliste  doit  tirer 
les  caracthres  de  ses  classiflcations.  II  n'a  quece  moyende 
bien  connaftre  la  nalure  des  Atres  vivants.  Par  lui  seul  il 
peut  s*61eyer  k  des  id6es  g^n^rales  sur  leurs  rapporu  (2). » 

Mais  ce  tr^sor  de  nos  d^convertes  dans  la  connaissaoce 
des  dtres  yivants,  des  animaux  en  particulier,  a  dit  en- 
core  H!  Duvernoy,  dans  les  leQons  sur  le  m£me  sujet,  dont 
nous  rendons  compte,  ne  sera  peut-^tre  jamais  compli- 
tement  6puis6. 

II  faudrait  non-seulemcnt  avoir  dicouvert  et  d6termini 
toutes  les  esp^ces  et  toutes  les  variit^s  actuellement  li- 
yantes ;  mais  encore  les  restes  assez  complets  de  tootes 
celles  qui  ont  v6cu  aux  differentes  ^poques  marqu4es  par 
les  r^volutions  de  notre  globe. 

n  faudrait  connattre,  avoir  itA  a  mAm^  d^apprteier  toa- 

(1)  Ccux  des  lunillcs  et  des  genret  types  de  e«»  fiunilles,  qoe 
M.  Duvefnoy  ayait  ex|iltqu^  en  d^tail  dans  ses  le^oot,  D'oat 
^te  publi^  qiiVn  1857  ( tome  II  des  M4mmrei  d#  la  Soeidif 
4'kuloire  naturelle  de  Siratbawrg)^  dans  drs  ttlHeanx  dn»s& 
souH  les  yeux  de  M.  DuverBoy  par  M.  Lerebauliet  el  pr^Btd»,  le 
30  mai  1854,  k  cetie  Suci^le,  avee  «ne  ifitroductioB  rddifeeptf 
M.  Duverney. 

(2)  Discoors  de  ddture  d6j&  cit^»  pafca      b  ttfl . 
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ies  les  conditfons  de  lear  yie,.  daris  les  caract^res  ext£- 
rieurs  de  leur  organisatioo ,  aussi  bien  que  dans  sa  struc- 
ture  la  pius  intime.  Ge  qui  sera  d^sormais  impossible  pour 
certaines  espdces  d6truites. 

On  pourra  r^pondre  k  la  v6rit6,  et  avec  fondement,  que 
toutes  les  parties  de  Forganisme  sont  teilement  d£pen- 
dantesy  pour  faire  de  Tensemble  un  tout  harmonique, 
n^cessaire  h  la  durfe  de  Texistence ;  que  Ton  peut  juger  de 
ee  tout,  par  quelques  organes  dominateurs.  Cependant ,  il 
restera  toujours  des  doutes  sur  plusieurs  points  impor- 
tantSy  n^cessaires  k  connattre  pour  d6terminer  avec  sAreti 
les  rapports  incontestables,  et  cons^quemment  naturels, 
de  certaines  espices  perdues. 

Les  Ptirodaciyks  ont  sans  doute  les  caractires  ost6olo- 
giquesdesReptiles,  etnon  des  Mammifdres.  Maiscomment 
coDcilier  la  facult^  de  voler,  que  leur  donnait  6videmment 
rorganisation  de  leurs  extr6mit6s  ant^rleures,  avec  la  res* 
piration  restreinte  des  animaux  de  cette  classe,  qui  en  fait 
g6n6ralement  des  animaux  rampants,  h  mourements  lents, 
ou  peu  soutenus  quand  ils  sont  rapides.  II  devait  y  avoir 
dans  le  cceur,  ou  dans  les  poumons  de  ces  Reptlles  ail^s, 
quelque  modification  qui  les  rapprochait  des  oiseaux. 

L*organisation  variant  beaucoup  aux  divers  iges  de  la 
tle ;  la  comparaison  des  diff(6rences  qu^elle  pr^sente  aux 
principales  ^poques  de  rexistence,  et  des  modiOcations 
correspondantes  dans  les  ph^nomdnes  de  la  vie,  est  de- 
venue  un  nouveau  sujet  d*^tudes,  indispensable  pour  bieik 
eonnattre  et  blen  classer  les  animanx  dans  les  cadres  de  la 
m^thode  naturelle. 

Toutes  ces  exigences  pour  atteindre  la  perfectlon  h  la- 
quelle  le  naturaliste  doit  toujours  tendre,  sans  se  flatter 
d^y  arriver  Jamats,  sont  encore  soumises  k  trois  circons- 
tances,  ou  conditions,  qui  mettent  plus  ou  moinsd'imper- 
fection  ou  d*arbitraire  dans  ses  classifications,  ainsi  qu*on 
aura  pu  en  juger  par  la  lecture  de  la  premi&re  partie  de 
cet  extrait. 
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La  *circoDstaDce  pr^domiDaDte  est  r6tat  de  la  seieoce 
eoDtemporalDe,  que  !e  geDie  seiil  peut  deraocer,  mais  aa- 
quel  il  est  soumis  jusqu*it  uu  certain  poiDt 

Les  conditioDs  qui  iDtroduiseut  de  rarbitraire  dans  les 
classificatioDs  soDt  les  coDDaissaDces  actuelles  de  celui  qni 
les  coDCoit ,  et  sod  jugemcDt  plus  ou  moius  propre  k  ii- 
mAler  le  yrai  du  faux. 

Ge  peu  de  mots  suifira  pour  faire  comprendre  toutes  les 
difficult^s  qui  peuvent  s'opposer  k  ce  que  dos  m6thodes 
atteigncDt  jamais  la  perfectiOD  de  la  m^thode  Datorelle, 
doDt  le  tableau  fid^Ie  supposerait  la  coupaissaDce  parfaite 
de  tousles  Atres  de  la  Dature,  de  toutes  les  coDditioos 
d^oxisteoce  qui  oot  6t6  rtolis^es  par  le  Cr^ateur. 

Apr&s  ces  pr^liminaires  doot  le  professeur  a  cru  devoir 
faire  pr^c^der  rexpos6  de  sa  milhode  de  classiflcation  des 
Mammif^res,  il  est  entri  daDS  cet  expos^. 

La  premidre  division  de  la  Classe  des  Mammifires  eo 
deux  s6ries,  ou  eu  deux  Sous-Classes,  adopt^e  par  M.  Da- 
rerooy  d^  4828,  nous  insistoos  sur  cette  date,  celles  des 
Monodelphes  et  des  Marsupiaux^  est  foodte  sor  les  deux 
priDcipales  modificatioos  quMls  oot  subies  daos  leur  mode 
de  propagatioo. 

L*abseoce  des  os  marsupiaux  daos  ceux  de  la  premidre 
sirie,  et  la  preseoce  de  ces  os  daos  ceux  de  la  seooode, 
fouroit  UD  tris-bOD  caractire  indicateur  des  autres  dilK- 
reoces  organiques,  ou  fooctioDoelles,  qui  distioguent  ces 
deux  s6ries. 

« Aiosi  que  je  Tai  d£j&  exprim6,  a  dit  M.  Duverooy,  j^eo 
avais  trouy^  la  premi^re  id^e  daos  le  Pkgne  animal  de 
G.  Cuvier  (t.  I,  p.  474  de  la  premiire  6ditioD). 

Les  Marsupiaux  se  distiogueot  par  uo  mode  de  divelop- 
pemeot  et  de  outritioo  du  fcBtus,  qui  les  rapproche  des 
Qvipares,  ce  qui  a  fait  dire  kM.  Richard  Owen  (4)  que  les 

(4)  Sur  1a  g^n^ratioo  des  Marsupiaux,  etc.  (Transaet.  philos., 
S"  part.,  4834),  on  peut  donc  faire  remonter  k  cette  annde  la 
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Dideiphei  ^laient  oYo-yivipares.  En  effet,  on  a  constati  que 
leor  foetua  nnanqae  de  placenta. 

Les  principaux  caractires  des  Ordres  de  chacune  de  ces 
deux  s6ries  sont  tir6s  des  modificationff  les  plus  essen- 
tielles  dans  ies  organes  du  mouYement  et  dans  ceux  d*a- 
Umentation. 

En  donnant  trop  d'importance  k  Vxxne  de  ces  grandes 
fonctions  relatiYement  k  Fautre,  on  a  s6par6  ce  qui  ne  de- 
vait  pas  FAtre,  et  r^uni  ce  qui  ^tait  disparate. 

Les  Oieiroptdres  et  les  Phoques  ont  6t6  mis  avec  les 
Qmuutiers  terrestres^  k  cause  de  leur  r6gime. 

Les  Cetac6$  herbivores  et.  les  Cetaci$  jnscivores  ont  6t6 
rapproch6i  dans  un  seul  Ordre,  k  cause  de  leurs  organes 
de  mouYement. 

Lorsque  les  modifications  de  ceux-ci  astreignent  Fani- 
mal  k  Yivre  dans  tel  ou  tel  milieu ;  a  s^^lever  dans  l'air^  # 
comme  les  Cheiroptdres ;  k  sijourner  dans  les  eaux,  sous 
peine  de  la  Yie,  comme  les  Cetaces  ardinaires;  ou  k  ramper 
sur  les  rivages  maritimes,  comme  les  Amphibies  quadri^ 
rimes;  k  grimper  sur  les  arbres,  comme  les  Quadrumanes 
et  les  Tardigrades;  quelle  influence  n*ont-elles  pas  siir  la 
natnre  des  animaux^  par  les  modifications  qu'elles  entrat- 
nent  dans  leur  forme,  dans  leurs  teguments,  dans  leurs 
oq^^anes  des  sens,  et  cons^quemment  dans  toutes  les  fono- 
tions  ext6rieures  de  ranimalit^? 

EHes  devaient  servir  k  caract^riser  les  divisions  pri- 
maires  et  secondaires  de  chaque  SiEiB. 

A  ces  mdddes  modiflcations  correspondent  des  difli6renoei 
de  divers  degris,  dans  les  instruments  d'aUmentation. 

11  faut  donc  consid^rer  anssi  ces  derniftres  comme  de- 
vant  fournir  des  caractftres  essentieb  pour  distinguer  les 

amsid^ration  qn*ils  sont  aplaesniairet,  ou  rexpression  d^ovovivi- 
pares,  substita^  en  4838  k  celle  de  Marsopiaux  adopt^  dix  an- 
Dto  anparavant  par  M.  Duvemoy .  ( Yoir  cette  Revue  poor  1888» 
MeSIO.) 
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premiers  groupes,  et  indme  ceux  des  degr^s  moins  ^leT^, 
suivarU  la  mesure  de  leur  influence  sur  la  vie. 

Ces  modiflcations  font  que  tel  llammif^re  est  exclusiye- 
ment  un  animai  de  proie ;  ou  qu*il  ne  peut  se  nourrir  gue 
d*i)erbes  tendres,  de  feuilles,  de  bourgeons  ou  de  Truits; 
ou  qu*il  recherche  de  pr^Krence  les  ^corces  et  les  raciDes ; 
qu*ilest  insectivore  ou  piscivore;  ou  bien  quMI  est  omni- 
yore,  et  peut  s^accommoder  de  toute  espece  d*aliment. 

Au  moyen  de  ces  deux  importantes  consid^rations,  celle 
de  son  sejour  et  de  l*espece  de  mouvement  qu'il  j  exerce, 
et  celle  du  regime  auquel  il  est  astreint,  que  d^montrent 
ses  caractdres  organiques ,  oo  peut  6tre  certain  de  le  placer 
dans  l*un  des  cadres  de  la  m^thode  naturelle  conforme  k 
ses  viritables  rapports. 

Cest  la  r^union  de  ces  deux  sortes  de  caractires,  et  leur 
degr6  dMmportance  sur  la  vie»  ou  la  mesure  de  leur  in- 
fluence  physiologique,  qui  ont  servi  k  fonder  les  quiDze 
Ordres  de  la  premi^re  Sous  Classe  et  les  six  Ordres  de  la 
seconde  Sous-Classe,  dans  la  m^thode  de  classification  de 
M.  Duvernoy. 

En  voici  la  simple  £num6ralion ,  avec  leur  numiro  de 
s^rie,  qui  indique  leurs  rapports  les  plus  prochains : 

Les  Ordres  de  la  premi&re  Sous-Classe,  celle  des  Mbno-  \ 
delphes ,  sont :  I.  Les  Bimanes.  II.  Les  Qdadbumanes. 
III.  Les  CHBiBOPitRES.  IV.  Les  Plantlgrades  ou  Digiti- 
grades  lEfSECTiYORES.  V.  Les  Plantigrades  ou  Mgitigrades 
Cabnivores.  Vl.Les  Rongeurs.  VII.  Les  Proboscidiens. 
VIII.  Les  PachtdeRmes.  iX.  Les  Solip6des.  X.  Les  Rumi- 
NANTS.  XI.  Les  Tardigrades.  Xll.  Les  Edent^s.  XIII.  Les 
Amphibibs  QUADRiRfiMEs.  XIV.  Les  Ampuibies  trir&mes. 
XV.  Les  C£taci£s. 

La  seconde  Sous-CIasse,  celle  des  Marsupiaux,  est 
d*abord  s^par^e  en  deux  Divisions  principales ,  celles  des 

DUBLFaEB  el  des  MMOTRtaEfl. 

Les  premiers  rorment  quatre  Ordres,  quf  sont  ceux : 
L  des  PiKDiMANBS  FRUGivbRBS;  IL  des  Carnassiers  ur- 


TRAVAUX  IN£D)T8.  31^ 

sscmroRES  ou  caaniyobes;  III.  des  RoirGBCAs;  etIV> 
des  Hauopodbs. 

Lea  MonotbAmbs  se  composent  de  deux  Ordres :  Y.  Ce^ 
Ittides  DiGiTtGBADBS  £dbntMs;  et  YI.  celui  des  Amphi- 

BISS. 

Les  Ordres  III » IV  et  V  de  la  premiire  s^rie ;  lei  Ordre» 
I,  ]l,  III  et  IV  de  la  seconde^  fonnent  seulement  quatre 
Famtlles  d'un  mAme  Ordre,  celui  des  Camaasiers,  dans  la 
premidre  Mition  du  Regne  animal  (48^6  et  4847)* 

Ces  quatre  Familles  sont  celled  des  Insectivores,  des 
Camivoresy  des  Amphibies  et  des  Didefphes. 

Cetexemple,  ainsi  quecelui  de  la  reunion  des  Probosci" 
dienM  et  des  Solipkdes  tux  Pachydermes  ordlnaires ;  et  le 
rapprochement  des  Ceiaces  herbivores  et  des  Getaces  cami^ 
wes  dans  un  seul  Ordre,  montrent  que  M.  Cuvter  ^tait 
domin^,  dans  ses  derniers  travaux  de  classlfication,  par 
des  vues  synth^tiqttes ,  que  ses  ^tudes  ostiologiques  et 
pal^oatologiques  lui  avaient  saas  doute  inspir^,  en  lui 
faisant  saisir,  dans  le  squelette,  des  rapports  d'organisa- 
tion  quMI  n'avait  pas  suffisamment  appr^ci6s  auparavant ; 
et  parca  que  ces  m^mes  ^tudes  lui  avaient  fait  connaltre 
des  espdces  fossiles,  qui  venairai  remplir  des  laaunes  et 
diminuer  la  valeor  de  diffirences  organiques,  qu'U  avail 
r^ardfes  d*abord  comme  plus  importantes. 

Ges  rianions  soot  6tablies  sur  des  vues  doiil  le  na- 
Uiralisle  Ir^iBstruit  el  tris-p6n6iirant  peal  seul  avoir 
riotelUgence  (4). 

« Dte  mes  premi^res  k^ons  de  482S,  a  dit  M.  Dttvernoy  ^ 
faieompris  combien  il  ^tait  dlffieite  de  dire  quekpie  cbose 
de  g^B^ral,  qui  fi)kt  applioable  k  iow  les  aaimattx  do  eer* 
taiasgronpes  adopt^  dans  le  Regne  antmalj  el  de  leur 
asaigDCMr  des  earaet^res  oommQHB. 

La  m^tbode  ansAytique  m'a  oonduit  k  elassification 

(1)  Ce  livre  est  fait  poar  dtre  ^tudi^  plus  que  poar  6tre  lu. 
(Pr^fees  dn  JI^m  mimai,     ^t.,  page  tvij. ) 


Digitized  by 


512         R£V.  £T  HAG.  DE  ZOOLOGIE.  (JlJtn  1850.) 

igalement  analytique,  aossi  facile  k  enseigner  par  ses  cs- 
racteres  positirs,  qu^k  compreDdre.  Elleest  fondto  surle 
principe  qu'il  faut  roultiplier  les  cadres,  subdiviser  chaque 
SiiRiB  et  chaque  Ordbe  ,  autant  que  cela  est  n^cessaire 
pour  parvenir  k  des  r^unions  de  Familles  et  de  Genns 
teilemeot  naturels,  que  les  caract^res  qui  les  distingueDt 
soient,  autant  que  possible,  sans  exception. 

Cest  d'apr^  ce  principe  que  J*ai  s6par£  les  Cheiropieres 
des  Camasiieri ;  les  Proboscidient  et  les  Solipidet^  des  Pa- 
chifdermes,  ainsi  que  i'avait  fait  M.  Cuvier  dans  son  Tth 
bleau  eUmentaire. 

Je  suis  encore  revenu  k  la  classiflcation  de  ce  livre,  en 
s6parant  les  Tardigradesj  qui  sont  phytophages  et  pourvus 
de  plusieurs  estomacs  propres  k  uoe  sorte  de  ruminatloD ; 
des  Edentesy  qui  sont  zoophages,  et  dont  le  systime  ali- 
mentaire  est  tr^s-difKrent. 

L*Ordre  des  TardigradeSy  dans  ma  m^thode,  yient  im- 
mMiatement  apris  celui  des  Ruminants  et  avant  celoi  des 
Edentes, 

Les  trois  Ordres  suivaots,  ceux  des  Amphibies  quadri' 
rimes^  des  Amphibies  tririmes  et  des  Cetaees^  coropreDDent 
des  Mammiriftres  graduellemeot  plus  aquatiques,  ayaot  uoe 
orgaoisation  de  plus  en  plus  modifiee  pour  ce  sejour. 

Les  Amphibies  quadririmes,  qui  sont  les  Phoques  et  le 
Morse,  ont  encore  quatre  extr^mit^s  arrangtos  comme  au- 
tant  de  rames;  de  Ik  la  d^nomination  de  TOrdre.  M.  Du- 
vernoy  a  fait  voir  dans  tous  les  ditails  des  muscles  et  des 
leviers  de  ces  extr^mitis;  les  modiflcations  orgaoiques 
qui  foot  de  ces  extr6mitis  d*excellentes  rames,  et  qui  les 
rendent  tr&s-peu  propres  k  la  progression  surle  sol.  Gelle- 
ci  s*eirectue  par  une  sorte  de  ramper,  au  moyeo  des 
flexions  de  la  colonne  vertibrale  et  du  bassin,  et  do  plos 
grand  d^veloppement  des  muscles  qui  agissent  sur  oes 
parties  (^l). 

(1)  Yoir  son  M^moire  sur  les  organes  de  mooveaient  des  PAo- 
fnei  parmi  ceox  du  Mus^um,  tome XIX. 
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Les  Amphilnei  trvrimes,  ou  les  Gitacis  herbiyores,  se 
distiDguent  essentiellemeDt  par  le  r^ime,  par  les  organes 
d^alimeDtatioo,  par  Tabsence  de  viritables  ivents  et  par 
leurs  mamelles  pectorales,  des  Ceiaces  propremeot  dits. 

Hs  s*ea  rapprochent,  k  la  virit^,  par  i'absence  des  ex- 
trtmitis  po5t(&rieures  et  par  le  d^veloppement  de  leur 
queue ,  termin6e  par  une  nageoire  borizontale.  Oo  dirait, 
a  dit  M .  Dnvernoy,  que  les  deox  pieds  de  derridre  se 
seraient  ditach^s  du  bassin  et  auraient  gliss^  jusqu^Ji  Fex- 
tr^mit^  de  la  colonne  6pini^re  pour  former  une  na- 
geoire  (4).  Combien  ii  serait  important  d'6tudier,  sousce 
point  de  vue  surtout,  les  totus  de  divers  Ages  des  £a- 
mantins  et  des  Dugongs;  mais  aussi  ceux  des  Cetaces  pro- 
prement  dits. 

La  seconde  Sous-Classe  des  Mammif^res,  celledes  Jlfar- 
supiauXf  comprend  tous  ies  Mammifi^res  pourvus  d'os 
marsupiaux.  Ce  caract^re  indicateur  d*un  groupe  naturel 
n'avait  pas  ^chappi  k  M.  Gavier,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu.  Cependant  on  en  s^parait  jusqu'a  nous,  a  dit  M.  Ou- 
Ternoy,  les  Omithorhynques  et  VEchidne  (2). 

Conform^ment  au  priocipe  de  la  m^thode  naturelle, 
qui  est  essentiellement  analytique,  et  d^compose  les 
groupes  principaux  en  autant  de  groupes  secondaires,  gra- 
dueilement  moins  gio^raux ,  j*ai  fait  deux  divisions  pri- 
maires  des  JUarsupiaux ,  qui  ne  sont  pas  tous  des  Dufei- 

(1)  Mdme  introduciion  d^j^  cit^. 

(2)  Except^  M.  de  Blainviile,  qui,  dte  le  mois  de  jnin  1816, 
avait  pnbli^  le  tableau  suivant,  sans  y  joindre  toutefois  des  carac- 
t^es  distinctifo. 

Soos-Classe  T*.  Monodblphes. 

Soaa-Classe  ir.  Du^blphbs 


NORltADX 


AlfORHAUX 


Camaislers. 

Rongeurs. 

Pour  foair  —  rEchidn^. 

Poor  nager  —  rOmilborhinqae. 
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phes,  et  aoiqueU  coBftiquemmeDl  €ei(e  d^nominatioo  iie 
conTeoail  pas. 

La  premidre  de  cea  divisioDS  eit  celle  dea  Didelpke$^  et 
la  Beconde  ceile  des  Momirimen, 

Les  Didelphes  se  aous-di? iseDt  en  quatre  Ordres. 

Le  premier,  celui  des  Pedimanes  frugivores^  a  beaacoup 
de  rapports  soit  avec  une  partie  des  Quadrumanes  de  la 
seconde  Famille  des  Singes  ou  des  L6murien8|  soit  aTeo  les 
Cheiropteres  anomaui  ou  les  Galeopith^aes» 

L*Ordre  deuiieme  r^pond  k  la  fois  aax  Ittsectivores  et 
aux  Camivorei  de  la  promi^re  Sous^CIasse.  li  foudra  peul* 
6tre  1«  s^parer  encoreeb  deux  aatres  (-1). 

Le  troisidme^  Ordre,  celui  des  Dideiphes  rongeurs,  ne  se 
compose  que  d'un  seul  genre,  le  Phascolonie. 

Le  quatrlime  Ordre^  celui  des  Halmapodes,  a  des  rap- 
poi^ts  evidents  avec  certairis  Pachjdermes.  Des  sabots^  du 
moins  aux  pieds  de  derridre ;  des  dents  molaires  k  tuber- 
cules  mousses^  pr^o6dies,  dans  plusieurs  geores»  d'uoe 
denl  tranchante ;  des  incisives  interieures  couchfes  eo 
avant ;  un  estomac  commen^ant  k  se  compliquer ;  un  gros 
iot^stin  boursoufa^i  telles  sont  les  ressemblances  prinei- 
pales  que  cet  Ordre  montre  avec  les  Pachydermes  (2), 

La  seooode  divisioo  de  la  Sous^lasse  dea  MarsupMiiuo^ 
celle  des  MonotrAmes,  ne  comprend  que  deux  types  gi^ 
niriques ;  mais  tellement  distincts,  qu'on  ne  peut  s'empA- 
cher  d*en  former  deux  Ordres.  D6j^  M.  de  Blainviiie  avait 
s6par6  les  Didelphes  anormaux  en  deux  groupes. 

Le  premier  groupe,  qui  comprend  les  Echidnest  forme 
le  cinquiftme  Ordro  des  Marsupiaux  de  M.  DuvertiOjr,  celuf 
des  Digitigrades  iderues,  qui  a  beaucoup  de  fAppoHa  avee 
certains  Edenies  de  la  premlAre  Sous^Classe;  et  le  sixf^me 
OrdrOy  celui  des  Marsupiaux  amphibieSf  dont  les  extrimL 
t^s  ont  6ie  modiflees,  pour  la  natation,  «ur  le  mod^le  des 
Amphibies  quadrirAmea  de  la  premidre  Sous-Classe.  F***. 

(1)  Introductioo  de  iSU  d^  cit^,  p. 

(2)  Ibid. 
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Sim  la  nidifieatSon  de  qaeltfdet  esp^es  d*OisedQY  de  la 
ramine  ou  soos-famille  des  Tissbeins  {Pioceinw),  par 
M.  DB  liAFaBSNATB  (planche$  5  et  6). 

Si  ritude  et  la  comparalson  des  oeufs  des  oiseaux  peu- 
yent  Atre  souvent  d*un  grand  secours  aux  ornithologistes, 
quant  au  rapprochement  ou  groupement  de  certaines  es- 
peces  embarrassantes;  celles  de  leur  genre  de  nidiflcation, 
c'est-&'dire  de  la  forme  ext^rieure  du  nid,  des  materiaux 
qui  le  composent  et  de  remplacemeot  ou  il  est  construit 
(observatlons  trop  souvent  n^glig6es),  pourraient  cepen- 
dant,  dans  certains  cas,  leur  devenir  non  moins  utiles  et 
donner  lieu  h  des  rapprocbements  naturels. 

Cest  ainsi  que ,  d'apr^8  leur  genre  de  nidification,  les 
Moineaux  nous  ont  toujours  paru  devoir  ^tre  rapproch^s 
des  Tiuerins  et  faire  partie  de  la  sous-famiile  Ploceince. 
Ce  qu*il  y  a  effectivement  de  plus  remarquable  dans  la  ni- 
dificatioD  des  Tisserins,  c'estque  leur  nid,  au  lieu  d'avoir, 
comme  chez  les  autres  Fringillid^eSy  la  forme  d'une  coupe 
ou  demi-sph^re  concave  en  dessus^  pr^sente,  au  contraire» 
celle  d*un  sph^rolde  plus  ou  moins  allong^,  concave  inte- 
rieurement  avec  Tentrce  laterale«  ou  m6me  en  dessous; 
c'est  que  les  mat6riaux  emploj^s  k  ces  nids  sont  toujours 
d*une  seule  et  mdme  esp^oe  sur  chaque  nid»  queiles  que 
soienties  diff^rentes  espdces  de  Tisserins;  c'est-k-dire  deS 
tiges  de  gramin^es  s^cbes,  ou,  dans  quelques  cas,  des 
flbres  de  grandes  feuilles  entrelac6es  et  comme  tiss6es  en- 
semble.  Cest  que»  contre  Tusage  de  presque  tous  les  au- 
tres  Fringillid^s,  qui  isolent  leurs  nids  de  ecux  de  leurs 
semblables,  les  Tisserinsi  au  contraire,  les  construisent  eu 
grand  nombre  sur  le  mdme  arbre,  les  y  rapprochent  plus 
oa  moins  les  uns  des  autres*  ou  mdme  se  r^unissent  en 
Bocvkxi  nombreuse  pour  en  composer  un  ^norme,  ou  cha- 
qua  couple  a  touiefois  son  entree  et  sa  demeure  parlicu- 
Uires »  comme  chez  l^espice  appel6e  le  Republiciun*  Eh 
bien  1  en  Fraaoe^  nos  |tfoioeaiia  pont  lei  yeiiles  esp^^  de 
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la  nombreuse  faaiilie  des  FriDgiUidtes,  quiv  comme  les 
Tisserins,  composent  des  nids  trte-gros  et  de  forme  sph^ 
roldale  avec  Tentr^e  lat^rale,  qui  les  constrnisent  de  gra- 
mintos  siclies,  c*est-ii-dire  de  foin  ou  de  paiile,  et  qui  les 
rapprochent  ou  m6me  les  accolent  plusieurs  ensemble, 
soit  entre  les  Jalousies  fermies  d'une  fenAtre»  soit  autoor 
du  tronc  feuillu  d'un  gros  arbre.  Toutes  nos  autres  es- 
ptees  de  Fringillidies,  tels  que  Pimoni,  BrucatU^  Gro9^ 
BecSf  BouvreuiU,  Verdiersj  Chardormereu  et  lAnotei,  foot 
tous,  sans  exception  aucune,  de  petits  nids  en  forme  de 
coupe,  d^couverts  en  dessus  et  compos^s,  en  g6n6ral,  de 
diverses  esp^s  de  mat^riaux  m^Iang^s.  Si  ensuite  on 
compare  nps  deux  espices  de  Moineaux  airec  certaines 
espdces  de  Tisserins  h  plumage  sombre ,  tels  que  le  Ploce- 
passer  mahali  de  Smith,  ou  Leucophrys  pUeatus  de  Swain- 
son,  avec  le  Ploceus  superciUosus  de  Ruppell,  avec  le  7V 
serin  ripublicain  [Loxia  soda  de  Latham),  avec  le  P/o- 
ceus  flamcolle  de  Sykes»  de  rinde,  on  trouve  entr*eux  tant 
de  rapports  de  coloration  que,  si  on  ne  savait  queces  der- 
niers  sont  Tisserins  par  leur  nidiflcation ,  on  serait  disposi 
au  premier  abord  k  les  ranger  parmi  les  Moineaux.  Ces 
rapports  de  plumage  se  retrouvent  m6me  chez  les  espices 
k  couleurs  vives,  jaunes  ou  rouges,  dont  les  ailes  et  la 
queue  sont  nianmoinssemblableslicelles  de  nos  Moineaux, 
et  dont  les  femelles»  ou  mdme  les  mftles  en  plumage  d'hi- 
ver,  ont  une  livrte  sombre,  analogue  k  celle  de  nos  Hoi- 
neaux.  Quant  aux  formes,  elles  offrent  les  plus  grands 
rapports  dans  les  pattes  surtout ,  et  dans  le  bec.  Ponr  s*eD 
convaincre,  il  suffit  de  les  comparer  avec  le  J^orabie^  1e 
Diochrose,  VOryx  et  le  Foudij  et  tant  d^autres  en  plumage 
d*hiver. 

Du  reste,  le  savant  voyageur  Smith,  qui  a  explor6  si 
avantageusement  pour  les  sciences  naturelles  rAfHque 
miridionale ,  n'a  donn6  ce  nom  g6n6rique  de  Pioce-passer 
cM  plus  haut,  compos6,  comme  Ton  voit,  de  Ploceus 
(Tisserin),  et  de  Pouer  (Moineau),  k  son  Plocepasser  nuh 
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hatij  que,  parce  que^  lorsqull  le  v!t  pour  la  premi&re  fois 
perch6  sur  un  arbre,  il  iui  trouva  taot  de  rapports  de 
pluoiage  et  de  mani^res  avec  les  Moineaux ,  quMl  fut  tente 
de  le  ranger  avec  eux ;  mais  il  en  fut  d^tourne  par  son 
mode  de  nidiflcation,  conforme  k  celle  de  certains  Tisse- 
rins ;  c*est-i-dire  que,  vivant  en  soci^t^  de  20  k  50  cou- 
ples,  ils  rapprochent ,  sur  la  mAme  branche  d'un  i;rand 
arbre,  leurs  nids  en  forme  de  grosses  poires  concaves  ou- 
irerts  par  le  petit  bout,  et  fix6s  par  le  gros  sur  la  branche, 
reotr^e  s^  trouvant  alors  dirigto  obliquemeDt  vers  ie  sol. 

11  r6sulte  donc  des  observations  de  ce  voyageur,  et  de 
Tapplication  que  nous  croyons  pouvoir  en  faire,  que  ^es 
Piocepasser  mahali  et  supercHioiut  de  Ruppell  forment  le 
chatnon  des  Tisserins  aux  Moineaux,  et  que  nos  Moineaux, 
d'aprds  leurs  gros  nids  sph^riques,  k  entrie  Iat6rale  sou- 
vent  en  forme  de  canal  prolong^,  et  compos^s  de  grami- 
n6es  siches,  r^unis  souvent  plusieurs  ensemble  sur  la 
mdme  t^te  de  sapin  ,ou  derri^re  la  mdme  persienne,  d'a- 
pr6s  mdme  la  couleur  de  leur  plumage,  analogoe  k  celui 
de  certains  Tisserins,  la  forme  de  leurs  pattes  et  de  leur 
bec«  ainsi  que  sa  couleur,  doivent,  selon  nous,  falre  parlie 
de  la  sous-famille  Ploceirue,  et  suivre  imm^diatement  le 
genreP^ocfpa<«erdudocteurSmith,  renfermant  desesp^ces 
de  transition  du  genre  Ploceus  k  celui  de  'Pyrgita  Cuv. 

II  y  a  longtemps  que  de  semblables  rapports  de  nidifi- 
catiOD  nous  avaient  fait  penser  que  ces  beaux  Fringillid^es 
d*Afrique,  connus  sous  les  noms  d^OryXj  d^Ignlcolor,  de 
Jaunoiry  de  Worabee^  etc. ,  k  plumage  vivement  color^  de 
rouge,  de  Jaune  et  de  noir  chez  le  m&le,  dans  la  saison  des 
amours;  k  plumage  analogue  k  celui  des  Moineaux,  dans 
toute  autre  saison  et  chez  la  femelle,  devalent  6tre  rap- 
proch^s  du  groupe  des  Yeuves  arundinicoles  du  mdme 
continent,  connues  sous  lesnoms  de  Venves  d  ipaulettesj 
chrysoptire,  laticaudef  pariCf  etc.,  quiy  commeeox,  ha- 
bitantes  des  lieux  mar6cageux  sur  diffirents  points  de 
rAfrique,  rapprochent  leurs  nids  les  uns  des  autres  sur 
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les  mfimes  touffes  dejoncs  et  de  grands  roseaux,  1e  com- 
posent  des  m£mes  matiriaax,  lui  donnent  la  m6me  forme. 
Hais,  lorsque  nous  eflmes  reconna  quMls  avaient  encore 
pour  caractires  communs  ce  beaa  plumage  yetout^  et 
colori  du  mftle  dans  la  saison  des  amoars,  couleur  de 
Hoineaa  dans  toute  autre  saison ;  ce  bec  fort,  conique,  le 
plus  sourent  noir ;  ces  tarses ,  ces  doigts  et  ces  ongles 
allongis  et  gr^les  d'oiseaux  arundinicoles ,  nous  noos 
dtmes :  ces  pr6tendus  Fringillid^es  OryXj  Jaunovr^  Ignieo- 
hr,  etc,  ne  sont  eux-mdmes  que  de  riritables  Yeures  de 
roseaux,  comme  ces  Yeuves  ii  epauletles,  chrysopthre^  etc., 
dont  ils  ne  difl^rent  que  par  rabsence  de  ces  longues  reo- 
trices  qui  forment  un  surcrott  de  parure  de  noces  chez 
ces  derniires. 

Lorsqu'ensuite  nousavons  compar6les  instinctssociaux 
de  nidification  des  dlff^rentes  Veuyes  africaines,  dont  on 
peut  former  deux  sections,  leurs  changements  de  livr^^, 
la  forme  et  les  mat^riaux  de  leurs  nids,  ayec  ce  que  nous 
remarquons  chez  la  plupart  des  Tisserins ,  nous  ayoas 
encore  pens^  que  tous  deyaient  £tre  group^s  ensennble 
dans  la  m6me  sous-famille.  D^apris  ces  rapports  multi- 
pli6s,  et  surtout  d*apris  ceux  de  leur  sociabilit^  et  de  leur 
nidiflcalion,  nous  ayonsyu  ayec  plafsir  que  M.  G.-R.  Graj 
partageait  notre  bpinion,  et  que,  dans  son  Genera,  il  r6a- 
nissaittous  cesoiseaux,  sauf  les  Jlfo^neaua; ,  cependant, 
dans  la  sous-famille  Ploceince.  Le  docteur  Ruppell  ne  pa- 
ratt  pas  la  partager ;  car,  dans  son  derDier  ouyrage  sur  les 
oiseaux  d'Abyssinie  (son  System.  Vebersicht)^  il  place  les 
Yeuyes  dans  les  Coccothrausdnce ,  tandis  qu^il  place  les 
Oryx  dans  les  Plocdnas. 

Ce  n*est  pas  sans  intention  qu'en  proposant  la  r^unlon 
des  Oryx  ayec  les  Veuves  nous  ayons  dit  ayec  les  Veuves 
arundinieoles ;  il  est  certain  que  d'autres  oiseaux  africains 
que  Ton  r^unit  k  celles-ci  sous  le  nom  commun  de  Veuve 
( Vidua),  et  qui  ont  de  commun  ayec  elles  un  grand  d£ye- 
loppement  de  leurs  rectrices,  en  diff&rent  essentiellement. 
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sombeaoootip  d*autres  points  de  voe,  comme  Ta  judicleci- 
aemeot  observ^  le  doctear  Smithf  dans  sod  Voyage  au  Capy 
et  devraieot  former,  dans  oe  genrey  une  seetton  distincte, 
ai  m^me  ib  ne  devraient  pas  plotAt  en  Atre  s^par^s. 
c  Aiosi ,  tandis  qii'au  Gap,  dit-il ,  la  f^euw  h  epauleites,  la 
Yeuve  paree  (L.essoD),  la  Vidua  axUlaris  (Ssiitb),  ont  un 
plomage  d'£t6  doox  et  velouti  chex  le  mAle ;  qu*elles  M- 
qaenteQtles  terratns  maricageux,  se  nourrissent  et  nl- 
cbeDt  au  milieu  des  roseaux  et  des  grands  Joncs,  les  Veu- 
ves  «»  coUier  d'or  k  deux  Inins  et  dominiemne  ne  prennent 
point  de  plumage  velout^  au  temps  des  amours;  elles 
fr^quentent  particOliirement  le  voisinage  des  habitations 
ou  des  terrains  arides  plantfa  de  peu  d'arbres;  et,  lors- 
qu^elles  s'^levent  du  soH,  oit  d'apr^s  cela  il  leur  est  facile 
de  chercber  leur  nourritnre,  elles  se  perehent ,  en  g^n^ral, 
sur  les  arbres  et  les  buissons.  Les  esp^s  du  premier 
groupe  oot  en  outre  le  beo  plos  grand»  k  proporttoDy  et 
plaa  allong^  que  celles  du  aecond.  » 

Nous  admettons  d^autant  plus  volootiers  llopiDion  du 
doeteur  Smitb»  que  bous  avons  remarqui,  en  outre,  de- 
puis  longtemps  que  1e  seul  poiot  de  contact  qui  exisie 
entre  ces  deux  groupes  ( le  grand  diveloppement  de  la 
queue  dans  Tet^)  ne  se  prisente  pas  chec  tous  deux  avec 
ks  mdmes  caractires.  Ainsi ,  chez  les  esp^es  du  groupe 
arundiDicole  et  k  plumage  velout^ ,  la  queue  tout  eotiiro 
^roove  UD  grand  d^veloppement ,  soit  que  toutes  les  rec- 
trioes  preDoent  k  peu  prte  la  mAme  longoeur.  ou  uoe 
forme  6tag6e,  ou  mAme  une  forme  tris-ichaDorfe.  Chez 
les  esp^ces  de  rautre  groupe,  an  eontraire,  la  queue  reste 
courte,  oarr6e,  et  il  D'y  a  que  les  deux  ou  les  qoatre  rec- 
trices  roMianes  qui  acqut^rent  une  graode  prolongation. 
Ces  derni^res  esptees,  k  bec  beaucoup  plus  pelit  et  plus 
oourt  proportioDDellemeirt  que  eelles  du  premier  groope, 
CD  diffirebt  sous  taot  d^autres  rapports,  qu'elles  devraieut, 
selon  Dous,  6tre  retir^es  du  geare  Vidua,  taDdis  que  les 
Oryx  de  LessoD ,  faissDt  partle  du  geure  Eupleete$  de 
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SwaiDson,  qui  ont  absolnmeDt  les  mdnies  mcsurs,  le  mAme 
habitat  et  la  mAme  nidification  qa*elleS|  devraient»  daos 
Tordre  naturel ,  lcur  dtre  riunis  comme  coDg^nires. 

Un  fait  vient  encore  k  rappui  de  notre  opinion.  Le  doc- 
teur  Smith  n^ayant  pu  se  procurer  qu*un  seul  individa 
de  sa  Vidua  axillarii^  dont  la  queue  6tait  en  mue,  D*en 
attribuait  la  brievet^  qu'2i  ce  qu'elle  ne  faisait  que  com- 
meDcer  k  repousser ;  mais,  itant  parvenu  k  nous  procurer 
deux  individus  de  cette  nouvelle  esp^ce«  bien  caractiriste, 
en  beauplumage  velout6  ou  de  noce,  nous  nous  sommes 
Gonvaincus  que  chez  elle  la  queue  est  toujours  courte,  16- 
girement  arrondie,  absolument  semblable  k  celle  de  TO- . 
ryx  jaunoir.  Cette  Yeuve,  que  le  docteur  Smith  a  dteou- 
verte  sur  la  cdte  Est  d*Afrique,  k  sept  cent  milles  du  Cap, 
ofrre,  du  reste,  la  plus  grande  analogie  dans  sa  coloration 
avec  la  Veuve  d  epanleites.  Toute  noire  comme  elle,  elle  a, 
de  mdme,  les  petites  couvertures  alaires  d'un  beaa  rouge; 
mais  les  moyennes  sont  fauves,  au  lieu  d*Atre  blanches. 
Elle  en  di^ire  par  une  taille  inf6rieure,  et  surtout,  comme 
Dous  Tavons  dijk  dit,  en  ce  que,  dans  son  plumage  de 
noce,  sa  queue  n*a  aucun  d^veloppement,  et  que  ses  ailes 
n*en  ont  qu*un  peu  sensible,  mais  suffisant  pour  faire  re- 
connattre,  d*apre&  la  largeur  et  la  forme  de  ses  r^miges, 
ses  rapports  intimes  avec  elle,  comme  avec  toutesles  autres 
Veuves  arundinicoles.  Cependant,  si  on  n*avait  6gard 
qn*k  la  forme  de  la  queue,  cette  Vidua  axillaris  du  doc- 
teur  Smith  deviendrait  un  Oryx  de  Lesson  ou  un  EupleC'- 
us  de  Swainson ,  puisqu*au  temps  des  amours  cette  partie 
de  son  plumage  ne  prend  aucun  diveloppement  analogue 
k  celui  des  Veuves  arundinicoles.  Ce  n*en  est  pas  moins  k 
nos  yeux  une  viritable  Veuve,  comme  tous  les  Oryx  arun- 
dioicoles  k  pluroage  velouti  citisci-dessus. 

On  nous  demandera  peut-Atre  maintenant  quelles  esp^ 
ces  nous  laisserons  dans  le  genre  Oryx  de  Lesson ,  ou 
Euplectes  de  Swainson ,  apris  en  avoir  retir^  les  espdces 
cit^es  ci-dessus«  pour  les  riunir  comme  cong6nires  avec 
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les  Vetives  arundinicoles?  Nous  r^pondrons  h  cela  qu'une 
fois  cettc  soustraction  op^r^e,  il  nous  paratt  tres-dirflcile 
de  reconnatlre^  chez  les  especes  restantes  du  genre  £ti- 
plecusj  et  indiqu^es  par  Swalnson,  des  caract^res  surfi- 
samment  distincts  pour  les  separer  du  genre  Ttsserin ;  car 
ccuT  indlqu^s  par  Swainson ,  et  qui  convenaient  bien  aux 
Oryx  qui  en  faisaient  partie,  et  que  nous  en  retirons,  ne 
conviennent  plus  de  mAme  h  celles  qu'il  y  admettait  en- 
Gore,  telles  que  son  Eupleetes  sanguinirosiris,  ou  le  Divik 
ois.  chant.,  pl.  22 ;  —  son  EupL  rubrn,  ou  le  Foudi  de 
Madagascar ;  —  son  EupL  lepidus ,  ou  le  R6publicain, 
Loxia  socia;  —  sou  EupL  philippensis,  ou  Loiia  philip- 
plna ;  —  son  EupL  flaviceps ;  —  son  EupL  eryihroceplia" 
luSf  eitts  dans  sa  Classificalion  of  birds,  part.  2  et  5. 

A  propos  de  ce  dernier,  il  dit ,  part.  5  de  sa  CiasAfica'- 
iton,  n*"  90  : «  Je  ne  sais  si  je  dois  faire  de  cet  oiseau  un 
Ploceus  ou  nn  Euplectes.  En  ne  consid^rant  que  la  forme 
da  bec,  des  ailes  et  des  pattes,  il  va  d^cid^ment  mieux 
fLjte  les  Ploceus ;  mais,  sousle  rapport  de  la  taille,  des 
habitudes  et  du  mode  de  coloration,  11  ressemble  au 
Foudi,  son  compatriote,  qui  est  un  v^ritable  Euplecies.  » 

Ces  dcux  oiseaux,  habitants  run  et  Tautre,  comme  on 
sait,  de  rile  Maurice,  et  qul  ont  m6me  et6  souvent  confon- 
dtts  par  divers  auteurs  en  une  seule  espice,  sous  le  nom 
de  Foudi^  nous  paraissent  ne  devoir  r%ellement  6tre  dis- 
tlngufa  que  comme  espices  et  non  comme  genres,  comme 
le  faiaalt  JSwainson;  car  nous  trouvons  chez  eux  mAme 
lanie,  mAme  coloration  rouge  et  olive,  mAme  genre  de 
plomage  et  mdme  nidiflcation  arundinicole,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  figures  que  nousdonnons  ci-Jointes  de 
leors  nlds.  La  seule  diff^rence  entr'eux  existe  donc  dans  la 
forme  du  bec,  conique  chez  le  Foudi  ( Ploceus  Madagas- 
eariensis),  longicAne  cher  le  Ploceus  eryihrocephalus.  Cette 
seale  difffirence  nous  paratt  d'autant  moins  importante 
ici ,  que  Swainaon ,  d^crivant ,  dans  sa  Classification  o{ 
Urds^  part.  5,  n^  89,  sous  le  nom  i'Euplectes  lepidus^  le 
stoB.  T.  u.  Annee  1890.  21 
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TisseriD  r6pQblicain,  aujourd'hui  PkUeiceru»  iejndM^  mel 
en  note  : « Je  ne  vois  rien  dans  la  construction  de  cet  oi* 
seau  qui  8'oppose  a  ce  qu'oD  doive  le  consid^rer  comme 
espece  typique  dans  le  geure  Euplecies^  qui  n*est  lui-mdme 
qu*un  soua-genre,  et  dont  presque  toutes  ies  espdoes  coq- 
nues  varient  plus  ou  moins  dans  la  dimeosion  et  la  forme 
du  bec,  mais  jamais  dans  celles  des  aiies  et  des  pattes. 
Ici,  nous  ne  partageons  pas  i'opiiiioD  de  ce  savant,  et 
nous  trottvons  que»  si  toutes  les  especes  qu'ii  ple^alt  daof 
son  genre  Eiiplectex,  une  fois  que  les  Oryx  en  sont  retirte, 
ne  pr^entent  pas  toujours  un  bec  plus  court  que  la  lAte, 
comme  11  rindiquait  d'al)ord  dans  sa  caract^rlstiqiM,  et  | 
eomme  il  Ta  reconnu  depuis,  il  en  est  de  mime  pour  les 
caract^res  quHI  tirait  de  la  longueur  relative  des  premieres  | 
rimiges  entr'elles,  et  qui  varient  de  mAme  d*une  esp^  i 
une  autre. ;  et  je  ne  vois  pas  sur  quoi  il  se  foodait  pour  ' 
retirer  du  genre  Ploceus^  et  le  mettre  dans  oelui  d^Eupiee' 
te$^  le  Tiiserin  toucnam  courvi  ( Loxia  pbilippina),  qoi,  h 
nos  yeux,  riunit  tous  les  oaractirea  d'un  vrai  Tisseriny  et 
dont  la  nidiflcation  arbor^ale,  si  particuli^re  et  biea  coo- 
nue,  n*ofrre  pas  de  rapports  avec  ces  Oryx  amniinicolet 
pres  desquels  il  le  plaQait.  II  en  eat  de  m6me  de  son  JBs- 
plecte$  flavitepM^  esp^ce  ^galemeot  indienne  et  voisine  de 
la  precedente,  maisa  bcc  plus  fortet  plus  alloog6. 

li  Dous  semble  donc  qu'apris  avoir  retir6  du  genre  Em^ 
pUctes  de  Swainson  les  especes  qui  formaient  celui  4*Oryx 
de  Lrssoo  pour  les  r6unir  aux  Yeuves  aruodtoicoiea,  dont 
elies  ne  sont  qu'une  seclioo  k  queue  de  longueur  ordi- 
noire,  ce  genre  Euplvcte*  ne  peut  ploa^tfe  coosery^,  pas  i 
plus  que  celui  d'Oryx, 

Nous  sommes  donc  loin  d'admeltre  toutes  les  aubdivi- 
sions  de  la  sous-faniille  PlocdMB^  du  Genera  de  M.  G.«R. 
€ray,  qui,  apr^s  le  genre  7e;rfor  de  Teminiock,  efant 
pourtype  son  Textor  al  cio,  pl.  colofi^.  sulwtitue  ii4M»l«i 
de  Ploceus  (Cuvier)  celui  d^Hyphantomis^  se  ibndaot  sur 
e  que  ce  premier  nom  a  el6  tppliqu6  par  aon  auteor 
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(  Cavter)  k  d'aiitres  espdoes  de  la  cnAme  toas-ramille,  aux* 
quelles  il  le  rend  plua  lofo,  toutefoia,  en  eo  faiaaot  uo 
genre  ptrticulier.  Mois  ee  pr^teodu  motif ,  iodigu^  pac 
M •  Gray,  est  baa6  sur  une  erreur;  car  Cuvier)  aprte  avoir 
forni6  son  geore  /toreaa  (Tisaerio),  y  range  indiffereoH 
meiii  lea  Tisaerina  conous  des  divera  cootineota  d*Asie  et 
d*Afriqae|  iea  Maiimbet  de  VieUlot,  et  entr'autre8  eet 
Orioltts  textor  de  Gmelin ,  ou  Caprmare  de  Buifon ,  doot 
M.  Gray  fait  le  type  de  son  genre  Hyphmtorwt^  ce  qui  est 
en  eontradiction  avec  ce  qu'ii  dit  de  son  motif  de  la  or^a-* 
llon  d*Hyphmuafnis.  11  admet  ensuite  le  geore  Sycobius 
OQ  Malimbut  de  Vieillot ;  mais  ce  dernier  aoteor  avait  re-: 
iiooc6  depuis  loogtemps  k  ce  pr6tendu  geore»  et  annoo- 
^it,  en  4817,  dana  le  Nouv.  dict.  d"kist,  nat.j  art.  Jfo» 
/tmfre,  4u'ayant  reeonnu  que  les  caractdres  qu'il  avait 
pr6o6demnient  assigote  k  oe  genre  ne  pouvaient  a*appli* 
quer  qu'&  quelquea-ones  des  esp^ces  qu*il  y  avalt  raogAes, 
il  le  rempla^it  alors  par  celui  de  Ploceus  (Tisserin). 

Les  espdces  pour  leaquelles  M.  Gray  reserve  le  oom  g6* 
ntriqae  de  Ploceue  (Gut.)  sont,  selon  loi ,  les  mAmea  que 
oellesqoe  M.  i>)saoo  disigoaitpar  le  oomd^Oryx;  leprio^ 
de  Cauino»  parcelui  de  Pyromenalai  eiM.  Swainson,  par 
eelui  6'Eupieeies.  Maia  eette  application  du  geore  de  Gu« 
vier  k  ces  espices  seuiement  n'dtait  oullement  dans  sed 
lotentions,  puisqo'il  y  pla^it  ie  Pioceus  lea;(or,  v6ritable 
Tisserin ,  et  autres. 

M.  Gray  admet  le  genre  PhUslasrus  de  M,  Smith  pour  le 
Tufertnr^^/icatn  (Loxia.socfa),  tandia  que  Swaiosoo  le 
mettait  dans  ses  Euplectes.  11  admet  encore  le  geore  Ni^ 
grita  Strickland,  fond^  sur  une  esp^ce  de  rAfrique  oeci- 
dentale,  k  laqoelle.  M.  Fraser  eo  a  r^uoi  uoe  seooode. 

II  adftiet  ie  genre  Piocepauer  de  Sniith ,  food6  sur  deoJ^ 
eapfaes  voiaioes  des  Moioeaux  par  leur  coloration. 

Quant  au  genre  Vulua ,  qu'il  place  dans  cette  sous-ia^ 
mille  Plocetnte^  nous  sommes  eoti^remeQt  d'accord  avec 
Im'  eo  ceia,  car  oooa  avons  toojours  peos6  qae»  parmi  iea 
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espices  iMgnieB  sous  ce  Dom  de  Vtdua^  celles  qne  nons 
appeloiis  arandkiieoles  9  d'apr^  leurs  mceurs  sociables, 
lear  nidifioation  en  commuDaut^  dans  les  roseaux,  de* 
Taient  Atregroup^es  avec  les  Tisserins ;  mals  nous  pensons, 
comme  le  dooteur  Smith «  quMI  est  indispensable  d*6tablir 
dans  ce  genre  deux  subdivistons :  la  premiere,  que  noas 
proposons  de  nommer  Veuvei  de  ro$eauik  oa  arutuUnkola 
( Yida»  arundinicolffi),  renrermant  les  Ortjx  de  Lesson ;  la 
ieconde,  que  nous  appellerons  Venvis  arboticoUs  (Vlduff 
arboricolie),  dont  les  moeurs  sont  si  dilKrentes  des  pre- 
midres  qu'on  pourrait  les  regarder  plutAt  comme  des  es- 
piees  d^AstrildeB  k  queue  prolongto  que  comme  des  Yeuves 
avec  lesqueUes  elles  n*ont  de  commun  que  des  rdmigss 
assez  d^velopp^es,  des  secondaires  aiasi  que  des  sw-caa- 
dales  prolong6es,  et  quelqoes  rectrices  tris»divelopp6es. 
On  pourrait  les  d^signer  par  le  nom  de  VidMrelda. 
■  Quant  au  genre  Chera,  que  M.  Gray  adm^  pour  la 
Veuve  h  epauleues  seulement ,  bas6  seutemeot  svir  la  grande 
longaeur  des  alles  de  cet  olseau,  nous  pensons  que  cesf  ul 
caractdre  est  insufBsant  comme  caractire  g6n6rique  ,la 
plupart  des  autres  Yeuves,  d^aiileurs,  ayant  sinon  ce  grand 
d^f eloppement  ^  mais  y  montrant  au  moins  une  disposi- 
tion ,  soit  dans  la  largeur  de  leurs  rtolges  primaires  et  la 
longueur  et  largeur  des  seoondaires. 

D*aprds  nos  observations  sur  les  genres  k  adopter  oo  h 
retrancher  dans  cette  sous-famille  PLOCBWiE,  nous  la  com- 
poserionsde  la  manifere  suivante : 

Genre  Textor  (Tem.).  T.  alecto,  col.  446.  —  T.  er^ 
throrhynchus  (Smith)*  T.  dinemeUi  Horsf.  Rappel,  Syst, 
uebers,  pl.  SO. 

2^  G.  Plocbus  (Cuv.).  P.  textor  Gmel.  —  P.  aunfrtm, 
ool,  n5.  —  P.  philippmiu  V.  Dic,  $4,  p.  13^ .  —  P.  nula- 
notis  Ijifr.)  Mag.  zool.,4839,  pl.  7.  —  P.  crisiatus  Yieillot, 
Ois.  chant.,  pl.  42.  —  P,  Madagaseariennt  Gmel. 
erythrocephalus  Lat.  —  P.  ^uelea  Y.  Dlct.,  42,  p.  234,  etc. 

5*.  G.  PL0GBPA8SBB  (Smllhj.  P.  fiwhnii  SmiUi,  Ul.  S. 
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Afr.  iool.y  pl.  65.  ^  P.  vipereiliotut  Rapp.,  Zool.  att^pl. 
45.  —  P.  tociut. 

4*.  G.  Passer  (BrtosoD.  —  PraaiTA  Cof.)-  dometti- 
eu$L,  —  P.  fnontanus  Gonel,  —  P.  «10116111.  —  P.  hitpa^ 
niohntit.  —  P.  flamcoUit  FrankliD. 

Esp^es  k  longue  qaeue. 

5*.  G.  ViDUA  (Cuy.).  V.  hngicauda  L.  eol.,  655.  —  V. 
maeroura  Gmel.  —  F.  maerecerca  Licbt.  —  V.  lenoeiuia 
LessoD.  —  Y.  laiicauda  Ucht. 

Esp^s  li'coart6  queue. 

F.  oryx  Gmel.  —  F.  axiUarit  Smitb*  —  F.  cafWYiw 
Gmel.  —  F.  ignicolor  VieiUot,  OiscbaotM  59.  —  F,  /lam- 
mice^  SwaiDSOO. 

6^.  G.  V1DS8TRBLDA  (Lafr.).  F.  paraditea  L.  —  F.  fere* 
«a  L.  —  F.  ftfperct/toja  L.  —  F,  regfta  L. 

Parmi  les  Xisserios  h  plumage  oolor^  de  rooge  daot  la 
saiJOD  des  aoiours,  mais  dod  Yelouli»  comme  celiui  des 
Veu?es,  il  existe  deuz  esp^s  habitaotes  de  rtle  Maurioe, 
et  qoi  offreot  assez  de  rapports  de  taille  et  de  coloratioa 
entr'elies  pour  avoir  6ib  souveot  coofoodues.  L'uoe  est 
eoDDue  sous  le  oom  de  Foudt,  Ploceut  Madagatcarientit : 
l*autre^  sous  celui  de  la  CWe/tne,  Ptoceut  eryihrocephalut. 

La  premidre,  daossoD  plumagede  ooce,  est  presque 
eDtiiremeDt  rouge ,  sauf  les  ailes  et  la  queue »  doot  les 
plames  soot  ooirAtres,  bordtes  d'oIive  etde  jauoAtre.  Coe 
tache  Doire  eoveloppe  roeil  de  cbaque  cdt^,  et  des  flam- 
inettes  de  m6me  couleor  se  ditacbeot  sur  le  rouge  du  haut 
do  dos.  SoD  bec,  qui  est  de  la  grosseur  et  de  la  forme  de 
celal  de  ootre  Hoioeau,  est  ^galemeot  ooir,  mais  plus  r6- 
goliirement  cooique.  U  bablte  et  oiche  k  Vtle  Haurice , 
comme  riodique  la  plaoche  ci-Joiote,  grav6e  d*apr^  le 
nid  mAme  rapport6  de  Maurice.  Ce  oid  est  de  forme  sph6- 
roidale  ovalaire,  avec  reotrto  lat^rale»  et  paralt  uoiqae- 
meni  eompoii  de  tiges  de  gramiotes  tfMAMot  ( foyei 
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pl.  5) .  Celui  qal  a  ii6  coiniBUQiqu6  a  M.  GuArin-HteeYilte 
^tait  construit  dans  un  rameau  de  canellier. 

La  seconde  esp^oe,  la  Cardeiine  Vieillot^  Pioeeut  erythro- 
eephalus  Gmel,  est  de  la  taiiie  de  Fetptee  pr6c6defite.  Bile 
est,  en  dcssus,  d'un  olive  qd  peu  rambruni  sur  le  dospar 
des  flamm&ches  noirfttres  peu  prononctes ;  le  dessous, 
plus  clair,  est  d*un  olive  JaunAtre.  La  t£te  et  1e  cou  en  en- 
tier,  ainsi  que  la  poitrine  et  les  eouvertures  sup^rieureade 
la  qoeue,  aont  d*un  rouge  ^clatant.  Le  bae,  qiii  est  noir 
comme  celui  du  Foudi ,  est  de  forme  plus  gr^le^  plus  al« 
longto ,  longic6ne  enfin ,  au  lieu  d'£tre  r6>ruli^remeDt 
conique.  Ses  pattes  paraissent  avoir  £t6  rougeAtres.  Sod 
eld  semble  avoir  Ae  granda  rapports  aveceelui  dv  Foodi, 
quant  k  sa  forme  et  aux  mat6riaux  dont  il  est  censtruit; 
il  en  diffire  toutefois  en  ce  que  rentr^e  lat^raie  est  i  Doe 
des  ex(r6mit6s  du  sp^rolde  ovale,  et  est  prottgfte  par  uoe 
sorte  de  sailiie  supdrieure.  ( Vojes  pL  6. ) 

M.  Marcbat,  qui  avait  rapporti  de  Maurlce  cea  nids, 
ainsi  qu^une  coltection  d'oiseaux  particuUers  k  eetle  tie, 
cotnptait  od  falre  quelque*  puUieations  daoa  la  Rnnme 
molopi/m ;  sa  mort  imittendiie  ren  a  empteb^.  II  n*a  iaiasd, 
en  mouratit,  auenn  manuscrit »  et  sea  nida  ont  M  vendus 
avee  les  oiseaux.  Mais  M.  Gu6rin-M6neville,  qoi  avait  d^ji 
desiirtd  ces  nlda  du  vivant  de  M&  Marobal*  en  a  fiiit  Aiire 
dea  gravures  pour  la  Rmme;  de  moft  cAt6  i'ai  ffetronvi, 
cbez  un  marcbaod ,  quelqiies-una  de  cea  oiaeaux,  ei  en* 
tr^antres  les  deux  oiseaux  faliriGateura  de  cea  aida,  ee  qoi 
m'a  engagd  i  publier  cei  artiole» 


Catalogue  des  Carabiques  recueilUs  par  H.  Bocand6  dans 
la  Guin^e  portogaise,  avec  la  description  sommaire 
des  espices  nouvelles ;  par  M.  de  LAPEaTK-SfiXEcriRS 
(Suile.  Voy,  ^850,  p.  236  j. 

Pkmtkpi^thnB  arnuteoalb.  Getle  eapioe  estnouvril^ 
tQ  flioina  potir  bteUection  Dejean.  La  eooieov  Jaunedo 
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ocM«letetde  la  ttte  la  distingae  assei  facnement  de  la  pre*- 
cMente;  mais.eD  ouire,  unecomparaison  attentife  faitd^ 
GOOTriraDe  difHrfnce  constante  dansla  longueur  do  corse» 
let.  Toujours  oelui  du  ienuicoitu  se  recounatt  h  une  forme 
plaa  allODgte,  ploa  parallile,  molns  sinute  eu  approchant 
de  la  base.  Sans  oette  differenoe ,  il  serait  impossible  de 
daaser  les  indifidus  de  ces  esptees;  qui  ont  s^journ^  dans 
ralcool,  cette  liqueur  ayant  pour  effet  d*alt^rer  ia  couleur 
rouge  ou  Jaouedes  corseiets,  et  de  les  confondre  tous  dans 
uue  teinte  uniforme  d'on  brun  sale.  Les  iljtres  offirent 
auaai  quelques  differeoces,  maia  peu  constantos.  Dans  la 
plapart  des  individus,  elles  sont  molnsparandles  et  sensi^ 
biemenl  nMr^eies  antMeuremeBt;  dans  la  phipart  ausai 
«lles  se  disiifigoent  par  la  finesse  des  cMes,  qui  soot  ea 
mAme  temps  plus  lisses  et  plus  eo  relief ;  mais,  je  le  r^- 
pMe,  ces  caractdrea  ne  sont  pas  assez  constants  poor  diff6«> 
rencier  aree  oertitode  deux  esptees  aussi  foistnes. 

Le  tenuieoslis  ne  varle  pas  moins  que  le  Litigwius. 
Voici  coftiment  on  peut  elasser  ses  nombreoses  ?arMt6s : 

A.  Gorselet  ]aiMie,  ayaot  one  petite  tache  au  milleu  du 
bord  auiMear ;  h  la  base  un  tHaogle  nolr  trda  surbaise6, 
dont  la  base  s'appuie  sur  celledu  corselet ;  les  ^lytres  plus 
OQ  moius  frangises  de  Jauoe  k  l>xtr^mite,  surtout  sur  les 
c^t^. 

B.  C»m\ei  cotnrne  dans  A;  les  ^tytres  entldremeikt 
BOlres  k  rextr^mit^. 

C.  Gorselet  ayant  aAt6rieurement  et  posl6rle«rement 
one  bordare  nolre.  Elytres  ayant  k  rextrimit^  aue  bor* 
dore  JattDo  qui  remonte  wAme  m  pea  le  loog  de  la  su- 
tore. 

D.  Corselet  eomme  C.  Elytres  presquo  entiirement 
oolres  k  rextr^mit^. 

E.  Sembtible  h  D,  mais  la  bande  du  milieu  des  Myfres 
ir^s-^troite  et  n'atteignabt  pas  le  bord  latiral,  qui  real^ 
Dtenmoinsjaune; 

RoaasigtiariMns  one  atiomalle  partlaolidre  i  eette  ift- 
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p^ce :  c'e8t  qne  le  plus  grand  nombre  des  indif  idas  noos 
ayant  pani  apt^res,  il  y  en  a  neanmom»  trois  dont  les 
^lytres,  legirementdihiscentes,  nous  ont  laiss6  aperceYOir 
tr^s-distinctemeoldes  ailes  blanches.  De  ces  trois  indiTidns 
deux  sontdes  mfltes,  le  troisi^me  est  uoe  femelley  ee  qni 
exciut  toute  consid^ration  de  sexe.  On  cbercheraii  vaine- 
roentiL  distinguer  sp^ciflquement  ces  trois  individas  des 
autres.  La  comparaison  la  plus  minutieuse  ne  permet  pas 
de  les  en  s^parer.  Taille  tr^s-variable  :  Long.  de  42  i 
48  mill.;  larg.  de  4  i/2  i  6  mill.  4/2. . 

Nous  devons  ajouter  qu'il  n*est  pas  facile  de  distinguer 
certains  individus  de  nolre  esp^ce  de  certains  individus  dn 
Brachinus  paralidus  DeJ.,  espece  du  S^negal  qui  ne  flgnre 
pas  dans  les  r6coUes  de  M.  fiocand^.  G^niralemeat  le  B. 
rallelus  est  plus  parall^le,  plus  petit  de  tsille;  les  cAtes  da 
ses  ilytres  sont  moins  flxes  ;  la  bande  jaune  du  milieu  est 
plus  large  et  forme  quelquefois  une  tache  arroodie ;  eofio 
les  ilytres  sont  constamment  termin^es  psr  une  bande 
jaune  assez  large ;  mais  la  diffirence  la  plus  s^rieuse  est 
dans  la  forme  du  corselet,  qui  est,  chez  le  B.  paraUelus, 
plus  court,  plus  convexe,  visiblement  bjsinui  sur  les  cd- 
t^s,  et  nullement  tach6  de  noir. 

Ph.  marginatus  (DeJ.,  4 ,  309).  —  £n  n'ayant  6gard  qu*i 
la  coloration ,  nous  avions  consid^r^  comme  espece  noo- 
velle  certains  individus  remarquables  par  la  largeur  des 
c6tes  des  elytres,  largeur  telle,  que  la  c6te  est  ordinaire- 
roent  aussi  large  que  la  strie,  et  nous  avions  appeM  cette 
espice  lalieosiis,  nom  sous  lequel  elle  a  M  r^pandue  dsos 
quelquescollections;  arriv^s  a  la  d&srire,  nous  avons  re- 
connu  qu*e1le  n'6tait  qu*une  vari^l^  du  Brachinus  margi' 
natus  DeJ.  largeur  des  c6les  des  ilytres,  caractdre  que 
Tauteur  du  Species  a  pass^  sous  silence,  sulfit  pour  faire 
reconnattre  cette  esp^.  Nous  nous  bornerons  donc  i  ea 
indiquer  ici  les  principales  vari6t6s. 

A.  Type  de  la  description  du  Species  :  Corselet  janoe, 
bord6  de  noir  antirieurement  et  postArieurement;  tiytres 
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entierement  bordte»  d'Qn  Jaune  testae^ ;  la  bordure  re* 
mootant  un  peu  k  rextr^mit^  le  long  de  la  suture. 

B.  Les  bordures  ooires  du  corselet  s^^largisaent  en 
forme  de  triangles  opposis  au  sommet,  et  les  sommets , 
prolongis  en  pointe  le  long  de  la  ligne  m^diane,  ont  une 
tendance  h  se  riunir.  La  bordure  Jaune  de  Textrimit^  ne 
remonte  pas  le  long  de  la  suture.  Gette  Tari6t6  et  la  pri- 
cidente  n'ont  pas  ktib  ricoU^es  par  M.  Gocand^. 

C.  Les  bordures  noires  du  corselet,  r6unies  le  long  de 
la  ligne  m^diane ;  rextremit6  des  ^ly tres  siroplement  fran- 
g^e  dejaune,  c*est-Mire  que  les  cAtes  seules  sont  Ja^nes 
et  les  intervalles  noirAtres. 

D.  Corselet  comme  dans  C;  iljftres  faiblement  frang^et 
et  n*ayaBt,  au  lieu  de  bande,  que-deux  petites  tacbes 
obloogues,  rune  sur  la  einquiime,  rautre  sur  la  huiti^me 
c6te. 

£.  Gorselet  comme  dans  C;  ^lytres  sans  vestige  de 
bande  au  milieu ;  la  tache  hum^rale  et  la  bbrdure  lat^- 
rale  s^aper^oivent  eocore,  bien  que  le  8<&Jour  dans  Falcool 
ait  fait  tourner  au  brun  fonc^  toutes  les  parties  Jaunes  de 
Dotre  exemplaire.  —  Long.  k  i9  mili. ;  larg.  5  4/2 
7  milL 

Pk.  impreMricoUis.  —  Nous  ^tablissons  cette  esptee  sur 
trois  individus  de  taille  moyenne  et  identiquement  sem* 
blabies.  Les  6lytres  n*offrent  rien  de  remarquable  :  elies 
ont  la  forme  aot^rieurement  attinuee  du  tenuieostis;  elles 
presentent,  ootre  la  tache  huni^rale  et  la  bande  du  mi- 
lieu,  une  bordure  Jaune  complete,  comme  le  marginatus. 
La  t6te,  les  antennes,  le  corselet  et  les  pattes  sont  d*un 
Jaune  testace  peu  fonc6,  sans  apparence  de  tache  noire. 
Le  corselet  seul  offre  des  caraeteres  spteifiques  importants. 
II  est  fortement  obloog,  fortement  bisinu6  sur  les  c6tte> 
sensiblement  r^tr^ci  b  un  mill.  environ  de  la  base.  La 
ligne  m6diane  n'e8t  pas  trds-profonde;  mais  on  aperQoit 
distinctement  de  chaque  c6t^  une  impression  longitudinale 
reodoe  plus  sensible  par  rexhaussement  du  bord  lat^raL 
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Gette  fbrme  de  corselet,  qui  o*exi8te  dans  afaeaoe  des  es^ 
p^s  qm  Doos  ?enoDS  de  passer  en  revue,  donne  uo  moyen 
asses  oerlain  de  reconnattre  celle  que  Doua  dferlTOns.  — 
Lon^.  46  mill.;  larg.  6  mill. 

Srmehinus  e<mneetu$  (DeJ.,  5,  447). 

Bfwhmui  tinadtimBCulaUu  ( Dej.,  5,  421). 

BrackinuiMHtkiti  (Dei.,  5,  422). 

Os  trois  espdees  n*offrent  aucune  difKrenoe  afee  tes 
typea  que  nous  pessedons  dans  la  oolleetion  Dejean. 

BraehinuM  exUh,  —  Gette  tris*petite  esptoe,  que  noos 
croyons  nouTelle,  est  entieremeot  d'un  Jaune  pAle,  k  Tex* 
ception  des  ^lytres,  qui  sont  probablement  bleues  h  ViM 
Dormal,  maisqui  sont  d*un  gris  pAle  et  sale  dans  les  denx 
«xemplairea  que  nous  possMooa.  La  forme  de  cet  ioaect» 
eat  coorte  et  trspue^  eomme  oeUe  du  B.  oaikut^  seule  es- 
phce  dont  on  puisse  1e  rapprocher.  Les  antennes  ont  le 
premier  article  Jaune  et  le  resle  notrltre.  La  tMe  n^ofTre 
rleo  de  remarquable.  Le  oerselet  cst  fSortemeol  conil* 
ferme  ,  tr^dilatA  antMeoremeot,  tres-reeserri  vero  sa 
base,  et  sa  longeur  nVxi^e  pas  sa  plos  grmnde  largeor. 
Les  ilytree  sont  peo  allong^s,  une  fois  et  demie  seole- 
ment  aussi  longues  que  larges,  legdrement  arrondies  aur 
les  cAlte,  coup^es  carrAment  k  rextr^mit^,  orotea  de  deux 
tacbes  Jaunltres,  Tone  oblongQe  derriire  r^paole,  1'aolra 
arronfdle  prte  de  rangle  post6rieor  eiterne.  Ledessoos  do 
corps  et  les  pattes  sont  entidremeot  d*on  Jaooe  Irds^pAle, 
sans  apparence  de  tache  noiro.  ~  Long.  4, 7  5  t/i  bhU.  ; 
larg.  2,  5  k  2,  0  mill. 

Catateofm^  m^eUerfkanni  {Dei.^  Gat.»  p.  19.  ^  Gette 
belle  esp^,  qoe  M.  9i^d  o*a  refo  de  M .  Weateroiann 
que  post^rieurBment  k  rimpression  do  SpeneSj  eat  d*0B 
qoart  environ  plos  grande  que  le  C.  Senegaimms.  La  iMe 
ii\)in*e  pas  de  diflftreoce  sensibie.  Le  corselet  est  od  peo 
i>IU9  lotig  et  pkM  convexe;  le  silloo  ant^rieoret  la  Hgoe 
liiMiane  plus  pmfonda;  la  ainoosilA  des  cdtds  ploa  arroo- 
die  et  nollennent  aitgttfcote.  (Dana  le  C*  Senef&knd»,  hi 
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eMfe  prfeentenl,  aiix  deu  tiera  de  la  longiieiir,  k  partir 
de  la  base«  un  angle  assez  marqo6>  au  sommet  duqael  ae 
Irouve  constamment  implant6  un  long  poil.  Ge  caract^re; 
qoi  est  invariable,  n*a  pas  iti  obsery^  par  M.  Dejean,  et 
mirite  d'Mre  signal^. )  Les  61)tres  diff&rent  plos  encore. 
Elles  se  font  remaniQer  par  r^KfaiMMi  et  lerelief  detoutes 
les  cAtes;  la  ponctuation  des  stries,  trds*profonde  k  partir 
de  la  qoatri^me,  est  peu  sedsible  dans  la  parlie  antirieure 
des  trois  premi&res,  et  s'oblitdre  eoti^rement  vers  ieur  ex«- 
tr^mit6.  On  distingue  trois  poinla  enfoncds  sur  la  troiaidme 
o6te«  on  enavant,  onau  milieti,  etle  troisiime  versi*ex«> 
MmM.  La  coloration  des  ^ljtrea  varie  du  vert  au  Meo 
eomme  dans  le  Senegaien$l$,  mais  paralt  plus  ordinair&* 
ment  verte,  taodia  qoe  eelle  du  Senegalenm  est.  plus  ordi« 
nairement  bleoe.  Bn  dessousy  le  coreelet  et  la  poltrine 
sant  d*Qn  vert  fonci  et  rabdomea  noir.  Les  euissea  sont 
ferrogineoses,  avec  ies  jandies  et  les  tar  ses  noirAtrea  comme 
lea  anleanes»     Long*  45  milL;  larg-  ^  mili.  4i2. 

CMtaseofm  mfipes  (C^jff  Ann.  Soc.  Ent.  de  Franee^ 
1. 11,  p.  ^  C.  tfffinii.  DeJ.,  Gat,  p.  15).  U  descrip-* 
Uon  de  M.  Go^  convient  tris-tiien  k  Tesptee  qoe  M.  De^ 
jean  avalt  appetee  affinia^  et  que  M.  Bocand^  a  recoeiUie 
en  abondanee  k  ta  6oio6e  pottoi^ise ;  aeohment  noos  ne 
vemarqoons  pas  k  I1extr6mil6de  rabdomen  la  teinte  rooge 
dmt  parle  la  description.  Dans  les  individus  qw  oooa  pon* 
aidons,  rabdomeDeatentiirement  noir. 

Jfif *ia  nentrod  ( Fab,  Syat.  l&l,  4 ,  p.  2»»  n«  9.  —  DeJ.,  4 , 

AmMMnLkau  (Veb.^  I^st.  El.,  1,  p.  6.  ^  DeJ.^ 

4, 

Siagona  brunnipei  (DeJ.,  4,  560). 

Siagena  Senegaknsis  (Dej.,  5^  47ft). 

Si^xPiHs  F^ikamelH  { Boqoet^  iaMit).  —  Ge  Scaffite, 
extfiSmemeot  remarquable,  appartient,  par  la  fornse  dea 
jambes  ioterm^diaires,  h  la  aecon^  dlvision  do  Speeiesi 
et  par  sa  tatlleet  aon  faeiis,  k  la  premi&re.  II  est  donc  im- 
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possible  de  le  coDfondre  ni  a? ec  les  uns  ni  afee  lea  antraa. 
Son  facids  le  rapproche  de  certaines  grandes  esptees  k  elj- 
tres  parallilesy  telles  que  \e  Senegalemi$  Dej.,  VEurytm 
Fisch  et  VlmpreMMieollu  Zoubkoff  (ees  deux  derniers  noo 
dferits  dans  le  SpeeieM) ;  mais  i!  s*en  distingae  non-aeule- 
ment  par  la  forme  des  Jambes  intermMiaires,  qui  o*oot 
qu'une  ^pine,  mais  encore  par  la  forme  courte  et  semi- 
circulaire  du  corselet,  qui  rappelle  celui  dn  5c.  pyracmon, 
Les  mandibules,  peu  arquees,  varient  beaucoup  de  loo* 
gueur,  et  offrent,  k  leur  cAt^  interne,  trois  k  quatre  den- 
telures  peu  distinctes.  La  t£te  est  trte-large«  trte^plate,  et 
pr^sente  ant^rieurement  deux  impressions  obliques  qoi 
divergent  en  se  dirigeant  vers  la  base  des  mandibules.  Les 
yeux,  trds-saillants,  sont  protigis  post^rieurement  par 
une  forte  protub^rance  terminte  en  pointe.  Le  corselet, 
trte-court  et  tres-plat  j  en  forme  de  demiofune,  est  coupi 
presque  carr^ment  k  la  base,  et  se  fait  remarquer  par  la 
forme  tr^s-arrondie  des  angles  ant^rieurs.  Les  ttytresaoat 
relativement  un  peu  moins  longues  que  celies  du  Semega- 
lensis,  subparalUles,  subovalaires  post^rieuremeot ,  re- 
marqoablement  plates,  avec  le  bord  lat^ral  forteoMot  di- 
lat6.  Des  deuz  individus  que  Je  possdde,  Tun  a  dea  strias 
distinctement  grav^es»  et  mAme  un  peu  pointllKes;  daos 
Taotre,  lesstries  ne  8'apercoivent  qu*ii  la  loupe*  Ce  demier 
pr^sente,  sur  la  trolsldme  strie,  trois  points  enfoneis  trhh- 
apparents  et  r^guliirement  disposfe ;  ces  points,  sur  rautrs 
iodividu ,  sont  plac^s  irr^guliteement  et  n^oocopeat  pas 
sur  une  ily tre  la  m6me  position  que  sur  Tautre.  —  Loog. 
(y  compris  les  mandiboles)  de  54  k  40.mill. ;  larg.  de  9  i 
44  mill.  Otte  belle  espice  a  iib  abondamment  r6ooltte 
par  M.  BocandA. 

Scarites  Senegalemis  { Dej.,  4 «  586 ).  —  Les  iodividos  de 
M,  fiocand6  sont  beaucoup  moins  grands  que  ceax  de.la 
coUectioo  Dejean ;  ils  n'oot  pas  plos  de  50  mill.  de  ioo* 
gueur»  tandis  que  le  type  dferit  eo  a  prte  de  40. 

( La  aute  proehamement.) 
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II.  SOCIETIBS  SAtVANTES. 

ACADlglllE  DES  SCIENCES  DE  PaRIS. 

Sianee  du  5  /iim  4850.  —  H«  Serre$  lit  un  Bapport  ncr 
Mf  raees  nkgre»  de  CAfnque  orientale  au  sud  de  rEquateur^ 
obtervee»  par  de  Froberville.  ( Voir  Rev.  et  Mag.  de  i  849, 
page87.)  Aprte  un  expos^  de  priooipes  g^n^raux  d'an- 
thropoloiqe,  deslin^  sartout  k  faire  ressortir  Tanit^  de  I*es- 
pdoe  hamaiDe,  qoeM.  de  FroberTiUe  d^duit  de  ses  observa- 
tions,  le  savant  rapporteur  termine  en  faisant  remarquer : 
•  i*  Que  la  gradaUon  ou  la  d^gradation  des  caractires 
pbysiques  des  Ostro-Negres  justifle  en  tous  points  les  eoa- 
pes  qae  Taatear  a  dtablies;  2*  que  parmi  ces  caract^res  le 
prognatisme  de  la  face,  T^paisseur  et  la  sailile  des  l^vres, 
la  disposition  laineuse  oa  cr6pae  des  cheveux,  les  nuances 
de  la  coloration  de  la  peau,  sont  ceux  qui  l*ont  particu- 
liirement  et  heureusement  dirigi  dans  ses  divisions;  5"* 
qn^en  ce  qiii  concerne  le  prognatisme  des  maxiilaires  et  la 
disposition  des  l^vres  en  forme  de  boudin,  on  les  voit  gra- 
dnellement  diminuer  des  Congo^Guineens  aux  Nhgres  Oeea* 
nienSf  de  eeax-d  aux  Cafres  BechvaneSy  et  enfin  renlfer, 
chez  les  m6tis  semitiques»  dans  les  condltions  pbysiques 
oa  on  les  observe  dans  certains  rameaux  de  la  race  cauca- 
sique ;  4'  que  le  balancement  de  ces  caractires,  si  impor 
tants  dans  retude  des  raees  humaines,  se  d^tache  nette^^ 
ment  de  la  comparaison  des  bustes  ex^cut^s  par  M.  de 
Froberville»  et  mieux  encore  des  figures  qai  en  ont  ^t^ 
prises  au  daguerrtotype  par  M.  le  docteur  Jacquart;  5*" 
qae  la  prisence  d'un  type  aniform6ment  diss6min6  parmi 
les  tribus  n^igres^  r^pandoes  du  sud  de  r^quateor  au  golfe 
de*liozambique,  ayant  de  tr^s-grands  rapports  avec  le  type 
s6mitique,  est  on  fait  antbropologiqae  du  plus  haut  int^- 
r^t;  6""  que  cet  iot6r6t  est  ind6pendant  de  Torigine  ph^ni- 
cienne  que  lui  attribue  M.  de  Froberville  :  nous  ajoutons 
mteie  que,  malgri  ies  raisons  puis^es  par  i*auteur  dans 
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retbnologie,  la  gtographie  et  rhlstoire  andenne,  eette 
opinion  n*est  eneore,  selon  nous,  qu^nne  bypothdse;  7* 
que  la  r^p^tition  d*un  tjpe  ndgre  oc6anien  par  un  des 
groupes  de  rArrique  orientale  est  igalement  un  r^sultat 
des  plus  curieux  pour  la  flllation  des  races,  malgr^  le  d^ 
aeoord  qul  existe  k  ce  sujet  entre  relhnologie  et  rantiiro* 
pologie;  8"*  enfin,  que  de  ranalyse  et  de  la  eooiparaisoa 
des  caractires  physlques  des  groupes  des  Onro^Nhgre^  se 
ditache  nettement  la  oondusion  principale  de  rauteur; 
aavoir :  que  plus  on  ^tudie  soua  le  point  de  vue  d^ensemble 
«  les  races  Ccnga-GuMniennei  ^  Cajtv-BeckuaiuM  el  OMro* 
t  Nhgresy  plus  Tunit^  d*origiae  de  rhomme  se  ddffage  et 
t  se  consfitue  sdentiflquement. « 

M.  Coite  communique  un  travail  sur  la  detemtma» 
tion  firiciie  du  tieu  oh  i'optre  la  ficondation  ckea  lei  Verli' 
brii  iuperieun,  L*auteur  rappelia  d*abord  ropinion  gte^ 
ralement  admtse  sur  cette  questlon,  et  en  yertu  de  la» 
quelle  la  Kcoiidatlonpourraits*opArerpartoutoili  leflaide 
s6minal  rencontrerait  roeuf  dans  son  trajet  le  loog  de  To- 
yiducte,  et  Jusque  dans  la  matrice.  Gette  vMt6  est  incon*» 
testable,  si  roeuT  reste  pur  de  tonte  altfeation  peodant 
cette  piriode.  Mais  M.  CoitCy  en  ouvrant  de  nombreuses 
femelles  d*Oiseaux  et  de  Mammittres,  mainlenues  loin  du 
mAle  et  tuAes  dix  ou  douze  heures  apris  la  chute  ipoata* 
nfe  de  leurs  (Bufe  dans  le  paviUon»  •'est  assar6  qu.  k  cette 
6poque  la  d^compositioo  organique  de  la  cicatfieule  ou  do 
yitellus  ^tait  ^vidente  et  incompatible  aveo  toute  idte  de 
tfoondation.  II  en  conclut  qoe,  ohcz  cea  animaux,  la  fteoo* 
dation  ne  peot  ayoir  lieu  qu^au-dessus  du  point  oik  il 
observe  les  ovules  h  cet  <6tat;  c'est-ii«dire  dans  Toyaire, 
le  payillon  et  peut  ^tre  aussi  te  tiers  sup6riettr  de  rovi» 
dncte.  Gette  conclusion  paratt  une  trte-l^time  eonsfr- 
quence  de  ces  importantes  obseryatioos. 

—  Le  mime  profeneur  lit  une  autre  Note  sur  Vori^ne 
de  la  cicatrieule  ou  da  gertne  chez  ki  Poiaoni  oaeux.  La 
catricule»  chez  les  Polssoas  osseux,  se  fbrme»  sqlou  ran^ 
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Ifiurt  par  mi  mi^caDifline  partkuliar  k  oe  groupe.  Cette 
portie  do  roauf  qui ,  avant  la  fiftcondation,  est,  ches  les 
Oiseaux  et  lesReptiles  6cailleux,  toute  forfn^  etdiatineie 
dn  vitellaa,  qui,  chez  les  Hamoiif&res  et  la  plupart  des  In» 
vert^bres,  est  repr6seot6e  par  le  vitellus  tpu^  entiei*, 
D*exi&te  pas,  iicette  6poque,  cbez  les  PolssQososseux.  Ses 
M^ments,  4pars  daos  le  vitellus  jiisqu*^  la  fto>ndaUon»  se 
r^uQisseot  alors  vers  une  rigion  de  la  surfacei  en  OQ  disque 
granuleux  ou  doit  s'op6rer  la  segmeotation.  Alors  seule* 
ment  eussi  1'oBuf  des  Poissons  osseux  est  comparable  k  ce- 
lui  des  Oiseanx,  et  prfeente  une  dcatricule  et  une  matldre 
ieoant  de  Thuile  en  suspension,  analogue  au  jauue  de  ces 
Veri6br£s.  Avant  la  ficondatipo,  au  cgotraire,  ee  mAme 
osuf  ressemble  ii  l'ovQiedes  Mammif&res.  Cest  dono  une 
sorte  de  type  iDtermSdiaire  entre  ces  deux  classes. 

—  M.  C/.  Bernard  communique  une  Note  sur  tMe  noQ- 
velle  espkce  d'anaslomoses  vasculaires.  11  s'aglt  de  vaisseaux 
anastomotiques  ajrant  pour  usage  de  foire  commuoiqQer 
directement  le  sysi&me  veineux  abdominal  de  la  veine* 
porto  avec  le  syst^me  veineux  g^niraL  lls  naisseat  de  la 
veine-porte,  else  subdivisenten  se  tirigeant  fers  la  velne*- 
eeve  infMeure.  Arrives  sur  la  paroi  de  oe  vaisseau,  ils 
«emblent  former  un  r6seau  de  vasa  vasorum,  roais  rtelle» 
ment  beaucoup  de  ces  rameaux  s'enfon€eot  brusquement 
pour  eommuniquer  avec  la  caviti  de  la  veine-^cave  inf^ 
rieure.  fauteur  en  donoe  Qoe  description  soignee  dansle 
chevai «  et  essaie  de  foornir  une  explication  physiologique 
de  ce  fait  aoatomique.  II  annonce  d'ailleurs  que  ces  vais- 
aeaux  existent  chez  rhommeetchez  d*autres  Mammif^es. 
L*appareil  pulmooaire  lui  a  pr6sent£  une  disposltion  ana- 
logue  qu'll  fera  connattre  plus  tard. 

Seance  du  Juin.  —  U.  de  Gasparin  Ut  une  Siponse  a 
des  remarques  failes  par  M.  Ma^endie  sur  une  Nole  cen* 
cemant  ie  regime  aiimeniaire  des  mineurs  belgesy  Lue  dsm 
ks  semce  du  8  Avril  4  850. 

L^Acadimie  a  proc6d6  k  la  nomioation  d'uQ  candidat 
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pour  laVliaf  re  d'Anatomie  oompari^ey  yacante  par  snite  da 
d^c&sde  M.  de  Biainville,  aa  Mtis^um  d*Histoire  natorene. 
La  section  pr^ntait  M.  Duvemoy  et  H.  Slrauu-Durkam, 
M.  Duvemoy,  dontle  nom  est  i  Jamais  attach6  k  la  grande 
oenvre  de  G.  Cuvier,  VAnatomie  comparee,  M.  Duvemog, 
Domm6ii  runanimit^  comme  candidat  k  cette  m^me  cbaire 
par  les  professeurs  du  Museum,  a  M  d^sign^  pour  candi* 
dat  de  TAcad^mie  par  59  suffrages  sur  40  votes  exprimis 
et  44  votants. 

—  M.  A.  d'Abbadle  adresse  une  Note  explicative  sur 
Vusage  du  cafe  en  Arabie  et  en  Aby$sinie.  Cette  Note  est 
relative  k  nne  communication  ricente  de  M.  de  Gaspann 
(Voir  Rev.  et  Mac;mde  %ooL,  4850,  page  246),  et  donnedes 
dMails  sar  des  faits  invoqu6s  par  le  savant  acaddmicieii 
au  sujet  du  r6le  que  joue  le  caf6  dans  ralimeDtation  des 
Arabes. 

—  M.  G.  MortHlet  adresse  de  Gendve  tme  Note  sur  U$ 
nwdifieaiion^  qu*a  subies  la  Faune  de  ce  pixys^  en  ce  qui  ecnr 
eemeles  MoUusques  terrestres,  depuis  F^poque  ou  s*estd^ 
po86  un  tuf  qui,  dans  la  commune  d^Etrembi^re,  au  pled 
du  pellt  Sal^ve,  repose  ImmMiatement  sur  la  formatioB 
dlluvlenne.  Dans  ce  tuf  ancien,  l'auteur  a  trouv^  27  es- 
pdces  encore  vivantes  dans  le  pays.  VHeiix  frutieuniy  rare 
dans  ce  tuf ,  est  devenu  depuis  tres-commun,  tandis  que 
r^.  arbu$torum  a  subl  une  modifieation  inverse.  Des  es- 
pdces  actuelles  du  pays  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  mAme 
tttf;  ainsi  VH,  pomatia  et  VH.  nemoralis. 

Seanee  du  1 7  Juin.  —  M.  Coste  communique  des  expe- 
riences  sur  le  nombre  de  pontes  fecondes  che%  Us  femelle$ 
dl^oiseaux  que  Von  separe  du  m6te  aprhs  Caecouplement.  Vo- 
plnion  g^niralement  re^ue,  mise  en  avant  Jadis  par  Fabrl- 
cius  d*  Aquapendente,'  et  adoptfe,  apr&s  lui,  par  les  plos 
lllustres  physiologistes,  c'est  que  la  poule  peut,  apr6s  un 
ou  plusieum  accouplements,  £tre  s^parte  du  mflle  sans 
cesser  d*6lrA  f<§conde  pendant  un  temps  tris-consid£rable. 
Des  expMenees  pr^ises,  entreprises  depuis  quelques  an- 
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D^es  sur  la  PouU  et  la  Canne,  ont  donn^  a  M.  Cosle  un 
risultat  bien  different.  La  f6condation  ne  s*ex6cate  qae 
sar  ies  ceufs  les  plas  d6velopp6s  de  rovairc,  et  i!  n'y  en  a 
que  5,  6  oa  7  qai  se  troavent  en  niime  temps  dans  cet 
6tat;  de  sorte  quepoar  les  pondeases  r^gulidres,  dans  nos 
pays,  la  st6rilit6  arrive  aa  boat  de  ^  4  joars  aa  plus,  apr^s 
la  s^paration  da  m&le.  Voici  d'ailleurs  les  conclosions  don- 
hies  par  Taatear  :  «  4*.  Les  poales  oa  les  femelles  de  ca- 
nard  que  Ton  s6pare  da  mAle  apris  raccoaplcment  ne 
pondent,  le  plus  ordinairement,  que  5  csafs  feconds,  ra* 
rement  6,  et  plos  rarement  7.  2^".  A  T^poque  od  les  pontes 
ont  lieu  r6guli6rement  toas  les  deux  Joars,  oa  deux  fois 
en  trois  Joars,  tous  les  oeufs  f6conds,  dont  le  nombre  ne 
depasse  Jamais  le  chiffre  queje  viens  d'indiqaer,  sont 
pondas  dans  an  laps  de  temps  qai  varie  da  dixi&me  aa 
quinziime  Joar,  et  tr6s-exceptionneliement  aa  dix-sep- 
tieme.  Aa-delk  de  ce  terme,  Taction  da  mftle  est  compl6- 
tement  effac6e.  S^".  Quelqae  fr6qaent  que  soit  Taccoaple- 
meat,  le  nombre  d*oeafs  f6conds  qai  en  r6sulte  n'en  cst 
jamais  aagment6,  et  J'ai  va  une  poule,  s6p8r6e  du  mile 
apr^s  un  seul  rapprochement,  recevoir  une  influence  aussi 
durable  qu^une  autre  poule  qui  avait  6te  coch6e  onze  fois 
dans  la  m6me  Journ6e.  4^  LMnfluence  du  mftle  ne  s*exerce 
qae  sur  les  osufs  ovariens  d6Ji  color6s  eo  Jaune  inten^,  et 
dont  le  volume  peut  Yarier  de  ^15  55  millim6tres ;  colo- 
ration  et  yolume  qui  sont  des  signes  appr6ciables  de  la 
mataratfon,  c'est-ii-dire  de  leur  aptitude  k  la  f6condatlon. 
D'oii  il  suit  que,  8'il  n'y  a  jamais  qu'un  certain  nombre 
d*(Bub  f6coDd€s  k  la  fols,  cela  ne  tient  pas  k  ce  que  Tac- 
tion  de  la  semence  est  Iimit6e,  mais  &  ce  qu*il  n'y  a  de 
pr6par6s  k  la  recevoir  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
conditioDS  que  Je  viens  d'indiquer.  Ces  propositions  con- 
duisent  k  une  derniire  consequence,  qui  me  paratt  avoir 
une  certaine  importance  pour  r^cononiie  agricole;  car,  k 
nne  6poque  ouron  yeut  appliquer  rincubation  artificielle 
a  r^cloaioD  des  oeufs,  et  en  faire  une  branche  dMndustrie, 
2«  sfolB.  T.  u.  Annte  iS50.  22 
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il  est  D^oemire  de  savoir  quel  est  le  Dombre  de  poales 
qu*un  seul  coq  peut  entretenir  k  T^tat  de  f^condatioD  coo- 
tioue,  a6n  d*6viter  toutes  les  chances  de  perles.  » 

Seanee  du  24  Juin.  —  M.  MUne-Edwards  prisente,  au 
nom  de  M.  le  prince  de  Canmo,  la  premi^re  partie  d*un 
onvrage  ayant  pour  titre :  Conspectus  generum  avium. 

—  M.  Al,  d'Orbigny  lit  des  Reckerches  zoologiques  iur  la 
marche  succemve  de  l'animaU$aiion  h  la  surface  du  globe, 
depuis  les  temps  aoologiques  Us  plus  anciens  jusqu*a  fepoque 
actuelle.  L*auteur  6'est  propos^  de  dresser  un  6tat  des  aDi- 
maux  fossiies  aujourd'hui  connus ,  c'est-ii-dire  de  24,000 
esp&ces  se  rapportant  k  -1,600  genres.  I^ans  une  premiire 
DOticey  il  traite  de  Vinstant  d'apparition  des  ordres  d^am- 
mauXj  eompares  d  leur  nombre  respectif  dans.les  hges  dM 
monde^  et  arrive  k  conclure  que  « les  prdres  sont  d^autant 
plus  nombreux  &  mesure  qu*on  s*approcbe  de  notre  6po- 
que.  »  Une  seconde  Notice  a  pour  titre  :  Periodes  crou- 
santes  et  dicroissantes,  dam  les  a^es  du  monde,  des  ordrts 
d^ammaux^  compares  d  Vembranchement  auquel  ils  appar- 
iiennent.  lci,  apris  un  assez  long  expos^  des  faits,  M.  Al. 
d'Orbigny  arrive  k  conclure  que, «  suivant  le  nonnbre  des 
ordres,  la  majorite  serait  encore  dans  la  voie  croissaote, 
tandis  que,  suivant  la  valeur  des  caract^res  physiologiqoes 
comparis  k  T&ge,  tous  ces  resultats  num6riques  disparais- 
sent  pour  faire  place  k  la  demonstratlon  la  plus  certaine 
du  non-perfectionnement  successif  des  Atres.  i 

—  M.  A.  de  Qaatrefages  lit  des  Recherches  expirimen^ 
tales  sur  les  spemiatozoides  et  les  ceufs  des  HermtUes  et  det 
Tarets.  L'auteur  s'est  propos^  de  reprendre  sur  des  aoi- 
maux  marins,  en  pr^cisant  la  limite  d*action  des  ageots 
emplojf^s,  et  en  multipliant  ces  agents,  les  exp^rienoes  de 
SpalJaozani,  Privost,  Dumas  etquelques  autres,  sar  les 
fecondalions  artiQcielles  et  sor  l*action  des  diverses  sob- 
stances  relativement  aux  spermatozoldes  et  aux  o&uCs. 
Aprds  de  nombreuses  exp6riences  doot  IL  de  Quairefaget 
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sigoalA  lef  rtsfdtaU»  il  a  pn  6Ublir  les  proiKMitlons  sui» 
Taotest 

•  i\  Lef  spermatozoldM  das  Henmlles  sBpporteot  beaa* 
eoap  «lieQi,  et  dans  des  liinites  beaacoup  plus.tteoduest 
ime  varlatioo  ea  oioins  qa*Qne  Taristion  en  plua  des  pri»- 
eipes  salins  diseous  daas  de  Teaa  de  mer.  T.  £n  gtnfralf 
raelion  des  bases  sur  les  spermatbeoldes  des  Hermelles  el 
dea  Tareto  est  de  beaueoap  plos  faible  qoe  celle  des  acl- 
dea.  L'ac6UU  de  morpbiae,  et  probablement  toos  iea 
poifooa  purenient  organiqaes,  aglsaent  sar  les  sperma* 
totoldes  des  Hermelles  sTec  infiniBieiit  moioa  d^tnergie 
qoe  les  poisons  miateaus.  CeiU  conclusion  s*applique4ga«* 
kmeot  k  an  grand  nombre  d*iQTerl6brte  de  mer  oa  d'eaa 
doace  panrenas  4  r^Ut  adalU.  4*.  Parmi  les  poisons  ml« 
n^UJL  les  plus  TiolenU,  les  ans,  comme  le  oitrato  de 
caiTre  et  Fac^Ute  de  plorob,  agistent  aTec  ane  inlensiU 
fgale  aar  lea  apermstozoldes  des  Hermelles  et  sur  eeus  des 
Tarela;  d*aatres»  comme  U  sublim6^  psraissent  agir  aTee 
ploa  d'£nergie  aur  les  spermatoaoldes  des  TareU  qu^  sar 
ceoz  «les  Hermelles.  5"".  Chez  ies  Hermellea,  ehes  lea  Ta* 
reU  oomme  cbez  les  Batraciens»  et  probabUment  ehec 
totts  lea  animaox  aqoatiques  k  ficoiidatioo  eitMearai 
Qoe  oerUiae  dilution  est  nteessaire  pour  qae  to  liquido 
liicoodaat  ocqai^  seo  maximam  de  pouTolr.  6*.  Chez  lea 
Hermeiies  comme  chez  les  Batracieos,  aonlessous  d*une 
oerUine  limito,  le  nombre  dea  c^ars  ftcondte  d^ott  eo 
mtme  tempa  qoe  le  oombre  des  spermatoaoldes.  7*.  Chez 
les  Hermelles,  le  oombre  des  eeulk  ftcondte  dterott  moioa 
rapidsmeol  qae  eelui  des  spermatozoldes;  aa  moiQs  jos- 
qu*!  deaUmites  que  Je  o*ai  pas  attoiotes.  ^\  Chez  les  |ler- 
Belles  comme  ches  les  BatracioQS»  to  oombre  des  cBuft 
Keondte  est  toujoors  de  beauooup  moindre  que  ceiui  dei 
ipermatozoldea  employ^s.  9"*.  Chec  les  H^rmelles,  chec  left 
TareU  eomme  chez  les  Batraciens,  le  cootaet  ImmMiat  do 
Toeaf  et  des  spermatozoldes  est  n^cessaire  poor  qae  la  ii» 
ceodaUoo  ait  lUa.  40*.  Ches  ias  Harmellest  ehea  les  TaraU 
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comme  chez  les  Batraciens,  les  spermatozoldes  tate,  c'est- 
i-dire  rendus  immobiles  par  ractioo  d*iin  agent  qaelcon- 
qae,  perdentlenr  poavoir  Kcondant.  41*.  Contrairement 
k  ce  qai  a.it6  constat^  poar  les  Batraciens,  la  f(§condatioD 
riasiit  avec  les  ceufs  de  Hermelle  et  de  Taret  qai  ont  long- 
temps  fl^ourn6  dans  de  reao  non  spermatisfe.  11  est  pro- 
bable  qae  ce  fait  se  reproduira  chez  tous  les  animaux  i 
f<§condation  extirieure  qui  pondent  dans  reao  douce  oa 
saKedes  ceufs  entfj^rement  k  no.  42^  Une  faible  aagmen- 
tation  dans  la  proportion  des  principes  salins  de  reau  de 
mer  s'oppose  au  d^veloppement  des  ceufs  des  Hermeiies 
et  des  Tarets.  45«.  Le  sel  marin,  emploji  seul,  agit  sor 
les  ceoft  et  les  spermatozoTdes  comme  rensemble  des  seb 
dissous  dans  reao  de  mer.  4  4''.  Au  contraire,  raddition 
d*une  certaioe  quantit6  d*eau  douce  facilite  la  f(6condati0D 
et  hftte  le  diyeloppement  des  larves.  45*.  Les  diverses 
substances  toxiques  agissent  de  la  mdme  maniire  sur  les 
spermatozoldes  des  ceufs  et  les  larves  des  Hermelles  et 
des  Tarets.  46*.  L'intensit6  d'action  est  sensiblemeot 
moindre  sur  les  larves  que  sur  les  CBufs,  et  surtout  qoe 
sor  les  spermatozoTdes.  47*.  Lorsque  des  ceufs  et  des  sper-  | 
matozoTdes  de  Hermelle  ou  de  Taret  sont  p1ac6s  simulta- 
B6ment  en  contact  avec  un  poison  trop  faible,  la  fteonda- 
tion  a  lieo  malgr6  la  pr6sence  de  ce  poison.  48*.  Le  d6ve- 
loppement  oltirieur  de  Fceuf  peut  6tre  arr^ti,  oo  bien  se 
continuer,  selon  r^nergie  do  poison.  • 

—  H.  Laurent  adresse  one  Note  sur  la  produetim  expt 
rimentaie  de  VoBuf  de  1'Hydre  verte  et  mr  une  Htfdre  mons- 
irueuse  h  deux  tiies,  L*aateur  d^crit  Vi»ut  de  THydre  verle, 
qu*i^croit  avoir  vo  le  premier,  et  la  maniire  dont  il  se 
diveloppe.  II  promet  m6me  de  faire  connattre  od  moyeo 
de  le  produire  exp^rimentalement.  Enfio,  il  pr^seote  one 
Hydre  monstrueuse  qu*il  appelle  d  deux  tiut^  et  qui  est 
le  r^sultat  de  la  fusion  incompldte  de  deux  boorgeons  eo 
uo  seul  individo. 

—  M •  Souleyei  adresse  des  docoments  relatifs  k  la  ques- 
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tiOD  da  phUbenieriime,  et  5'appuie  de  ropinioa  de  MM.  de 
BlainWlle,  Aimann,Alder,  Hancoclc,  Embleton,  Nordmann, 
Sieboldy  qu'il  cite  comme  6tant  arriv68  aox  mAmes  risul- 
tats  que  lui,  et  quant  aux Taits  et  quant  k  la  tlitorie. 

—  M.  Flouren»  met  sous  les  yeux  de  l*Acad6mie  plu- 
sieurs  opuscules  adressSs  par  M.  Ret%\u»y  de  Stockbolm. 
Le  premier  a  pour  titre :  Sur  la  vrme  signification  des  pro^ 
eesiustransverses  des  vertibres  dorsales;  le  second  :  Histoire 
d'une  glande  cutanee  speeiale  de  quelques  espices  du  genre 
Canis  ( Vulpesy  Lagopus^  LupuSy  etc. ).  Les  titres  des  autres 
soDt :  Sur  te  ligament  petvUhprostatique  (en  allemand ) ;  Sur 
la  strueture  du  foie  {suMois  et  allemand ) ;  Sur  la  forme  du 
crane  chez  ies  Bretons^  et  sur  la  forme  du  crdne  des  Guarams. 

—  M.  Charpentier^  dans  une  lettre  k  M.  MagendiCy  recU- 
fle  les  faits  ayano^s  par  M.  de  Gasparin  dans  la  siance  da 
8  avril  dernier,  relalivement  k  ralimentation  des  mineurs 
de  Charlerojy  et  itablit  qae  ces  ouvriers  prennent  plus 
de  yiande  qu'il  n'a  M  dit|  et  sont  loin  de  poss6der  la 
saoti  robuste  qu'on  leur  a  supposie. 

—  M.  le  docteur  BrownrSequard  adresse  one  communi- 
catioD  sur  la  eonservatUm  delavie  sans  trouble  apparent  des 
finwtions  arganiques,  apres  la  destruetion  tune  portion  eon^ 
tiderable  de  la  moeUe  ipiniere,  che»  des  animaux  d  sang 
clunid.  D*apris  les  expiriences  de  Tauteur,  des  pigeons 
mquels  on  a  enley^  la  moiti^  de  la  longueur  de  la  moelle 
ipiniire  peuvent  surviyre,  sans  trouble  apparent,  pen- 
dant  un  temps  indiflni ,  mais  d^passant  trois  mois.  Ge  r^- 
raltattend  k  faire  rtjeter  rinfluence  de  la  moelle  ipini^re 
inr  lecQBur,  restoroac,  les  poumons,  la  sicrition  urinaire, 
ia  chaleur  animale.  D*autre8  oiseaux  survivent  6galement 
k  la  mftme  optration.  Quant  aux  Mammif&res,  lorsque 
rMmorrbagie  ne  les  tue  pas,  ils  meureot  de  my^llte;  les 
cobayes  qoi  rMstent  le  mienx  ne  d^passent  pas  sept 
Joors. 
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ni.  ANALYSESDH>ITVAAGES  NOUTEAUX. 

JouRiTAi.  DB  CoNCHTLiOLOOiB,  coiTiprenaDt  r^tade  des 
Animaox.  des  Coquilles  viYantes  et  des  Goqiulles  fos- 
siles;  publi^  80us  la  direcUon  de  M.  Pktit  db  la  Sad»- 
8ATB.  —  N""  4 .  F^vrier  4850,  avec  4  plaDches. 

Ud  Douveau  joarnal  toologiqoe  a  fliit  sod  apparitioD 
4ans  le  monde  le  13  KTrier  dernier.  FondA par  U.  P.deU 
Saufia^e^  il  doit  livrer  aa  pobliGy  toos  les  trois  rnoiSy  os 
eahier  exclasiveroent  eonsacri  h  la  Conchyllologie ;  ooiis 
Doos  engageons  k  tenir  nos  lecteurs  au  couranl  de  oette 
Doavelle  publicatioD  p^riodique,  et  doos  aurons  soin  qae 
DOtre  compte  rendu  solt  aussi  peu  en  retard  qoe  possible, 
sur  chaqoe  nomAro  dece  nouveau  Journal. 

ATAKT-nopoa.  M .  P.  de  la  Saumape  j  expose  le  plan 
de  soD  jourDal,  qul  doit  oompreDdre  des  travaor  origi* 
Daux  sur  rsDatomie  et  la  toologle  coDchyliologiqoes,  vo- 
produire  les  articles  inMfessaDts  Apars  daos  les  divers  re- 
eoeils  flraD^ais  et  Mrangers,  et  aoalyser  les  oavrages  de 
eoDGhyllologie,  les  voyages  scientiflqaes  et  lesdAoooverles 
des  cotlecteurs. 

MtaoiiB  sor  le  G.  kcrim  d'Okeo,  par  M.  Soukffgt.  — 
Ge  travail  importaot ,  dioot  la  preoilftre  partie  aealemcDt  a 
paro  daos  ce  premier  Dum^ro,  ost  ooe  mooographie  toa- 
tomique  et  soologiqtte  sur  le  G.  Act^.  Aprto  no  hislo- 
riqae  de  ee  geore,  M.  Souleyai  eo  doooe  la  doscrtptioo 
eiO^rieare,  oo  ayaot  soio  de  sigoaler  lea  earael&rea  qoi 
s^pareot  sorloot  les  Acttooa  des  ipiysftes,  doot  ih  sont  m 
Toislos ;  savoir :  rabmee  des  teotacules  poslMeari»  It 
forme  d^prlmfa  do  corps,  rabsefice  de  l*opersali  broo* 
€hial«  ot  d*aatres  tnito  de  rextirieor  des  Aotteoa*  qos 
faoteor  dferttcoaiparatiioflieot  eveo  lesdescriptiooe  doo- 
D^es  avaot  lui.  Vient  ensuite  1a  partie  anatomique.  Co«wl 
d'abord  les  organes  de  respiratioo»  sur  lesqueis  raateor 
regarde  comme  erron^  toutes  les  opioioDS  imlses  jus- 
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qu*id,  SuWant  lui,  rAction  est  un  mollusque  pulmoni,  et 
ron  doit  voir  Torgane  pulmonaire  dans  une  poche  com- 
muniquant  librement  au-dchors,  situ^e  entre  la  base  du 
coa  et  le  corps,  k  la  face  dorsale  de  ranimal.  II  figure,  en 
efTet,  un  riseau  vasculaire  qui  tapisse  cette  poche,  rap- 
pelle  sufflsamment  celul  du  poumon  des  h^lices,  et  se 
troave  en  rapport  avec  roreillette  du  coeur,  p1ac6  en  avant 
de  cette  cavit^,  contre  sa  paroi  sup^rieure.  La  seule  diffl- 
culti  r^ide  dans  un  systSme  irradiant  de  canaux  saillants 
h  la  face  dorsale,  et  qui  vont  de  cette  poche  respiratrice 
se  ramifler  dans  les  expansions  latirales  du  corps.  R^duit 
aux  hypothises  sur  Fusage  de  ces  canaux,  sans  doute 
a^riens,  M.  Souleijet  fait  appel  h  de  nouvelles  observations 
sur  les  mceurs  de  TActton.  L^appareil  circulatoire  n*a 
gu^re  ii6  mieux  connu  que  le  pr6cMent;  ni6  par  M.  de 
Quatrefag  qui  voyait  dans  TActeon  un  mollusque  phl6- 
bent^r^,  il  a*a  M  que  vaguement  et  incomplitement  d£- 
crit  par  les  autres  historlographes  de  ce  singulier  mollus- 
que.  M.  Souteyet  y  reconnatt  un  appareil  de  valsseaux 
pneonio-cardiaques,  un  cceur  compos6  d*une  oreillette  et 
d*un  ventrieule,  et  muni  d*un  p6ricarde  et  une  aorte  qui 
va  se  perdre  dans  la  massebuccale,  aprfts  avoir  donn6  une 
branche  visc6rale.  Quant  k  Tappareil  digestif,  M.  Souleyet 
ne  reconnatt  pour  exacte  que  1a  description  donn^e  par 
If.  Aimavn,  de  Dublin.  La  bouche,  en  avant  et  en  dessous, 
tient  h  une  masse  bUccale  musculaire,  entour6e  de  glan- 
dales  salivaires,  munie  d*une  langue  corn^e,  et  suivie  d*un 
CBSopbage  gr^le  se  dilatant  apr^  avoir  travers^  Tanneau 
oervenx,  en  un  double  estomac ,  dont  le  second,  beaucoup 
plos  consid6rable,  situd  au  niveau  du  cceur,  en  avant  de 
la  poche  pulmonaire,  se  continue  ant^rieurement  en  un 
coart  intestin  qui  s*ouvre  h  droite  dans  un  tubercule  sail- 
lantuD  peu  en  avant  de  Torgane  pulmonaire.  Le  foie,  qui 
8*abouche  des  deux  cAtisdans  ce  second  estomac,  offre  la 
corieuse  disposition  d'un  arbre  immense  de  ccecums  rami* 
fliSyeiiveloppaDt  tous  les  autres  organes,  et  r6duit,  pour 
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ainsi  dire,  h  la  forme  la  plus  ii^meotaire  d*UD  organe  glaii- 
duleux. 

QoBLQUBS  OBSERVATIONS  au  sujet  do  la  perforation  des 
ffterres  par  les  Mollusques,  par  M.  Deshayes.  —  L'autear 
dimontre  victorieusement,  il  nous  semble,  qu'un  exameB 
s^rieux  ne  peut  laisser  subsister  l'opinioD  de  la  perfora- 
tion  des  corps  durs  par  les  Moliusques,  a  i'aide  d'un  mojen 
micanique.  11  fait  voir  qu^en  parcourant  tous  les  genres 
qui  pr^sentent  ce  mode  d'l)abitation  on  n*a  trouye  ni  la 
force  n^cessaire,  ni  le  mouvement  indispensable  pour  fo< 
rer,  ni  une  duret6  dans  la  coquille  capable  d^entamer  les 
substances  qu*ils  percent ;  car  presque  tous  ces  Mollusquei 
sont,  au  contraire,  remarquables  par  la  t6nuit6  de  leurs 
coquilles.  Uo  agent  chimique  lui  paratt  seul  capable  d*at- 
teindre  ce  r6sultat,  etil  regarde  le  pied  de  l*animal  comme 
s6cretant  un  acide  qu*il  applique  par  frottement  a  la  sar- 
face  des  cavit6s  qu^habitent  ces  animaux.  Une  opinion 
analogue,  quant  k  la  nature  de  Tagent,  avait  d6jk  6ii  6mise 
et  soutenue,  entr'autres,  par.M.  Duvemoy^  k  propos  des 
6ponges  perforantes  et  des  observations  qu'il  avait  faites 
sur  les  Patelles,  et  11  n*avait  pas  h6sit6  a  6tf  ndre  celte 
explication  k  tous  les  animaux  qui  jouissent  de  ia  faculti 
perforante.  (Comptes  rendusde  TAcad^mie  des  Scienoes, 
ann6en40,  p.  683  et4021.) 

NOTE  sur  la  position  de  Vorgane  de  Codorat  chez  lea  Hol- 
lusques  gast^ropodes,  par  M.  Leidy  ( Journ  de  TAcad.  des 
Sciences  nat.  de  Philadelphie,  2«  s6rie,  t.  ^ ,  p.  69.  — 
Analyse  par  M.  Deshayes).  Le  savant  Am6ricain  plaoe  cet 
organe  dans  une  petite  eaviM  tapiss6e  d'une  membrane 
quMl  a  d6couverte  k  i*extr6mit6  inf6rieure  du  pled.  Cette 
cavite  re^oit  deux  grosses  branches  nerveuses  qui  parteot 
de  la  partie  inf6rieure  et  ant6rieure  de  ranneau  cesopha- 
gien ,  et  des  vaisseaux  n^s  de  Taorte  c6phatique. 

NoTiGE  sur  le  G.  Cyclostoma,  et  Ciatalogue  des  esptees 
appartenant  k  ce  genre ,  par  M.  P.  (le  la  Saussaye. 

Apr6s  un  court  historique  du  genre,  Tauteur  en  for- 
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nmk  ainsi  la  caract^ristique :  Tesla  dextra,  polymorpha ; 
anfractibus  plerumque  rotuodatis ;  apertur&  drcinata,  vel 
ferecirculari,  plus  miuus-ve  postic^  aogulatft;  margioibus 
orbiculatim  coDoexis»  «tate  reflexis.  —  Operculum  vel 
calcareum,  vel  corneum,  semper  spirale.  —  Molluscum 
terrestre  gosteropodum,  pulmonirerum,  sezibus  separa- 
tis;  tentaculis  duobus,  basi  oculatis;  capite  proboscidi- 
formi.  11  examine  ensuite  les  classifications  de  ce  genre 
proposto  soit  par  M.  Troschel^  soit  par  M.  Pfetffer^  dans 
le  Zeiitekrifl  fur  malacozoologie,  4847.  Enfin,  il  donne  un 
Catalogue  des  espices  de  CyclostAmes ,  en  les  groupant 
d*apris  leurs  affinit^s  naturelles,  et  en  indiquant  leur  ha- 
bitat,  les  bonnes  figures  qu*on  en  a  donn6es  et  les  auteurs 
qui  les  ont  dterites.  Ce  Catalogue  renferme  529  nomSy 
dont  15  rangte  dans  le  sous-genre  Pomatioi.  Parmi  ces 
esptees,  M.  P.  de  la  Saussaye  a  pu  constater  ridentit^  de 
5  ou  4  espices  dicrites  par  divers  auteurs  sous  des  noms 
diffirents;  enfln,  on  y  trouve  8  espices  que  Tauteur  croit 
nouvelles,  et  dont  il  donne  les  caract^ristiques ;  ce  sont 
les  C.  speetabile^  %onatumy  modestum^  SQuleyetianum,  Guil" 
Unni^  gratum,  zanguebaricum^  niveum.  II  termine  par  un 
Catalogue  des  Cyclostomes  fossiles,  ou  Ton  trouve  encore 
22  espdces. 

DESCEipnoN  d'une  nouvelle  espice  A^Anodonte  ( d^u- 
verte  par  M.  GuiUain),  par  M.  Reclu%.  —  Elle  re^oit  le 
Dom  deA,  GuiUaini,  et  montre  ses  plus  grands  rapports 
avec  YA.  rubent.  Elle  vieot  de  Brava,  cdte  N.  E.  de  TA- 
friqoe. 

Description  de  coquilles  nouvelles,  par  M.  P.  de  la 
Saussaye.  Bulimus  Cleryi,  B.  inngnit^  CoUmbella  Hon 
neti. 

Dbb  NAritines,  section  des  Crepidiformet;  par  M.  Re- 
eluz.  —  Cette  monographie  itablit  une  section  nouvelle 
dansles  N6ritines,  la  section  des  Cripidifarmes,  voisine 
des  PUeoles^  des  Neripteres  et  des  Vilates  de  Montfort. 
Void  la  diagnose  de  ce  nouveau  genre : « T.  soUda,  crepi- 


Digitized  by 


546.        REV.  BT  MAG.  DE  ZOOLOGlK.  (Jttlfl  1850.) 

dirormis,  subtas  plana,  dorso  coDrexa ;  spfra  brertoima, 
lateralis,  ad  marginem  posticam  oblique  incurra,  eique 
arcte  depressa ;  peristomate  conlinuo  soluto.  »  M.  Reelux 
j  place  6  esp^ces,  dont  la  ditermfnation  est  fiiite  aree 
grand  soln ,  et  dont  une  N.  piteosu$  Bicluz  est  ViniermedM 
de  Deshayes,  et  a  requ  de  Tauteur  un  nouyeau  nom,  parce 
que  H.  Sowerby  avaff  di}k  dicrit  une  autre  esp^  sous 
celui  6*mtermedta  —  N.  exaltala  R^cluz,  N.  pileoluM  R6- 
eluzy  iV.  violaeea  Gmelin,  N.  crepuhdaria  Lamarck,  N,  mr- 
Umonoma  Troschel,  N:  tonranemis  Souleyet. 

Obsbrvations  sur  le  ligament  du  Gnathrodon  euneaium 
Gonrad,  Bangia  cyrenoides  Desm.  (iettre  de  H.  de  Snulrg]. 
— II  s'agit  du  prolongement  ext6rieur  h  travers  le  test,  da 
itgament,  qui,  dans  ce  genre,  est  tnt^rieur. 

NoTiGB  sur  lescoquillesrapportfes  parH.  GuUlain^  oon- 
mandant  du  Du  Couedie.  —  Elles  proviennent  de  la  cAte 
N.  E.  de  rAf^ique,  et  H.  P.  de  la  Saussaye  y  dto^ft  une 
nouvelle  espdce,  le  BuRmusGuillmm,  et  en  signale  une  du 
genre  Maryinelta.  Les  autres  reprisentent  enyfron  22 
p^s  de  Gast^ropodes. 

GoLUifELLB  (articledetemfmologfe,  parH.  Keelaz). 

BlBLlOGRAPHIB.  —  NaTURAL  HISTORT  OP  NBW-TOtK. 

Palasontology  of  New-York,  by  /.  HaU  (yol.  1).  Analyae 
par  M.  Deshayes.  ^  BuLLBTiir  de  la  Soc.  imp.  des  Sc.  nat. 
de  Hoscou,  t.  24, an.  4848,  n^"  4  (partie  concbyliofogique). 
On  y  trouYO  comme  nouyelles  espdces :  Umax  livomeuM 
Schrenk;  Bellerophon  macrostomus  Fiscber  (fossile),  Cy- 
prina  piatigorskensis  Fischer.  Enfln,  H.  Fiscber  a  ^tabll , 
pour  un  Bulime  terrestre,  le  nouveau  genre  Chilonopsis; 
respdce  type  est  le  Ch.  suleata,  Testacba  notissima 
insul»  Cuban»  et  Americ»  centralis,  auctore  Art.  Marel' 
tst. Fasc. in- 8*, 4 849  (anal.  de  H. P.delaS.).  83 espteei ap- 
partenant  ii  45  genres.  ^  DiB  Land  uffD  Subsvassbr  mol- 
LUSKBN,  Hollusques  terrestres  et  d'eau  dooce  de  Hyu, 
d^ritspar  Alb.  Mosuson.  Zurfch,  4849,  4  fol.  in«8\  avec 
tt  pl.  coIori6ea  (anal  de  H.  P.  de  la  S. ).  —  ZBnsGUiBr, 
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JODrnal  de  nalacoioologte,  paMM  par  MM .  Menke  et  L. 
P/a/fer  (Cassel ),  fond«  en  4845  ( anal.  de  U.P.dela  5.  )• 
On  f  troave  le  nooveau  genre  GundlaehuL  ancyliformi$ 
PfdfhT^  TOialn  de  VAneylm  taeustrii  d*Europe;  r^tabliaf»» 
mPBt  da  nouveaa  genre  fioytta  Beneani  pour  VAnasiema 
B&ysn  Benaon ;  enflB,  un  graod  Dombre  de  nourellea  ea- 
piees  d^crilea  dana  lea  7  premiera  oiim^roa  de  •18411,  par 
MM.  PkUifpi  et  Pfnffer.  kh.  Fogillov. 


Couis  d'Anatomie,  de  Physiologie  et  de  Zoologie,  de  la 
Faeult6  dea  Sciencea  de  Paris;  par^.  Hollard.  — 
4"  le^n.  —  28  mai  -1850.  —  Paris,  chez  Lab6. 

Le  eoop  fatal  et  in»pr6fQ  qoi  a  ft^appt  M.  de  Blain?itle 
a?aft  laiaa^  son  eours  interrompa  et  aea  auditears  priyte  de 
ee  qulla  ataient  espM.  Une  peaafo  pieoae  d'altHti  acien-? 
liflqae  et  de  di? onenient  k  ia  m^moire  d*an  maltre  wMrh 
engagea  un  de  aes  diseiplea  h  terminer  ce  cours,  que  H.  de 
BlalnYille  lui  youlait  confler  tout  entier  8*U  ea  a? ait  le 
naftre.  On  aeat  loates  lea  dililcall^a  d*uiie  leUe  enivre; 
M  eettt  qa*ll  laat  afoir  Mi  k  la  m^moire  de  aoo  mattre 
le  aeertfloe  momeolaiii  de  aoo  orlgiDallt6  peraoooelle,  de 
aOD  aflioar^propre  de  aanot,  poor  eotermer  aa  peoate 
dane  le  plao  traet  par  oo  autre,  poor  se  faire  VMko  fldile 
di  oea  id6ea  et  de  aea  eonceptiooa.  Ceat  cependant  oetle 
tflchede  pieos  dAyooement  que  M.  HoUard,  soppl^ant  de 
H.  de  BlaioflHe  i'aooto  prteMeote,  a  sollteK6  de  la  Fa- 
aoMiy  ei  q«'ll  rempKI  en  ce  momeot.  Noos  ayona  toqIo  eo 
parler  h  ooa  leeteure,  Bortoat  poar  leur  algoaler  la  pre- 
MifBlecoadeeetlerepriaedaeours,  le^oo  qoeraateora 
Mt  knpriaier,  ei  qoi  eonUeot  one  apprfeiatioo  aayante  et 
eoaaeieocieaae  dea  doelrioea  de  M.  de  Btaintine,  et  de  aoo 
pMo  daos  la  mardie  progresaiye  dea  aeioDces  natorellea. 

neiaf  M.  IhUmdy  l*eBaeigoeaMDt  de  M.  de  Mainyille  a 
M  4oaiiB«  per  detiB  OMBeptiooa,  rone  aftalomiqoe,  rao- 
tra  Boelegiqoe>  H  a*altaehe4*«iordit  fiiire  eooipreodre  la 
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premiire.  ParcouraDt  d*UD  ceil  rapide  raotlqiiiti  el  k 
moyen  Age,  il  nous  montrele  g^nie  d'Ari8tote  IraQanila 
premiire  6bauche  d*une  scienoe  qui  ne  devait  Atre  rtelle- 
ment  comprise  et  cultiv^e  que  yingt  aiteles  aprj».  HaiJery 
Daubenton  et  Buffon,  Camper,  Pallas,  Yicq-d^Azyr,  Bia* 
menbach,  font  enfin  nattre  au  dix-huitidme  siMe  ranato- 
mie  compar^e,  en  lui  imprimant  son  double  caract^re 
physiologique  et  philosophique.  Hais  Timportance  pratique 
des  dilKrences  constat^es  par  la  comparaison  des  orga- 
nes,  pour  en  comprendre  les  conditions  fondamentales  et 
les  usages,  entratne  tous  les  esprits  et  inspire  au  g^nie  de 
Cuvier  une  doctrine  anatomique  baste  sur  la  correlaium 
des  organes  et  sur  la  tubordination  de  ces  mftmes  organes, 
en  raisoD  de  leur  r61e  physiologique.  Les  cons^quences  de 
eette  doctrine,  appuyto  sur  une  immense  ftude  desmodi- 
fications  organiques,  furent  que  toutes  les  combiDaiaoM 
d*organes  ne  sont  pas  possibles,  et  que  les  combinaisoos 
d^flnies  qui  ont  pu  Atre  realis6es  laissent  entr^ellesdes  in- 
tervalles  n^cessaires. 

Cependant,  Mi  ou  les  dilKrences  ayaieot  si  ▼ifement 
pr^occup^  les  esprits,  quelques  hommes  ayaient  aper^o 
une  sorte  d*unit6,  une  vague  indication  d'un  type  primitir, 
masqu^  par  des  modifications  de  toutes  sortes.  Vieq-d'A- 
zyr  avait  poursuivi  ridentit^  des  deux  paires  de  membres 
chez  l*homme.  II  avait  s{gnal6  rexistence  d^organes  rudi- 
mentairesy  t^moins,  pour  ainsi  dire,  dud^veloppemeot  de 
ces  m^mes  parties  dans  d'autres  organlsmes  et  de  la  liai- 
son  avec  le  plan  commun.  Cette  6tude  des  ressemblaoces 
passionna  d*autres  savants,  et  fit  fclore,  en  face  de  rfeole 
physiologique  de  Cuvier,  une  icolephilosophique  illustria 
par  les  noms  de  GoDthe»  Burdin,  DumMI»  Oken,  GeeOtoi 
Saint^Hilaire..Ghacun  d*eux  poursuivit  ridentit^  des  orga- 
nismes,  selon  Tinspiration  de  son  esprit.  GcBthe  et  Okea 
en  tirirent  un  systime  panth^istique.  GeofTroy,  recher- 
chant  runit6  absolue,  expliqua,  par  le  prindpe  du  balao- 
cement  des  organes»  les  modiflcatioDS  des  organianM.  U 
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r^raltat  de  cette  haiite  tendaoce  des  intelligenoes  scienti- 
flques  fat  une  sorte  de  contradiction  entre  les  faits  qui 
senraient  de  base  aux  doctrlnes  de  Cuvier,  montrant  cIuh 
qae  organisme  sp^cialisi  pour  un  but  d^termini,  et  ceux 
lar  leaquels  s*appuyaient  les  doctrines  de  Tautre  tcole^ 
mODtrant,  au-dessus  de  la  flnalit^,  une  ioflexible  disposi- 
tiOD  premi^re  des  parties  qui  semble  la  n6gatlon  de  oette 
mdme  finalit6. 

Alors,  selon  H.  HoUard,  M.  de.BlainTille  intervient  pour 
r^soudre  cette  contradiction  apparente,  en  faisant  surgir 
le  principe  de  la  flnaliti  physiologique  ou  des  cooditions 
d'existence.  Sur  un  plan  fondamental,  qui  est  celui.de 
tout  organisme  animal»  et  quiest  defini  par  le  but  mAme  de 
ranimaliti,  un  Dieuintelligentet  librecrto,  dansla  limite 
de  ces  coDditions,  des  sp6cialisations  de  plus  en  plus  va- 
ri^ea.  Ainsi  se  trouvent  concilites  les  deux  6coles ;  ainsi  se 
troave  expliquie  la  contradiction  qu^elles  avaieot  pos6e. 

La  seconde  conception ,  la  conception  zoologique ,  est 
une  suite  de  la  premiire.  Cuvier  n*avait  voulu  que  former 
des  groopes  naturels,  et,  avec  un  rare  gdnie,  il  avait  tir6 
le  rdgne  animal  du  chaos.  Mais  il  n*entendit  point  dtei4er 
de  leur  plaoe  relativement  les  uos  aux  autres.  M.  de  Blaio- 
vilJe  aborda  cette  question ,  devant  laquelle  Cuvier  s*etait 
arrdt6y  et  voulut  coordiner  les  animaux  et  syst^matiser 
toat  le  rigne.  Partant  du  principe  de  la  subordination  des 
caractdres  rigoureusement  appliqu^;  d*une  definition  pr6- 
dse  de  resptee,  H.  de  Blainville  con^oit  et  d^mootre  uoe 
sirie  animale  qui  o*est  oi  r^chelle  des  Atres  de  Bonnet,  ni 
nne  successioo  des  esp^es  par  voie  de  traosformation. 
Cest,  d*un  animal  tris-simpley  Jusqu'&  Thomme  une  suite 
de  types  g6n6raux  en  progris  les  uns  sur  les  autres;  dans 
ehaque  type^  une  s6rie  de  classes  dispos6es  suivant  la  mdme 
loi,  et  ainsi  de  suite.  Pour  appricier  daos  des  groupes 
moins  g6n6raux  cet  ordre  s6rial,  il  fallut  distinguer  en 
soologie  deux  ordres  de  caractires ;  les  uns  qui  peu  vent  se 
oomparer  entr^eux,  et  forment  la  s^rie ;  les  autres  qui ; 
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•tHB  rompre  la  chatoe  des  premiera,  n'OBt  ponr  reisoB 
i*%Lre  que  det  droonsUnoeB  Uologiqnee  et  te  nM>ntrent 
eorome  aeeidentels  et,  pour  aiosi  dire,  anormaux. 

M.  HoUardMB  r^same»  aprte  ceteipo86  des  prineipaleB 
doetrioes  de  son  mattre,  en  coneluant  que  M.  de  BlainTiUe» 
loin  de  se  Jetef  hors  de  la  ronte  de  ses  deyanciers,  a  M 
U  hardi  oootiOttatenr  de  leur  marche  scientiflque;  que, 
loin  d'6tre  en  opposition  ayec  son  mattre  Cnvier,  il  a»  aa 
BsflieB  d*ane  hostiliti  apparente  et  regretlable,  poursoifi 
rtdiement  la  suite  des  idees  de  ee  grand  homme,  et  en  s 
616  ?6ntablement  le  d6Yeloppement  radonnel  et  progres- 
lir. 

Aprte  cette  le^n,  dont  noiis  ne  donnoos  qa'one  id6e 
trop  sacdncte,  M.  Holiard  a  repris  fid6lemeot  rosavre  io* 
terrompoe,  et,  saos  sHnterdire  la  produciion  de'iooteid6e 
fui  Ini  fti  propre,  il  se  eonforme  cependant  au  plan  g6o6- 
ral  da  grand  mettre  qa'il  remplacei  suit  religieasemeot» 
iivant  toat,  les  prindpes  qu'il  a  po66st  et  sVfforce  de  moo- 
trer»  par  Thistoire  des  groopes  de  la  86rie  loolo^qae,  Tin- 
floence  qoe  doivent  avoir  ees  principes  dans  la  qoostioB 
desdassificationB. 

An.  FoaixoH. 


FjuncA  AUSTBiACA.  Me  Ufer  nach  der  analytiseheB  me- 
thode  beacbeiter  yon  Ludwig.  Rbdtbkbacmkb  »  ete. 
Let  CoUopthes  traitit  iaprit  wie  mkhode  maljfiifpte, 
par  Louis  Rbotbhbachbi  ,  docieor  en  m^deeine,  cte. 
—  Yienne,  4849,  chez  Ch.  Gerold.  I  ?ol.  grand  tor%\ 
Prix :  25  francs. 

Soos  ce  titre,  Tient  de  parattre  one  nooyelle  ABiie  dei 
CoUoptiret  d*Autrieke;  oofrage  cooSdencieoE,  et  qoi 
eontriboera  aux  progris  de  la  scienee.  Oo  ne  saorait  tiop 
engager  les  entomologistes  k  prodoire  de  pareib  travaox, 
qoi  jetient  on  graod  Joarsar  lBg6ographie  des  iasectes»  psr 


Digitized  by 


I 


AHALTSB8  D^OUTEAGES  NOUVJSAUX.  551 

riDdication  pr6cise  des  localit^,  et  qoi,  pardes  descrip- 
tioos  exactes  et  diff^rentielles,  d^barrassent  T^tude  de  ces 
ooms  de  catalogue  et  de  collection  qui  l*auraient  bientdt 
r^duite  k  uoe  pure  nooienclature  de  tradition.  La  France 
devirait  bien  entrer  dans  une  pareilie  yoie ;  car»  tandis  que 
b  SuMe,  rAogleterre»  i'Autriche,  rAllemagne,  la  Suisse 
et  presque  toutes  les  contr^es  de  TCurope  possident  d^ 
remarquablesproductionsen  cegenre,  eile  n*a  encore  que 
des  lambeaux  de  sa  FaunCf  elle  qui  compte  tant  d*illus- 
tralions  entomologiques. 

Cet  ouvrage ,  en  un  seul  volume  compacte ,  donne  la 
diagnose  de  plus  de  4000  esp^ces,  riparties  en  774  genres 
et  en  65  familles.  Elle  ne  comprend  que  les  espdces  indi- 
g^oes  de  rarchiduchd  d'Autriche ;  mais  un  suppliment  j 
^oute  celles  de  rAileinagne  septentrionale,  qui  ne  se  ren- 
contrent  pas  en  Autriche.  II  esl  k  regretter  que  Tauteur 
n*ait  pas  intercal6  ces  esp^ces  dans  le  corps  de  l*ouvrage, 
et  n'ait  pas  tout  d'abord  embrassi  TAllemagne  enti&re. 

La  classiflcation  est  celle  du  Manuel  of  british  Coleoptera 
de  Steph^ns.  II  rejette  le  syst&me  tarsien ,  tout  en  se  ser- 
vant  du  nombre  des  articles  des  tarses  pour  ripartir  le 
reste  des  families,  aprte  en  avoir  retranch^  les  Siaphylkn$ 
et  les  PsHaphes,  Le  syst&me  de  Geoitroj  pr6sente ,  je  i*a- 
voye,  d^assez  nombreusies  anomalies ;  il  est  violemment 
attaqu6  par  les  princes  de  la  science;  mais»  malgri  ses 
imperfectiDOS,  rien  jusqu'ici  n*a  pu  remplacer  son  admi- 
rable  simplicit^.  Cetui  de  Stephens,  adopt^  par  M.  Redten- 
bacher,  est-il  pr^r^rable?  M.  Gaubil  Ta  suivi,  dans  son 
Caialogue  (Us  Coleopthret  d'Europe.  Ce  n'est  pas  icile  lieu 
de  trancher  une  pareilie  question ;  cependant,  j*oserai  le 
dire,  ce  n'est  ni  k  Tauteur  d'une  Faune  locale,  ni  a  celui 
d'uo  simple  catalogue,  de  prendre  rinitiative  d'uo  rema- 
Dieroent  d'une  si  haute  port^e. 

Trois  ordresde  tableaux,  par  une  suite  de  caract^res 
tranchis  et  parfaitement  visibles,  conduisent  le  lecteur  k 
la  connaissance  de  la  famille,  du  genre  ou  de  Tespice. 
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Cest  la  mithode  de  Lamarck ,  importie  en  eDtomoIogie, 
mitbode  qoi  mine  ais^ment  k  !a  distinction  des  cboses, 
mais  qui  n'a  pas  rayantage,  comme  un  tableau  synopti- 
que,  de  pr^senter  d*un  coup-d*oeil  l  eosemble  des  rapports 
et  des  diffirences.  Le  premier  ordre  sert  k  la  distribuUon 
des  63  familles ;  le  deuxiime  n'est  qu*UDes6rie  de  tableaox 
oii  chaque  famille  est  successivement  passte  en  revue  eC 
distribute  en  genres ;  enflny  le  troisi&me  conduit  du  genre 
k  respice.  En  t^te  de  chaque  division  sont  reproduits  les 
caractires  du  genre,  avec  le  nom  de  Tauteur  et  la  page  de 
la  premi&re  publication  qui  en  a  M  faite.  Cbaque  espece 
est  dicrite  d*une  maniere  tr^s-abr^g^e ,  mais  sufQsante 
pour  la  distinguer  de  ses  cong6n^res ;  et  2k  la  suite  de  la 
description  se  trouvent  indiquis  la  taille,  Thabitat,  la 
meilleure  description  et  la  flgure  la  plus  exacte.  Un  cata- 
logue  systimatique  des  genres  et  des  esp^s  est  annex6  i 
rouvrage,  et  supplee  a  ce  qui  manque  pour  la  synonymie 
et  la  disposition  des  groupes. 

Quoique  Tauteur  reconnaissey  avec  raison,  aux  seob 
auteurs  des  monographies  le  droit  de  cr^er  de  nouveaux 
genres,  il  a  M  conduitii  former  46  nouvelles  coupes : 
Calyptamerus^  Microsphmra^  Phlteostxchus^  Symbiotes,  Try- 
popitkys,  Oligomerui^  DictyoelotUM ,  Entyput,  OropluuSf 
Lithodactylus,  Nemonyx,  LexodereSy  Nothorhinaj  Gryp^i' 
nus,  Platynaspis,  Thinobius.  C^tait  une  cons6quence  ne- 
oessaire  de  la  m^thode  qu*il  adopfait :  Stephens  n^ayant 
eu  k  classer  que  les  esp^es  d'AngIeterre,  des  esp^ces  qoi 
lui  ^taient  inconnues  sont  venues  ^tablir  le  passage  d'un 
genre  k  un  autre,  sans  se  rapporter  exactement  k  aucun 
d'eux ,  et  Tauteur  de  la  Fauna  austriaca  s*est  vu  forc6  d'en 
faire  de  nouveaux  genres,  pour  ne  pas  cbanger  ceux  dela 
nomenclature  qu'il  adoptait.  En  somme,  sauf  de  l^res 
imperfections  de  ditail  qu*il  serait  inutilo  de  relever,  rou- 
vragede  M.  Redteobacher  est  un  travail  de  premier  ordrei 
et  rentomologiste  sirieux  ne  saurait  s'en  passer. 


TBMimrtiwr»  AW<B.  ~  juhut  mso. 
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COURS  ]>*HIST01RB  NATURELLB  des  corps  organis^s,  pro- 
fessi  au  Goll6ge  de  France  par  M.  Dovernot.  —  Suite. 
Voyez  page  305. 

TROISliME  PARTIE. 

CUanfiealunu  des  Mammfite»  propogees  depuit  4  829 

Elles  coDcernent : 

4°.  Les  limites  de  la  Classe  et  ses  premi^res  divisions  en 
Siries  ou  en  Soas-Classes. 

2^  Le  Dombre  d'Ordres  qui  composent  cbacune  do  ces 
premi^res  divisions,  leurs  d^nominations  et  leurs  num6- 
ros  dans  chaque  S^rie  ou  cbaque  Sous-Classe. 

5*.  Enfln,  les  Familles  qui  composent  ces  Ordres  et  les 
genres  principaux  qui  ont  servi  k  les  former. 

M.  Duvemoy  a  traite  ces  divers  sujets  dans  Tordre  que 
Dous  Yenons  dMndiquer.  Nous  ne  pouvons  donner,  des 
kpr^sent,  que  quelques  esquisses  de  ces  le^ons,  en  suivant 
lemAme  plan. 

I.«  Le  caraclire  principal  de  la  Classe  et  ses  limites  n'ont 
pas  chang6  depuis  la  douzi&me  6dition  du  SyHema  na^ 
luTfB  de  Linni. 

La  dicouverte  importante  des  glandes  mammaires  dans 
lafemelle  de  rOrnithorbynque,  faite  par  le  c^libre  Meckel^ 
en48l8,  a  permis  d'y  placer,  sans  pius  d'hesitation,  les 
Harsupiaux  monotrAmes,  dont  on  6tail  tent6  de  faire  une 
classe  k  part,  et  qui  semblaient  en  effet,  par  certains  ca- 
V  sim.  T.  n.  Aim^e  1850.  25 
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ract&res  de  leur  squelette  (la  double  cla?icu]e),  leurs  or- 
ganes  et  leur  mode  de  g^n^ration,  indiquer  un  passage 
entre  les  Mammifi&res  et  les  Ovipares. 

Une  nouvelle  diyision  des  Mammil^res  en  deux  Groupes 
principaux,  apr^s  les  pubiications  pr6c6dentes ,  date  de 
•1850.  Ellea  paru  dans  rexcellent  Mmuel  du  Regne  amnud 
de  M.  Van-der-Hodwen. 

Afin  d'indiquer  les  grandes  diff6rences  qui  existent  entre 
les  Mammif^res  ordinaires  et  les  Marsupiaux  Monotrimes, 
ce  sayant  zoologiste  a  constitui»  avec  les  premiers,  j 
compris  les  Didelphes,  sa  section  des  Mabui if^rbs  nor- 
MAUX,  et  avec  les  derniers,  sa  section  des  Monot&£hbs.  On 
peut  reprocher  k  cette  classification  de  s6parer,  dans  ces 
deux  divisions  primalres  de  la  Classe,  tous  les  Mabsu- 
PIAUX,  dont  les  os  marsuplaux  sont  un  si  frappant  carac- 
t6re  indicateur  de  nombreux  rapports  naturels. 

La  possibilit6  de  diviser  les  Mammifires  en  deux  Soa»- 
Classes  avait  6t6  indiqu6e  clairement,  ainsi  que  nous  Fa- 
vons  vu,  par  M.  Cuvier,  et  mise  en  tableau  par  M.  de 
Blainville ;  mais  en  les  nommant  seulement,  et  sans  ajoa- 
ter  de  caractires.  M.  Duvernoy,  d^s4828y  avait  montr^  les 
caract^res  de  ces  deux  Sous-Classes ;  il  avait  appeK  les 
Mammif^res  de  Tune,  avec  M.  de  Blainville,  Monodelpha, 
et  ceux  de  Tautrey  Marsupiaux.  Cette  derni^r^  d^nomina- 
tiOD  ^tait  une  am^lioration  incontestable  sur  celle  de  Di- 
delphes  que  leur  avait  donn6e  M.  de  Blainville.  Une  se- 
conde  am^lioralion  etait  de  sous-diviser  encore  ces  Mar- 
supiaux  en  deux  Groupes,  ceux  des  Didetphes  et  des 
Monotremes,  avant  d*en  venir  a  la  dfelgnation  et  au  chsse- 
ment  des  Ordres  de  cette  Sous-Classe. 

Dans  des  travaux  post^rieurs  de  neuf  h  dix  ann^,  nous 
trouvons  1a  classe  des  Mammifi^res  divis6e  en  trols  S^ries. 
L'une  est  celle  des  Hammifires  qui  ont  des  os  marsu- 
piaux.  A  cette  d^nomination  et  i  ce  caractdre  pr^c&lero- 
ment  adopt6s,  est  joint  celui  d*avoir  un  bassin  d^veloppe. 

Les  deux  autres  S6ries  comprennent  les  Monodeiphes 
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de  HM.  de  BlaiDTille  et  Duyernoy ;  mais  les  StrenienSy  les 
Getac^s  de  Cuvier,  qui  D*ODt  qu'un  bassiD  rudimeDtairei 
etqui  maDqueDtd^extr^mit^spaires  post^rieures,  forment 
DDe  s^rie  distiDcte,  s^par<§e  des  Mammifi^res  ordiDaires. 

Cette  diYision  de  la  Classe^  propos^e  par  M.  Isidore 
Geoffroy  Saint-IIiiaire  0),  rappelle  celle  adopt^e  par 
MM.  Geoffroy  et  Cuvier  en  -1795,  qui  distribuaieDt  les 
Mammif^res  daDS  trois  EmbraDchements,  doDt  le  premier 
comprenait  les  aDimauz  mariDs  qui  out  leurs  doigls  r^uDis 
aux  nageoires,  etc.  A  la  v6rit6,  ceux-ci  compreuaieDt  les 
Phoquesj  qui  resteDt  avec  les  Mammif^res  k  bassiD  d^ve- 
lopp^,  dans  la  m^thode  de  M.  Isidore  Geoffroy  SalDt-Hi- 
laire,  malgr6  toutes  les  modificatioDS  orgaDiques  qui  eu 
font  aussi  des  aDimaux  esseDliellemeDt  aquatiques  et  pis- 


Slorr  avait  d^Ji  doDD^  cet  exemple,  des  4780,  daDs  sa 
distributioD  des  Mammifi^res  cd  trois  PhalaDges,  des  Peda* 
torum,  Pinnipedum  et  Pinnatorum,  et  en  divisaDt  la  pre- 
mi^re  Phalange  cd  deux  Cohortes,  celles  des  OnguicuI6s 
et  des  Ongul^s  (2). 

Hitons-nous  d'aJouter  que,  daDS  ces  divisioDs  primaires 
de  la  classe  des  Mammiferes  eD  trois  Groupes,  il  D'y  a  gu^re 
que  le  Dombre  qui  soit  le  m^me,  et  que  les  groupes  dif- 
feraient  plus  ou  moiDS.  Ud  bassiD  d^velopp^,  oppos^  au 
bas9iD  rudimeDtaire,  et,  daDs  ce  derDier  cas,  rabsence  des 
extr6mit6s  post^rieures  paires «  sont,  k  n'en  pas  douter, 
des  caract^res  differentiels  tr^s-importants,  dont  la  va- 
leor  cependant,  ^levee  au  degr6  de  Sous-Oasse,  et  cons6- 
quemment  6gale  k  celle  de  la  pr^sence  ou  de  rabsence  des 
os  marsupiaux,  est  peut-6tre  contestable. 

Le  m^me  article  de  cette  Revue  de  4  858  (p.  208  \  donne 

(t)  Voir  ceUe  Revne,  ann^e  1838,  p.  248,  et  le  tablean  publi^ 
par  M.  Payer  en  1845. 
(2)  Prodromns,  Methodi  tnammalium,  TnbingaB,  1780. 
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UD  expos^  assez  d^taill^  de  la  mithode  de  classiflcation 
des  Maminiferes  du  prince  C.-L.  Bonaparte. 

Les  deux  S6ries  y  sont  adopt^es  sous  la  d^nomlDatioo 
de  Placeniaria  et  de  Ovovivipara. 

Ces  S6ries  sont  ensuite  sous-divis^es  en  trois  Saus-Qas- 
ses,  et  celles-ci  en  Sections. 

Les  trois  Sous-Classes  repondent  aux  trois  S^ries  de 
H.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire ;  ce  sont  celles  des  Qtio- 
drupedia,  des  Cete  et  des  Didelphia. 

Mais  l*adoption  des  Serics  comme  divisions  primaires, 
et  celles  des  Sous-Classes  comme  divisions  secondaires, 
appartient  au  prince  C.-L.  Bonaparte,  qui  a  pu  conser- 
ver  ainsi  tous  les  Monodelphes  dans  une  seule  et  mitne 
S^rie. 

La  seule  Sous-Classe  des  Quadrupedia  est  encore  diyi- 
sie  en  deux  Sections,  celles  des  Unguiculata  et  des  L-ugu- 
tata,  d6nominations  qui  appartiennent  d^Ji  k  J.  Rai. 

Dans  la  n6cessit6  ou  nous  sommes  d'abreger  le  plos 
possible  ce  compte  rendu,  nous  le  terminerons  par  rex- 
pos6  d'un  essai  de  classiflcation  des  Mammif^res  fondi  sar 
quelques  circonstances  coDccrnant  les  enveloppes  de  lear 
fcetus  et  leur  mode  de  nutrition. 

Nous  avons  d^jft  vu  que  la  Classc  des  Mammiftres  se 
divisait  en  ceux  qui  ont  un  placenta  et  en  ceux  qui  en 
manquent  (les  Marsupiaux),  et  nous  avons  sufflsammeDt 
insist^  sur  Torigine  et  les  preoiiers  auteurs  de  cette  classi- 
flcation. 

En  ^tudiant  ensuite  les  differences  ou  les  ressemblanoes 
que  les  anatomistes,  entr'autres  Dutrochet  et  Cuvier,  oot 
d6couvertes,  dans  1a  forme  du  placenta  de  certains  groa- 
pcs,  on  a  pu  se  servir  des  tines  et  des  autres  pour  contr6- 
ler  la  bont^  des  divisions  g^n^ralement  adopt^s. 

C/est  ainsiqu'on  a  reconnu,  dansla  sous-classedes  Ifo- 
nodelphes  ou  ^es  Mammifires  a  placenlay  tfois  grandes 
divisions :  celles  des  Mammif&res  k  placenta  tUseoide^  k 
placenta  %onaire^  k  placenta  diffus. 
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La  premidre  de  ces  f^andes  diyisions  comprend  les  Bi* 
manes^  dont  le  placenta  cst  simple,  et  les  Quadrumanes, 
doDt  Je  placenta  est  double,  du  moins  dans  quelques  Sin- 
ges  de  rancien  et  du  noureau  continent,  ou  on  a  pu  Tob- 
server. 

11  est  remarquable  que  les  Cheiropttres^  les  Insectivores 
et  les  Rongeurs  ont  aussi  un  placenta  discolde;  mais  ils 
se  distinguent  encore  par  la  persistauce  de  la  v^icule  om- 
bilicale,  ainsi  que  Ta  observ^  G.  Cuvier. 

Les  CarmvoreM  etles  Amphibies  ont  un  placenta  dispos6 
comme  une  zone  autour  dn  cylindre  que  forme  leur  cho- 
rion. 

Les  nombreux  Mammifires  h  placenta  diffus  compren- 
oent  les  Pachydermes,  les  Solipides  et  les  Ruminants,  les 
Cetaees  de  G.  CuTier  et  les  Edentes. 

On  le  voit,  ces  consid^rations  nouvelles  ne  doivent  pas 
itre  neglig^es  par  le  zoologiste  qui  cherche  k  saisir  tous 
les  rapports  des  Mammifi^res;  elles  montrent  certaines 
afflnit6sdans  les  circonstances  accessoires  de  leur  develop- 
pement,  qui  rapprpcheraient  des  groupes  que  nos  m6tho- 
des  s6parent  (les  Rongeurs  avec  les  Cheiropt^res  et  les 
losectivores) ;  ou  qui  s^pareraient  les  Ordres  que  nos 
Di^tbodes  rapprochent  (ces  deux  derniers  Ordres  de  celui 
d&i  Carnivores).  Cependant,  on  ne  peutse  dissimuler  rin- 
tir^t  que  pr6sentent  ces  vues  ing^nieuses  qui  saisissent 
des  afAnitis  incontestables  dans  le  mode  et  les-  organes 
de  nutrition  du  foetus  de  certains  Mammif^res  (4). 

Quaot  aux  prqgris  que  la  science  a  faits  relativement 
aui  Ordres,  i  leur  noml>re~4)t  k  leur  arrangement,  ou 
mieux  aux  changements  qu'eUe  a  6prouv6s  dans  certaines 
classifications  propos^es,  nous  nous  bornerons  h  rapporter 
ce  qu*a  dit  M.  Duvernoy  de  la  r^union  en  un  seul  Ordre 

(t)  Yoir  les  Annales  des  seienees  natwrelUs^     s^rie,  t.  I,  p. 
4844,  et  le  Dietionnaire  universet  d^histoire  naiuretle  de  Cii« 
d*Orbigny,  article  MammifereSf  p.'717  etsoiv. 
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de  tous  les  Mammifi^res  h  sabots.  L'id6e  de  ce  gronpe  est 
bien  ancienne;  mais  celle  de  le  faire  descendre  a  celui 
d*un  simple  Ordre  est  venue  k  deux  naturalistes  qui  se 
sont  particuli^rement  oecup^s  des  Mammifdres  fossiles,  et 
qui  ont  vu,  comme  G.  Cuvier,  que  les  esp^es  perdues 
yenaient  remplir  bien  des  lacunes  que  laissaient  entre 
elles  les  esp^ces  vivantes. 

M.  R.  Owen,  si  connu  du  monde  sarant  par  ses  beaax 
travaux  d*anatomie  et  de  pal^ontologie,  a  propos^  le  pre- 
mier  de  diviser^es  Ongul^s  en  trois  Groupes,  suivant  qn^ils 
ont  des  doigts  pairs,  les  Aritodaciylps;  des  doigts  impairs 
au  nombre  de  un,  ou  de  trois,  les  Perissodactyles ;  et  des 
doigts  impairs,  au  nombre  de  cinq,  les  Proboscidtens.  Di- 
sons  d'abord  que  Tadoption  de  ce  dernier  groupe  jastifie 
M.  Duvernoy  de  Tavoir  conserv6  dans  sa  c^assiflcation,  et 
de  ne  pas  Favoir  confondu  avec  les  autres  Pachydermes. 

Les  Artiodactytes  sont  Ruminants  ou  non  Rumlnants. 
Ces  demiers  se  composent  d'une  partic  des  Pachyderraes, 
tels  que  les  genres  Cochon,  Pecnri,  qui  n*ont  cependaot 
que  trois  dolgts  aux  pieds  de  derri^re/et  le  genre  Hippo- 
potame;  tandis  que  les  autres  Pachydermes  forment  les 
Pirissodactytes  :  ce  sont  le  Rhinoc6ros,  le  Daman,  le  Ta- 
pir,  le  Cheval. 

Cette  classiflcation  a  Hnconv^nient  de  confondre  les 
Ruminants  avec  une  partie  des  Pachydermes,  et  de  s^pa- 
rer  ceux-ci,  sans  que  Ton  puisse  Justifler  cette  r^union,  oi 
cette  s^paration,  par  des  caract^res  assez  importants. 

Le  c^Iebre  zoologiste  a  tent6  de  d6terminer  ceux  des  Pa- 
chydermes  fossiles  qui  peuvent  Atre  consid6r£s  comme 
appartenant  au  groupe  des  Ruminants.  Les  caract^res 
ost^ologiques  sur  lesquels  il  fonde  cette  classiflcation  bar- 
die  sont-Us  sufilsants? 

M.  Pomel  a  communiqu^  h  TAcad^miedes  Sciences,  sept  | 
mots  apr^s  la  publication  de  M.  Owen,  une  classification  | 
des  Ongul^  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  de  ce 
dernier  savant.  Ses  ^tudes  nombreuses  des  ossements  fbs- 
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siles  de  Mammifi^res  paraissent  l^aroir  condait  k  des  con- 
clnsioDs  analogues. 

L'OftDRB  DBS  OsQVtts  se  composerait,  suivant  ce  jeune 
savaot,  de  quatre  Familles,  celles  des  Probotcidiensy  des 
Perinodaetyles^  des  Artiodactylei  et  des  Collodactyles. 

La  principale  diirirence  entre  ces  deux  classifications, 
c^est  que  cette  derniire  Famille  ne  comprend  que  des  Ru- 
minants»  et  que  les  Artiodactyles  ne  reunissent  que  ies 
Pachydermes  h  doigts  pairs.  Mais  ces  deux  classifications 
comprennent  tous  les  genres  fossiles  qui  se  rapportent  k 
Fune  ou  i'autre  de  ces  FamilieSy  d6ja  indiqu6es  par  G.  Cu« 
vier. 

NouB  termineroDS  ici  le  court  extrait  des  le^ns  de 
M.  Duvernoy  sur  la  m^thode  naturelle  appliqu6e  k  la 
(Uasse  des  Mammif^res. 

II  Dous  reste  k  dire  quelque  chose  des  huit  le^ns  de  ce 
eours  dans  lesquelles  M.  Duvernoy  a  trait6  de  Tesp^e  hU'* 
maine.  F***. 


NoTiCB  sur  le  Myoxus  Dryoij  reconnu  comme  esp^  euro* 
pieDDe,  suivie  de  quelques  observations  sur  les  Loirs 
d'Europe  k  V6M  de  domestication ,  par  H.  le  comte 
Tyzbnuauz,  de  Yilna.  (Planche  7.) 

Jusqu'^  pr^sent  le  Mjjoxus  Dryas  n*^tait  polnt  compris 
dans  1a  Faune  europeenney  car  on  1e  supposait  babiter  ex- 
clusivement  rAsie-Mineure.  Pallas,  qul  Ta  tr^s-bien  signal6 
sous  le  nom  de  Myoxus  nitedula  (Zoogr.  R.  A.,  tome  I, 
page  ^79),  lui  assigne  pour  habitat  le  Caucase  et  la  G6or- 
gie ;  mais  il  faut  en  exclure  les  synonymes  qui  appartien- 
nent  tous  au  L6rot ,  M.  nitela.  G*est  ce  qui  me  fait  sup- 
poser  que  Pallas  ne  connaissait  point  ce  dernier;  tandis 
que  Gmelin ,  tombant  dans  une  erreur  contraire,  inscrit 
le  M,  nitedula  de  Pallas  parmi  les  synonymes  du  L6rot. 
Cnvier  m£me,  d*apr6s  la  planche  225  B  de  Schreber,  ne 
voyait  en  lui  qu*une  variet6  du  Loir,  M.  glis  (4). 

(1)  Si  Fauteur  da  Rigne  mnud  a  m^connu  le  M.  dryat,  certes 


Digitized  by 


360         HEV.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  {JuiUel  1850.) 

Afln  d*^viter  la  r6p6tition  du  nom  latin  M.  dryoiy  le 
nom  franQais  n*6tant  point  encore  ^tabli,  Je  propose  pro- 
visoirement  celui  de  L^rotin  comme  diminutifde  L6rot, 
auquel  il  ressemble  le  plus,  avec  une  laillebien  inf^rieure. 

J*ai  dicouvert  le  Lerotin,  pour  la  premi^re  fois,  en  Li« 
thuanie,  vers  la  fin  du  printemps  de  ^S48.  A  en  jager  par 
le  nombre  d*individus  (25)  de  tout  Age  et  de  tout  seie, 
capturis  dans  le  courant  de  T^t^,  cette  esp^ce  devrait  ttn 
regard^e  comme  la  plus  commune  pour  le  nord,  yu  qae 
les  trois  autres  esp^es  europtennes  y  sont  plus  ou  molDi 
rares,  notamment  le  Loir  proprement  dit,  que  Je  n'ai  reiH 
contr6  que  trois  fois  depuis  bien  des  ann^es. 

II  est  vrai  que  ces  petits  Mammiferes,  iminemmeat 
noctivagueS)  ne  peuvent  Atre  que  tris-rarement  aper^Qs 
pendant  Je  court  intervalle  de  leur  yie  acUve,  qui,  pour 
nolre  climat,  ne  doit  iire  compt6  gu^re  plus  que  depuis 
le  -15  mai  Jusqu*au  45  septembre;  c'est-&-dire  depaisla 
parfaite  yeg^iation  des  feuilles  jusqu*ii  leurchute,  etque 
pendant  les  huit  mois  d*bibernation»  ne  quittant  point  | 
leur  retraite,  ils  y  restent  blottis  dans  nn  6tat  de  somDO- 
lence,  ou^  pour  mieux  dire,  d*engourdissement  presqae 
continuel.  AJoutons  encore  que,  d*une  part,  totalement 
inolTensifs,  et  de  l^autre,  ne  pouvant  offrir  aucun  profit, 
les  Loirs  ne  pr6sentent  de  l*interdt  qu*au  naturaliste, 
qui  n*est  pas  toujours  k  port^e  de  leur  domicile,  et  alors 
on  ne  s'6tonnera  plus  de  ce  que  Texistence  du  L^rotin  ait 
et^  si  longtemps  ignor^e  en  Europe. 

Quoique  le  L^rotin  ait  ^t^  d^crit  et  flgur6  par  Schreber, 
son  dessin,  fait  d*aprds  une  peau  dess6ch6e,  est  si  ao- 
dessous  de  la  nature  viyante,  que  Je  crois  devoir  repro- 
duire  Tune  et  l'autre  avec  la  plus  stricte  exactitude  (pl.  7). 

Tailie  moyenne  entre  le  L6rot  et  Je  Muscardin;  ttte 

11  n*a.pas  pu  le  confondre  avec  le  Loir  proprement  dit;  aossi  je 
n'attribue  oette  erreur  qa*A  une  fSaute  d*impressioii :  Loir  pour 
Urot. 
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obionguey  et  museau  plus  acumin6  que  cbez  les  cong^ 
n^res.  Les  <)ents  incisivessup6rieures  jaunes;  lesinr^rieu- 
res  blanchcs.  Pel»ge  mou  et  flexible,  gris-noirAtreii  la  base 
et  Jnunfltre  h  Textr^mit^,  entrem^Ie  de  poils  plus  longs 
noirAtres;  chanfrein  gris  cendr^;  dessusde  la  t^te  ettoutes 
les  parlies  sup6rieures  d*un  gris  brun  cendr^  lav6  de  Jau* 
nitre.  Livres  sup^rieures,  joues,  toutes  les  parties  inf^- 
rieures  du  corps  et  des  membres,  d*un  blanc  faiblcment 
teint  de  jaundtre*;  cette  derniere  couleur  plus  intense  h  la 
jonction  des  couleurs  du  pelage  des  parties  sup^rieures 
avec  les  inf6rieures ;  les  moustacbes  plus  longues  que  la 
t6te,  noires  k  leur  base,  termin^es  de  gris  entrem^l^  par- 
fois  de  poils  blapchdtres.  Une  tache  noire,  qui  prend  nais- 
sance  h  i*origine  des  moustaches,  s^^Iargit  en  entourant 
l'€Bil ,  et  vient  aboutir  i  la  base  de  Foreille.  Les  yeux 
grands,  pro^minents,  d*un  noir  brillant.  Les  oreilles  cour- 
tes,  demi-circulaires  et  presque  nues,  d*une  couleur  rem- 
brunie  sur  les  bords.  Queue  distique,  plate,  cendr^e. 
distinctement  zon6e  de  noirAtre,  avec  rextr^mit6  des  poils 
lateraux  etterminaux  blancs ;  de  m^me  ceux  qui  couvrent 
la  pAge  inferieure  de  la  queue.  Les  parties  nues,  comme 
le  nez,  Tint^rieur  des  oreilles,  la  paume  des  mains  et  la 
plante  des  pieds,  ont  une  couleur  de  chair  livide.  Ongles 
biancs,  enti^rement  cach^s  dans  les  poils  qui  recouvrent 
les  doigts.  En  hiver,  les  teintes  jaunAtres  sont  beaucoup 
plus  faibles,  et  alors  le  pelage  superieur  est  d'un  gris 
presque  pur ;  les  zones  foncees  sur  la  queue  sont  k  peine 
perceptibles. 

Longu^ur  totale,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'k 
rorigine  de  la  queue,  5  pouces  4  0  lignes ;  de  la  \Aie,  4  p. 
4 1. ;  de  lamain  jusqu*a  Textr^mite  des  ongles,  5  lign.  4/4 ; 
du  pied,  6  Ilgn. ;  de  la  queue,  sans  les  poils,  5  p.  4  lign.; 
des  poils  de  Textr^mit^  de  la  queue,  9  lign. 

Les  jeunes  de  rannSe  grandissent  promptement  el  attei- 
gnent  presque  les  dimensions  des  adultes  avant  rhiberna- 


562        REV.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  (JutUet  1850.) 

tioQ^  la  queue  except£e,  qui  est  coQBtammeDt  d*UD  demi- 
pouce  plus  courte. 

Les  DouveaU'Q6s  dg^s  de  six  h  diz  Jours  ODt  le  pelage 
ras,  d*UQ  gris  JauQdtre  pAIe,  cornme  satiQ^  sur  les  parties 
sup6rieures;  les  parties  iQferieures  et  les  pattes  soQt  pres- 
que  Dues  ;  la  tacbe  Doire  superoculaire  tr&s-distiDctemeot 
proDODcee;  les  moustaches  sout  blaDches.  —  LoDgueur 
totale,  2  ligDes ;  de  1a  t^te,  8  ligDes ;  de  la  queue,  4  pouoe 
7  ligues. 

Le  L^rotiQ  .babite  les  for^ts  de  pios  etde  sapios,  prhfi- 
raDt  mdme  ces  deroiers  lorsquMls  croisseQt  sur  ud  terrain 
sec  et  6Iev6 ;  od  oe  Ta  pas  CDCore  aper^u  daus  les  bois  de 
bouleaux,  de  ch^Qes,  Qi  daQS  les  coudriers,  r^sideuce  fa- 
vorite  du  Muscardiu. 

Je  D*ai  pas  beaucoup  h  dire  sur  les  moeurs  du  L^rotioi 
Tetat  sauvage,  D^ayaot  pu  les^tudier  Jusqu'ii  pr^seotqaea 
domesticil^y  od  les  comparaDt  k  celle  des  trois  autres  es* 
p&ces  europicQQes  que  Je  tieus  daos  des  cases  aflD  d'ob- 
server  leurs  allures  et  habitudes  JourDalieres. 

Je  Qe  suis  pas  qoq  plus  bieD  sAr  du  terme  ou  le 
LerotiQ  quitte  sa  retraite  d'hiver;  le  fait  est  que  Ton 
trouve  d6ji,  vers  la  fio  de  mai,  soq  Qid,  qui  lui  sert  de 
demeure  peudaQt  la  belle  saisoQ.  II  le  coQstruit  eu  forme 
de  boule,  avecuue  ouverture  lat^rale;  il  r^tablit  commu- 
Q^meQt  daQS  renfourchure  (d*UQe  braQcbe  de  sapiQ  vers 
SOQ  extr6mit6,  h  dix-huit  ou  viugt  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  du  sol,  ayaut  toujours  soio  de  Texposer  au  soleil 
du  midi. . 

Ce  Did  est  coDstruit  avec  de  meuues  braDcbes  s^hes,  des 
briDS  d'6corce,  de  mousse  verte,  des  bouts  de  rameaux 
verts  de  sapios,  le  tout  assez  Q^gligemmeot  \ii  avec  des 
fibres  veg6tales  et  quelques  crius  de  «heval.  Sod  diam^tre 
est  de  six  h  sept  pouces.  Parfois  il  arrive  qu*il  le  place 
aussi  daus  des  ruches  vides  suspeudues  aux  arbres  des 
for^ts  daos  TiDteDtioD  d'7  attirer  lesessaimsd^abeiiles  sau- 
vages. 
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Poor  rordinaire,  une  famille  compos^e  de  cinq  h  six 
IndiYidus  occupe  le  nid;  le  p^re  et  la  m^re,  aYecleur  pro- 
g^niture  de  Tannee  reYolue;  ily  a  toute  apparence  que  les 
jeunes  quittent  le  nid  vers  la  fin  de  Juin  pour  faire  m<^nage 
ji  part ;  car  on  ne  trouve,  pass6  ce  terme,  que  la  femelle 
avec  les  petits  nouveau-n^s. 

Si  Ton  vient  k  toucher,  m6me  en  plein  jour,  h  la  bran- 
che  qui  porte  le  nid,  toute  la  famille  d^campe  avec  promp- 
titude  et  va  se  cacher  entre  les  branches  du  sommet  de 
Tarbre.  Or,  ce  n'est  que  par  une  pluie  battante  qu*on 
reussit  iiles  capturer;  car,  craignant  de  se  mouiller,  ils 
n^osent  sortlr,  et  Touveriure  du  nid  une  fois  bouch6e,  on 
l'enveloppe  d*un  sac  pour  le  d6tacher  de  la  branche.  C*est. 
de  cette  mani^re  que  je  me  suis  procur6  une  femelle 
pleine,  qui  au  bout  de  quelques  jours  mit  bas  deux  pe- 
tits;  mais,  soit  n6g1igence  du  surveiliant,  qui  peut-6tre 
n^avait  pas  fourni  assez  de  nourriture,  soit  amour  instinc- 
tif  de  la  Iibert6,  si  fortement  sentie  par  tous  lesanimaux 
que  Tesclavage  de  la  domesticit6  n'a  point  encore  avilis, 
le  lendemain  matin  Je  ne  trouvai  plus  que  les  t6tes  de  ces 
petits ;  la  m^re  les  avait  devor^s. 

Qaels  sont  les  aliments  dont  se  nourrit  le  L^rotin  h 
l*6tat  de  libert6,  surtout  pendant  les  premiers  Jours  de 
son  reveil?  Fait-il  des  provisions  pour  rhiver?  quels  sont 
les  endroiis  ou  il  les  cache?  Cest  k  quoi  je  ne  saurais  en- 
core  r6pondre  positivement ;  mais  je  reprendrai  ce  sujet 
en  parlant  de  mes  observations  sur  les  Loirs  pn  capti- 
vit6. 

L'analogie  du  systdme  de  coloration  dans  les  animaux 
du  m^me  genre  se  raccorde  tr^s-souvent  avec  cclle  de  leurs 
habitudes  et  de  leurs  mocurs.  Or^  les  plus  rapproch^s 
sous  ce  double  aspect  sont  sans  contredit  le  L^rotin  et 
le  L^rot :  tous  deux  habitent  de  pr^r^rence  les  for^ts  com- 
pos^es  d'arbres  r6sineux;  ils  sortent  volontiers  en  plein 
jourde  leur  retraite,  ce  que  ne  font  jamais  ni  le  Loir  ni  le 
Muscardin,  qul  attendent  Theure  des  t^nebres  pour  Yaquer 
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k  leurs  b^soins.  IIs  sont  plus  ^yeilles  et  plus  lestes  dans 
leurs  mouvements,  franchissent,  en  sautant  avec  plus  dc 
l^g^ret^,  les  petits  espaces  entre  les  branches  des  arbrcs, 
et  courent  plus  franchement  k  terre.  Le  L^rotin  se  rap- 
procho  cncore  du  L^rot  par  le  port  {habiius);  il  est  moins 
6pals  que  1e  Loir,  porte,  en  marchant,  la  queue  plus  haute  I 
que  1a  t^te ;  au  repos,  sur  une  branche,  il  la  tient  pen- 
dante  et  non  recourb^e ,  contourn^e  en  spirale  vers  le 
bout,  presque  prenante,  car  parfois  le  Loir  s*en  sert  poor  | 
maintenir  son  ^quilibre  lorsquMl  dort  ^tant  perch6.  I 
Cependant  1e  L^rot  est  beaucoup  plus  sensible  au  froid  | 
que  le  L^rotin.  Les  premi^res  gelees  qui  le  matin  se  font 
sentir  aux  approches  de  Tautomne  suffisent  pour  rengonr-  | 
dir,  et  ce  n'est  que  dans  Taprds-midi,  lorsque  le  soleil  a  | 
r^chauffe  Tatmosph^re,  quMl  sort  de  son  ^tat  de  torpeor,  j 
tandis  que  le  L^rotin  supporte  gaillardement  ju$qu*a  huit 
degr6s  de  froid ;  et  s*il  ne  quitte  pas  son  trou,  c*est  plutAt 
par  un  temps  humide,  ou^tant  que  dure  la  pluie.  Voila  ce 
qui  me  fait  pr^sumer  que  le  nord  est  sa  vraie  patrie.  Je  ne 
puis  pourtant  pas  afQrmer  qu'on  ait  aper^a  en  hiver  ses 
traces  sur  la  neige.  I 

Les  Loir»  (TEurope  observit  d  L'itat  de  domeitication, 

II  8'en  faut  de  beaucoup  queles  moeurs  des  animaux 
ODserv^s  en  captivit^  puissent  ofTrir  k  la  science  le  m^me 
intirdt  que  lorsqu*eIles  ont  ^t6  ^tudiees  en  pleine  liberti. 
Quand  mAme  serions-nous  en  ^tat  de  leur  procurer  toutes 
les  conditions  dont  ils  jbuissent  dans  les  forftts,  le  llbre 
choix  de  leur  domicile  et  Fespace  leur  maoqueront  tou- 
jours,  tandis  que  la  pr^sence  importune  de  rhomroe,  eo 
les  intimidant,  les  tiendra  dans  une  contrainte  incessante. 
L*homme  aura  beau  faire,  leurs  sens,  si  grandementd^  | 
velopp^s,  le  denonceront  infailliblementy  malgre  ses  vaioes 
pr^cautions.  Nos  Loirs,  par  exemple,  qui,  sans  exception  | 
d*esp6ces,  construisent  des  nids  pour  y  demeurer  en  fa- 
mille  pendant  la  saison  chaude»  une  fois  captifii,  ne  veulent  | 
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plus  s'eD  doDDer  la  peine,  aimaDt  mieux  se  blottir  dans 
quelque  coin  de  leur  prison  au  lieu  de  se  servir  des  mat6- 
riaux  convenables  mis  k  leur  port6e.  Si  toutefois  on  leur 
rend  leur  propre  nid,  ils  ne  manqueroot  pas  de  s'y  etablir, 
sans  pourtant  se  soucier  du  d^gradement  qui  survient  avec 
le  temps ;  iorsqa^il  est  entiftrement  d^truit,  ils  TabandOD- 
nent  et  vont  se  loger  dans  une  botte  remplie  d'£toupes 
qu*ou  a  eu  soin  de  leur  pr^parer  d*avance. 

Pour  les  rapprocher  le  plus  que  possible  de  Tetat  de  na- 
ture,  je  tiens  mes  Loirs  captifs,  cbaque  esp^e  s^par^ment, 
dans  des  cases  vitrees.  hautes  de  cinq  pieds,  sur  trois  pieds 
et  demi  de  large.  L'int6rieur  de  ces  cases  est  garni  de 
branches  prises  aux  arbres  que  chaque  espdce  affectionne 
le  mieux.  Le  fond  de  la  case  est  recouvert  d'une  couche 
de  sable  de  trois  pouces  d'^paisseur ;  les  aliments  a  leur 
choix  et  Teau  sont  renouvel^s  tous  les  jours ;  enfln  des 
bottes  a,6toupeset  un  thermom&tre  se  trouvent  plac^s 
dans  des  endroits  convenablcs.  Ces  dispositions  prises,  je 
suis  k  mdnae  de  visiter  mes  petits  prisonniers  sans  trop  les 
alarmer. 

Les  Loirs  sauvages,  introduits  dans  le  nouveau  domicile, 
parcourent  avec  inqui^tude  et  cel^rit^  tous  les  recoins,  et 
finissent  par  se  cacher  dans  la  botte  k  ^toupes  sans  avoir 
touche  aux  aliments.  La  nuit  venue,  leur  agitation  aug- 
mente;  mais  cependant  ils  finissent  par  prendre  un  peu 
de  nourriture,  etrentrent  avant  le  jour  dans  leur  cachette 
pour  ne  plus  en  sortir  que  vers  les  dix  heures  du  soir.  Or, 
Cest  en  toute  saison  leur  beure  normale,  le  L^rotin  ex- 
cepti,  qui,  comme  je  Tai  dit  plus  haut;  sort  maintes  fois, 
dans  le  courant  de  la  journee,  plus  souvent  dans  Tapr^s- 
midi,  et  tous  les  Jours  reguliirement  vers  le  cr^puscule, 
ponr  ne  plus  rentrer  qu'au  lever  du  soleil.  Les  jeunes  de 
Tann^e,  nicessit^s  par  une  prompte  croissance,  viennent  k 
toute  heure  prendre  leur  nourriture. 

Ce  besoin  de  sommeil  diurne  est  si  imp^rieux  chez  le 
L6ir  proprement  dit  et  chez  le  Muscardin,  que,  lorsqu'on 
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le  r^Teille  bien  avaDt  Theure  accoutumde»  il  s'6]aDce  sur 
la  premi^re  brancbe  qui  se  trouve  k  sa  port6e,  ets'y  cram- 
ponne  quelquerois  la  t^te  en  bas,  pour  coutinuer  sod 
somme  jusqu'au  terme  normal. 

Par  les  fortes  chaleurs  de  T^t^,  ou  quand  le  temps  cst 
k  la  pluie,  ce  sommeil  tient  mdme  de  rengourdissement; 
les  Loirs  sont  alors  difOciles  k  r^veiller,  et  la  temp6ra(ure 
de  leur  corps  est  ua  peu  au-dessous  de  celle  de  Tair  am- 
biant. 

Mais  un  fait  bien  remarquable,  c'est  qu'en  hiver  les 
Loirs  peuvent  augmenter  k  volont6  le  degr^  de  leur  propre 
chaleur  par  une  acc^l^ration  de  respiration  6nergiquemeDt 
soutenue.  Ayant  voulu,  par  un  frold  assez  vif,  faire  geler 
un  Muscardin,  je  le  retirai  de  sa  botte  dans  un  ^tat  de 
parfaite  torpeur.  La  temp^rature  ambiante  ^tait  de  •  7* 
R^aumur.  Celle  de  ranimai  marquait-f-  i''  Reaumur.  Sa 
respiration  n*^tait  pas  perceptible.  Je  le  mis  couche  k  nu 
sur  son  dos,  et  le  laissai  ainsi  expos^  au  froid.  Au  bout 
d*une  demi-beure,  je  revins ;  mais  grande  fut  ma  sur- 
prise,  de  ne  plus  le  retrouver  k  la  place  ou  je  Tavais  laiss^, 
ii  4tait  rentr6  dans  la  botte.  J'en  pris  un  autre  ^galemeQt 
engourdi;  je  le  coucbai  de  la  m^me  fd^on ,  et  ne  Ic  quittai 
plus.  Quelque  temps  apres,  mon  Muscardin  commen^i 
respirer  laborieusement  avec  une  vitesse  et  une  force  crois- 
sante,  entr^ouvrit  ies  yeux,  se  remit  sur  ses  pattes,  et  cou- 
rut  droit  a  la  botte  pnur  se  rendormir  de  rechef.  Le  tout 
s'est  pass6  en  moins  d'une  demi-heure,  et  la  chaleur  de 
ranimal  parvint  alors  jusqu'k  -|-'^5^  R6aumur.  . 

Pius  d*une  fois  j'ai  observ^  qu'en  plongeant  la  boule 
d*un  therniom^tre  entre  plusieurs  Loirs  blottis  ensemble 
dans  la  m^me  botte,  la  chaleur  monta  progressivement  k 
mesure  que  je  parvenais  ^  les  r^veiller.  On  peut  ^galemeot 
8'en  coDvaincre  par  le  sentiment  du  toucher. 

La  saison,  tout  au  moins  autant  que  le  froid,  semble 
influer  sur  le  terme  de  Tengourdissement  et  du  riveil  de 
ces  animaux.  J'ai  vu  le  Loir  et  le  Muscardin  cesser  enti^ 
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rameDt  de  prendre  de  la  Dourriture,  et  tomber  en.l^thar- 
gie  d&s  le  20  septembre,  par  une  temp^rature  de  4"  ^ 
45oR6aumur,  quoique  celle  du  mois  d*aoAt  eti  sou- 
yeot  bien  inf^rieure,  et  reprendre  leurs  allures  accoutu- 
m^es  pourquelquesjours,  au  mois  de  novembre,  et  m^me 
au  coeur  de  rhiver  (^). 

Cest  eocore  k  cette  6poque  (20  septembre)  que  le  Loir 
et  le  Lerotin  fouillent  le  sable  de  leur  case  avec  une  obs- 
tination  particuli^re ;  ceci  me  ferait  supposer  que  leurre- 
traite  d'hibernation  est  en  terre;  car  le  Muscardin,  qui  se 
loge  pour  Thiver  dans  les  arbres  creux,  ne  fouilie  ja- 
mais^ 

Apr^s  ie  sommeil,  le  besoin  le  plus  imp^rteux  dcsLoirs 
captifs  eist  le  manger ;  ces  petits  Mammif^res  semblent 
D'6trecr668  que  pour  satisfaire  ces  deux  fonctions.  La 
quantit^  d'a]iments  que  consomme  un  Loir  dans  les  vingt- 
quatre  heures  surpasse  son  propre  poids ;  aussi  engraisse- 
t-il  promptement,  et  ne  perd-ii,  a  son  r^veil  au  printemps, 
qn'une  portion  minime  du  poids  qu'il  avait  k  Tepoque  de 
son  engourdissement  hibernal. 

Quant  au  choix  des  aliments,  il  est  presque  le  m^me 
pour  toutes  les  esp^ces;  tous  aiment  ^galement  les  fruits 
k  Doyaux  et  k  pepins»  ainsi  que  les  noisettes,  doot  cepen- 
dant  le  Lerotin  et  le  Muscardin  ne  peuvent  entamer  la 
coquille ;  ils  n'aiment  pas,  en  g^n^ral,  les  baies,  et  refu- 
sent  constamment  les  glands.  lis  sont  tr^s-friands  d^qeufs 
d'oiseaux,  etprobablement  devorent  leurs  petits ;  mais  le 
Muscardin  faitexception;  quoique  priv.6  kdessein  de  nour- 
riture  pendant  deux  jours  de  suite,  il  n*a  pas  voulu  tou* 

(i)  Geux  qui  cherchent  4  expliquer,  par  des  causet  finalet,  les 
phenom^nes  de  la  vie  des  animaux  hibernants  seront  tout  aussi 
embarrass^  de  ce  fait  que  sent  d^ppoint^  ceux  qui  s^inaginent 
pouvoir  ^lever  les  Yers  k  soie  dans  les  pays  da  iiord,  lorsque 
cloBion  des  ciienilles  pr^vient  le  terme  de  la  v^g^tation  des  feuilles, 
da  mArier,  malgr^  le  soin  qu'ils  se  donnent  de  tenir  les  cenfs  ^ 
Qne  temp^ture  tr^basse  dans  des  caves. 
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cher  aux  oeufs  et  aax  petits  oiseaaz  placte  dana  sa  man- 
geoire. 

II  est  donc  plus  qae  probable  que,  comme  les  fruits  et 
les  noiseltes  ne  sont  m&rs  que  dans  une  saison  plus  afsn- 
c^e,  les  trois  espdces  de  Loirs  ont  recours  k  une  nourriture 
toute  animale  d&s  le  printemps,  d*autant  plus  qu'ils  n*0Dt 
pas  i*habitude  de  rEcureuil,  qui,  k  cette  ipoque,  mange  les 
bourgeons  des  arbres  fruitiers  et  autres,  notamment  ceax 
du  sapin  (4). 

£n  domestici(6,  le  pain  de  froment,  toute  pAtisserie, 
fruits  secs  ,  Yiande  crue  ou  cuite,  sont  fort  de  leur  goAt. 
S*ils  Yiennent  h  manquer  de  nourriture,  ils  se  font  uoe 
guerre  h  mort,  et  les  plus  faibles  sont  les  Yictimes  de  la 
Yoracit^  des  plus  forts. 

Sur  diz  L^rotins  enferm^s  dans  la  mdme  case,  et  sup- 
pos^s  engourdis,  faute  d*aYoir  re^u  leur.  ration  daos 
les  Yingt-quatre  heures,  trois  ont  M  mang^s  par  les  sept 
restants,  qui  n'ont  rong6  que  les  chairs ;  les  d^pooilles 
sont  rest6es  intactes,  chaque  peau  retourn^e  les  poilsen 
dedans,  commeTeAt  fait  un  habile  pr^parateur,  et  le  sque- 
lette  presque  complet.  Plus  tard,  j'en  yis  un  en  plein  joor 
qui  me  semblait  malade ;  il  fot  assailli  par  les  siens,  et  de-  j 
Yor^  YiYant  en  moins  de  quelques  minutes.  II  est  k  remar-  | 
quer  que  ce  dernier  acte  de  Yoracit6  n*a  pas  6i6  suscite 
par  la  faim. 

Les  Loirs,  n*en  d^plaise  k  ceux  qui  soutiennent  le  cod- 
traire,  boiYent  souYcnt  et  beaucoup;  ils  ne  se  baigneDt  j 
point  dans  Teau,  mais  se  laYent  k  la  maniire  des  Souris, 
aYCC  leurs  pattes  de  dcYant;  ils  sont  tr&s-propres  et  tris- 
soigneux  de  leur  pelage. 

(1)  Je  Yiens  de  m^assurer  tout  r^cemmeht  que  tootes  les  espto^s 
de  Loirs  se  nourrissent  tr6s-volontifrs  d^lnsectes  dont  rappari- 
tion,  prdc^lant  la  ponte  des  oiseaux,  leur  off  e  une  atiiiienUitioo 
pr^coce.  Cestaux  Hannetons  (Sc.  meloUnUhe)  qo^ils  cha«eatde 
pT^f6rence. 
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Le  MascardiD  et  le  Loir  ont  la  singuli&re  habitude  de 
diposer  leur  crottin  dans  rabreuvoir,  tandis  que  le  i.^ro* 
tin  en  garnit  le  pourtour  de  son  gtle. 

Une  opinion  populaire  gin^ralement  6tablie  dans  nos 
contr^es  pr6tend  que  non-seulement  la  morsure  des  Loirs 
est  mortelle,  mais  que  le  seul  contact  de  leurs  d^Jections 
fait  enfler  les  parties  qui  en  auraient  M  souiil6es,  en  pro- 
duisant  par  la  suite  des  ulc&res  ingu^rissables ;  que  si  par 
hasard  un  Loir  venait  k  passer  sur  le  dos  d'un  Boeuf  ou 
d'un  Qieval  au  pAturage,  ces  animaux  devaient  infaillible- 
ment  p6rir  dans  les  vingt  quatre  heures;  ainsi  que  beau- 
coup  d'absurdit6s  de  la  mAme  valeur.  11  en  est  donc,  au 
su|et  des  Loirs  chez  nous ,  comme  de  la  Musaraigne  en 
France,  dont  cependant  les  pr^lendues  qualit^s  d^Ieleres 
nesont  point  accrMitfes  parmi  les  habitants  du  nord. 

jP.  S.  H.  le  docteur  blasiers,  dans  son  Voyage  en  Eusste 
miridimale,  X.  I,  p.  314,  n"*  285,  signale  le  Myoxus  di^as 
comme  une  espice  qul  ne  serait  rien  moins  que  rarc  en 
Vkraxne.  Touiefois  un  de  mes  correspondantS;  M.  Beikc, 
naturaliste  distii>gu6,  et  auteur  d'uhe  Maniologie  pubiiee 
eo  48 i7,  ouvrage  tris-recommandable,  m'assura  n'avoir 
jamais  rencontr^  le  L6rotin  en  Ukraine,  ni  dans  les  pro- 
vinces  adjacentes ;  6galement  le  professeur  Zacoadzki  n*en 
fait  aucune  mention  dans  sa  Faune  de  la  Gallicie  (Fauna 
(kr  GaUxUeh-Bukouiniichen.  WirbeUhiere,  4840). 


EssAi  d'uDe  monographie  du  genre  Picucule  (Buffon), 
Dendrocolaptes  (Hermann,  llliger),  devenu  aujourd'hui 
la  sous-famille  Dexdrocolaptik^  (Gray,  Genera  ofbirds), 
delafamilleCERTHiADiE  de  Swaios.  *,  par  F.  de  Lafresnaye. 
Suite,  voy.  p.  95, 445  et275. 

Les  motifs  qui  nous  ont  enjtag^  a  Anum6rer  ici  les  es- 
pkes  que  M.  G.-R.  Gray  a  plac^es  dans  son  genre  Dtndro- 
colaptet  se  retrouvant  les  m^mes  pour  celles  qu*ii  a  pla- 
2*  stas.  T.  n.  Annte  iSSO.  24 


Digitized  by 


570        RBV.  ET  ^AG.  DB  ZOOLQQIB.  {Juilkt  1850.) 

e6e%  dans  le  genre  PicolapteSf  qae  nous  ayons  ^galeDieiit 
d^ja  traiti,  noua  allona  de  mAme  les  pasaer  en  reTue  dant 
le  mdme  ordre  que  ce  sayant  Ta  fait  loi  mdme. 

-I^.  P.  ANOUSTiROSTRis,  Vieillot,  Aiara,  no  242.  -^Nous 
le  plagons  aussi,  comme  M.  Gray,  dans  ce  genre  Picolofh 
tes;  mais  nous  ne  lui  donnons  pas,  comme  lui,  pour  syno- 
nymes  le  Dend*  bivittatus  de  Lichtensteio  et  de  Spix,  qui, 
comme  nous  Tavons  fait  connattre  plus  haut,  constitQe 
une  espice  distincte,  quoique  tr6s-voisine. 

2^  P.  SQUAMATUS,  Licht.  Berlin,  7raiM.,  4820,  t.  2,  f.  L 
^  Nous  1*7  pla^ons  6galement,  lui  donnant  pour  sjdo- 
nyme  le  Dend.  Wagleri  de  Spix,  qui  nous  paratt  enti^ 
ment  le  mdmo  oiseau.  M.  Gray  ne  le  lui  donne  pas. 

5^  P.  TBNUiROSTRis,  Liobt.,  Spix.  —  Picolaptes  Spisai, 
Lesson,  etc.  —  Nous  Fy  avons  6galement  plac6,  mais  en 
lui  donnant,  outre  les  synonymies  de  M.  Gray,  celle  da 
Grimpic  d  gouttelettes  (Picolaptes  guttata,  Lesson,  Cent. 
zooLj  pl.  52,  et  Dendrocopus  fuscus  (Picucule  brun),  Vieil- 
lot,  Nouv.  dict,,  t.  26,  p.Ul. 

4*.  P.  suPERCiLiosus,  Licht.,  Azara,  n*245.  —  Dendnh 
copus  pyrrhophius,  Vieillot.  —  La  petite  taille  de  cet  oiseaa 
( 5 pouces U2),  son  plumage  k  teintes uniformes sans ma- 
culatures,  sauf  des  taches  noires  sur  le  front ;  les  couver- 
tures  des  ailes,  couleur  de  tabac  d^Espagne,  ainsi  que  la 
queue,  except^  ies  deux  rectrices  interm6diaires,  qui  ne 
sont  de  cette  couleur  qu*^  leur  extr^mit^,  le  reste  Ataot 
d'un  brun  noirAtre ;  tous  ces  divers  caract^res  de  colora- 
tion  qui,  h  notre  connaissance,  ne  se  rencontrent  chez  aa- 
cune  esp^ce  de  Picuculcy  nous  font  penser  que  cet  oiseaa 
n*appartieat  nullement  au  grand  genre  Dendrocolaptes^ 
mais  bien  plut6t  k  que\q\i^Anabate  grimpeur  ou  quelque 
Synnalaxe^  comme  quelques  autres  esp^ces  class^es  k  tort 
par  Azara  dans  ses  Pics  grimpereaux. 

5^?  P.  MINIATUS  (Uiig.),  Licht,  Azara,  n*  246. -^  i). 
rubrxcaudatusy  Vieillot,  iVout;.  dict.,  t.  26,  p.  4^5.  Cet 
oiseau,  qu'Azara  ne  place  lui-mdme  qu^ayec  incertitude 
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dans  868  Pic8  grimpereaux^  ne  nous  paratt  pas,  d>pr&8  la 
descriptioD  quMl  doDDO  de  sa  coloralioD  et  de  sa  taille  (5 
poucelB  de  longueur  tolale),  deyoir  y  figurer,  mais  bien 
plat^t  dans  les  Anabates  ou  les  Synnaiaxei;  aussi  ne  Ty 
ayons-nous  pas  plac^. 

6».  P.  OBSOLBTCS  (niig  ),  Licht  Berlin,  Trarn.^  \%\%^ 
p.  205.  —  Xiphorhynchus  flavigaiter,  Swainson  ?  —  M.  Gray 
donne  k  cette  espice  br^ilienne  ( du  Para ),  pour  syno- 
nyme  le  Xipho,  flavigaster  de  Swainson,  esp^e  mexicaine, 
k  la  ?6rit6.  Quoique  la  description  que  Lichtenstein  a  donn6 
du  plumage,  du  bec  de  soo  ohsoletu$  aillent  assez  au  /Zat;i- 
gasier,  la  grande  difKrence  de  taille  ( 6  pouces  5/4  au  lieu 
de  9  poQces  A  /4  anglais) ;  sa  queue,  qu'il  dit  dtre  sensible* 
ment  courte  (elle  est  longue  chez  le  flavigaster)^  et  enfln 
la  dilKrence  de  localit^,  le  Para  au  lieu  du  Mexique,  tous 
ces  diyers  motifs  nous  font  fortement  douter  de  Texacti- 
tnde  de  cette  synonymie.  Dans  tous  les  cas,  la  forme  du 
bec  dn  Dend.  obsoietus  ( Illig.),  Licht.,  telle  que  Lichteos- 
tein  1e  d^crit  lui-m£me,  rostro  recto^  cuUrato,  etc,  suffit 
poar  61oigner  cette  esp^ce  k  bec  droit  du  genre  Pieolapies, 
oomposi  d'esp^ces  k  hec  arqu6  dans  toute  leur  longueur. 
Cest  pourquoi  nous  le  pla^ns  dans  le  genre  Nasica  de 
Lesson. 

7*.  P.  Wagleri ,  Spix,  pl.  90,  f.  2.  —  Xipho.  leucogas^ 
ter,  Swainson?  —  Nous  sommes  eucore  6lonn6  que  M.  Gray 
ait  donn6  k  cette  esp^  br6silienne  pour  synonyme,  ayeo 
doute,  h  la  y^rit^,  1e  Xipho.  leucogaster  de  Swainson,  es- 
picemexicalne,  dont  la  coloratfon  sup^rieure  difT^re  en- 
tiirement ;  et  nous  sommes  bien  plut6t  port^  k  croire  que 
le  D.  Wagleri  a  pour  synonyme  le  D.  squamatusj  Licht., 
Monog.,  pl.  2,  f.  4,  et  Cat.  des  doubles  du  Mas.  de  Berlin^ 
452. 

8«.  P.  OCELLATUS,  Spix,  Av.  bros.j  t.  91 ,  f.  4 ,  —  D*apr&s 
la  description  comme  d'apris  la  figure  qu'a  donn6  Spix 
de  cette  esp^    bec  droit,  elle  ne  peut  figurer  dans  les 
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Picolaptesy  mais  plutAt  dans  le$  Naiicans  oa  mAme  las 
Dendroplex  de  Swainson,  ou  oous  la  placerons. 

9''.  P.?  GDTTATA,  Lessoo,  Cent.  %ool.^  t.  52.  —  Cest 
pour  nous  le  synonyme  de  P.  tenuirottrii  de  Licbtenstein 
et  de  Spix,  pl.  9^,  f,  2.  —  Picolapte$  Spixii^  Less.,  Traiie 
d*om.j  p.  5U. 

40".  P.  AFPiNis,  Lafr.,  Bev.  zooL,  ^859,  p.  400.  —  Cesl 
effectiyement  dans  les  Picolapie$  que  nous  raYons  placi 
ci-dessus. 

44^  P.  PROMEROPiBHYNCUUS  (Larr),  i{et;.  aoo/,,  4840. 
p.  270.  —  Ce  n'est  pas  de  nous  que  vient  ce  nom»  mais 
bien  de  H.  Lesson,  comme  l'a  reconnu  toutefois  M.  Graj 
dans  son  Appandix.  Du  reste,  cette  trts-grande  esp^,  de 
42  pouces  de  longueur,  pourvue  d'un  bec  et  de  pattes  des 
plus  vigoureuxy  ne  peut  figurer  dans  ce  genre  Picolapieij 
et  va  trte-bien,  au  contraire,  dansle  genre  Dendrocolapte$, 
pris  de  ValbicoUiSf  du  D.  majory  etc. 

<2^  P.  ALBOGULARis,  Ring.,  Proccd.  %ooL,  soc,  4  830, 
p.  50.  — 11  est  impossible  de  ne  pas  reconnattre,  daiis  la 
description  de  ce  pr^tendu  Dendrocolaptes  prisente  oomnie 
tel  par  le  capiiaine  King,  qui  Tavait  recueilli  sur  les  terres 
magellaniques,  el  surtout  dans  celle  de  son  bec  {rottro 
sursum  corvo ),  Toiseau  d^crit  onze  ans  plus  tard,  en  4  841, 
souile  nom  de  Dendrodramus  leucosternus  (Gould)^  Bea- 
grs  voy.  p.  82,  pl.  27,  qui  effectivement  a  lebecMgere- 
ment  retrouss6  comme  une  Sittincy  qui  en  a  le  plumage, 
et  qui  joint  a  cela  des  pattes  de  Sitietle.  11  n*a  du  genre 
Pieucule  que  la  forme  dela  queuo,  k  rectrices  terminfeB  en 
pointes  d^nud^es. 

Je  proOlerai  de  cette  circonstance  pour  indiquer  qae  le 
Dendrodramtis  leucosiemus  de  Gould  doit  prendre  le  nom 
de  Dendrodramus  albogularis^  King,  puisque  ce  nom  speci- 
flque  lui  avait  6te  doone  onze  ans  plus  t6t  par  le  capitaiAe 


45*.  P.?  ^  Grtmpar  ^rtmpereati,  Levaillant,  Promerops, 
t.  29,  f.  4 .  —  Cet  oiseau  n'est  point  un  Picucule,  mais  iin 
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Synnaiaoce  ou  un  Oxyurus,  comme  on  peut  8*en  conyaincre 
par  la  figure  citee  de  Lcvaiilant.  ^ 


I 


Nous  allons  dicrire  roaintenant  les  esp^ces  du  (roisi^me 
genre,  le  genre  Xiphorhyncliusy  Swainson  ( Falcirostre  Les- 
son ). 

Genus  Xiphorhynchus,  Swainson,  in  ZooL  joum.,  n* 
40.  —  XiphorhynchuSf  id.,  in  Class  ofhirds,  yoL  2,  p. 
545.  —  Xiphorhynchus  (falcirostre),  Lesson,  Traite  d'orn,^ 
p.  545.  —  XiphorhynchuSj  G.-R.  Gray,  Gen.  of.  birds. 

«  Gbar.  gen.  rostrum  tenuissirae,  maxime  elongatam  et  curva- 
tum,  basi  satls  latum  sed  abrupte  a  naribas  ad  apicem  compres- 
sissimum,  laminaeforme,  non  dentatum;  als  mediocres;  cauda 
satis  elongatd;  pedibus  fortioribus. » 

Touten  conservant,  comme  Ta  faitM.  G.-R.  Gray,  dans 
son  Genera  of  birds,  le  genre  Xiphorhynchus  de  Swainson 
(Falcirostre  de  Lesson ),  nous  avons  cru  deyolr  le  restrein- 
dre,  comme  ces  deux  derniers  auteurs,  aux  especes  qui 
semblent  r£unir  les  caract^res  du  genre  pr§c6dent,  mais 
pouss^s  k  leur  maximum,  surtout  dans  la  forme  du  bec, 
qui  chez  elles  est  arqu^,  pour  ainsi  dire,  en  quart  de  cer- 
cle,  et  eomprim^,  dis  sa  base,  en  lame  de  couteau.  Elles 
se  distinguent  encore  des  pr§c£dentes  par  des  ailes  moina 
allong^es,  plus  obtuses,  la  quatri^me  r^mige  £tant'la  plua 
longue,  et  non  la  troisiime,  et  par  des  pattes  et  des  doigts 
plos  robustes,  tous  caractires  indiquant  une  destination 
particuli&re  k  la  station  yerticale ;  c*est  effectivement  k 
Taide  de  ce  bec  si  prolong^,  si  grAle  et  si  courb6,  qu*elles 
peavent  extraire  du  fond  de  leurs  trous,  creus^s  en  tubea 
arqu^s,  et  probablement  tr^s-^troits,  les  lanres  de  certaing 
iosectes  qui  les  creusent  daos  les  p^tioies  courbes  d*une 
^pecede  palmier  sur  1e  tronc  duquel  ils  restentcomme 
implant^s  apris  la  cbute  de  ses  feuitles.  Get  arbre  ne  crott 
qne  sur  les  montagnes ;  et  l^  oii  il  crott,  \k  aussi  seule- 
nient  se  trouyent  les  Xiphorhynchus  tels  que  le  Xtphor. 
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falcuiarius  de  Vieillot,  quine  se  reDcontreque  snr  la  mon- 
tagne  des  Orgues,  pr^  de  Rio-Janeiro. 

Quant  k  la  coloratioo,  les  esp^ces  de  ce  genre  sont  toutes 
remarquabies  par  r^troitesse  et  la  fbrme  lin^aire,  et  dod 
squamiforme,  des  taches  claires  de  leur  cou,  de  leur  poi- 
trine  et  de  leur  abdomen. 

i^.  XiPHORHYNCHDS  TROCHiUROSTRis ,  Licbt.  Berlin, 
Trans.  febru.,  ^820,  p.  207,  t.  5.  —  Dendrocopus  fakula- 
rius,  Vieillot,  Encyc,  melh.j  p.  626,  et  GaL  des  Ois.,  ph 
-175.  —  Faldrostre  des  Orgues,  Lesson,  Traiti  d'om.^  p. 
315. 

«  Xi.  rafo-olivaceas,  alis  brunneo-rufis,  candA  cinnamomel 
pileo  nigro,  nuchd  fuscd  coUoque  supero  et  laterali  maculis  albi- 
dis  striaiis ;  gulS  lale  albida ;  collo  antico  imo  pectoreqiie  oliva- 
ceo-rufescentibus,  maoulis  angustis  striaeformibussparsis  notatis; 
veutre  abdomineque  unicoloribus ;  rostro  basi  vaide  arcnato, 
deinde  usque  ad  extremum  rectiore»  maxiJla  nigra  mandibaU 
castaned.  —  Longit.  tota,  23  cent.;  als  plicatae,  lOoenU  1(3; 
caudae,  10  cent. ;  rostri  a  frontCi  8  cent  —  Habit.  in  Brasilii,  in 
monlibus  (montagne  des  Orgues)  dictis. » 

Divers  auteurs,  et  nous-m6me,  avons  confonda  asses 
longtemps  cette  esp^ce  avec  le  Dend.  procurvus  de  Tem- 
minck,  et  ce  n'est  que  lorsque  nous  avons  poss6d6  lesdeux 
espdces,  que  nous  avons  pu  reconnattre  leur  diCKrenoe 
8p6cifique,  apr^s  toutefois  de  scrupuleuses  comparaisons. 
Le  D,  faleulariui  de  Vieiilot  est  remarquable,  quant  k  sa 
coloration,  par  la  teinte  noire  du  dessus  de  la  t^te,  sur  la- 
quelle  se  d^tachent  d'une  mani^re  assez  nette  les  taclies 
^troites»  oblongues,  blanch&tres,  qui  les  couvreot,  ainsi 
que  le  dessus  du  cou ;  il  1'est  surtout  par  la  couleur  sona- 
bre  de  son  bec,  noir  ou  uoirfttre  en  dessus,  d*un  brun 
niarron  en  dessous,  et  surtout  par  la  forme  de  ce  bec,  qoi 
est  beaucoup  plus  arqu6  depuis  sa  base  jusqu^k  la  pre- 
mi^re  moiti^  de  sa  longueur  que  dans  la  seconde  rooiti^, 
qui  est  presque  droite,  et  qui,  d^s  sa  base,  est  si  brusqae- 
Qient  et  si  fortement  comprimi  Jusqu*it  son  extr6mili, 
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qa*il  n*a  dans  tonte  sa  longueur,  except^  h  son  ouyerture, 
que  deux  mlUim^tres  d*6pa]sseur  (celle  h  peu  pr^s  du  dos 
d^unelame  de  couteau  ordinaire),  tandis  qu*il  a  huit  cen- 
tim^tres  de  longueur  depuis  le  front.  li  r^sulte  de  cette 
disposition  particuli^re  qu'il  a  Tair  plus  relev6,  k  sod  d6- 
part  de  la  lAte,  que  chez  aucuDe  autre  esp^ce»  et  qu'en 
dessoos  les  deux  branches  maxillaires  forment  entr'elles, 
en  se  bifurquant,  un  angle  presque  droit  ou  moins  aigu 
que  chez  les  autres  espices  du  mdme  genre.  Ce  bec,  vu  sa 
grande  compression,  n'a  d'6paisseur  transversale  dhs  sa 
base,  apris  les  narines,  que  deux  millim^tres.  Les  plumes 
des  cAt^  de  la  tdte  et  du  dessous  des  yeux  sont,  comme 
celles  du  dessus,  d*un  blanc  sale  dans  leur  milieu,  et  bor« 
d6es  de  noirfttre.  La  gorge  et  tbute  la  partie  gulaire  est  de 
ce  m6me  blanc  sale^  ainsi  que  des  taches  longitudioales 
^troites,  presque  lin^aires,  assez  espac^es,  qui  se  remar- 
quent  sur  le  roussfttre  un  peu  ochreux  du  bas  du  cou  et 
de  la  poitrine.  Ges  taches  disparaissent  sur  la  teiqte  uni* 
forme  de  Tabdomen.  II  habite  au  Br6sil,  prte  de  Rio-Ja* 
neiro,  sur  les  montagnes  bois^es,  et  entr'autres  sur  la 
montagne  des  Orgues.  Cest  au  moins  de  cette  IocaIit6  que 
provient  Tindividu  qui  figu^ait  aux  galeries  du  Mus^e, 
lor^que  Yieillot  Ta  d6crit  et  nommi  Dendrocopus  falcula- 
riu$,  etle  docteur  Lichtenstein,  Dendrocolaptes  trochiltroB' 
tris.  U  y  avait  6t6  ini  par  M.  Quoy  lors  de  Texp^dition 
autour  du  monde  du  capitaine  Freycinet. 

2"*.  X.  PROCURVDS  (Grimpar  promerops),  Temminck, 
col.  28,  f.  A. 

tt  Xi.  supra  brunneo-oHvaceus,  pileo  fuscescente,  nuchd  collo- 
quc  supero  macnlis  strictissimis  rufo-albidis  striatis;  subtiis  dorso 
coDOolor,  gulft  sordide  albd ;  collo  antioo  et  laterali  pectoreque 
maculis  prslongis  angustis  notalis ;  rostmm  valde  elongatum, 
tenue,  compressum,  rubescens,  «eque  per  totam  longitudinem 
curvatum ;  alis  cauddque  ut  rite  cinnamomeis.  —  Longit.  tota, 
25  cent.  1/2;  als  plicatae,  cest.;  rostri  a  fronte,  6cent. 
caudae,  9  cent.       rostri  crassitudo,  5  mill. » 
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Quoique  cette  espice  difi^re  de  la  pr^c^dente  par  sa  co- 
loratioD)  n'ayant  pas,  comme  elle,  le  dessus  de  1a  tAte 
noir,  parsem^  de  taches  blanches,  maisbrun-olivAtre,  arec 
stries  roussfttres ,  c*est  surtout  a  la  forme,  k  la  diroensioo 
et  k  la  coloration  de  sou  bec,  quMl  est  facile  de  ia  distin- 
guer.  Ce  bec,  en  effet,  outre  qu'il  est  moi^B  long  d^an 
quart  k  peu  pris  que  chez  Tesp^ce  pr^c^dente,  de  coaleor 
rougeAtre  et  non  noir^itre  en  dessus,  pr^sente  une  cour- 
bure  rdguli^re  dans  toute  son  6tendue,  tandis  qae  chez  le 
falcularius  cette  courbure  est  beaucoup  plus  prononc^ 
dans  sa  premi^re  moiti^  que  dans  la  seconde;  il  est  moins 
fortement  comprim^,  ayant  trois  miiiim^tres  d'6paisseur 
au  lieu  de  deux. 

.Un  second  individu  que  nous  poss^dons  differe  de  celoi- 
ci  en  ce  que  le  fond  de  sa  coloralion  est  plus  fonoi  sur  le 
dos,  et  principalement  sur  la  t6te,  ou  il  devient  presque 
noir&lre,  avec  des  tachcs  plus  Jaun^itres  qui  se  contioaeDt 
plus  loin  sur  le  dos;  car,  chez  le  premier,  elles  ne  d^pas- 
seot  gu^re  la  nuque.  La  coloration  des  parties  inf(6rieure5 
est  ^galement  plus  toucie  et  plus  teint^e  d'oliv&tre  avec  la 
gorge.  ainsi  que  les  taches  oblongues  du  cou,  de  la  poi- 
trine  et  du  ventre,  plus  roussfttres  et  se  d6tachant  plos 
nettementdu  fond.  Le  bec  est  un  peu  moins  long,  nioios 
courb^,  et  d'une  nuance  moins  rougo&ire  et  plus  terne. 
Nous  pensons  que  ces  differences  de  coloration  et  de  lon- 
gueur  du  bec  indiquent,  chez  ce  secood  individu,  un  Age 
moins  avanc^,  et  non  une  autre  espdce. 

5».  X.  PROCURVOIDES,  Nob. 

«  Xi.  supra  bninneo-olivaceus,  uropygio,  alis,  caudftqae  ds- 
namomeis;  pileo  paulo  fuscescente,  coliotiue  supero  guttis  mini- 
mis  et  brevissimis  albis  aut  rufescente-albidis,  stiioiaiiN;  subtos 
dorso  conrolor,  guUure,  collo  antico  et  laterali,  pectore  ventre- 
qne  niaculls  alhis  aut  rufescente-albidis  noiatis;  liis  maculissu- 
pra  gnttur  el  coUum  squarosrormibus,  supra  pectus  triangularl- 
bus  et  super  ventrem  Kliformibus;  rostrum  liuic  praeoeilentis 
speciei  persimile.^atis  forte,  regulariter  arcoaluai,  rubicundum. 
—  Longit.  tota,  25  cent.  I^,  25  cent. ;  alae  plicatA,  9  cent. 
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10;  caads,  S  cent.  1/2;  rostri  a  fronte,  6  cent.  —  Htbitat  in 
Cay^-nna  certe. » 

Cette  nouvelle  espece,  que  nous  avons  nomm6e  procur- 
voldeSy  parce  qu*elle  rappelle  1e.  Dend,  procurvus  de  Tem- 
minck  par  1a  couleur  de  son  bec  et  celle  de  son  plumage, 
en  diffSre  cependant  6v1demment  par  une  taille  plus  pe- 
tite,  par  la  brievet^  et  !a  nettet^  des  petites  taches  blanc 
sale  ou  blanc  roussAlre  qui  se  d^tachent  clairement  sur  le 
fond  brun-olive  fpnc^  qui  couvre  toutesces  parties;  par  1a 
couleur  de  la  ^orge,  qui  n'est  jamais  uniform6ment  blan- 
che,  mais  vari^e  de  taches  blanches  et  de  traits  brundtres 
depuis  le  mcnton,  et  enfln  par  la  teinte  de  son  bec  non 
rougeAtre,  mais  paraissant  rubicond.  Tous  les  indivldusde 
cette  nouvelle  espece  que  nous  avons  6t6  k  mftme  d*obser- 
ver  venaient  de  Cayenne,  et  non  du  Br^sii,  comme  les 
deux  pr6c6dentes. 

4».  X.  Lafbbsnayanus  ,  d'Orbigny  (Gray;  Generaof 
bhds^  Appendix,  p.  6 ).  —  Dend.  procurvus  (Stirps  pecu- 
liaris),  Nob.,  0/tm  tnsyn.  av,  Amer.y  2,  p.  \%  et  d'Orbi- 
gny,  Yoij,y  pl.  35,  f.  2. 

aXi.  snpra  totus  unirufus,  dorso  non  olivaceo  tincto ,  pileo 
brunnescente-griseo,  illiu"),  coliique  superi  et  dorsi  maculis  rufes- 
cente  albidis,  anguslissimis,  linfaribus,  non  vivide  claris;  subtus 
dono  concolor  sed  paUidior,  gutture,  collo  antico  et  laterali  peo- 
tore  abdomineque  roaculis  albidis  notatis;  bisgutturis  squams- 
fomiitms,  colii  vero,  pectoris  ei  abdominis  striaeformibus ;  ros* 
trum  valde  elongaium,  modice  curvatum,  pallide  rubescens  — 
Longit.  tota,  28  cent. ;  als,  \\  cent.;  caudc,  9  cent. ;  rostri  a 
fronte,  7  cent.  —  Habitat  Cliiquitos  in  Republicii  Bolivland. » 

Cette  esp^  p6ruvienne.  d'une  dimension  un  peu  plus 
forte  que  le  Dend,  procurvus  de  Temminck,  est  remarqua- 
ble  par  sa  teinte  gen6rale,  d'un  ronx  vif  sans  m^lange 
d*olivAtre,  comme  chez  toutes  les  espices  pr^c^dentes. 
Elle  Test  encore  par  la  teinte  brun-grisAtre,  et  non  nolre 
ou  noirfttre  du  dessus  de  sa  Mte,  et  par  sa  maculature  en 
forme  de  stries  lin^aires  blancbfttres.  EUe  difl<^re  encore 
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des  deux  premi&res  esp^ces  par  la  couleur  de  sa  gorge; 
noD  d'un  blanc  uniforme,  mais  blancbe,  avec  des  traits 
bruDs  ovalaires  squamiformes ;  sod  bec  est  moins  brus- 
-  quement  et  moins  fortement  comprim6  que  ^elui  du  Xi- 
pho.  falculariuMf  etformeune  portion  d'arc  tr^s-r^i^uli^re 
et  moins  courbie  que  cbez  les  pr^c^dents. 

5''.  X.  PcGHERAMii  ( faUirostre  de  Pucherao  ),  Nob., 
lcon.  omit.  de  0.  Des  Hurs,  42*  iivr.,  pl.  68. 

fl  Xi.  sttpra  rufo-brunneas,  uropygio,  alis  et  caada  cinnamo- 
meis;  capite  brunneo-nigresoente,  fulvo  striato;  fascioli  post- 
ocuian,  cflloque  laterali  vivide  fulvis;  genis  inferis  albo  sericeo 
splendentibus ;  subttis  rufo^brunneus  plumarum  medio  dilutiore; 
abdomine  fulvo  strict^  striato.  n 

Cette  espice  de  Faleirostre  est,  sans  contredit,  la  plus 
marquante  de  toutes  celles  connues  jusqu*ici  par  sa  taiile 
et  par  sa  coloration.  Elle  est,  en  dessus,  d*un  brun  roux 
assez  vify  plus  fonc6  sur  le  cou  et  la  t6te,  ou  il  passe  aa 
brun  noirfttre  depuis  le  vertex  Jusqu'au  front.  Toutes  les 
plumes  de  la  tAte,  du  dessus  et  des  c6t6s  du  cou,  ont  daos 
leur  milieu  et  tout  le  long  de  leur  tige  une  tache  allon* 
g^e,  ^troite,  et  finissant  en  pointe ;  d*un  roux  clair,  quoi- 
que  vif,  non  circonscrite  dans  son  pourtour,  et  se  fondant 
par  ses  cdt^s  dans  la  nuance  plus  fonc^e  du  fond. 

Une  bande  post-oculaire,  en  forme  de  sourcil,  est  de  la 
mdmeteinte;  elle  est  bord^e  en  dessous  par  uneautre 
bande  noirAtre  etbrune  partant  de  dessous  roBil,  laquelle 
surmonte  elle-mdme  une  tache  ovalaire  d'uD  blanc  nacri. 
soyeux,  recouvrant  une  partie  du  m6at  audltif. 

Le  croupion,  lets  ailes ,  la  queue  et  les  sous-caudales 
sont  d'un  brun-canelle,  nuance  qui  est  uniforme  sur  les 
ailes,  ou  les  six  premiires  rectrices  seulement  ont  leur 
extrdmil^  interne  d'un  gris  noirfttre  tris-peu  prononc^. 
Tout  le  dessous  est  du  mdme  brun-roux  que  le  dessus,  et 
toutes  les  plumes  du  cou  et  de  la  poitrine  ont  leur  miliea 
plus  clair,  et  se  fondant  insensiblement  avec  la  nuaoce  du 
fond.  GepeDdant,  sur  rabdomen,  les  taches  devienDeot 
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plas  netteSt  plQS  claires,  et  preDDent  une  forme  allong^e 
et  ^troite. 

Quoique  d'une  dimeDsloD  beaucoup  plus  forte  que  le 
Procurvus  de  Temminck,  cette  espice  a  le  bec  moins  loDg ; 
il  d^passe  k  pelDC  celui  de  notre  Xipho,  procurvoide»  de 
CayeDne ;  mais  il  est  moins  grdle  et  DOtablement  plus  large 
et  plus  haut  k  sa  base,  et  d'une  couleur  blanc  Jaun&tre. 
Les  pattes  sont  tout<-ii-fait  remarquables  par  la  longueur 
ella  gracilit^  des  doigtset  desongles.  —  Longueur  totale, 
26  cent. ;  de  Faile  ployte,  -15  ccDt.  5U ;  de  la  queuey  44 
cent ;  du  bec,  depuis  rouverture,  7  ceot. ;  du  doigt  m^-> 
dian  et  du  latiral  exterDe,  y  compris  les  oDgles,  5  ceot. 

Cette  esp^  vieDt  de  SaDta-F6  de  Bogota,  et  a  m  ac- 
quise  par  le  Mus<9um  de  Paris  en  4840.  Nous  la  dMions  k 
M.  ie  doctenr  Pucheran,  comme  un  hommage  de  notre  re- 
connaissance  pour  robligeance  avec  laquelle  il  nous  a 
fourni  les  moyens  d*obseryer  et  comparer  toutes  les  esp^ 
ces  de  Picucules  du  Mus^um,  pour  notre  monographie  de 
ce  genre,  et  aussi  comme  souvenir  de  ses  travaux  conscien- 
cieux  pour  d^brouilier  les  v^ritables  noms  de  certaines  es* 
pices  douteuses  du  Mus6um  de  Parls. 

Nota.  Cest  en  d^cembre  4848  que  nous  avons  publi6 
cette  description,  aocompagn6e  d*une  flgure,  dans  17cono- 
graphie  omiihologique  de  M.  0.  Des  Murs,  pl.  68. 

M.  Gray ,  qui  a  adopt^,  comme  nous,  le  genre  Xiphor^ 
hynchufs  de  Swainson,  et  avec  la  m6me  modification ,  y 
piace  dans  son  Genera: 

i\  X.  TROCHiLiROSTRis  (Licht.).  Bcrlin,  Trans,,  48IS, 
p.  207,  t.  5.  —  Dend.  procurm$,  Tcm.,  col.  28. 

Kous  observerons  d*abord  que  M.  Gray  a  commis  uoe 
petite  erreur  de  date,  quant  k  la  publicatioD  du  Trochili- 
rosiris  par  LichteDstein ;  car  ce  dernier  auteur,  apr^s  avoir 
publii  en  4820,  dans  le  47''  volume  des  Memoires  de  l^Aca- 
dmie  de  Berlin,  sa  mooographie  des  Dendrocolaptes,  qu'il 
avait  lue  devant  TAcad^mie  dis  le  45  janvier  1848,  ojoute 
(comme  suppl6meot  en  4820)  la  description  de  son  Dend. 
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trochilirostrtt,  et  celle  de  son  Dend.  merula^  qoi  par  conse- 
quent  ne  peuTent  prendre  date  que  de  4820.  Maintenaol 
eette  date  est-elle  plus  ancienne  qae  celle  du  Dend.  faku' 
larivs  de  Yieillot ,  publii  dans  VEnq^elopedie  metkodique, 
p.  626?  Nous  r^pondrons  aflBrmatiyement  sur  ce  point 
eelle-ci  itantde  4825;  et  ce  fait  nous  int^ressait  d^autaot 
plus  k  6claircir«  que  c'est  le  Falculariut  de  Vieillot  qoe 
nous  regardons  comme  synonyme  dn  Trochilirostru^  et  noQ 
le  Procurvtts  de  Temminck ,  comme  Ta  pens6  et  publie 
M .  G.-R.  Gray.  Ge  qui  nous  a  conflrm6  dans  cette  opinioD, 
c'est  que  le  Dendrocoiaptes  du  Mus^e  de  Paris,  d*apres  1e- 
quel  Vieillot  a  d^crit  et  flgur^  son  Falculariu»^  y  ^tait 
alors  nnique  de  son  esp^ce.  G*itait  celui  rapport^  par 
M.  Quoy,  0^-1818,  de  Texp^dition  Freycinet.  Lichtenstein 
annonce,  4  Tarticle  de  son  Trochilxrostris,  qu*il  a  vo  nn 
individu  de  cette  espice  dans  le  Mus^e  de  Paris.  Nous 
avons  k\jk  nous-mAme  a  portte  d^observer  cet  individu  do 
Mus^9  et  nous  avons  reconnu  k  n'en  pouvoir  douter  qQ'il 
avait  bien  les  caract^res  distincts  de  forme  et  de  coloration 
du  bec  que  nous  avons  signal^s  k  son  article,  et  qui  n*ap- 
partiennent  point  au  Dend.  procurvus  de  TemmiDck,  pa- 
h\\6  bien  plus  tard.  Voilii  les  motifs  puissantsqui  nousoot 
d^termin^  k  donner  pour  synonyme  au  Trochilirosiris  !e 
Falcularius  de  Vieillot,  et  non  le  Procurvus  de  Temminck, 
et  k  regarder  ce  nom  de  Trochilirostris  comme  le  plus  an- 
den  des  trois. 

Du  reste,  M.  Gray,  dans  VAppendix  qui  a  paru  avec  la 
derni^re  livraison  de  son  Genera,  cite  quelques  indlcations 
que  lui  a  transmises  le  docteur  Hartlaub  au  sojet  de  ses 
Dendroeolapivnas  j  et  entr*autres  celle-ci :  «  Xipharkynehns 
faleularius  may  be  synonymous  witb.  —  Dend,  troehVi' 
rostris,  prince  Maxim.  —  Xipho,  Wiedii,  Behn.  »  Or,  le 
prince  de  Neuwied,  aprds  une  description  ir^s-succlncte 
de  cetoiseau^  renvoie  au  Dend.  trochitirostris  du  Mus6ede 
Berlln. 
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T.  X.  FALGULAHius  (VieUlot,  Encyc.  metk.,  p.  626), 

M.  Gray  ne  lui  donne  pas,  comme  nous,  poursynonyme 
le  Trochilirosiris,  et  le  maintient  par  cons^quent  comme 
espiee,  tandis  qu!k  notre  avis  il  doit  dtre  effac6  et  remplac^ 
par  le  Trochilirostrisj  et  le  Procurvus^  conserv6  au  con- 
traire  comme  espke  distincte,  et  non  synonyme  du  Tro- 
chi^4istri$. 

5«.  X.?Lafresnatanus  DendrocolapUsprocurvus^  d'Or- 
bigny  et  Lafresnaye,  Synops  Avium  Amcr.^  p.  42. 

CTest  positivement  au  sujet  de  cette  esp^ce  que  H.  G.-R. 
Gray,  dans  son  Appendixj  dit  que  c*est  le  Xiphor.  Lafres- 
nayanus,  d*Orbigny.  Nous  acceptons  avec  reconnaissance 
ce  nom  et  cette  dedicace,  d*autant  que  i'espdce  se  irouve 
ainsi  publite  dans  rappeodix  du  Genera  de  M.  Gray,  et  que 
nous  comptioos  sans  cela  la  publier  nous-mdme  de  nou'* 
veau  sous  un  nom  quelconque,  ayant  reconou,  depuis 
Tapparitionde  uoire  SynopsisAv,  Amer,^  qu'eile  constiiuait 
bien  positivement  une  espice  nouvelle  et  distincte  du  Fal- 
eularius  de  Vieillot,  corome  du  Procurvus  de  Temminck. 
M.  Gray  n*ayant  indiqu^,  dans  son  Genera,  que  ces  trois 
espices  de  Xiphorhynchus,  nous  nous  troqvons  en  faire 
connaitre  deux  de  plus  dans  notre  monographie,  le  Pro- 
curvoides  et  le  PuoAeramt. 


JnsquMci  les  divers  groupes  des  Dendrocolaptinees  com- 
fressirosires,  dont  nous  nous  sommes  occup^s  ^taient  re- 
marquables  par  un  bec  plus  ou  moins  arqu6  dans  toute 
sa  longueur ;  ceux  qu'il  nous  reste  encore  a  ^tudier  dans 
la  m6me  seciion  le  sont,  au  contraire,  par  un  bec  ou  en- 
tierement  droit  ou  prcsque  droit,  n'ayant  aiors  un  peu  de 
Gourbure  que  vers  sa  pointe.  Ce  sont  les  genres  Nasica 
(Lesson),  Sittasomus  (Sv^aioson),  Glyphorhynchus  (prince 
Maximiiien),  et  Dcndroplex  (Swainson). 

Mais,  nous  le  rip^terons  encore  ici,  si  Ton  nous  voit 
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adopter  ainsi,  presque  sans  exception,  dans  cettesoua-fa- 
mille  tous  ces  genres  nouveaux,  qui  ne  sont  que  des 
membrements  du  seul  bon  genre  Dendrocolaptes^  et  ne 
sont  fond69  que  sur  des  modiflcations  de  la  forme  du  bec, 
c'est  parce  que,  ne  trouvant  en  eux  aucun  autre  carac- 
thre  de  quelque  yaleur,  nous  avons  pens6  qu*il  fallait  oa 
les  rejeter  ou  les  adopter  tous.  Mais  comme  dans  cette 
monographie  nombreuse,  et  d*une  ^tude  difficile  et  obs- 
cure,  nous  n'eussions  pas  manqu^  de  les  employer  comme 
sections  ou  sous-sections,  11  nous  a  paru  naturel,  en  nous 
en  servant,  de  leur  laisser  les  noms  g^n^riques  qu*ils 
avaient  d^Jk  re^us  des  divers  auteurs  leurs  fondateurs. 

Le  genre  Nasica  de  Lesson,  par  lequel  nous  allons  com- 
mencer,  n'a  point  M  adopt^  par  M.  Gray  dans  son  Generaj 
non  plus  que  ceux  du  Dendroptex  et  Dendrocopus  de  Swain- 
son.  Nous  ne  voyons  pas  trop  pourquoi  les  rejeter,  quand 
on  adopte  d'ailleurs,  comme  Ta  fait  cet  auteur,  ceux  de 
PicolapteSj  Sittasomus,  Giyphorhynchus  ^  Dendrocincla  ei 
Xiphorhynchus ,  qui,  comme  les  premiers,  ne  sontguire 
fondes  que  sur  les  modiflcations  du  bec.  11  nous  semble 
que  la  forme  toute  particuli^re  et  presque  rectiiigne  de 
celui  du  Ptcucule  nasican  de  Levaillant,  du  Picucuie  tala- 
piot  de  Buffon,  pr6sente  autant  d*anomalie  ]orsqu'on  les 
compare  k  celui  d'un  Picucule  k  bec  ordinaire,  comme 
YAlbicolliSf  par  exemple,  que  ceux  d'un  Pkolaptes,  d'un 
Siitasormju  et  autres. 

En  adoptant  le  genre  Nasica  de  Lesson,  au  lieu  de  nous 
restreindre,  comme  semblait  le  faire  ce  savant,  k  la  seule 
espece  type,  le  Grimpart  nasican  de  Levaillant,  Dend.  lon- 
girostris  (lilig.,  Licht.),  nous  avons  cru  devoirlui  r^unir 
toutes  les  autres  esp^cesqui,  comme  lui,  nous  ont  offert 
un  bec  presque  droit,  l^g^rement  courb^  seulement  vers 
la  pointe,  et  souvent  blanc  ou  de  couleur  pAle,  des  ailes 
de  longueur  m^diocre,  une  queue  longue  et  des  pattes 
assez  fortos. 
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4«groupe.  Cen.  Nasiga  Nasican  (Lesson,  Traite  d'om,^ 
4850). 

Cliir.  gen,  aRostrum  plas  minasve  elongatam,  fererectam, 
apice  tantummodo  curvatum,  aut  paulo  uncinatum,  colore  sae- 
pius  corneo-pallidum  aut  albidum,  alae  niediocres,  magis  quam 
in  genere  DendrocolapU  sed  minus  quam  in  genere  PieolapU 
elongatae,  tribus  remigibus  primariis  externis  gradatis,  tertid, 
quartil  et  quintii  iongissimis,  fere  squalibus ;  cauda  satis  elongata; 
pedes  fortes,  digitis  elongatis.» 

4^  N.  L0N6IR0STRIS.  —  Dend.  longirosiris^  lllig.,  Licht. 
BerliD,  rrani.,  4818,  p.  200.  —  Le  Grimpar  nasican,  Le- 
vaillant,  Promerops ,  pl.  24.  —  Nasica  nasaltSj  Lesson , 
Traite  d'om.j  p.  54^.  — Nasica  albicoUiSf  Lesson,  SuppL 
d  Buffon,  p.  280. 

«  Nas.  supra  vivide  dnnamomeo-rufus,  eapite  oolioque  supero 
Ivuimeo-fuscis,  maculis  angostis  elongatis  albis  aut  albo^rofes* 
eentibos  striatis ;  gula  tota,  collo  antico  et  laterali,  \iixk  superci^ 
liari  maculisque  pectoris  et  abdominis  squamaeformibus  pure 
albis;  cauda  valde  gradata ;  rosirumcylindraceum,  longissimum, 
fere  rectum  albidum ;  aut  flavidum,  post  nares  parum  compres- 
sum ;  pedes  satis  validi,  unguibus  fortibus  et  valde  curvaiis.  — 
Longit  tota,  35  cent, ;  al«,  14  cent  ;  rostri  a  fronte,  7  cent.  1/5; 
caud»,  49  1<2.  —  Habit.  in  BrasiliA.  ^ 

Cette  esp^ce,  tout-Ji-fait  remarquable  par  la  longueur 
et  la  rectitude  de  son  bec,  ressemblant  k  celui  d'une  6^- 
casse,  l'est  encore  par  la  coloration  de  son  piumage.  Elle 
est  du  petit  nombre  de  celles  qui,  au  lieu  d'avoir  le  des- 
sus  du  corps  d'un  roux  olivfttre,  Tont  d*un  roux  ferrugi- 
neux,  avec  les  maculatures  ant^rieures  ^largies,  squami- 
formes,  et  d'un  blanc  pur. 

Le  Nasican  albicol  [Nasica  albicollis)^  Lesson,  SuppL  a 
Buffon,  dont  cet  auteur  semble  vouloir  faire  une  esp^ce 
distincte  daNasican  de  LevaiUant,  lui  est  au  contraire  en- 
tiirement  conforme,  d*apr^s  1a  comparaison  des  deux  des- 
criptions.  II  Tindique  seulement  comme  de  Cayenne,  au 
lieu  du  Br6sil. 

2:  N.  FLAVIGASTER,  NoB.  —  Xiphorhynchus  flavi-^ 
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gaster  (Swainson,  of  birds  of  Mex.,  p.  440).  — 
Dryocopus  ebumeirosiris  (Lesson,  Echo  du  monde  savanlj 
4845).  —  0.  Des  Hurs,  lcon,  om.,  pl.  52. 

■  Nas.  supra  oHvaceo-brunneus,  capile  collnque  fosco-nigris, 
his  dorsoque  guUulis  pallide  ochraceis,  nigro  circumcinctis,  sn- 
pra  dorsum  flammulatis,  supra  als  tectrices  stri?pformibus,  nota- 
tis;  aliscauddque  rufo-cinnamomeis';  flavo-albidft;  strigd 
mystacaliformi  ab  uiroque  iatere  fuscd,  strictissimd ;  subtus  bnin- 
neo-olivaceus,  macuUs  albo-flavescentibus  fusco  marg  naiis  ^m- 
mulatus ;  rostro  albido ;  pedibus  plnmbeis.  —  Lon^it.  toia,  2S 
cent.  1/2;  alx,  \^  cent.  1/2;  caudae,  40r11;  rostri  a  fnmte,  4 
cent.  —  Habit.  in  Mexico. » 

j 

Cette  eaptee  mexicaine,  dicrite  pour  la  premiire  fois 
par  Swaioson,  dans  son  Syn.  ofthe  birdXf  of  MexicOj  Phi- 
tos.  magaz,  4827,  sous  le  nom  de  Xiphor.  /lamgaMier,  l'a 
encore^t^  longtemps  apris  par  M.  Lesson,  en  4843,  sous 
celui  de  Dryocopus  ebumeirosiris,  Cest  bien  ^videmment 
la  m6me  espice,  corome  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par 
la  comparaison  des  deux  .descriptions  accompagn^es  d*UDe 
bonne  figure,  dans  Ylconographie  de  M.  0.  Des  Murs.  Elle 
est  assez  remarquable  par  son  bec  allong^,  droit  et  robuste, 
arqu6  seulement  a  son  exCr^mit^,  et  paraissant  blanc  ou 
blanc  JaunAtre  chez  radulte,  grisAlre  k  sa  base  sup^rieure 
chez  le  Jeune.  Chez  cette  esp&ce,  les  taches  descendantde 
la  nuque  sur  le  dos  s'y  continuent  sous  forme  de  longues 
flammettes  bordtes  tr^s-distinctement  de  noir,  plus  loio 
vers  ie  croupion,  que  chez  ia  plupart  des  especes.  Cliesse 
reroarquent  rodme,  mais  plus  ^troites  et  en  forroe  de  stries, 
sur  les  grandes  et  les  moyennes  couvertures  des  ailes,  ca- 
ract^re  presqoe  particulier  a  cette  espice.  Un  trait  bruo-  | 
noiritrot  descendant  du  coin  de  la  mandibule  infi^rieure, 
en  forroe  de  moustache,  encadre  de  chaque  c6t6  le  blan-  i 
cbAtre  fauve  du  menton  etde  la  gorge ;  chez  un  individu  | 
que  nous  croyons  plus  Jeune,  la  mandibule  supirieure  est  | 
couleur  de  corne  &  sa  base.  La  teinte  de  la  gorge  et  des 
taches  infirieures  est  plus  blattehAtre,  et  celies-ci  se  d^ta- 
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chent  aiojns  nettemeat  sur  le  fond  moins  fooc^des  parties 
inferieures. 

Nous  D'avons  pas  cru  devoir  adopter  pour  cette  esptee, 
comme  l*a  fait  M.  Lesson,  Je  nom  g6n6rique  de  Dryocopus^ 
employ^  primitivement  par  ie  prince  de  Neuwied  pour  un 
autre  groupe  des  Dendrocolnptinees ,  pour  deux  moiifs : 
d'abord,  parce  que  le  prince  da  Neuwied  l^avait  forme  pour 
des  esp^es  appartenant  k  un  autre  groupe  (les  Dendro- 
CQps  de  Swainson  ou  Dendroctncla  de  Gray ) ;  secondement, 
parce  qu*adoptant  le  genre  Nasica  de  Lesson,  il  nous  a 
sembl6  que  cette  esp^e,  comme  toutes  celles  k  bec  droit 
Kgdrement  courbe  seulement  k  l'extr6mite,  devaient  flgu- 
rer  dans  ce  groupe  k  c6x6  du  Nasican. 

S^".  N.  GUTTATDS,  Dend.  gniiatun  { Licht. Mon.  Berlin, 
TranJ.,  -1818,  p.  201  (exclusa  synortymta  Dend,  flammei 
(Licbt.),  le  fiambey  Levaill.,  pL  59,  quw  ad  aliani  spetnem 
periinet).  —  D,  gtUtatus^  Licht.,  Cat.  des  doubles  du  Mus, 
deBerlin.u*  449. 

clfas.  supra  olivaoeo-brannea$,  capite  nachSque  ni^ro-fuscis, 
his*  guttis  parvis,  dorso  autem  maculis  oblongis  pallide  oclira- 
ccis»  nigro  marginatis,  notatis;  subtus  dorso  ooncolor,  gu)d  tota 
maculisque  colli,  pectoriset  abdominis  oblongis  albido-ocliracds, 
ftisco  marginatis ;  rostro  rectiusculo,  valido,  cahrato,  supra  ni- 
gresoente,  subtus  flavescente.  —  Longit.  tots,  ^-27  cent. ;  alas, 
iZ  cent. ;  caudae,  11;  rostri  a  fronte,  4.  —  Habit.  in  Brasiliii. » 

Cette  espice  brisilienne  oflTre  de  grands  rapports  dans 
sa  taille  et  sp  coloration  avec  respice  pr^o6dente  ( le  Fla- 
mgasier  de  Swainson ),  ayant,  comme  lui,  des  petites  taches 
ocbreuses  pAles  qui  se  ditachent  sur  le  fond  noirAlre  de  la 
tftteet  du  cou^  mais  qui  s'allongent  et  se  r^trecissent  en 
se  bordant  de  noir&tre,  k  mesure  qu^elles  s'6lendent  vers 
le  point  oii  commence  le  roux  du  croupion,  et  oik  ellcs 
eessent  entiirement.  Toute  la  partie  gulaire,  ainsi  que  les 
taches  pectorales  et  abdominales,  de  forme  ovalaire  alion- 
gte,  sont  ^galemeot  d*un  blanc  ochreux,  lat^ralement  bor- 
V  stfRU.  T.  n.  Ann^e  1850.  25 
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olive. 

MaiDtefi«nt  II  est  faolle  de  ta  diillng^uer  de  ce  Ntacia 
flavigmter,  en  oe  qa^elle  n'a  paa,  coaame  loi,  une  Btrto 
bran-noirAtre  descendant  en  forme  de  monstaehe  de  cha« 
qne  c6t6  de  la  gorge,  et  que  lea  couvertttres  ilalret  tnpi- 
rleores  sont  Unlcoloreai  et  ne  prteentent  pas  la  moiDdri 
epparence  de  atrles  m6diane0  iaudea  et  nolrei  que  reo  re- 
marqne  chez  lui.  Son  beo  est  plus  grds,  ptuft  iarge  k  m 
base,  et  moins  comprim6  dans  sa  longueor*  La  mandlbrii 
iupArieure  est  noirfttre,  riDOSrledre  jaunitre.  Ellei  soot 
toutes  deux  blaDchitres  ches  le  FULrigaiter,  L^espteetil 
br^siliennef  le  Flavigasier^il  Itieilcain. 

4^  N.  PARnALOTOS,  Dend,  pardalotus  (  PlO.  tfamU, 
Vieillot,  Noup.  dict.y  t.  36,  p.  U7).  ^  Le  /ZoifiM,  Levalll.« 
Promerop$,  pl.  50.  —  D.  flammeui,  Licht.,  Mon.  Derlio, 
Trans.,  4818.  —  D.  chunchotamboF  Tsohudi,  Faun.  pt- 
ruana. 

ft  Nas.  prfficedenti  simillimQs  ceioribas  ei  fbnDi,  sed  mtilto 
minor,  rosuo  vero  qoo  ad  corpovis  stataram  mlnoreiii  ni^ors, 
pedibusqne  graciiioribus.  —  Longil.  tola,  ^icent. ;  al»,  40ceiit. 
i^;  caudffif  9  oent. ;  roatri  a  freote,  5  oeat.  i(9.  ^  Habit  in 
Gayenni,  Panama.  i» 

Le  docteur  Lichtensteln ,  qui  avait  distifigu6  d^abord 
cette  esp^ce  sous  le  nohi  de  Flammeus,  de  son  Guttatutj 
qui  pr6cdde,  finit  par  les  regirder  oomme  synonjmesetie 
constittiant  plusqu'une  esp&ce.  II  est  certain^qQ'ellMof* 
frent  tant  de  rapports  de  coloration  et  de  forme  de  hec^ 
que  nous  6tions  teotis  de  les  regarder  noas«mAme  eomae 
formant  deui  raoes  de  la  mAmo  espice,  ne  diff6rint  qttft 
par  la  tailie.  Mais,  en  les  comparant  plua  attentivemefit, 
nous  avons  cru  reconnattre  qu'outre  la  grande  difKrence 
dans  les  proportions,  la  pelite  espiice»  qui  eal  le  Flammim 
ou  Flambe  de  LevaiUanl,  ne  priaente  pas  la  mtaiedimiauf 
tion  proportionnelle  dans  son  beo  quo  dans  ses  antres  par« 
ties,  el  surtout  dana  ses  patlii.  AiSNil,  tandis  quo  aaloiH 
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gtmf  lotale  ne  prisente  qoe  85  ceniiinitref  ao  lieti  de 
tl  i  ion  elle  plO}6e,  qae  40  4/3  au  lieu  de  45 1  aa  queae^ 
que  9  au  lieu  de  44  ;  soti  becy  mesar6  depuls  les  plumet 
frontales,  est  encore  long  de  5  centimitres  1/2  au  lieu  de 
quatre  qu'U  a  chet  le  Outtatus. 

Dans  la  eoloralion  du  plumage,  la  seule  dilKrence  nous 
^ratl  etister  dans  la  teinte  blane-roussltre  de  la  gorge^ 
nMni  unfforme,  et  tart^e  de  quelques  traits  brunt  chea 
le  Flatnmeui. 

Vn  de#  motirs  qul  nous  fait  regarder  le  Flammeui  eomrae 
diffArant  spteiflquement  du  Guuatu$,  et  comme  ne  pou^ 
tant  ttre  regard^  eomme  sa  fhmelle,  c*est  la  graode  diffft* 
fenee  dans  leurs  proportions,  difference  que  nous  n*af ons 
remarquto  attsst  graflde  entre  les  individus  d^aueune  autre 
espice  Jttsqu*ict. 

5*.  N.  00TTATOIDE89  Nob. 

cNas.  rostro  sabrecto,  brevi,  nigro;  ^ttpra  oliraceo-brutineus, 
pHeo  nuchdque  tiigrl^;  lits  gutlis  parvis,  dorso  aotem  flanfmulis 
angulis  pstlide  oclirsceis,  nigro  cinctis,  notatis;  mento  albido, 
goia  pallide  ochraeea,  cello  imo  fusco  s(|oaffiato;  subiOs  itrtenta 
olivaceo-bronneus  maculis  ovalibvs  rofescentibos  faaco  margin»* 
tis  flammalatus;  medii  abdominls  maculis  magis  rufis,  punctis- 
que  aliquos  fuscis  lateraliter  notatis.  —  Longit.  tota,  25  cent  4/2; 
als  plicats,  42  cent. ;  caudas,  50  cent. ;  rostri  a  ii^onte,  5  cent.  v 

tJn  pea  moinsgrande  que  le  Cuitatus,  cette  espice  sem- 
ble  tenir  le  mili^u  entr'elle  et  le  Flammeus;  mais  elle  dif- 
l%re  de  toutes  deux  par  son  bec,  beaucoup  plus  court  et 
tout  noir;  par  lateinte,  d'un  ochreux  plus  pAle  sur  la 
gorge,  biancbissant  mAme  sttr  le  mentoui  et  se  terminant 
au  cou  par  des  traits  d^li^s,  r^gulidrement  squamiforroes; 
par  le  fond  de  la  coloration  inf^riettre^  d*ttno  nuance  plus 
fonc^e ;  par  tooie  la  fnacnlature  inf)§rieuret  plns  circons- 
erite  et  plos  arrondiO)  prenant^  contfe  rordinatre,  une 
teinte  rousse  plus  tife  yers  fabdomen,  au  milieu  duquel 
les  llammettes  sont  bordtes  de  quelqttes  points  noirAtres^ 
eomiM  cliea  le  Ptommpirhfnelm.  Cetto  espice  a  M  rap- 
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portfe  de  Lorette,  auMos^e,  par  rexp6diUoD  CastelDaod; 
majs  DOQS  la  poss^dions  d^ik  dans  notre  collection,  Fayant 
acbetto  d'un  marchand  avec  quelques  oiseaux  de  Colom- 


On  sera  peut-6tre  surpris  qiue  cet  oiseau,  ayant  un  bee 
plutAt  court  qu'alIong6,  nous  nei*ajons  pa8  plao6daus  le 
genre  Dendrocolapus  plutAt  que  dans  celui  de  Nadea,  et 
pres  des  Dendrocolaptes  Perrotii  et  DeviUei.  Nous  coovien- 
drons  que  nous  avons  ^t^  fort  embarrass6  quand  nous 
avoDS  cherch^  a  reconnatlre  ie  groupe  ou  il  devait  figurer 
le  plus  naturellement,  el  si  on  n*avait  ^gard  qu'i  la  forme 
de  son  bec,  ce  serait  avec  les  Dendrocolaptes  qu*il  raudrsit 
peut-Atre  le  placer.  Mais  ses  pattes  n'offrent  plus  cetle 
grande  vlgueur  qu'on  remarque  cbez  les  espices  du  pre- 
mier  groupe,  et  sa  coloration  est  entidrement  celle  des 
Nasica  guiiaius  et  flammem.  Son  bec  m6me  a  enti&remeDt 
la  forme  du  leur  en  raccourci. 

Nous  laissonsy  du  reste,  aux  ornithologistes  qui,  coDQnie 
nous,  poss^deront  cetteespece,  i  trancher  la  difQcult^; 
car  on  peut  r^llement  la  placer  indlstinctement  dans  ruo 
ou  Tautre  de  ces  deux  groupes. 


Catalogdb  des  Carabiques  recueillis  par  M.  Bocand6  dans 
la  Guin^e  portugalse,  avec  la  description  sommaire 
des  esp^ces  nouvelles;  par  M.  de  LAFERTE-SENECrtis 
(Suite.  Voy.  p.  526 j. 

Searltes  tentbricosus  (DeJ.,  5,  488). 

Scarites  quadratus  (Fab.,  Syst.  El.,  -I,  p.  424,  n*  7.  — 
DeJ.,  4,590,  et  5,  485). 

Scarites  quadripunctatus,  A  (DeJ  ,  4,  592«  et  5,  485). 

Scarites  subcylindrictts.  —  TAle  m^diocrement  large,  for- 
tement  accident^  antirieurement,  avec  ttne^livatloo  tr^ 
marqu6e  au  milieu  du  cbaperon,  dont  les  ailes,  riguli^ 
ment  arrondies,  sont  s6parto  de  cette  ti^vation  par  uoe 
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impressioD  oblique  profonde;  le  bord  anterieur  couyert 
de  rides  longitudinales  trcs-sensibles.  Mandibules  ordi* 
naires,  semblables  h  celles  du  Sencgalensis.  Corselet  tres- 
remarquable  par  sa  forme  rectangulaire,  h  peine  plus 
large  que  longue,  fortement  convexe,  les  c6t£s  aussi  paral- 
liles  que  possible,  les  angles  post^rieurs  modirement  ar- 
rondis,  et  les  anterieurs  droits,  h  peine  arrondis  au  som- 
met;  les  sillons  ant^rieur  et  m6dial  peu  marqu^s.  Les 
6l]ftres  denx  fois  et  demie  enyiron  aussi  longues  et  un  peu 
moins  larges  h  la  base  que  le  corselet,  paralliles  Ju8qu'aux 
deux  tiers,  puis  termin^es  en  ovale  un  tant  soit  peu  acu- 
inin6,  iris-convexes  et  subcylindriques,  tris-lisses  et  tr&s- 
brillantes ,  laissant  h  peine  apercevoir  k  la  longue  des 
stries  tris-flnes,  form^es  par  une  succession  de  petits  points 
allona^s,  6galement  rebord^es  tout  autour. 

Gette  espice,  .parfaitement  tranch^e,  ne  peut  6tre  con- 
fondue  avec  aucune  de  celles  qui  lui  ressemblent  par  la 
taille,  la  forme  et  le  poli  des  ^lytrcs.  Aucune  de  ces  esp^ 
ces,  telles  que  les  Sc.  parallelus,  saxieola,  hespericus^  n'oDt 
le  corselet  aussi  long  ni  les^lytres  aussi  cylindriques.  Uoe 
seole  esp^ce  h  ma  connaissaoce  aurait  un  corselet  aussi 
iong  et  m£me  plus  long,  c'est  le  Sc,  elongaius  Klug  ( Bois- 
duvalii  DeJ.,  Cat. ),  espice  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance, 
dont  M.  Dejean  ignorait  la  patrie ;  aussi  Je  crois  devoir  en 
rapprocher  notre  esp^ce,  qui  s'en  distihgue  surabondam- 
ment  par  la  coDYexit^  du  corselet  et  des  6lytres,  et  aussi 
par  rinferiorit6  de  sa  taille.  La  forme  des  paites  interm^- 
diaires  ne  s'oppose  pas  a  ce  rapprochement ;  car,  bien 
Qtie  r^pine  8up6rieure  de  la  jambe  soit  tr^s-courte  dans 
le  subfylindricus  ^  elle  existe  n^anmoins  d'une  maniire 
dislincte.  —  Long.  25  mill. ;  larg.  7  miU. 

Cette  esp^ce  paratt  avoir  £t6  ricoMe  non  moins  aboD- 
damroent  que  le  Sc.  Feisihamelii. 

Scariies  gagatinus  (Dej.,  5,  492). 

Scarites  picicomis  (Megerle  et  Dej.,  5,  495).  —  La  d6- 
couterte  que  M.  Bocaud^  a  falt  de  cette  espice,  la  plui 


S^O        REV.  ET  MAG.  M  lOOLOGM.  (JuiUet  ISSO.  ) 

petlte  du  genre,  et  qu'oD  prendrait  pour  une  Qivfne.  flie 
la  patrie  de  cet  insecte^  quUI  ne  connaitsait  pas  lonqu*il 
l^a  d6crit. 

ClMna  grandis  ( DeJ.,  S,  4T8.)  Rooueillie  en  trte-petit 
nombre  i  l*exemplaire  que  J*ai  re^u  n*a  pas  pluf  da  8  mil- 
llmitret  de  longueur. 

Ciivlna  eurvldens.  Cette  magniflque  etp&oe ,  qD*Oil 
prendraft  h  la  premitre  ? ue  ponr  un  Camptodontui  ou  un 
Oxlgnaihus,  doit  Atre  maintenue  provltoirement  dani  le 
genre  CUvina,  puitque  M.  PutEcjt ,  dana  ta  Mooographie, 
n'a  pat  cru  devoir  en  retirer  la  CL  anguitala  D^.,  qnl, 
avee  une  taillelnflniment  plus  petile,  pr^ente  exactement 
les  mimet  caractires,  e*e6t*k'dire  d^s  mandibules  eitrAme- 
ment  longues,  arquies  et  aigufts,  se  eroisant  absolumeot 
comme  celles  des  genres  mentionni^s  ci«dessut,  des  ailet 
de  chaperon  trte-d^velopp6et  et  dipatttant  le  labre,  et 
enlln  des  il]ftret  extrAmement  longuet,  ^troites  et  eylia" 
driques.  Aussl,  au  lieu  de  la  dicrirq  on  ditail*  nous  mh 
verrons  k  reicellente  description  latine  que  M,  Pntsejs  a 
donnie  de  la  C/.  angusiatay  en  observaat  seulemeBt  qm 
notre  espAce  est  deux  fois  aussi  longue  et  trois  foia  ausst 
iarge  que  Vangu^tata;  qu*elle  est  ooire  aii  lieu  d'£tre  fs^ 
rugineute,  et  que  let  ailes  du  ehaperon  tont  enooro  plnf 
dllatiet  et  dApattent  le  labre  d'une  mani^re  pius  seasibto.  * 
A  eela  prte,  les  formes  ginirales  sont  les  mAmes ;  le  ao^ 
selet  est  toot  aussi  long  et  aussi  convexo,  les  tiytres  tonl 
aussi  allongies,  avee  des  cAtes  tout  aussi  marquios,  M 
quatre  points  enfoncAs  aussi  apparents  sur  la  troisiiflQt 
strie.  —  Long.  de  4i  4/2  b  4 e  mill. ;  larg.  d^ i  k  4  Qftill.  (i). 

Jferio  SenegalenMis  (DeJ.,  Cat.,  p.  49).  ^  M.  Dejeae, 

(1)  n  IM  (r^roVabte  q^e  M,  Puti^eyf  a  ^prooy^  la  VM9^ 
de  cr^er  un  genre  avec  le  Cl.  anguflalq,  et,  pe  1*9  pas  fait, 
c'est  que  le  genre  ne  lui  a  p»s  p^m  $uf(]samment  6tabH  par  une 
seule  esp^ce.  Gela  expliquerait  pourquoi  il  a  falt  une  descrlptioo 
en  latln  qui  ressemble  plos  k  une  diagnose  g^Mque  qa*A  «ae 
destripUon  d'asptee. 
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daM  l6  cinqiii^me  Tolume  du  Speeiei,  p.  544,  confond 
cette  espdee  avec  le  Morto  Orientaluj  et  diclare  que  lea 
indiTidus  rapportis  du  S^n^gal  par  M.  Dumoulin  aont  ab- 
aoiument  semblables  h  eeux  venant  de  Java.  Un  examen 
ptua  attentif  le  fit  reveoir  ensuite  sur  ce  Jugement,  up  peu 
prAcipit6,  et,  dans  son  Catalogue,  le  Morio  Senegalensis  est 
s6par6  de  VOrienialts.  II  en  diffire,  en  effet,  par  plus  d'un 
earactire ;  par  la  forme  du  corselet,  qui  est  plus  eourt  et 
plus  fortement  bisinuA  sur  les  cAt^s,  et  par  celle  des  6ly» 
tres,  qul  sont  au  moins  d*un  slxlime  plus  courtes.  Si  Ton 
compare,  en  outre,  les  cAtas  des  ^lytres,  on  remarque  quOi 
dans  respAce  du  S^n^gal,  elles  sout  toutes  6galement  ^le* 
vfes,  tandis  qne  dans  Tesp^ce  de  Java  les  quatre  premiires 
sont  complMement  aplaties,  et  ne  sont  indiquies  que  par 
des  stries  trds-flnes,  qui  s^oblltirent  vers  rextr^mit^.  — > 
Long.  de  45  ii  45  mill. ;  larg.  de  4  4/2  b  e  mill. 

La  forme  courte  et  trapue  des  ^lytres  sert  aussi  k  dis- 
tinguer  eette  esp^ce  du  Jlf.  paralleius  Klug,  esp^ce  voislne, 
qui  habtte  Madagasoar. 

TeffluM  Megerlei  (Fabr.,  Syit.  eL,4,  p.  469,  n*  5.  ^ 
DcJm  2,  91).  M.  Deyrolle  nous  a  vendu  une  vari^t6  de  cette 
esp^,  tellement  diffdrente  du  type,  par  la  ponctuation 
des  Mytres,  que  nous  avons  ^t^  sur  le  point  de  la  d6crire 
comme  une  espice  nouvelle.  Nous  n'y  avons  renonc6  que 
sur  rassurance  que  nous  a  donn^e  M.  Deyrolle  qu*il  avait 
eu  sous  les  yeux  des  indlvidns  itablissant  le  passage  eotre 
eette  vari^tt  et  le  type.  Ge  qui  caractirise  cfltte  vari6ti, 
c*est  l^extstence  d'une  petite  cAte  intermidlaire,  presque 
continue  vers  la  base,  et  interrompue,  vers  le  milleu  des 
elytres,  par  des  points  enfonc^s  de  plus  en  plus  rsppro- 
chte,  de  mani^re  que,  dans  la  seoonde  moiti^,  il  n*y  a  plus 
de  cAte,  mais  une  succession  de  points  tlevis^  plus  allon* 
gis  que  dans  le  type  de  respice. 

Calosoma  Senegalense  {De\,,  5,  56S). 

Pmageeus  regalis  (Gory,  Ann.  Soe.  £nl.  de  Franee,  t.  2,  p. 
94B).<-  Cemagniflque  inseete,  qui  atteint  prte  de  27  mill. 
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de  loDguenr,  existe  aussi,  ilans  les  coUectioos  de  Psris, 
sous  le  Dom  de  Grandis  Buq.  et  de  Corypkceui  Cher. 

Panagceus  eximius.  Ccttebdle  espice,  nouvelle  pour 
Dotre  collectioD,  est  tr&s-YOlsine  du  RegaliHy  dODt  elle  at- 
teint  presque  la  taille ;  mais  elle  est  facile  k  en  dktiDguer. 
Premi^remeot,  le  corselet  n'est  nullemeDt  p6doncul6,  aa« 
tremeot  dit«  nullemeDt  prolonjt^  k  la  base,  caractire  tris- 
important,  et  qui  suffirait,  k  difaut  d*autre,  pour  disUD' 
guer  ces  deux  esptees.  Le  corselet,  en  outre,  est  plns 
reguliirement  arrondi ;  sa  plus  grande  largeur  correspond 
exactement  au  milieu  de  sa  longueur,  tandis  que  daos  le 
Rcgalu  la  plus  grande  largeur  est  un  peu  au-deik  du  mi- 
lieu ;  la  ponctuation  en  est  aussi  plus  fine.  Les  ^lytres  oot 
ia  m6me  Torme,  mais  les  c6tes  sont  moins  6lev6es,  et  aa 
lieu  d*£lre  couvertes  de  gros  points,  elles  ne  pr^senteDt 
qu*une  ponctuation  extr^mement  fine.  Les  tacbes  differeDt 
aussi  quelque  peu;  ia  bande  anterieure,  au  lieu  d^Alreen 
forme  de  rectangle,  diminue  de  largeur  en  approcbantde 
la  suture,  et  oe  d^passe  pas  la  seconde  cAte  (la  c6te  sotu* 
rale  non  comprise);  la  tache  post^rieure  occupe  la  mAoie 
place,  mais  elle  est  ud  peu  ovalaire,  et  ne  d^passe  pasla 
troisieme  cAle  du  cAl^  de  la  suture.  Lo  dessous  du  corps 
et  les  pattes,  eoti^rement  noires,  D^offreot  rien  de  remar- 
quable.  —  Long;  26  mill. ;  larg.  mill. 

Panagceu$  sinuaitcoUit,  —  Yoisin  des  pr^c^dents,  mals 
un  peumoins  grand.  LatAteestcanaliculeede  chaquecAl^, 
mais  peu  H^ofondement.  Le  corselet  approcbe  beaucoup 
de  la  foraie  de  celui  du  Regalisj  mais  il  n'est  pas  plus  pi- 
doncule  que  celui  de  VExinnus.  Sa  plus  grande  largeur  est 
un  peu  au-deli^  du  milieu ;  Ics  c6l6s,  r6guliirement  arron- 
dis  jusque  vers  le  milieu,  se  r^tr^cissent  assez  brusque- 
ment,  en  m6me  tempsqu^ils  se^relivent  d'une  maniere 
tr^*prononc6e,  ce  qui  complique  leur  sinuosite.  Les  elj- 
tres  sont  Ir^s-convexes  et  peu  allongees ;  les  cdtes  soot 
tres-marqu6es,  peu  abondamment  couvertes  d^une  pono- 
tuatioD  fioe,  et  les  stries  presentent  une  s^rie  de  poioti 
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m^diocrement  gros)  et  non  confluents.  Les  taches  sont 
rune  et  Tautre  en  forme  de  bandes;  rant^rieure,  plac^e 
an  premier  quart,  n^atteint  pas  le  bord  exterieur,  et  vient 
mourir  sur  la  premi^re  cAte,  qu'elte  colore  un  peu.  I.a 
postdrieure  commence  sur  la  septi^me  c6te,  et  s*arr£te  i 
la  premi^re;  qu'elle  n'entame  pas.  Ces  bandes  yarienl  de 
larKCur  suivant  les  individus.  Les  pattes  et  le  dessous  du 
corps  entierement  noirs.  —  Long.  de  20  k  22  mill. ;  larg. 
de  S,  2  a  9  mill. 

Panttf^asus  parvicoUls.  —  Cette  nouvelle  esp^ce  a  la  taille 
et  le  facies  du  P.  nobilis  Klug,  espice  de  Natal  assez  r6« 
pandne  dans  les  collections.  La  t^te  est  peu  profond6ihent 
eanalicul^e  entre  les  yeux.  Le  corseiet  a  peu  de  largeur; 
ii  cst  k  peine  deux  fois  aussi  large  que  la  tMe,  coup6  car- 
rement  atiterieurement,  presque  r6;<uli&rement  arrondi 
sur  les.cAt^s,  la  plus  grande  largeur  au-delii  de  la  moitii, 
lcs  c6t6s  faiblement  relev^s  vers  la  base,  qui  est  di.^tincte- 
ment  p^doncul^.  Les  angles  post^rieurs,  coupis  carr6- 
ment,  sont  pr6c6d6s  d  une  toute  pelite  ^cliancrure;  le 
disque  est  grossierement  ponctu6,  ou  plulAt  chagrin^.  Les 
^lytres  sont  allong^es,  peu  convexes,  sensiblement  paral- 
leies,  avec  les  6paules  m^diocrernent  arrondies.  L^s  cdtes, 
tres-peu  6lev6es,  sont  faiblement  ponctuees,  et  les  stries 
laissent  voir  une  ponctuation  peu  profonde  et  tr^s-rappro- 
ch6e.  Les  taches  sont  en  forme  de  bandes,  l'ant6rieure,  au 
tiers  de  lu  longueur,  couvrant  les  troiMeme,  quatrieme, 
cinquieme,  sixieme  et  septieme  cAtfS ;  la  pos(6rieure,  tres- 
^troite  et  sinu6e,  couvre  seulement  les  quatri^me,  cin- 
quieme,  sixi^me  et  septieme  c6tes.  Dessous  du  corps  et 
pattes  noires.  —  Long.  \  S  mill. ;  larg.  7  mill. 

Panagreus  Leprieurii  (Buq.^  collection).  — TAle  courte, 
peu  convexe,  sans  sil!onslat6raux  distincts,  grossi6rement 
chagrinee  sur  lc  disque.  Corselet  transversal  fortement 
echaucre  anterieurement ,  tr6s-arrondi  sur  lcs  c6tes,  jus- 
qn'au  retr6cisseroent,.  qui  a  lieu  aux  4/5^'  de  la  longueur 
les  c6t6s  se  dirigeant  ensuite  presque  carr6ment  snr  la 
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bBse,  qui  ast  tr&s-iarge,  par  la  raison  qu^elle  D'est  mHB^ 
ment  p^doneul^e,  les  bords  faiblemeDt  relev^s  tout  autoor, 
ee  qui  rend  le  disque  assez  plat ;  poDctuatioo  grosse,  pro- 
foDde,  pas  trop  coDfluente.  Les  ^lytres,  larges  a  ia  base, 
augmeoteot  tr^s-peu  de  largeur  vers  le  milieu ;  elles  soot 
peu  alloog6es  et  peu  coovexos ;  les  cAtes  sont  tris-peu 
v^es,  surtout  vers  la  suture,  et  imperoeptiblemoDt  poio- 
tilI6es;  les  stries,  DuIlemeDt  profondes,  r^sultent  d'Qoe 
successioD  de  poiots  peu  eoroDc^s  et  presque  conflueDts. 
La  tache  ant^rieure  a  un  peu  la  forme  d'une  lunule  qui  se 
r6tr6cit  eo  approchaot  de  la  suture ,  commen^ant  sur  la 
septiimo  c6te,  ellese  termina  sur  la  seconde;  la  tachepos- 
t6rieure  est  plac^e  obliquement,  et  couvre  les  mtoei 
eAtes,  molDs  la  secoode,  qu*elle  eovahit  pourtant  un  taot 
soit  peu  dans  un  des  deux*individus  que  Je  possMe.  — 
Long,  de  48,  5  ii  ae  mill, ;  larg.  de  6,  5  ^  7  mill. 

Panagtjsus  microcephaliLi  (Dej,  5,  600 ).  —  Gette  esptee, 
trto^voisine  du  BrevicolUi,  commence  la  sirle  des  espices 
sio^aliennes  k  corselet  s6mioirculaire.  La  ponctuation 
n-est  pas  oonstante  dans  oette  espice.  L'eiemplaire  typi- 
quo  de  la  coUectioD  Dejeao  et  un  de  ceux  qui  me  vieo- 
DODt  de  M.  Bocaod^  oot  les  c6tes  semees  de  poiots  dis- 
tiocts  et  peu  serr^s.  Deux  autres  iodividus ,  proveDaot 
igaiemeDt  de  M.  Bocand^,  ont  les  cAles  8em6es  de  poiots 
saos  Dombre  beaucoup  plus  petits.  Toutes  choses  6taot 
igales  d*ailleurs,  Je  D*ai  pas  cru  devoir  Atablir  uoe  espics 
nouvelle  sur  uoe  diff6rence  aussi  Kgire,  et  qui  n'est  ap- 
pr^ciable  qu*k  la  loupe. 

Panagasui  btevleoUis  (Dej.,  5,  209). 

Panagasui  seienoderus.— Espdce  nouvelle,  beaueoup  plQS 
petite  que  les  deux  pricideDtes.  La  tftte  est  oourte,  et  pr6- 
scDte  sur  le  chaperoD  deox  sIIIods  loDgitudlDaux  asses  dis- 
tiDcts  Le  corselet  est  cooformd  a  peu  pris  comme  celai  da 
BrnvieoUii,  c*est-i-dire  qu'il  est  on  tantsoit  peu  p6doocali 
ot  tris-siniicirculaire,  faiblemeot  relev6  verslesbords;  mais 
ee  qui  le  rand  fort  extraordinaire,  o'est  que  les  cAtfa,  qu^oa 
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pourratt  appeler  leg  Jooes,  te  prolongent  en  arrMre  un 
tant  aoit  peu  au-delk  de  la  base,  de  telle  maoi^re  que  lear 
bord  po«t^rieur,  au  lieu  d'6tre  perpendiculaire  a  Taxe  du 
eorselet,  eomme  dans  les  Panagttus  Leprieurii ,  mioroce^ 
phalus  et  brevlcoUiSy  se  dirlge  en  arriire  obliquement  et 
parallMement  au  contour  antirieur  dea  Alytres  $  la  pone* 
tuation,  trfes-grosse  au  mllleu  du  dUque,  s'oblit^re  vers 
ies  bords.  Les  ^lytres,  k  la  taille  pris,  ont  exactement  la 
mdme  forme  que  dans  le  P.  Leprieurii;  elles  sontplates, 
et  au  lieu  de  c6tes  i1  n*y  a  r^Ilement  que  des  intervalles 
plats  entre  les  stries.  La  ponctuation  de  ees  intervatles  est 
trte-fine,  ainsi  que  celle  des  stries,  qu'on  aper^it  dlfllei- 
lement.  La  tache  ant6rieure  est  oblique  et  plus  courte  que 
dana  les  autres  espices.  Elle  ne  s*approche  pas,  vers  la  8U« 
ture,  au-delk  du  trolsf^me  intervalle,  ne  couvrant  ainsi 
que  cinq  intervalles  au  lieu  de  six.  II  en  est  de  mAme  do 
la  tache  posttrieure,  qul  est  subovalaire.  Les  pattes  et  le 
dessoos  ducorps  sontenti^rement  nolrs. -•'Long.  42  mill. ; 
larj^.  5  mill. 

Panagceui  lcetun  (DeJ.,  5,  600). 

Panagceus  obseuricomis.  —  Cette  petite  esp^ce ,  que 
noua  croyons  oouYelle,  est  yojsjpe,  mais  tr^s-distincte 
du  P'  Imm;  le  premier  et  le  second  article  des  anten-* 
nes  sont  seuls  ferrugioem .  les  autres  aoot  noirs,  cor* 
selet,  beaucoup  plus  6troit,  forme  ant^rieurement  pne 
portion  de  gercle  parfaitement  r^guliire;  ^ans  ^chpn- 
crure  pour  rinsertion  de  la  t6te.  La  plus  grande  largeur 
correspond  exactement  au  milieu  de  la  lopgueur ;  le^  c6- 
t^s,  partir  du  milieu,  se  r^tr^cissept,  ^uiyant  une  courbe 
l^g^rement  rentrante,  jusqu*^  r^ngle  po3t6rieur9  qui  est 
presque  droit.  U  b9se  est  rectiligne,  et  nuUement  pro- 
long^e;  les  l^pfds,  comme  dans  le  L^m^  opt  une  teipte 
ferrugineuse.  Les  61ytres  ont  a  peu  pr^s  la  m£u)9  forme 
que  dans  cette  espice ;  seulement  tes  angles  ant6neurs 
sont  plus  arrondis.  La  tache  ant6rieure,  plac6e  oblique- 
ment,  oouvf e  louto  1'ipauie,  at  if  Joint  e«itriettiiMol  au 
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bord  lat^ral,  quiest  lui-m^ine  fcrru^ineux  dans  presque 
toute  88  longueur.  La  tache  post^rieure  est  plus  pcUte 
que  dans  le  Lceiusy  et  placie  ptus  pres  de  la  suture.  Les 
stries  pr^entent  une  succession  de  gros  points  profonds 
et  trds-distincts,  et  les  intervalles  sont  lisses  et  parsemts 
de  tres-petits  points.  Le  bord  inf^rieur  des  ^lytres  esteo- 
tiirement  ferrugineux ,  ainsi  que  les  pattes  en  totalit^.  Le 
dessousdu  corselet,  la  poitrine  et  rabdomen  sontentii- 
rement  noirs.  —  Long.  6  mill. ;  larg.  2^  8  mill. 

Des  dix  esp^es  que  nous  veoons  de  d^crire  ou  de  roeo- 
tionner,  une  seule,  le  P.  brevicoUisy  a  M  r6colt6  en  graod 
•  nombre  par  M.  Bocand6 ;  deux  autres,  les  P.  regalis  et 
Leprieurn,  ont  ^t^  recueillis  en  nombre  suffisant  poarse 
ripandre  dans  quelques  collections.  Tous  les  autres,  et 
parliculi^rement  lesP.  eximivg,  parvicolivt  et  obscuticomh, 
n'ont  il6  recueillis  qu'en  trte  petit  nombre. 

Nous  croyons  interesser  nos  lecteurs,  en  groupant  ici 
OQ^thodiquement  toutes  les  esp^ces  de  Panag6es  du  S6o^ 
gal  et  de  la  Guin6e  qui  font  partie  de  notre  collection. 


Antennes  plus  longues  que  la  moiti^  du  corps,  dimi- 
nuant  de  grosseur  de  la  base  au  sommet;  le  troisi^me  ar- 
ticle  plus  que  du  double  du  deuxi^me.  Grande  taille. 

A.  Gorselet  suborbiculaire. 

B.  A  base  prolong^e.  —  Regalh,  Gray.  —  Parvtcolli^- 
Nobis, 

BB.  A  base  non  prolong^e.  —  Eximius^  Nobis.  —  5'- 
nuaticoUiSj  Nobis.  —  Weslermanniy  Dej.,  Goll. 

AA,  Corselet  s^mlcirculalre. 

C  A  base  non  prolongee.  — Microcephalus,  l>ej. 

CC.  A  base  prolong6e.  —  Breincollis,  Dej.  —  SeUn(y 
derus,  Nobis. 


Antennes  atteignant  k  peine  la  longueur  de  Ib  moitii  dti 


Premihre  division. 


Deuxieme  division. 


TRAVAUX  INSDETS.  Wf 

corps,  de  m^me  grosseur  dans  toute  leur  longueur;  le 
troisidmearticle  une  fois  etdemiepluslongque  ledeuxiime. 
Petite  taille. 

D.  Antennes  enti^rement  rouges.  —  Cruciatus,  Dej.  — 
Lmtu$y  ej. 

DD.  i.cs  deux  premiers  articles  rouges,  le  reste  noir. 
—  PaiUpeSy  Nobis. 

DDD.  Antennes  entiirement  noires.  —  Atmbilis^  Dej. 

Toutes  ces  esp^ces,  k  Texception  du  P.  Westermanni, 
ont  £te  trouv^es  au  Sen^gal  ou  dans  ia  Senegambie,  qui 
comprend  les  localitis  explor^es  par  M.  Bocand^.  Quant 
au  P.  Westermanni,  il  est  indiqu6  dans  la  colhection  de 
M.  Dejean,  comme  originaire  de  la  Guinee  proprement 
dite;  el  comme  cet  insecte  n*a  paset^  publi^  par  M.  De* 
jean,  nous  en  donnerons  ici  une  courte  description. 

P.  Westermanni.  — 11  est  tr^s-voisin  du  P.  sinuattcoUiSj 
dont  il  a  exactement  la  taille.  Son  corselet  a  presque  la 
m^me  forme,  a  cela  pr^s  que  les  c6tis  sont  moins  sinu^s 
et  moins  relev^s  vers  la  base.  On  a  vu,  dans  le  tableau  ci- 
dessus,  qu'il  n^^tait  nullement  prolonge  a  la  base.  Les 
taches  des  ilytres  sont  beaucoup  plus  petites  et  presque 
arrondies  ;  Tant^rieure  ne  couvre  qne  les  quatri^me,  cin- 
quieme,  sixi^mo,  septiime  c6tes,  et  le  bord  de  la  bui- 
ti^me.  La  lache  post^rieure  repose  sur  les  Iroisidme,  qua- 
triime,  cinqui^me,  si\i^me  et  septieme  c6tes;  eile  sed6- 
eompose  en  cinq  taches  de  longueur  in^gate,  celles  de 
rang  impair  ^tant  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de 
rang  pair.  La  ponctuation  des  ^lytres  n*offre  pas  de  dilte- 
rences  sensibles ;  mais  elles  paraissent  plus  lisses  et  plus 
brillantes,  ce  qui  lient  a  ce  qu'elles  sont  moins  pubes- 
centes;elles  sont  sensiblement  moins  larges,  et  comme 
elles  sont  tout  aussi  longues,  il  en  risulte  qu^lles  parais- 
seot  beaucoup  plus  allong^es. 

(La  suite  prochainement. ) 
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II.  SOGIETES  SAYANTES. 

ACADfiMIE  DES  SciENGES  DE  PaRIS. 

Seance  du  Juillet  -1850.  —  M.  Dumeril  prteente,  au 
iniin  de  TauMur,  M.  ChBtUi-Lueien  Bonapwrte^  ud  exeiD- 
plaire  d'uD  tableau  sjstimatique  des  Reptiles  et  des  Am- 
pbtties. 

Seanee  -15  JuiUet.  M.  Gmparin  pr^seute  des 
Obtervatiem  tur  une  lettre  4e  M.  Charpentier  relatiye  k  Ti- 
llaieatation  des  mineurs  belges  de  Cbarleroi. 

M.  Pbuillet  lit  UD  rapporf  fort  loog  et  fort  dAtailMsor 
les  t^avaox  61eetro-physiologiques  de  M.  du  Bois-Reynumd. 
Ge  trayail  importaDt  se  rapportaut  plus  ei^eore  k  la  pby- 
sique  qii'a  la  pbjsiologie^  et  la  commission  ajaDt,  avee 
Que  sage  prudeooe,  appeM  de  Douvelles  6tudes  sur  loas 
les  poiDts  de  la  questioD  physiologique  pure^  dous  Douf 
ooDteDteroDS  de  sigoaler  oe  savaDt  rapport  saos  ranaljser. 

^  M.  Clement  (d'Alfort)  adresse  des  Recherehee  surUs 
modificatitmt  qu'iprotive  le  $ang  dam  sa  cdmpontion  efctmi- 
^ne,  lortque  lei  hommei  ou  la  animaux,  d^aiUeuri  en  ianUf 
iont  ioumii  h  des  iOuffraneet  vivci  et  capabUi  d'uier  rapi' 
demint  Corgamemt,  L'auteur  a  C0DStat6  que»  dans  ces  cir- 
ooDstaDces,  le  saDg  perd  parlie  de  sa  flbriDe,  partie  de  los 
aHmmiDe,  saDS  perdre  de  globules. 

^  M.  Lattrmt  lit  des  OhiervatumideimoRuridei  ammmm 
nuiiibiei  aux  grandi  approvisionnements  de  lois  de 
Gei  observations  dnt  M  faites  k  TouIod,  Rochefort^  Lo- 
rieht,  Brestet  le  Havre>  sur  le  Taret  naval^  le  T.  bipaUmdii 
le  7.  d*Adanion,  et  le  Teredo  marina  de  SelUus.  11  en  r6- 
sQlte  que,  sauf  le  T.  d^Adanson^  que  rauteur  D'a  pu  sulfi- 
sammeDt  observer,  les  autres  sont  ovovivipares  et  berma- 
pbrodites.  Leur  embryologie  est  coDforme  oe  que  dovs 
savons  d^Jk  des  ac6phales.  II  donne  eosuite  de  curieQX 
d6taib  sur  les  moBurs  des  larves,  et  surtout  sur  leur  oja- 
niire  d*attaquer  le  bois,  et  arrive  k  coDdure,  d'apris 
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r^tada  de  ces  oioeurS)  que  !•«  agento  aaturelt  ( eaa>  sol^ 
air)  soDt  lea  meilleurs  coiiseryateurs  des  kois  de  inariDe. 

—  M.  du  Bm-Ret/mond  adreise  une  troisidme  r^poose  k 
H.  Matteucci. 

Les  aulres  s6ances  ne  contiennent  aueune  colninttnica- 
tion  floologique. 

SOCIfiTA  EKTOMOLOGIQUE  DEiFraNGE. 

Setmee  dn  40  AvrU  1850.  -*M.  CA^o/al  annonce  que  le 
Stenus  asphaliinus  Erichson,  d6sign6  cOmme  propre  an  Ty-> 
rol,  et  qui  avaititi  pris  igalemeot  auprds  de  Turin^  vient 
d*dtre  rencontr^y  en  grande  qUantit^»  mt  environs  de 
Rouen. 

Seanee  du  24  Avril.  —  M.  le  ddcteur  Aube  dit  qu'il  a 
reconnu  dans  un  CoMoptdre  ricolti  h  Batoum  par  M.  Mon- 
tandon,  le  Trigomerui  MeUjfi  de  M.  Mulsant^  et  que  ce  der- 
fiier  a  trouT6  k  la  Grande-Chartreuse.  Cet  insecte  appar^ 
tient  la  famille  dei  Staptayliniens,  et  H.  Mulsant  le  classo 
dans  le  groupe  des  Omalides;  mais  M.  Aube  peose  qu'il 
apparti^nt  plutAt  au  groupe  des  Protiinides»  eaf  il  n'a  pas 
d'ooelles. 

—  M.  Becker  foit  passer  sous  les  yenx  de  ses  coll^es 
plnsieurs  bottes  contenant  des  insectes  d*ordres  diflKrents 
et  dcs  Arachnides,  dont  les  formes,  alnsi  que  lescouleursi 
soDt  parfaitement  oonserv^es  par  un  procDd^  partieulier, 
d^eouvert  par  M.  Gonstant  Bar,  et  qae  ce  dernier  ae  pro** 
pose  de  mettre  en  usage^  dans  un  voyage  qu*il  va  fiiire  k 
Gayenne  et  Surinam. 

—  11  est  donn6  lecture  d*ttne  Notlee  de  M.  de  Laferti-' 
Sineetire,  cotftenant  la  deseription  d'un  genre  nouvaau 
dans  le  groupe  des  Panagamt. 

Siance  du  8  ilfai.  M.  Gaubil  adresse,  au  nom  de 
M.  Sckaum ,  une  revision  des  Isptees  europtennes  du 
genre  Bydroporus. 

^  H.  Jttvet  annonce  que  le  ThtdimaUcm  ci&atui  a  6t4 
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pris  en  Irlande  par  M.  Haliday,  et  que  cct  eDtomologiste 
croit  que  son  Heie^^oceru»  sabulosus  est  identique  avec  le 
Femoralis  Kies.  Notre  coll^gue  ajoute  quMI  a  trouv^  en 
Anglcterre  le  Micralymma  brevipenne  sur  des  rochers  im- 
merg^s  h  la  maree  haute.  Ces  insectes  se  logent  dans  les 
fentes  de  ces  rochers,  qui  sont  feuillet^s,  et  on  les  trouve 
en  faisant  sauler  ces  feuillets,  qui  offrent  peu  de  r6sis- 
tance. 

—  M.  Aube  dit  qu'il  a  trouve,  avec  M.  L.  Fairmaire, 
dans  une  excursion  r^cente  k  Fontainebleau,  le  genre 
Synibiotes  Redtenbaker. 

—  M.  Jacquelin-Duval  communique  quelques  observa- 
tions  entomologiques  qu'il  a  recueillies  dans  un  r^cent 
voyage  k  Prades.  11  clte,  comme  apparition  prematuree 
au  mois  de  mars,  les  Carabus  rutilans  et  meiancho- 
licu» ,  le  Rhyzotrogu»  thoracicus ,  ainsi  que  VAteucluu 
UuieoUis^  qu*il  a  pris,  il  est  vrai,  sous  une  pierre ;  comme 
espices  peu  r^pandues,  le  Dapsa  trimaculata^  VAgabus 
melas;comtne  haliitat  remarquable,  les  Ocluhenomus  si- 
nuatus  et  angusiaius  Lafert^,  qu'il  a  rencontres  assez  fre- 
quemment  sous  les  pierres  plac^es  au  bord  des  cbamps, 
le  plus  souvent  parmi  de  petites  fourmis.  Rechercheraient- 
iis  ces  derniires?  II  ne  le  pense  pas.  Leur  habitat,  mAme, 
n*est  peut  Atre  pasaussi  singulier  qu'on  pourralt  le  croire 
au  premier  abord.  En  effet,  il  croit  pouvoir  Texpliquer, 
en  disant  que  le  pays  s*arrose  au  moyen  d'un  grand  ruis- 
seau  provenant  de  la  Test.  Par  cons^quent,  les  Ochiheno- 
mus  auraient  6t6  apportes  par  A*eau  et  se  seraient  r^pandus 
ensuite ;  il  en  a,  du  reste,  pris  au  bord  de  la  Test,  h  peu  prfe 
dans  les  conditions  normales.  11  mentionne  aussi  une  fe- 
melle  de  Dytiscus  pisanw  k  ^lytres  totalement  lisses  et  re- 
produisant  la  vari^te  con/^onuu  du  />.  marginalis^  la  variite 
dubius  du-  D.  circumcinctus,  et  confirmaot  que  ce  ne  sont 
en  effet  que  des  variit^s.  11  ditencore  que  VHeliopates  hf- 
briUus^  qui  se  trouve  tr^s-commun^ment  sous  les  pierres, 
daos  les  Ueux  secs,  produit  un  petit  bruit  tr^-distinct  par 
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le  frottement  de  rextrimil^  de  rabdomen  contre  les  ^ly- 
tres,  et  le  mAIe  seul  prodult  ce  bruit,  comme  il  a  pu  s'en 
conraincre  par  l'examen  d'un  tr^s-grand  nombre  d'indivi- 
dus.  U  ajoute  qu*il  a  trouvd  une  Lamia  uxtory  dont  le 
corselet  est  arm^,  sur  un  de  ses  cAt6s,  d*une  6pine  bifur- 
quie.  Enfin,  il  ajoute  que  la  d^couverte  la  plus  intereS' 
sante  qu*il  ait  faite  est  celle  du  Selenophorus  scarittdes  Zie- 
gler,  espdce  peu  ripandue  dans  les  collections,  indiqu^e 
comme  exclusivement  propre  k  rAutriche,  et  qu'il  a  trou- 
vte  aux  environs  de  Toulouse. 

—  Le  menie  membrelii  une  Note  sur  le  Vesperus  Latarttt, 
dont  il  fait  connattre  le  m^le,  qui  n*avait  pas  encore  6t6 
decrit. 

—  M.  Beeker  dit  qu'it  vient  d^^tre  trouv6,  dans  les  fo- 
r^ts  de  rEscttfial,  une  noavelle  esp^ce  de  Chelonia,  voi- 
sine  de  la  YUUea,  avec  laquelle  ello  6tait  confondue. 


Seance  du  22  Mai.  —  M.  Bellierde  laJ^havignerie  lit  des 
obserrations  qul  prouvent  d*une  mani^rc  incontestable 
que  la  Numeria  Donzelaria  n*est  point  une  esp^ce  typique, 
comme  Tavaient  cru  les  auteurs,  mais  n*est  qu'une  va- 
tibii,  fort  remarquable  du  reste,  de  la  Numeria  Capreolor 
ria  femelle. 

—  M.  Gugnee  adresse,  de  Ghateandun,  une  Note  conte- 
nant  de  nombreux  d^talls  sur  les  recherches  auxquelies  il 
vieot  de  se  llvrer  relativement  au  decalquage  des  Lepidop- 
tires,  et  Indiquant  les  proc^d^s  qui  lui  ont  riussi  pour 
cette  op6ration. 

—  H.  ledocteur  Aube  pr^scnte  la  descrlptiomde  soixante 
espdces  nouvelles  de  Coleopteres  d^Europe  et  d'Algcrie.  Ges 
descriptions  devant  Atre  publi^es  incessamment  dans  le 
troi&i&me  numiro  des  Annales  de  la  Societe,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  en  donner  ici  les  diagnoses. 

Seance  du  \2  Juin.  —  Qn  annonce  la  triste  nouvelle  de 
la  mort  de  M.  Al.  Fierrei,  secritaire-adjoint,  d6c6de  k  Pa- 
ris,  le  26  mai  1850.  M.  Amyot  a  prononc6  quelques  mots 
d*adiea  sur  sa  tombe,  et  la  Soci6t6  charge  M.  Doue  de  don* 
2*  stRiB.  T.  n.  Annee  1850.  26 
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n^r,  pour  les  Amude$j  uni  Nottoo  sur  la  ?le  et  les  traTaox 

de  M.  Al.  Pierret. 

—  M.  Reiche  signale  une  monographie  des  Peeiipluens 
propres  aux  EtaU-Unis,  qui  Tient  d*6tre  publito  en  Ami- 
rique  par  M.  Lecomte, 

— -  M.  Amyot  donne  quelques  d^tails  sur  YAlueiU  qoi, 
en  ce  moment,  fait  des  d^Ats  aux  environs  de  Paris. 

—  M.  Fairmaire  annooce  qull  a  trouvi  r6cemment,  k 
Saint-Germain»  la  larye  de  YJEgwsoma  scalnicome. 

Seance  dn  26  Juin.  —  M.  Doui  anDonoe  que  M.  Pierret 
offre  k  la  Soci6t6  la  magnifique  collection  de  L^pidoptires 
d'£urope  que  son  fils  avait  mis  prte  de  vingt  ans  k  reeueU- 
lir,  ainsi  qu'une  cinquaDtaine  d'ouyrages,  pour  U  pia- 
part  relatifs  k  i'entomologie,.et  il  ajoute  que  M.  Pierret, 
ne  youlant  pas  occasionner  de  dipenses  nouyelles  poor 
loger  cette  coUe^ion,  se  propose  de  donner  annuellemeDt 
k  la  Soci^tA  une  fomme  de  deux  cents  francs. 

La  Sociit^  accepte  avec  une  yive  recoonalssance  roflire 
de  M.  Pierret,  et  d^cide  qu'uae  lettre  de  remerctments  loi 
sera  adress^e  par  ies  membres  de  son  bureau, 

—  M.  BelUer  de  la  Chavignerie  dit  qu'il  se  proeure  ao- 
nuellement  des  Gracilia  pygmaia  dans  un  vieux  panier  en 
osier,  bois  dont  les  larves  doivent  se  nourrir^  M.  Laboul- 
bene  ajoute  que  M.  Perris  a  trouv6,  k  peu  pr^s  dans  les 
mAmes  conditions,  la  Gracilia  brevipennis  dont  M.  Mulsaot 
a  fait  ie  genre  Leptidia;  cet  insecte  sortait  en  grand  noai- 
bre  de  paniers  d'osier  qui  renfermaient  des  eocons  de  Vers 
k  soie. 

—  M.  Chewroleu  dit  que,  dans  une  excursion  qu'il  vieot 
de  faire  avec  M.  Melli^,  dans  la  fortt  de  Compi^e,  il  a 
trouv^un  individu  dela  Saperda  phoca,  qui  n'avaiteDCore 
et6  siicnal6e  qu'une  seule  fois  en  Franoe. 

—  M.  Labouibhne  iit  un  M6moire  de  M.  L.  Dufaur,  ioti- 
tal6  Melanges  entomologiques.  fauteur,  aprte  avoir  dooo^ 
queiques  consid^rations  sur  l'6tude  de  rentamalQgiey  s'oo- 
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cape  plos  sp^ialement  de  rbabitat  du  Serenlhia  lceta,  de 
la  d^termioation  de  Vhmg  gryUoides  Fabricius. 

—  Uo  autre  Mimoire,  ^galement  de  M.  L.  Dufour,  est 
pr^nt6 ;  il  porte  pour  titre :  Sur  une  nouvelie  esptee  de 
CeUmites  (C.  dispar),  et  B^flexipns  sur  la  famille  des  Ma- 
sarides. 

—  M.  Leprieur  adresse  une  Note  sur  les  moeurs  du  Sper» 
eheu$  emarginatu$, 

Seance  du  24  Juillet.  —  M.  H,  Lucas^  de  retour  de  son 
excursion  en  Alg6rie,  donne  des  d6tails  sur  ses  recherches 
entomologiques ,  et  annonce  qu*il  a  remarqu6  que  les 
mAmes  espdces  habitaient  les  plaines  et  les  pays  de  mon- 
tagnes. 

—  M.  Brisout  de  BamevMe  dit  que  VAeridium  parapteu' 
rum  Gosta  yient  d'Atre  trouy6  en  France,  sur  les  bords  de 
la  Durance. 

—  M.  Macquart  adresse  la  description  d*une  chenille  de 
CoecyXf  probablement  nouyelle,  trouvte  sur  la  tige  d*un 
Jeune  cMre  du  Liban,  k  Lestrem  (nord). 

E.  Desmarbst. 


III.  ANALYSESD^OUVRAGES  NOUVEAUX. 

^   JouRKAL  de  Gonchyliologie  de  M.  P.  db  la  Saussaye. 
Ann^e4850.  ^N''  2. 

MiSmoibe  sur  le  G.  Agteon  d'Oken,  par  H.  Souleyet. 
( Suite. )  —  Gontinuant,  dans  cette  seconde  partie,  1'exa- 
men  anatomique  commenc^  dans  la  premi^re,  M.  Souleyet 
d6crit  l*appareil  g6n6rateur.  Cet  appareil  offre  Iqs  deux 
sexes  r^unis,  maisayec  une  disposition  particuli&re  h  TAc- 
t6on.  II 7  occupe  presque  toute  l*6tendue  du  corps  de  Ta- 
nimal  oix  les  ramiflcations  h^paliques  le  recouyrent.  L'o- 
Talre  fonne  de  chaque  c6t6  de  la  ligne  mMiane  une  grappe 
de  y^sicules  rondes^  r^unies  par  des  canaux  branchus  qui 
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vont  tous  aboutir  dans  on  seul  ovidacte.  Ce  canal  se  joiot 
k  celui  du  c6l6  oppos^,  puis  traverse  un  corps  ovolde  ou 
reniforroe,  etse  renfle  pour  constituer  uoe  matrice  reoflte 
en  uo  peloton  plac6  k  la  pprtion  cervicale  du  corps  avec 
le  tube  digeslif.  EnQn,  apres  s*6tre  riirM,  il  re^t  le  ca- 
nal  de  la  v6sicule  copulatrice,  et  s'ouvre  presque  anssitftt 
au  c6i6  droit  du  cou  de  ranimal,  tont  pr4  du  commence- 
ment  de  l'expansion  latirale  droite  du  corps.  Cet  appareil 
a  M  entrevu  par  M.  Almann,  mais  incomplitement,  etil 
a  ditermini  la  matrice  comme  le  testicule.  Cet  organe  a 
6t6  reconau  par  M-  Souleyct  dans  un  appareil  pair,  comme 
Fovaire,  6tendu  commo  lui  dans  la  totalit^  du  corps,  et 
'oonstitu6  de  chaque  c6tk  par  une  arborisation  de  coecoms 
qui  voot  eo  d^finitlve  se  r6unir  k  un  seul  canal  dtfereot 
Ge  conduit  S^unit  en  avant  k  son  cong^nire,  k  la  m£me 
hauteur  oii  les  deux  oviductes  se  joignent ;  puis  le  caoal 
qui  eo  risulte  doooe  uoe  branche  de  communication  a 
rovidocte  au  poiot  oii  commence  la  matrice,  et  se  porte 
ensttite  eo  avaot  et  k  droite,  pour  se  termioer  daos  la  verge 
que  Too  trpove  en  avant,  a  c6i€  du  tentacule  droit,  soos 
la  forme  d*un  cone  creux  recourb6.  A  toutes  ces  partles  il 
faut  jolodre  uo  troisi^me  appareil  qui  sait  toutes  les  ra- 
mificatioos  de  Torgaoe  mAle,  sous  la  forme  d*uoe  dooble 
grappe  k  branches  trte-grAies.  Cest,  pour  M.  Souleyet^  ud 
organe  secr6teur  d'uo  usage  ioconnu.  M.  Almann  avalt  va 
la  verge,  le  canal  d^Krent  et  sa  communicatioD  avec  l^)vi* 
docte ;  quant  au  reste,  il  Tavait  m^connu  et  coofoDdui 
Vieoteosuiterappareil  niusculaire.  II  D^offrechezrActteD, 
outre  les  musdes  de  la  masse  buccale  et  de  la  verge,  qoe 
quelques  faisceaux  dirig^s  d*avaot  en  arri^re  dans  toute  la 
longueur  de  ranimal,  et  qui  soot  les  derniers  vestiges  da 
disque'  musculaire  ou  pied  des  Gast^ropodes,  et  une  mince 
couche  de  fibres  transverses  qui  doublent  reoveloppe  ex- 
t^rieure.  Quaot  aux  orgaoes  des  seos,  voici  ce  qu^iodiqoe 
Tauteur :  Pour  le  toucher,  deux  tentacules  eo  avaot  de  la 
ttle,  Doo  r^tractiles,  mais  trte-mobiles;  pour  la  vue,  deox 
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yeux  derriere  les  tentacules,  composcs  d'un  nerf  opttque 
pen^trant  dans  une  petite  masse  de  pigment  noir,  et  d'uD 
cristaUin  sph^rique  enchAsse  dans  cette  masse  et  contena 
avec  le  reste  dans  une  capsule  oculaire  transparente ;  pour 
Taudition,  un  organe  analogue  a  ceux  indiques  par  MM.  Ey- 
doux  et  Souleyeiy  et  d^crits  par  M.  Siebold  chez  les  Mol- 
lasques  gast^ropodes,  c^est  iine  petite  capsule  transparente 
qul  re^it  un  nerf  des  ganglions  c^r^braux  et  contient 
un  nucl6us  transparent  et  solide.  Enfin,  le  systime  ner- 
veax  se  compose  :  d'une  paire  de  ganglions  cerebraux 
susossophagiens,  accotes  sur  la  ligne  m^diane;  ils  don- 
nent  les  ncrfs  des  organes  des  sens,  et  les  nerfs  buccaux 
termin^s  par  deux  petits  ganglion^  qui,  apres  avoir  donn^ 
des  nerfsa  la  langue  et  k  la  bouche,  vontse  Joindre  par 
une  branche  r6currante  de  chaque  c6te  de  ToDsophage  k 
deux  autres  petits  ganglions  semblables  fournissant  k  Tes- 
tomftc ;  2""  d*une  seconde  paire  de  ganglions  sous-oesopha- 
giens  r^unis  par  de  courtes  commissures,  soit  entfeux, 
soit  avec  ceux  de  la  premi^re  paire ;  leurs  nerfs  vont  aux 
muscles  du  pied  et  des  teguments  correspondants ;  5*  de 
trois  ganglions  plus  petits,  deux  pairs  et  un  m^dian  im- 
pair,  situ^s  en  arri^re  et  en  dessas  de  la  paire  pr^c6dente 
et  colles  sur  elle ;  ils  donnent  des  nerfs  aux  organes  de  res- 
piration,  do  gen^ration,  et  aux  visc^res. 

M .  Souleyet  poursuit  cet  int^ressant  travail  par  une  his- 
totre  naturelle  des  Act^ons.  II  y  fait  connattre  le  s^jour  et 
les  moeurs  de  ces  animaux  d*apres  ce  qu*en  ont  vu  fous  les 
Aaturalistes  jusqu*^  ce  jour.  L'^poque  ouon  les  trouve  va- 
rie  suivant  le  climat,  et  est  d*autant  plus  reculto  dans  Tan- 
nee  que  celui-ci  est  plus  septentrional.  lls  sontd*habitude 
r^unis  en  famille,  et  se  nourrissent  de  v^g^taux  marins. 
^auteur  ajoute  des  ditails  sur  leur  accouplement  et  leurs 
oeufs,  et  termine  par  un  apergu  de  leur  distribution  g^o- 
graphique.  Vientensuite  la  question  de  la  classiflcation ; 
apres  avoir  rappel^  les  opinions  des  divers  naturalistes  k 
ce  sujet,  M.  Souleyet^  d'apres  la  comparaison  de  rorga- 
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oisme  des  \Gt6oDs  ayec  ceux  des  autres  groapes  de  Hol- 
lusques,  les  coDsid^re  comme  devaDt  coostituer  une  famille 
iDterm^diaire  CDtre  les  PulmoD^s  fluviatiles  et  nnanDS  et 
les  NudibraDches.  DaDS  cette  ramille  ODtrerait  le  geore 
PlacobraDche  de  VaD-Hasselt,  qui  devrait  peut  6tre  se  coo- 
foDdre  avec  le  geore  Actioo  lui-mAme.  CDfin,  arrive  la 
discussioD  des  espices  doDt  le  caract^re  sp^cifiqae  est  em- 
pruDt6  k  la  forme  du  corps.  L'auteur  eu  admet  quatre :  la 
premi^re,  qui  a  et6  robjet  des  observaiioos  de  M.  Sott- 
leyet,  est  de  forme  laDc^ol^e,  et  appartieot  k  ia  M6diterra- 
D^e;  uoe  secoode,  disposee  eo  losaoge  tronqu^e,  Eiyiie 
timide  de  Risso,  qui  appartieot  k  rOc^ao  et  k  ia  Mediterra- 
D^e;  puis  VAplysie  ver$e  de  Bosc^  ou  Acteon  aplysiform 
de  Ferussac,  a  forme  ovale  allongte,  ud  pea  acumioie  en 
arridre,  de  l*Am^rique  septeotrioDale.  Eofio,  VAeteonauh 
trai  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  trouv6  k  Port-Jacluoo. 

Obseryations  sur  les  zoospermes  des  H^ltges,  par 
M.  P.  Graiiolet,  —  Daos  uo  premier  paragraphe,  rauteur 
expose  les  doutes  qu*oot  fait  oattre  eo  lui  de  ioogues  re- 
cherches  relativemeot  k  cette  opioioo  de  M.  Meckel,  qui « 
vu  daos  Torgaoe  eo  grappe  des  Gast^ropodes  hermapbro* 
dites  uoe  iDvagioatioD  d'uo  coBcum  spermag^oe  daos  un 
coecum  ovig^ae.  li  D*a  pu,  quaot  k  lui,  dicouvrir,  soit  daos 
les  H^iices,  soit  daos  les  Limaces,  les  faits  avaoc^spar 
M.  Meckel.  D'allleurs,  cetteopioioo  de  i'observateur  alle- 
maod  avait  pour  but  la  solutioo  de  cette  questioo :  Codh 
meot  des  oeufs  demeureot-ils  inf^coods  eo  pr^seoce  dei 
zoospermes?  Elle  DeresoutoullemeDtla  dilticult6«  puisqd^ 
ce  cootact,  qu'il  croit  impossible  daos  l^orgaoe  eo  grappei 
a  lieu  dctos  Tut^rus,  toujours  iocompl^tetneDt  s6par^dD 
caoal  def^reot.  Rappelant  eosuite  la  forme  et  les  dimeD- 
sioos  des  filaments  zoospermiques  des  H^lices,  il  insistesar 
leur  6tat  dlmmobilite  pour  en  faire  surgir  cettequestioo: 
Cet  etat  oe  serait-il  pas  T^tat  primitif  d'uD  zoosperme  ap- 
pel6  k  se  perfectiooner  ailleurs?  Pour  r6soudrece  doute, 
Tauteur  s'est  pos6  deux  questioos  secoodaires  :  0<t^ 
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queUe  pdriie  de  Vappareil  gineraieur  femelle  le  sperme  est-il 
depose  pendant  raecouplement?  Le  raisonnement  •comme 
rexp^rience  ont  r^pondu^  Tauteur  :  le  sperme  est  d^pos^, 
pendant  Taccouplement,  dans  une  v^sicole  copulatrice. 
2"*.  Que  devient  U  sjternte  depose  dans  la  vesicule  copulatricef 
Les  zoospermes  y  subissent  une  y^ritable  m^tamorphose ; 
lenr  queue  se  raccourcit;  leur  t£te  crott  notablement;  en- 
fln,  lls  offrent  un  mouvement  tr&s-^vident.  Edfin,  k  tin  der- 
nier  ^tat,  la  queue  disparatt  tout-ii-fait,  et  un  prolonge* 
ment  flagelliforme  sita6  k  Vautre  extr^miti  s'est  d^velopp6 
et  coDstitue  la  queue  du  zoosperme  parfait.  Les  mouve- 
ments  soDt  alors  extrAmement  yifs.  M.  Gratiolet  a  portA 
ses  investigatioos  sur  d*autres  genres  hermaphrodites, 
mais  sans  avoir  encore  obtenu  de  r^sultats  dignes  d*Mre 
publi^.  Knfin,  il  cherche  k  expliquer,  par  les  nouveaux 
faits  qu*ll  a  fait  connattre,  Texistence  simultan^e  de  deux 
espices  de  zoospermes  dans  le  sperme  de  la  Paludine  vi- 
vipare. 

NoTi€B  sur  le  genre  Ctprigarde,  par  M.  H.  Mittrcy 
chirurgien-major  de  la  marine.  —  Apris  une  courte  revue 
des  diverses  opinions  relatives  k  la  place  de  ce  genre,  T^u- 
teur  annonce  que  Fitude  de  la  C.  datte  et  de  la  C.  angulata 
Ta  condttit  h  une  classification  plus  exacte.  II  le  place  dans 
la  famille  des  Lithophagest  k  c6i6  des  P6tricoles  et  des  V^* 
n6rapes.  Donnant  ensuite  pour  preuve  ia  description  ca* 
ract^ristique  de  la  C.  eoralliophage,  il  expose  les  cara&> 
tires  qui  ^loignent  les  Cypricardes  des  Cardites  et  des 
Bocardes,  et  qui  les  rapprochent,  au  contraire,  des  genresT 
ci  dessus  nomm^.  Cest  aa  manteau  et  au  pied  qu'ils  sont 
empruntis  en  g^n^ral.  D'ailleurs,  presque  toutes  les  es« 
piees  creusent  les  calcaires.  L'auteur  supprimerait  donc 
le  genre  CaraUiopkaga  de  de  Blainville  pour  le  r^unir  au 
G.  Cyprieardia. 

NoTicB  sur  le  G«  Nbrita  et  sur  le  S.-G^  Nbritiha,  avec 
le  Catalogue  sybony mtque  des  espices,  par  M.  C.*A.  RS- 
eit».     Ge  traraftt  ceatif^  d*abord  rifistolre  du  G.  Ne* 
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rita,  depuis  Lister*  son  fondateur,  et  en  m6me  temps  oelie 
du  S.-G.  Neriiina^  et  arrive  enfln  a  r^sumer  Telat  de  oos 
conBaissdnces  sur  ces  {^roupes  et  ies  raisoBs  qui  leur  as- 
signe  leur  valeur  actuelle,  et  sur  les  coupes  secondaires 
qu'on  y  peul  reconnattre.  L*auteur  donne  ensuite  la  carac- 
terisliquo  du  G.  Ncriia  et  celle  du  S.-G.  Neriiina,  et  ter- 
mine  par  un  Catalogue  des  N^ritines,  divis^sen  8  tribus: 
'I'' les  Velaies  de  Montfort,  comprenant  5  esp^s;  S^^les 
PUeoUg  de  Sowerby,  5  esp^ces ;  5"*  les  Mitrules  de  Menke, 
46  esp. ;  4**  les  Clypeoles  de  R^cluz,  21  esp. ;  5*  les  Nerifh 
teres  de  Lesson,  et  d*autres  k  coquille  navicoliiforme,  57 
esp.  y  6^  les  torona  de  Chero.«  et  une  partie  des  Ciuhmu  de 
Monifort,  76  esp. ;  7"*  les  Theodoxus  de  Menke,  73  esp.; 
S"*  la  plus  grande  partie  des  Cliihons  de  Montfort,  105  esp. 
11  faut  y  ajouter  54  esp^es  fossiles.  Dans  ce  Gataiogue  se 
trouvent  les  especes  nouvelles  suivantes,  que  M.  R^clm 
decrila  pai  t :  Neritina  Bahiensis,  N,  Troschelii,  N.  Moqui- 
niana,  N.  Jayana^  N.  cincta,  N.  unidentata,  N.  Cochinsh 
ncs.  N.  Bougainvilleiy  N.  Florida,  N.  Wallisiarum^  iV.  Des- 
nwulimiana,  N.  turrita^  N.  Cumingiana. 

HoNOGRAPUiB  d'un  nouvean  genre  de  coquilles  bival* 
ves,  G.  CucHARis,  par  M.  C.  Eecluz.  —  Malgre  toute  la 
s6v6rit6  qu'on  doit  apporter  dans  r^tablissement  des 
coupes  g^n^Tiques,  Tauteur  a  cru  avoir  des  moUfs  suffi- 
sanls  pour  fonder  ce  nouveau  genre,  en  prenant  pour 
type  la  Corbula  quadrata  publi6e  par  M.  Hinds  ( Proced.  de 
ia  Soc.  zool.  de  l.ondres,  1845).  L^absence  d*epiderme.  de 
roslre,  de  rinigalile  des  valves,  la  position  ext^rieure  da 
1ig»ment,  sont  pour  M.  Rteluz  des  caract^res  qui  ^loigneat 
cettD  espice  du  genre  Corbule;  et,  apresun  examen  atien- 
tif,  il  propose  son  nouveau  genre  Eucharis  ainsi  caracti- 
ris6 :  Testa  asquivalis^  inwquilateraliM^  ovata  seu  subglobutosa, 
hians,  apkibus  antrorsum  flexis :  cardOj  in  utraque  valvuiay 
dentem  muttco  latere  junclos  ferens  ;  Ugamentum  extemum 
supra  nymphax  infixum;  impressiones  muscuiares  duoe  orbh 
culatce ,  approximatce^  impressione  nutseulari  simpUci  eon- 
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junelce.  Animal  tgnoium,  M.  Recluz  range  dans  ce  genre 
deux  espdces :  E.  quadrala  ( Corbula  quadrata^  Hinds)  et 
Ji^  ellfpiica. 

Description  de  Coquilles  nouvelles,  par  M.  P.  de  la 
Sausscye.  —  Helix  Guitlalni  de  Saiote-llaiie  de  Madagas- 
car,  voisioe  de  VH.  labrellay  Lin.,  et  H.  xysleray  Pfeiffer. 
Pariula  Rcciuziana^  voisin  de  la  P.  inflata  de  Reeve.  BuC" 
cinum  Guilinini,  voisine  du  £.  lyratum  de  Lamarck. 

De  LA  P£RFORATiON  DES  PiERRES  par  les  Moliusques. 
—  L*article  de  M.  Deshayes,  insere  dans  le  premier  oumero 
de  ce  jpurnal,  a  donne  lieu  aux  communications  suivantes: 
Une  lettre  de  M.  Thoreut,  dans  laquelle  cet  observateur 
reconnatt,  avecM.  Deshayes,  qu*aucun  Mollusque  ne  per- 
fore  la  pierre  a  Taide  d'un  moyeo  m^canique.  11  a  recber- 
che  ensuite,  avec  raide  d'un  cbimiste,  M.  Rivet,  quel  ^tait 
Tagent  de  celte  perforalion,  et  ils  ont  constat^,  dans  la 
Pholas  crispaia,  rexistcnce  d*un  acide  libre  s^crit^  dans 
les  parties  intestinales.  Sans  avoir  pu  diterminer  la  nature 
de  cet  acide,  ils  pensent  que  c*est  de  Tacide  chlorydrique» 
provenant  des  cblorures  de  Teau  de  mer.  Quant  k  la  co- 
qnille,  le  drap  marin,  ou  ipiphose,  la  prot^ge  sofflsam- 
ment.  En  second  lieu,  c'est  une  note  de  M.  Lovell-Reeve^ 
qui  parle  d'une  opinion  de  M.  Buckland,  qui  attribuerait 
3  une  r&pc  siliceuse  les  d^gAts  du  Teredo  navalis.  Vm- 
teur,  quant  k  lui,  paratt  adopter  compl^tement  Tid^e  des 
agents  chimiques. 

Observations  sur  qnelques  Mollusques  du  G.  Helix, 
composant  le  groupe  des  espices  luisantes  de  France,  d'a- 
pr(?s  Fabb^  Dupuy,  par  M.  Terver^  de  Lyon.  —  L*auteur 
discute  la  d^termination  et  la  synonymiede^2  espdces,  ou 
donne  des  indications  sor  leurs  moeurs  et  leur  habitat. 

NoTiCE  sur  un  nouveau  genre  de  Mollusques  terrestres» 
nommi  Stoastoma,  par  M.  C.-fi.  Adams.  ^  £n  -1849, 
M.  Adams  a  publi6  k  Amherst  (Massachussett)  ce  nouveau 
gpore  et  41  especes  toutes  de  la  Jamalque.  En  voici  la  ca- 
ract^ristique :  Jesfa,  aperiura  aceurate  semircirculari^  ora 


410        REV.  ET  MAG.  DB  ZOOLOGIB.  (JutUet  1850.) 

crasga;  labro  producto,  regulariter  curmtOy  haudrefUxo; 
labio  vix  curvato;  operculo  caicareOj  perconcavo,  exiii  ei 
irregulanler  lamelltfero.  Pfeiffer  (Zeitschrifl  fur  malako- 
zoologie.  —  4849.  pag.  445)  rapporteii  ce  genre  le  Cy&os- 
toma  succineum  Sowerby,  de  Hle  d'Opara.  Voici,  en  outre, 
les  espices  d^crites  par  M.  Adams  :St.  Gouldianum,  Bla»~ 
dianum ,  Fadganianum ,  Pfeifferianum  ,  Cumingianum , 
Chitlianumy  pisum^  Lyndsleyanum  ^  Redfieldxanumj  Jaya- 
num,  Leanum, 

Abticlbs  EXTRArrs  du  Magasin  de  Jardine  (4849).  — - 
Notice  sur  les  espdces  appartenant  au  G.  Placenta  de  Ret- 
zius;  Plaeuna  de  Lamarck,  par  M.  /.  E.  Gray.  L^auteor 
propose  de  caract6riser  ce  genre  non  par  la  forme  ext^ 
rieure,  qui  yarie  beaucoup,  mais  par  la  charnidre,  qui  es^ 
fixe  et  offre  d*ailleurs  les  moyens  d'6tablir  deux  ^ctions 
dans  les  esp^ces,  et  de  les  dlstinguer  entr'elles.  —  Descrip- 
tion  de  quatre  esp^ces  de  PupUy  par  M.  ff.  Benson  Esq. 
Elles  pro?iennent  de  la  Ghine  et  de  Tlnde,  et  sont  nomm^es 
P.  regia,  P.  Huttoniaj  P.  plicidehSj  P.  brevicostis.  —  Ca- 
ractires  du  G.  Diplommatinaf  genre  nou?eau  de  Mollusques 
ierrestres  appartenant  k  la  familledes  Carychides,  par 
Tt'.  B.  Benson  Esq.  M.  Benson  6tablit  ce  genre  pour  nne 
coquille  d^crite  par  M.  Pfeiffer  sous  le  nom  de  Bulimus  foi- 
liculus  ( Symb.  5,  n''  570,  p.  85).  il  ep  donne  la  caract^ris- 
tique  suivante,  et  en  d^crit  deux  espices  originaires  de 
THymalaya  :  Dipl.  folliculus  Pfeiffer,  et  D.  costulatum. 
Testavixrimata,  tenui,  subovaia;  spira  eUmgata;  anfraeu- 
bus  convexis,  costatis,  ultimo  subascendente^  apertura  eden- 
tuluy  suborbiculari^  peristomale  duplicatOj  expanso;  margi^ 
nibtu  catlo  parietali  appresso  iunctis.  Opcrcuto  nuUo.  U 
termine  en  decriyantle  Carychium  indicum,  nouyelle  espto 
des  m6mes  localit6s.  —  ISotice  sur  le  p^rioste  ▼eloot^  de 
certaines  Cy th^r^es,  S.-G.  Trigona  de  Megcrle,  par  M.  J.-E. 
Gray.  Cet  aoteur  a,  dans  sa  monographie  du  S.-G.  TH- 
gona,  consid6r6  cette  espece  de  drap  relout^,  formd  de 
spicules  perpeDdiculaires  au  p^rioste,  4X>mme  une  prodae* 
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tioD  d^pendant  de  cette  paiiie.  M.  le  doctear  Fkming  et 
M.  le  docteur  G.  Johmon  regardent  les  spicules,  qui  sont 
siliceux,  commeproyenant  d'un  spongiaire  parasite,  d^une 
HeUechondria,  Apr^s  un  nouvel  examen»  M.  Gray  persiste 
dans  sa  premiire  pens^e,  et  en  expose  les  raisons.  —  OIh 
servatiom  sur  ranimal  vivant  d*une  Nanina  vitrinoideSf 
par  H.'E.  Strickland.  Ces  observations  ont  rapport  aux 
moeurs  et  k  Faccroissement. 

I^OTB  sur  quelques  nouvelles  esp^ces  d*AMMONiTBS  des 
^tages  Ntocomien  et  Aptien  de  France»  par  Alcide  d^Orbi- 
gny.  Apr^savoir  bri^vement  rappeU  Timportance  zoolo- 
gique  du  genre,  Tauteur  d6crit  les  esp^ces :  Amm.  eameli-' 
nusj  du  Niocomien  sup^rieur ;  A.  RicordeantiSy  de  r6tage 
Aptieu ;  A.  Jauberiianusy  du  mAme  ^tage. 

Natcbal  History  ofNew^Yorcls,  palffiontology,  by  Hall. 
—  Analyse  par  M.  Deshayes,  2*  article. 

NoTE  sur  le  moyen  de  conserver  les  Mollusques.  —  11 
8*agit  de  la  liqueur  conservatrice  suivante :  Sel  commun, 
425  grammes;  alan,  65;  sublimi  corrosif,  0,42;  caUi  4 
Utre.  11  faut  ensuite  flltrer. 


Desgription  of.....De8crlption  de  sept  espdces  nouvelles 
de  Marginella:  et  de  deux  Cyproea,  par  J.-S.  Gaskoim. 
{Proeed.  %ool,  Soc.  London^  27  Kvrier  ^849,  page  47.) 

Margvnella  quadriiineata.  —  Marg.  testA  oblongo-ovatA^ 
pallid^  virescente»  nitidA,  lineis  rufls  quatuor,  equidistan- 
tibus,  transversis;  basi  rotundatA,  Iffivi;  apertur&  latA  an- 
tice  prfficipui;  canali  latissimo;  iabio  iato,  marginato» 
ultr4  apicem  extenso ;  columellA  antice  quadriplicatA,  pli- 
cis  duabus  anticis  eoncurrentibus  canalem  Intermediam 
formantibus;  apice  oblito.  —  L.  ^  of  an  inch;  wide 
^  of  an  inch.  —  Hab.? 

M.  pudica.  —  Marg.  testft  obloogo-ovatA,  albidA,  fasciis 
8ei  fel  septem»  transversis,  continuis,  pallidissimd  viridi* 
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falyis;  maculis  distinctis  pallidissimi  bruoneis  interrap- 
tis;  basi  rotuodatA;  aperturA  latiusculA;  labio  crasso, 
DiarRinato,  ultra  apicem  ext<^nso;  columell&  quinque  pli- 
cat4;  canali  lato  et  profundo;  margine  interno  labii  minule 
denticulato;  apice  lato,  obtuso.  —  L.  —  Hab. 

Amirique  centrale. 

M.  triplicaia,  —  Marg.  testA  oyatA,  yeotricosft  falyes- 
cente,  Isvi,  nitidAque,  aperturA  angustft;  labio  tenai,  id- 
flexo,  marginato;  columellft  antic6  triplicatA;  canali  nuilo; 
spiri  subelata ,  anfractibus  distinctis,  apice  acutiusculo. 
—         ;       —  Hab.  les  Philippioes. 

M.  serraia.  —  Marg.  testA  elongat&,  subcylindricft  pal- 
lidA;  aperturA  angustA;  colomellft  antic^  quadripiicata ; 
labio  tenui,  inflexo,  vald^  serrato  dentibus  ^sex  vel  octo- 
decim;  margine  crasso;  spirA  subelatA,  anfractisdisftiQctis 
apice  obtusiusculo.  —  L.  ^;  -^,  ^  Hab.  rtle  Maurice. 

M.  contanunata.  —  Marg.  testA  oblongo-ovatft,  paUide 
flavis  lacteo  colore;  extus  tenuissim^  striatA,  aperturi  latl, 
labio  crasso,  columellA  sex  plicatii,  plicis  tribus  aotids 
prominenlioribus;  margine  lata,  planulatoque;  apice  pro- 
minente  obtusissimo.  —  L.  1  inch. ;  w.  -ffg.  —  Hab.  ? 

M.  lineato-labrHm.  —  Marg.  testA  ovatA  Iffivi,  anfracti- 
bus  poslice  rotundatis,  pallidi  flavescente,  nigro  lineato 
punctatA ;  spirA  prominente;  basi  rotundatA;  aperturft  la- 
tissimA;  columellA  quadriplicatA;  labio  crassiusculo,  mar- 
ginato,  lineis  octo  vel  novem  transversis,  supra  labrum  et 
marginem  continuis.  — L.  -^;  w.  -^.  —  Hab.? 

M.  pukherritna.  —  Marg  testA  oviformi,  fuIvesceDtc 
fasciis  albis  quinque,  angustis,  transversis,  maculis  linea- 
ribus  nlgris,  in  centros  fasciarum  conspicuis;  interstitiis 
fascift  primft  ad  secundam  fasciam,  tertiaque  ad  quartant, 
lineis  plurimis  tenuissimis  fulyescentibus  longitudinalibus 
notatis;  aperturfl  aibft,  latiuscuM;  columellA  quinque-pli- 
cata;  labio  tenui;  apice  distincto.  —  L.  jV*^ ;  w.  i^.  — 
Hab.  Indes-Occidentales. 

Cyprosa  cribeUum.      Cypr.  testi  sobcylindridi,  tevi, 
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albA,  broneo  omnino  obtectA,  prater  roaculis  numerosis, 
testa  concoloribus,  fere  circularibus,  insequalibus  et  irre- 
gulariter  dispensatis;  marginibus  bruneo-rufesceotepunc- 
tatis;  basi  subplanatA,  albA;  aperturA  latft,  prscipic^  an- 
tice  columellA  ventricosiuscuM ;  dentibus  labii'prominen- 
tlbos,  «quallbus,  circa  quindecim ;  dentibus  columellari- 
bos  subobsoletis  (prffiter  dente  primo)  circa  duodecim; 
dente  primo  majus  promlnente  deinde  antic^  est  incisura 
profanda ;  snlco  columellari  nullo;  extremitatibus  anticls 
leviter  productis,  externi  valdi  convergente;  canali  lato  et 
proroDdo ;  extremitatibus  posticis  obtusis ;  canali  postico 
lato,  aperturi  recte  continuo ;  margine  exlerna  incrassa- 
to ;  spirA  latd  umbiiicati.  —  L.  ^ ;  w.  —  Hab.  mer 
M^diterrante. 

Cypraa  pulicis  vartetas,  —  Cyp.  testft  longiore,  dentibus 
raoierosioribus  minutloribusque,  supra  labrum  circa  vi- 
genti-tribus;  canali  postico  denticuiato.  — Hab.  ? 


DESGHiPnoN  of  two,  etc       Description  de  deux  espdces 

de  Cyelostoma  nouvellement  d6couvertes»  par  G.-B.  So- 
WBBBT.  (Proced,  zooL  Soc.  London^     fevrier,  p.  45.) 

Cycl.  formosum,  —  Testa  suborbiculari,  subdepressa, 
spiraliterstriata,  tricarinata,  fulvo  rufescente;  spira  brevi, 
acuminata,  anfractibus  quinis  rapide  crescentibus,  rotun- 
datis,  carinis  duabus  validis  albicantibus,  castaneoHirticu- 
latis ;  anlice  striis  subobsoletis^  gradatim  majusculis,  ca- 
rinaque  tertia  umbilicum  circumferente ;  sutura  valida» 
levi,  apertum  magna,  fere  circulari ,  postice  paululum 
acuminata,  peritremate  latiusculo  reflexo,  incisuris  parvis 
tribus,  ad  carinas  externas  idoneis;  nmbilico  magno,  pro- 
fondo,  spiraliter  strioto,  striis  exterioribus  majusculis.  — 
Hab.  Madagascar. 
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Cette  magnifique  espdee  est  voiBine  do  CycL  Ctimirii* 
num.  Eile  est  repr^sent^e  MoUu$cay  pl.  II,  f.  8,  9. 

CycL  apiugtre.  —  Testa  suborbiculari,  teniuscula,  Isii, 
albicante,  fissciis  nonnullis  posticis»  angustis,  castaoeis, 
subinterroptis,  striisque  tenuissimis  spiralibus ,  omata ; 
spira  le?aluiscula,  subacuminata,  apice  obtuso;  infracti- 
busquinis  rotundatis,  creberrim6transversim  striatis,  striii 
posticis  fortioribus,  anlicis  fere  obsoletis;  umbilic*  magDO, 
intils  spiraliter  striato,  striistenuissimis;  aperturaferecir- 
culari,  poslice  paululum  acuminata»  peritremate  teoDi, 
acuto,  supra  umbiiicum  pauiulum  reflexo.  —  Hab.  Hida- 
gascar  (f.  4,  5). 

A  la  page  14  du  mAme  recueil,  M.  Sowerby  donDela 
description  suiyante  d'une  espdce  du  curieux  genre  Tom- 
gerui : 

Tomigerus  principalis.  —  «  Testa  rotundato-trigonalis, 
compressiuscula,  tenui,  lavigata,  pallesceote,  Uneisbnm- 
neis  nonnuliis,  perparia  dispositis,  cincta ;  spira  subelata, 
anfractibus  quinque,  quorum  duobus  prjmis  nigricaoti- 
bus,  tertio  quartoque  paliidis,  brunueo  unifasciatis,  ulti- 
mo  magno,  postice  gibbo,  infra  pianulato;  apertura  axi 
parallela,  auriformi ;  peristomate  late  expaBso,  ilbo,  oar- 
gine  dextro  producto,  rotundato  subangulato;  apertara 
intus  lameiiis  senis  instructa  duabus  in  pariete  apdrtorali, 
quarum  postica  composita,  tribus  iu  margioe  basali,iuia 
composita  posiice  furcata  antice  bifida  in  margine  dextro. 

Hab.  Fernambuco. »  (Pl.     f.  6, 7.) 


MONOGRAPH.  of.  etc.  —  Monograpliie  de  queiques  grsDdff 
esp^ces  de  L6pidopteres  noeturnes  africains  apparla- 
nant  au  genre  Satumia,  ou  voisins  de  ce  groupe;  par 
J.  0.  ^ESTWOOD.  (Proceed.  looi.  Soc.  London,  4Wi 
27  mars,  p.  55    64,  Annulosa,  pl.  VU,  VUl,  IX,  X.) 

Ce  beau  Himoire  est  pr6c6d6  de  coDsid6rations  g6oi- 
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rales  tr^intiressaDtes  sur  les  Bombycites.  H.  Weswood 
doDoe  un  peiit  tableau  de  la  distribuiioo  des  Saturnias 
d'apr^s  les  fornies  des  aiies,  propos^e  par  H.  Duncan  ( W. 
]ardine's  Daturalist*s  library,  vol.  VII,  et,  avant  de 

dicrire  ses  espdces'africaines,  il  les  raoge  dans  quelques 
divisioDs  artificieiles.  au  moyen  d'un  tableau  organis6 
comme  ceux  que  nous  donnons  au  commencement  des 
monographies  de  notre  species  des  CoKopt^res.  Voici  les 
noms  des  55  esp^es  qu*il  fait  connattre  : 

4 .  Satumia  vacuna  W.  (pl.  8,  f.  4).  Hab.  Ashantie. 
2.  S.  mythmnia  W.  (pl.  8,  f.  5).  Port-NaUl. 

5.  S.  arata  W.  (pl.  7,  f.  2).  Ashant^e,  Sierra-Leone, 
Port-Natal. 

4.  S.  belina  W.  (pl.  8,  f.  2).  Port*Natal  et  Zoola. 

6.  S.  Hersilia  W.  (pl.  9,  f,  4).  Gongo. 

6.  S.  Menippe  W.  (pl.  9,  f.  2).  Port-Natol. 

7.  S.  tyrrlua  Cram.,  Fab.  —  Le  Cap. 

8.  S.  Cytherea  Fab.  —  Le  Cap. 

9.  S.  dione Fab. Phalcma Guineen*i$, ^icPetiver  (pl. 29, 
f.  5,  c.  478).  CoDgo. 

La  jS.  Wahlbergii  Bolsd.  Voy.  Delegorgue,  t.  2,  p.  600, 
paratt  dlstincte ;  mais  elle  est  trte-voisine  de  cette  ancienne 
espece . 

40.  S.  apollonia  Cram.  —  Le  Cap. 

44.  Mimoue  Boisd.  Voy.  Deleg.,  t.  2,  p.  600.  DePort- 
Natal.  —  H.  Beiche  a  repr68eDt6  cette  belle  espice  daos  le 
Voyage  en  Abyinnie  de  HH.  Ferret  et  Galioier  (pl.  55,  f.  5, 
6|  7),  et  Dous  avODS  donn^  quelques  d^tails  sur  la  eonstroc- 
tiOB  trds-eurieuse  de  ses  cocons  et  sur  sa  chenille,  dans  ia 
partte  zeologique  d'an  aotre  Yoyage  en  Abymnie  pnbM 
par  H.  Lef^vre,  oiBcier  de  marine  charg6  d'une  missipn 
dans  ce  pays. 

42.  S.  argus  Fab.,  etc.  —  Des  tles  de  Banana. 

45.  iS.  epimethea  Drury.  —  De  Guin6e. 

44.  &  alcinoe  Cram.  Syn.^a^  Caffra  Boisd.  Vey.  Deleg., 
t.  2.  p.  604  •  —  De  Caffirerie. 
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•15.  S,  Almdd  Drury.  —  Dc  Sterra-Leone. 

•16.  phasdusa  Drury.  Syn.  Bamb.  Saiumus  Fab.  —  De 
Sierra-Leone. 

O.  S.  lyrrhena  W.  (pl.  8,  f.  4).  De  Port-Natal. 

48.  S.  forda  W.  —  De  Porl-Natal." 

-19.  S.  angoiana  W.  —  De  Port-NataL 

20.  S.  acelds  W.  —  Le  Cap,  Palmas. 

24.  S.  isis  W.  Syn.  S.  maia  KL  Neue  schmet,  t.  5 


22.  S.  nictitans  Fab.  —  Afr.  tropicale. 
25.  5.  Alopia  W.  —  H  

24.  S.  EthraVf.  (pl.  JO,  f.  1).  H...... 

25.  S.  Lucina  Drury.  —  De  Sierra-Leone. 

26.  S.  Neniayf.  (pL  9,  f.  5).  Le  Cap,  Palmas. 

27.  J.  Hcrtlla  W.  (pL  40,  L  5).  Sierra  LeoQe. 

28.  S.  Agathylla  W.  —  Du  Congo. 

29.  S.  (ireniicAa)  Grintmta  Hubn.  Afrique  m^ridionale. 
50.  S.  (id.^De/ejrorguetBoisd.  (pL  40,  f.  4).  Voy.Deleg., 

t  2,  p.  604.  —  Port-NataL  M.  Angas  a  figur6  la  feineUe 
dans  ses  Amazoolu  Lepidoptera  f.  45 . 

54.  S.  {id.)  Smilax  W.  —  Port-NataL 

52.  S.  (Urotn)  SinopeVf.  (pl.  40,  f.  2).  Por^Natal. 

55.  S.  {Aphelta)  apollinaris  Boisd.  Yoy.  Delog.,  t.  % 
p.  OOl.  —  Port-NataL 

Nous  avoDs  repr^sebt^  cctte  curleuse  espiee  dans  le 
Voyagc  en  Abgssinie  de  M.  Lefebyre  (pL  12,  f.  5,  4).^otre 
plancbe  a  ^te  publi^o  longtemps  avant  le  texte,  et  surtout 
langtemps  avantle  Voyngetde  Delegorgue,  et,€omme  oobs 
ne  savions  pas  que  M.  Boiaduval  d^crirait  cette  esptoeit 
beaucoup  d^autres,  nous  lui  avionsdonn^  le  nom  de  Bm' 
byx  balamoal,  que  nous  abandobnons  daos  notre  (exte 
paur  ne  pas  ^tabiir  une  synonymie  inutile. 


(f.  4). 


(G.  M.) 
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I.  TRAVAUi:  tmtolTS. 

i 

EssAi  d'une  monographie  du  genre  Picucule  (Buffon), 
Dendrocolaptes  (Herniann,  Illiger^  devenu  aujourd'bui 
la  sous-famille  Dekdrocolaptina  (Gray,  Generaof  Birds)^ 
de  la  famille  Certhiad^  de  Swains. ;  par  F.  de  Lafresnaye. 
—  Suite,  voy.  p.  95,  445,  275  et  569. 

6«.  Nasica  muUiguHaius^  Deville  et  0.  Des  Murs. 

1  Nas.  supra  olivaceo  brunneus,  pileo  vix  fuscescente,  maculis 
strictis  laci^mifurmibus  albidis  notato,  dorso  iisdem  sed  msjori- 
bas,  elongalis,  pallide  ochraceis,  nigro  marginatis  sque  macu* 
lato;  uropygio,  alis,  caudftqne  saiurate  cinnamomeis ;  sabtiissor- 
dide  oiivaceo  grisescens  galA  gutlisque  minimis  et  numerosissi- 
mis  regionis  ophthalmics  coI1i({ue  lateralis,  maculisque  pecioris 
et  abdominis  elongaliif  fusco  lateraliter  margtnatis,  pall.de  ochra- 
ceis.  —  Longit.  tota,  iO  cent. ;  alae  plicaift,  lO^cent. ;  caudae,  8 
cent. ;  rostri  a  fronte,  2  cent.  1/2.  —  Habitat  ad  flammis  Ama* 
zonum  Ripas. » 

Cette  petite  esp^ce,  rapportie  des  bords  de  rAmazone 
par  les  voj^ageurs  Castelnaud  et  DeviUe,  ofTre  encore  de 
grands  rapporls  de  maculatures  sup^rieure  et  inf^rieure 
avec  les  Naiicas  guUafus  et  flammeusj  ou  pardalolus.  Elle 
en  diff^re  n^anmoins  par  les  nuances  moins  fonc6es  du 
dessus  de  la  tAte  et  des  parties  inf(6rieures ;  elle  en  diff^re 
suriout  par  une  taille  plus  petite,  par  un  bec  plus  faible, 
mais  plus  droit,  et  ressemblant  presque  h  celui  du  Tala- 
plot,  pr&s  duquel  on  serait  tent^  de  la  placer,  si,  en  Tob- 
servant  avec  attention,  on  ne  s^apercevait  que  sa  mandi- 
bule  saperieure  est  tr^-l6g^rement  arquee  h  sa  pointe, 
tandis  que  cbez  le  Talapiol  et  les  especes  qui  forment 
avec  lui  le  genre  Dendroplex  de  Swainson,  elle  est  parfai- 
S«  S^RIB.  T.  11.  Annte  1890.  27 
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tement  rectiligne  en  dessoas,  jusqu'a  la  pointe.  Le  bec 
paratt  avoir  M  d'ttn  blanc  JttonAtre.  Gette  esp^  est  re- 
marquable  par  les  taches  en  forme  de  gouttelettes  qui 
couvrent  tout  le  dessus  du  corps  jusqu'au  croupion.  — 
De  Fontiboa,  HaUt^Amazone,  et  du  Br6sil. 

N.  TRiANGULARis,  Nob.,  Rev,  zool.y  -1842,  p.  454,  et 
Matf.  M  zooLj  4845,  Oiseattt,  pl.  32  (Picucule  k  taches 
triangulaires). 

«  Nas.  rostro  mediocr^,  fefe  i-^ctd,  apice  subito  itiflexo ;  sopn 
bb^(nit*e  oliVaceufi,  pygid  remigibusque  ^cundariis  apice  tan- 
tummodo  rufesceniibns  ^  csudd  cinnamomed;  subtds,  sque  olifa- 
ceus,  gutture,  collo  antico  et  laterali,  pectoreque  maculis  triaa- 
gularibus,  tlabelliforniibus,  pallidestramineis,  infrd  nigrolimbatis 
et  eversis,  crebre  tectis ;  abdonfinis  crissique  macalis  subconibr- 
ntibus  olMmirioribus,  capttis  vefo  et  nucli»  ot  demore  angus- 
tissimis  et  Strisefbrtnibiis.  Long.  tota,  25  cent. ;  rostri  A  rieto, 
5  cent.  if!%.^  Habitat  iti  BOlivid.  y 

Au  milieu  des  nombreuses  esp^ces  du  genre  t^icucole 
r^pandues  sur  ies  deux  Am^riques,  et  si  remarquablespar 
le  m6me  syst^me  de  coloration,  c*est  une  bonne  fortuoe 
d*en  rencontrer  une  nouvelle  qui  puisse  olfrir,  daDs  cette 
coloration  mAme,  des  caract^res  assez  particuliers  et  assei 
distincts  pour  6tre  faeilement  reconnue  entre  toutes  les 
autres. 

Le  Picucule  k  taches  triangulaires,  d*apr^s  la  forme  de 
son  bec,  presque  droit,  subitement  flechi  k  son  extr^mile, 
doit  ^videmment  faire  partie  du  genre  Nastca.  Teut  le 
fond  de  son  plumage  est  d'une  teinte  olive  beaucoup  plos 
franche  et  moins  nuanc^e  de  roux  que  chez  toutes  les  aa* 
tres  esp^ces,  et,  ce  qui  Ten  distingue  iminemment,  c*est 
la  forme  des  laches,  ^cailleuses^  d*un  blanc  roussAtre  p&ie, 
qui  recouvrent  la  gorge,  le  cou  anterieurement,  la  poi* 
trine  et  le  milieu  de  la  poitrine,  et  qui,  au  lieu  d'£tre  plos 
ou  moins  ovalaires  ou  elliptiques,  sont  triangulaires  oa 
en  eventail,  la  pointe  en  haut;  elles  sont,  en  outre,  bor- 
d6es  de  noirAtre  inf^rieureiRent»  mais  hob  lat6raleflieDt; 
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sur  le  dessus  de  la  t£te  et  du  coii,  ellc§  son^,  aU  contraif'^. 
r^duites  a  des  stries  tr^-6lrpites,  ne  coloraht  |)oui*  difisi 
dire  que  la  tige  des  plumes;  la  queiie  esl  ^ouldiir  bi-tiil- 
canetle,  comnrie  chez  toutes  les  esp^ces,  et  les  pointes  deS 
rcctfices  sont  aliongees,  et  assez  fortement  en  spirales ;  tel 
remig[o^  ont  leurs  barbes  externes  d'un  olive  l^g^feiti^At 
bruD^trei  et  les  internes  coiileur  canelte,  saut*  le^  cinq 
primaires  exterieures,  qui  sont  noirdtres  interieufem^bt  k 
leur  extrdmit6.  Le  bec  paralt  couteuf  d^  p\ovnb  k  sa  b^k6 
et  en  dessus»  et  plus  p&le  dans  le  reste  de  sa  longu^tif.  L^s 
pattes  sont  de  gfosseur  mediocre,  H  coul^uf  d^  pldrrttf. 
—  Longueur  totale,  2%  cent. ;  dii  b^,  depuis  roUV^rttif^, 
5  ceut.  ^/2.  —  11  vieiit  de  Sabta-Fe-d(3-6dg6la,  m  tolotH- 
bie. 

A  Tepoqu^  ou  nous  decouvrions  cette  esp^ce,  e^^tait  fft 
s^iile,  Mt  viflgt  qti^  noUfl  pOM6dtobs,  qui  dffrtt  «ipsi  des 
Uthe^  Irfanguialfes  ou  en  6vidntftil  f«ff t^fsA»  tie  qoi  mm 

secbnd^  espk^  i^oUv^ile  ndUs  a  olkH  k  pkM  "pfH  U  tuftttie 
car^ctere;  c*e^t  la  suivante  : 

8<*.  N.  BeauperthuVsii,  i^ucheran  fel  Lafresnaye.  Mu- 
s6e  de  Paris. 

«  r^asv  sdprA  elivace^bf imimtd,  pilee  biNliAiqaa  fusoesceiHibufli 
maoulis  minutissimis  flavidis  notatis,  dorso  immaculato ;  subtus 
brunneo-oiivaceus,  guld  macuri<iqiie  6olli;  p<^ct6rrs  ei  iibddfnlnis 
fiavo  ocljraceis;  hts  colli  ni^o  liitibatis,  ^dnttgliis  et  squ^hiMrot*^ 
miblis,  )^(r(^tori§  vcrd  imin^V-gillatt^,  at^giistts  et  distdmibttl,  abd^ 
ihhi^s  aUteiii  slrietiStsitiii^,  Vi)c  cons)^it*Ui9 ;  4tbdotlil<ie  iHiO  «nol)U^ 
iMlt<*Df0^lbus;  t-Oi^trum  Vald^  eM^atnitlt  rmissiRHifn,  cbmprs»^ 
slifscnitira,  comeum,  niQndibiili  iitf«rd  Itasi  pail^sGtnte.  —  Lo»- 
^rl.  t^M,  t4  0ent. ;  alae  plical»,  14  eent. ;  rostri  a  frontO)  5  cent* 
il^  ^  H«l>itat  in  Peruvid  unde  a  Dom.  Beauperthuys  olim  in 
MuMo  Parisieose  allatus  et  ad  fluininis  Araazonuin  Ripas,  n.uper 
ex  Doaiinornm.  Caj»teiDaud  et  Deville  peri^rinatione.  » 

Gette  esp^ee  ofTre  beaucoup  d*analogie,  dans  ses  formes 
et  ses  genre  de  maoulation,  avec  notre  Ntuica  triangula-- 
ri$;  mais  elle  a  le  bec  plus  long,  pius  droit  et  plus  tendu. 
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II  est  presqae  rectiligne  en  dessus,  et  n*a  un  peu  de  cour- 
bure  tr^s-peu  sensible  qu*a  son  extreant6;  il  est  coulear 
de  plomb,  et  p&le  k  sa  base.  Le  fond  de  son  plnniage  est 
brun-oliv&tre  fonc6  en  dessus,  avec  de  tn^s-petites  taches 
punctiformes  sur  la  tftte  et  le  cou  seuleroent,  n'6tant  plus 
Yisibles  au-delii  sur  le  dos,  corome  chez  le  irianguiaris, 
Ses  maculatures  inf^rieures  ofTrent  aussi  un  peu  la  nrk6me 
forme  triangulaire  ou  flabelliforme ;  mais  ces  taches  se  r6- 
tr6cissent  subitement  sur  la  poitrine,  et  a  tel  point  sur 
Tabdomen,  qu'on  ne  les  y  apergoit  qu'ii  peine,  ce  qui  n*a 
pas  lieu  chez  le  tridttgularh.  II  a  et^  rapport^  du  Perou 
par  le  voyageur  Beauperthuys,  et  de  Pepas,  Sancta-Haria 
(Haut-Amazone),  par  les  voyageurs  Castelnaud  etDeville. 

9".  N.  DORBiGNYANUS,  Pucherau  et  Lafresnaye.  In  lla- 
sieo  Parisiense. 

«Nas.  sapra  fumigato-bniDneus,  pileo,  nochd  colloque  fiiscis, 
flammulis  pallide  ochraceis,  soper  pileum  ovalibus,  super  nnciiam 
et  collum  linearibas,  maculatis;  dorso  unicolore;  uropyglo,  alis 
cand&qae  cinnamomeis ;  rostro  forti,  elongato  fere  recto,  albido 
aut  albido-flavescente ;  subtus  dorsi  coiicolor  sed  pallidior ;  gull 
unicolore,  flammulisque  colli  antici  et  pectoris  pallide  ochraceis, 
abdomine  anoqoe  unicoloribus.  —  Longit.  tota,  ave  arte  non 
fracti,  26  cent.;  alae  pUcalft,  10  cent.  S/4;  caodae,  10  cent.  — 
Habitat  Goarayos,  Ghiqoitos,  a  Dom.  d'Orbigny  altatos.i» 

Cette  esp^ce  est,  par  sa  coloration.  assez  voisinedu  Na- 
stca  guttatus  ( Dend,  gutiatus^  Lichtenstein ) ;  mais  ses  flam- 
mettes  ne  sont  nullement  circonscrites  de  noir  ou  de  noi- 
rAtresur  les  parties  ant^rieures  et  sur  le  dos,  eten  g6n6ral 
]*ensemble  de  sa  coloration  est  plus  pAle.  11  s*en  rapprocbe 
eocore  par  ia  forme  droite  de  son  bec ;  mais  ce  bec  est 
moins  fortet  presque  droit ;  k  Kon  extr^mit6,  il  est  16gere- 
ment  crochu  chez  le  guttatus^  avecla  mandibnle  sup^rieure 
brune,  i'inf6rieurejaun&tre.  Toutes  dcux  sont  blanchAtres 
chez  le  Dorbignyanus.  II  ofTre  ^galement  des  rapports  avec 
le  flnvoventris  de  Swainson,  mais  il  nous  paratt  constituer 
nne  esp^ce  distincte  de  toutes  deux,  dont  rune  est  brtei- 
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lienne  et  Tautre  mexicaine.  Le  Dorbignyanus  est  duP^rou. 

^O*.  N.  Ghunchotambo  ,  Tschcudi,  Fauna  Peruana, 
aveSy  p.  24^,  pl.  22,  f.  4.  —  Id.,  Consp.  aviuniy  n®  l96. 

«  Nas.  supra  olivaceo-fascus  pileo  nuchHque  nigris,  hkc  albi- 
cante  striald,  illo  gultato;  crisso  rufo,  caudd  intense  fermgined; 
subliLs  olivaceus,  guU  albicante,  jugulo  testaceo ;  pectore  strio- 
lato.  n 

Telle  est  la  diagnose  latine  qui,  dans  la  Fauna  Peruana^ 
pr^cide  la  description  ailemande  de  Tschudi,  et  dont 
voici  la  traduction : 

t  Les  plunies  de  la  coiffe  sont,  dans  leur  milieu,  d*un 
jauoe  pAle  bord^  de  noir;  celies  de  la  nuque,  d*un  brun- 
olive,  avec  la  tache  m^diane  de  la  tige  d*un  fauve  clair; 
le  manteau  est  d'un  oiive  brunitre,  et  le  croupion  cou* 
leur  de  rouille  tres-vive ;  les  pennes  des  ailes  sont,  vers 
rcx(r6mi(6,  d*un  brun  verd&tre ;  les  secondairesd^un  brun 
rouge,  ])ordees  de  fauve  en  dedans;  les  plumes  de  la 
queue  sont  couleur  de  rouilie  tr^s-intense;  celles  du  go- 
sier  sont  d*un  blanc  jaunAtre  irds-pAle,  bordtes  de  noirA- 
tre ;  vers  la  poitrin»,  ce  bord  devient  plus  iarge,  et  au-delk 
on  aper^it  ie  fond  brun-olive  du  plumage,  de  sorte  qu'il 
n*y  a  plus  de  noirAtre  qu*une  bordure  contigu^  a  la  tache 
claire  de  la  tige;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un  olive 
pAle,  avec  quelques  stries  claires.  L'anus  et  les  couver- 
tnres  inf^rieures  de  la  queue  Sbnt  d'une  teiote  un  peu  plus 
fonc^e ;  le  bec  est  d*un  brun  clair  et  d*un  jaune  p&le  sur 
la  mandibule  inferieure ;  les  tarses  sont  d'un  brun  violet, 
les  ongles  noirAtres,  et  Tiris  est  brun. » 

L*auteur  ajoute : «  Nous  avons  donn^  k  cette  espjice  co 
nom  de  Chunchotambo  comme  souvenir  de  notre  long  s6- 
jour,  aussi  p6nible  que  daogereux,  dans  le  pays  de  la  tribu 
des  Chunchos.  • 

D'apres  la  figure  et  la  description  du  Chnnchotambo, 
nous  serions  tent^  de  le  regarder  comme  le  m^me  oiseau 
que  le  Nasica  pardabius  de  Yieiliot,  le  Flambe  de  Levail- 
lant,  Flammeus  de  Lichtenstein ;  car  il  nous  pr^sente  les 
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Il)0q[)9^  prP|^ort|pns,  |a  in^me  in^ciilature  ^  m\\  pres,  l]i 
ip6me  fprme  f t  coulewr  de  bec.  fjpi|§  c^jrons,  de  plu§,  que 
ce  f^rdploius  avpi^  deji  6t6  rapport6  <Je  Bolivje  jincienne- 
ir^pnt  par  M.  d'Orbigny,  et  qu'i!  Ta  6le  derniferement  de 
P^n^m^  par  M.  Df Idtre  e(  le  docteur  Tschudi;  DMndiquant 
^§ps  §{i  fqun^  rfri  ^erou  qne  (JpM¥  esp6ces  de  Den^rocolap- 
tin^cSy  ii  serait  possible  quMI  n'eftt  pas  reconnu,  daps  sbn 
fhmhgmipQ^  \n  P^rdqlotufi  Vjpjllptj  d^  RiAine  que 
flQfls  pensons  qiie  ^pn  JD^nUrqcolapte^  V^i(^^^^  n'^?t  ^uire 
que  le  Caifennensis  adulte  tel  que  Ley^illqn^  Ta  flgqr6  et 
#cn^  fl«n§  Pr<\mr^P^  et  (Jif^picr^,  ej;  qne  npus  s§vons 
5P  trpUYPr  ^iJ?lfR)eD^  P^roR-  pous  goipnrifs  Ipin  de 
vppjp^r  U^nPber  jpi  la  cme§t.jpn;  Ips  fle^riptions  et  les 
pgyre^  pi^rPP  ^^nt  parfpi^  jn^nflisantes  ppqr  r^spiifjre  cer- 
taine^  ^iffic^lt^^  ^aqs  fiptJe  inextrjc^bjp  famjUe  des  Den- 
dfQpol^pMn^P?!  ^PHS  SYPPS  l^eulpment  recppnu  avec  certi- 
Xvh^i  4>pr^S  U  fprnip  dq  l)ep  sqr  )^  Pgqre,  fOiDme  jc 
Pnrd^loiu^  (  si  tpqtefpis  n'est  pgs  li}j-p[)6me),  cette  es- 
P^ye  ^ppsirlengit  aH  ^epfp  iV(i«ic(|,  ^ej  qqji  npus  )e  popce- 
ypps  et;  que  npq§  ep  ^yoi)^  jn^liqH^  Ips^arac^eres. 

^1°.  N.  opEL^y^Tp;  —  Zffrw/.  ^c^/flp/s,  Sp4,  p.  88, 
pl-         i  (»?<f/«^«?  k  tQft  s»r  |a  pl^lichfi). 

^N^.  «iljmiQQr,  Qliy^c^  f:^sm[|^v§;  ro^tro  fer^  rc^tp,  Qq|i 
M?|fOi  powprpfcsp ;        Qc^rgcea,  jMgMlo  |i)?ciilj§  orj^ra- 

ceis  ocellalo^  fi|5C0(jue  finjbriajp;  capile,  puchd  pectqreque  fulvp 
strigil^tis,  niaculd  duriculaii  crispsi  fulvostrigilat^ ;  collo  aQlioo 
ochraceo  guttato. 

«  Corpus  i).  gullato  ae  pico  minus,  dorsum  immacalalum, 
corpusque  snbtus  olivaceo-ferrngineum ;  al«  sublds  fulvv,  remi- 
ges  oaudaque  casdinea  raetridbus  iiitermediis  ad  apioeia  acutis; 
rofttrnin  oiivaite^  ^fuAQum,  suhArpii^tum;  pfidoi  £uiiM)  ali{i(ji.  or 
i^Pg-  7  wMipw  i  5  fl.  roKUi,  \  p.  4{5,  r-r  lljihfif^t 
in  sylvis  campestribus  Piauliy. 

f  Diffrjt  §  9'  9W^i9  mi^r^  mm^^i  ^^^itq  pqw  j"- 

gijlo  non  sqfiauio^Oj  a  p.  ptr^  cprporepou  l^te  ^lbo^  s^^  fnjvO:» 
f  Spix,  Vo^ag€  au  Presil. ) 

Q?K9  §$p^ce,  ^  hec  pre§qqe  cjroil,  k  gorge  roQ^s^,  ^qf 
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non  macul^,  offre  de  grands  rapports  avec  notre  Na$ica 
Beqpperthinj^ii^  snuf  sa  taille,  qui  est  rnoindre;  mais,  ne 
connaissant  VOcellaius  que  par  la  descri|)tiQi>  et  flgijrei 
de  Spix,  nous  ne  ppuvons  affirmer  cette  synonjmie,  que 
nous  soup^onnons  toqtefois  assez  fortement,  quoique  TO- 
eellatus  soit  du  Br^sil  et  le  Beauperthuysij.  du  P^rou. 

4  2".  N.  pBSOi^ETOS,  Dend.  obsoletus^  IHig.,  Licht.  Berl., 
Trans.y  4848,  n**  40,  p.  205,  cjt  mono^.  du  G.  DendrocO' 
lapiesy  n*  40. 

•  P^^^3-  rostro  r^cto,  valde  copapresso,  cuIlratP;  a|l)i^Tite,  gi|)^ 
maculisque  guUatis  capitis,  colli,  dorsi  et  pectoris  sQr(li(}e  albo- 
flavescentibus  ;  (Jigitis  pro  mole  tenerrimis ;  gcnyde  porrectAj 
culminis  apice  sensim  deflexo.  —  Longit.  tota,  8  pollices.  —  Ha- 
bitat  in  Brasiiid,  Para.  n 

La  description  et  la  dimension  de  cette  esp^ce  offrent 
des  rapports  avec  le  MuUiguttatus  Deville  et  0.  Des  Murs 
rapport6  des  bords  de  TAmazone  par  Texp^dition  Castel- 
naud,  et  rien  n'emp£cherail  que  la  m£me  esp^ce  n*habi- 
\&i  ces  deux  rcgions,  le  Br^sil  etle  P^rou.  Mais  Tabsence 
de  figure  du  Nasica  obsolcius,  et  la  presque  uniformit6  de 
coloration  chez  la  plupart  des  espdces,  nous  emp^che  de 
nous  prononcer  b  cet  ^gard.  Nous  nous  contentons  de  pla- 
cer  cette  espice  dans  les  Nasicas,  d*apres  la  description  du 
bcc  :  «  Roslro  recto,  valde  compresso,  cijltrato,  albicantp, 
gonyde  poirectd  culminis  apice  sensim  deflexo. » 

4  5".  N.  susuRRANS,  Dcnil.  susurransy  Jard.,  Ann,  ofnat. 
^tV.,  i9,p.  81 

«  Nas.  rostro  fere  recto,  apice  tantuin  parum  purvato,  pnan^i- 
bull  umbrind,  maxill^  pallidiore;  capjte  nuchAque  umbrjnis , 
plumis  totis  in  medio  macula  ovati  ochraced  notatis;  coilo  postico 
dorsoque  flavescente-brunneis ;  illoruna  plumarum  maculls  mediis 
ochraceis  angoste  umbrino-mari^inatis,  eiongatis  et  super  dor- 
gum  sensim  aqgustioribus,  et  evanescentibag;  uropygio,  aliscaU" 
ddque  inlense  rubro-fi^rrugineis ;  gutture  flaveicente-albido ;  sahr 
tos  flaYescentt-brmineus,  gutUire  pectori^que  plurnif  ioii«  wawW 
Qvali  09vi4i^-:aJl»M^pte  fD«cq  m^yginatA     fne^io  nptaiis;  l^jf 

im<;iiUa  «1  p^cim      H^^m  vm^  ^v^nffce^ti^n. 
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—  Lungit.  toUi,  9  pollices  8/12;  rusU'i,  4  p.         alie,  4  p.  5{li. 

SpecimiDis  cujusdam,  8poIlices;  alft,  5  p.  bli^.  —  Habitat 
in  insuli  Tobago. » 

N'ayant  point  vu  cctte  esp^ce  en  nature,  nous  nousbor- 
nerons  traduire  sa  description  anglaise  par  Jardine,  tiree 
des  Ann,  ofnat.  history,       p.  84  : 

«  Le  bec  est  presque  droit,  l^g^rement  courb6  vers  la 
pointe;  ia  mandibule  inferieore  est  couleur  de  tem 
d*onibre,  et  la  sup^rieure  est  pius  pAle;  le  dessus  dela 
tdte,  ses  c6tes  et  sa  partie  post^rieure  sont  de  coulear  de 
terre  d^ombre,  et  chaque  plume  est  marquee  daas  soo  mi- 
lieu  d'une  tache  ovaie  couleur  d*ochre ;  la  nuque  et  le  dos 
sont  d*un  brun  jaunAtre ;  les  plumes  de  la  nuque  €t  da 
haut  du  dos  ont  leur  tache  m^diane  ochrac6e,  de  forme 
allong^e,  ct  se  retrecissant  k  mesure  qu'elles  s*avaDcent 
sur  ie  dos,  ou  elles  llnissent  par  disparattre.  Chacune  d^lles 
est  bordee  d*une  lignc  ^troite  couleur  d'ombre;  lecroD- 
pion,  lesaileset  la  queue,  sont  d'un  orang6  rougeAtre  vif; 
la  gorge  est  d*un  blanc  jaunAtre;  tout  le  reste  des  parties 
inf6rieures  est  brun  jauoAtre;  chaque  plume  de  lagorge 
et  de  la  poitrine  ayant  une  tacho  m^dianc  ovalaire  d^uQ 
blanc  jaunitre,  entour^e  d^une  ligne  plus  foncee;  ces  ta- 
ches  deviennent  de  moins  en  moins  apparentes  vers  le  bas 
de  la  poitrine,  ou  elles  disparaissent.  —  Longueur  totale, 
depuis  8  pouces  anglais  8/42  jusqu*a  9  p.  8/12;  dubec, 
environ  4  p.  6/42 ;  de  Taile,  dans  tous  les  individus,  4  p. 
5/42.  Un  individu  n'avait  que  8  p.  de  longueur,  et  ses 
ailes  5  p.  5/42.  » 

L*auteur  ajoute : «  L*espdce  est  s^dentaire  dans  Tobago. 
Les  yeux  sont  d'un  brun  fonc^ ;  cctte  esp^ce  escalade  ra- 
rement  les  troncs  d*arbres  jusqu*ii  ceitaine  hauteur,  se 
contentant  de  voler  d'un  arbre  k  Tautre,  apr^  en  avoir 
parcouru  une  partie  de  la  surface,  au  moyen  de  dix  a 
douze  ^lans,  pour  en  visiter  les  crevasses,  faisant  entendre 
de  temps  en  temps  un  petit  cri  aigu  et  prolong^  partica- 
lier  k  cette  esp^,  et  plus  ais6  k  reconnattre  qn^k  dferire. 
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lii  trouvai,  dans  l*eslomac  de  run  d  cux,  quelques  debris 
de  gros  insectes  ressemblant^  des  ailes  de  Criquels.  » 

Nous  rep^tcrons  encore  ici  ce  que  nous  avons  d^jh  dit  k 
propos  de  quelques  autres  esp^ces  que  nous  n*avions  pas 
vues  y  que  ce  n'est  que  par  conjectures  que  nous  hasardons 
quelques  synonymies.  Ainsi,  nous  trouvons  bien,  dans  les 
dimensions  g6n6rales,  dans  celie  du  bec,  sa  forme,  sa  co- 
loration  et  celle  du  plumage,  de  grands  rapports  avec  les 
Dendrocolaptcs  guUaiusei  flammeus^  habitants  de  Cayenne, 
et  qui  auraient  pu  remonter  par  ia  c6te  Est  Jusqu'k  To- 
bago ;  mais  nous  ne  pouvons  rien  d^cider  k  se  sujet.  D*a- 
pres  la  forme  du  bec  seulement,  nous  croyons  devoir  faire 
figurer  cette  espdce  dans  notre  ffroupe  des  Nasicans. 

^4*.  N.  Bridgesii^  Eyton,  Contnbuitons  io  ornithology, 
by  sir  Wiil.,  Jardine,  ^849,  part.  6  et  7. 

«  Nas.  dorso  caiidftque  ferrugineis,  fronte  verliceque  brunneis 
Wnek  lat^  superciliari,  guld  etsingulis  pennis  pectoris,  Bbdominis, 
crissi<|ue  mediis  partibus  late  albis,  his  marginibus  atris  et  brun- 
neis  fimbriatis ;  rostro,  mandibuiA  superiore  auft  inferiore  car- 
ned,  tarsis  peitibusque  aU*is.  —  Long.  corporis,  15  p. ;  tarsi, 
151.;  rostri  a  fronte,  2  p.  2  i.  » 

Apr^s  cette  diagnose  latine.  Tauteur  ajoute,  en  anglais, 
ce  dont  yoici  la  traduction  : 

c  Cette  esp^ce  peut  se  distinguer  faciiement  du  Nasica 
tmgtrostris  par  son  bec  plus  gr6ie  et  plus  courbe,  ce  qui  ie 
rapprocherait  du  genre  Xiphorhymhus,  La  couleur  des 
plumes  de  son  dos  et  de  sa  queue  sont  loin  d'6lre  d*une 
nuance  ferrugineuse  aussi  intense.  Le  premier  individa 
que  j'ayc  vu  etait  dans  le  Mus^e  de  lord  Derby,  et  avait 
^te  recueilli  par  M.  Bridges  dans  Fintirieur  de  la  Bolivie. 
Depuis  lors.  J*en  ai  obtenu  un  venant  de  ia  mAme  source, 
et  achete  un  autre  a  IJverpooi ;  un  de  mes  individus  a 
queiques  taches  bianches  au  milieu  des  plumes  du  derriere 
du  cou.  > 

D*apres  ce  que  dit  M.  Eyton  du  bec  de  cet  oiseau  de 
Bolivie,  qu'ii  est  plus  gr6le  et  pius  courb6  que  celui  du 
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Nastca  tongirostris,  sn  place  serait  peut  6tre  plas  naturelle 
dans  les  Xtphorhynchus ;  et  au  premier  abocd  nous  aTons 
cru  feconnaltre  en  lui  le  Xiphorhynchus  Puchiraniij  Nob., 
de  Colombie ;  mais  une  copnparaison  attenlive  nous  a  fait 
reconnaltre  (jue  c'est  une  espece  diff^rente,  et  que  nous 
plagons  ia  derniere  de  nos  Nasicans  comme  espice  de  tran- 
sition^  par  son  bec  un  peu  arqu6.  Outre  les  diff^reoces 
(]ue  M.  *E)(on  signale  comme  existant  entre  cette  esp^ce  et 
le  f^ongirostrisy  nous  ferons  renjarquer  qu'il  en  difT^re  en- 
core  en  ce  qu*il  n*e|  pas,  comme  lui,  tout  le  dessus  de  la 
t^te  et  du  cou  marc(u6  de  stries  Tauves  claires,  et  que  son 
bec  est  beaucoup  plus  court  k  proportion  de  la  longuear 
du  corps. 


Enum^ration  des  Insbctrs  qui  eonsomnient  les  tabacs, 
par  M.  GutaiN-MiiNEViLLE  (plancbe  8). 

II  y  a  pris  de  deux  ans  l'tionorable  M.  Piauche,  alors 
inspecteur  des  tabacs,  ^ttach^,  en  4847,  a  I^  grande  ma- 
nufacture  de  Paris,  actuellementdirecteurdeceilede  Mar- 
seille,  et  Tun  des  agriculteurs  ies  pius  distingues  du  midi 
de  ia  France,  voulut  bien  appeler  ootre  attentioo  sor  ca 
sujet.  Nous  avons  appris  ainsi  que  plusieurs  insectes  cau- 
saient  des  dommages  r^els  aux  tabaos  enmagasiD^,  et 
surtbut  aux  cigares,  et  qu^iis  of^casioaRaient  un  d^et 
assez  considerable  pour  appeler  rattention  et  eogagef  k 
ehercher  s'il  ne  serait  pas  possible  de  trouver  un  moyeo 
d'airranchir  Fadipinistration  des  pertes  que  ces  iosecteslai 
font  ^proDver  chaque  annie. 

Ajfant  re^u  de  M.  Plauche  un  petit  paquet  da  clgares 
rong68  et  avariis,  avec  un  certain  nombre  des  insef^ 
trouv^s  dans  ces  cigares  et  dans  d*auires  tabacs«  oous  en 
avions  fait  un  ex^men  somroaire  il  y  a  deux  ans,  ct  oous 
les  avions  plac^s  dans  une  botte,  apres  avoir  note  ce  qui 
nous  avait  paru  susoeptible  d^dtre  observi  alors,  et  dous 
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ayions  promisde  nous  rendrjg  dans  les  magasins  de  Tad- 
ministration  pqur  y  ^tudier  ces  faits  d'une  maniere  plus 
generale.  Les  missions  don^  nous  avons  6t6  charge  pour 
o})«erver,  dnns  lecenlre  et  dans  le  midi  de  la  Francei  des 
insectes  qqj  font  un  tort  bien  plus  rM  en  nienaQant  s6- 
rieusemenlles  c^r^ales  qui  nousdonnent  le  pain,  losprai- 
ries  (|ui  nous  donnent  la  viande,  et  plusieurs  autres  pro- 
duits  non  moins  necessaires  aux  populations,  nous  ont 
delourn^  des  rechercbes  que  nous  nous  proposions  de 
faire  sur  les  insectes  des  tabacs,  que  Ton  peut  regarder 
commc  ies  ennemis  de  la  classe  si  nomhreuse  et  si  int^- 
ressante  des  fumeurs,  de  cette  classe  compos^e  des  meil- 
leurs  citoyens,  car  ils  payent  largement  un  imp6t  tris-Jus- 
tement  assis  et  tr^s-utilc  k  leur  pays  (I). 

II  y  a  cjuelque  temps,  cependant,  ayant  retrouv6  celte 
botte,  les  cigares  rong^s  par  les  insectes,  et  les  notes  que 
nous  avioqs  prises  ant^rieurement,  nous  nous  sommes 
decfd^,  en  atlendant  qu'il  nous  soit  possible  de  visiter 
les  rnagasins  de  )*administration,  k  donner  la  pr^sente  no- 
tice,  qui  ne  peut  ^tre  consid^r6e  que  comme  une  introduc- 
tion  h  des  recherches  ult^rieures. 

A  r^poque  ou  M.  Plauche  nous  remit  ces  cigares  et 
leurs  ennemis»  ut)  seul  insecte  futtrouv6  vivant  dansVin- 
terieur  d*un  cigare ;  toijs  les  autres  ^taient  morts,  mais 
plusieurs  se  trouvaient  aussi  dans  Tint^rieur  du  tabac. 

(^es  cipres  6taient  perces  de  trous  nombreux  et  de  ga- 
leries  en  partje  remplies  d*une  substance  grenue,  form^e 
par  les  excr^pients  des  insectes,  qui  avaient  perc6  ces  ca- 
vit^s  pour  se  nourrir  fet  pour  d6poser  leurs  oeurs.  Ces 
trous^  quand  ils  n*6taient  pas  assez  nombreux  pour  d^for- 
mer  les  cigareS|  en  les  rendant  tout-ii-fbit  vermoulus, 
avaient  toujours  pour  effet  de  laisser  passer  Tair  et  d*em- 

(1)  rt^  !|Iopta1en)t)er|^  dan9  son  disconrs  du  43  d^cembre 
1|349»  a  (|^montr6,  ^  la  Clianibre  des  repr^sentanls,  quQ  le  mono- 
pole  des  tabacs  rapporte  au  nioins  117  milUoiis  k  TEtat. 
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p^cher  ie  tirage  de  la  rumee,  ce  qui  rendait  ces  cigares 
impropres  a  la  consommation  sous  cetle  Torme. 

Quant  au  tabac  h  fumer,  ii  etait  rong6  d^une  maniere 
plus  ou  moins  complete,  et  l*on  avait  recueilli  dans  ces  de- 
bris  plusieurs  insectesde  diversordres  etde  difTerentestail- 
les,  dontquelques-uns  se  sont  r^pandus  partout,  en  suivant 
^'homme  dans  ses  perigrinations  commerciales,  quoique 
originaires  de  l'Orientct  de  l*Am6rique,  et  dont  quelques 
autres  appartiennent  k  des  iocalit^s  limit6es,  ce  qui  noas 
a  fait  connattre  positivement  la  provenance  des  tabacs  sou- 
mis  k  notre  examen.  Ce  cachet,  cette  ^tiquette  mise  par 
la  nature  sous  les  yeuxde  quisait  la  lire,  n'est  pas  un  de^ 
faits  les  moins  int^ressants  de  l'etude  des  insectes,  de  la 
connaissance  approfondie  des  esp^ces,  et  non  des  g^nera- 
lites  seules  de  ieur  organisation.  Dans  beaucoup  decas, 
cette  connaissance  des  esp^ces,  si  longue  et  si  difHcilei 
acqu^rir,  peut  donner  k  celui  qui  la  poss^de  le  moyen  de 
reconnattre  des  substances  d^formees  par  la  dessication, 
ou  mieux,  par  ie  travaii  de  i'hoinme,  etdevenues  tout-a- 
fait  m^connaissabies  pour  quiconque  ne  poss^de  pas  cette 
cle.  Cest  ce  qui  est  arriv^  k  des  entomologistes  qui  cber- 
rhaient  des  insectes  aux  environs  de  Paris.  Ayant  i\Jk 
abord^s  par  quelques  promeneurs  de  leur  connaissaDce. 
ces  derniers  leur  temoif^n^rent  leur  ^tonnement  de  voir  j 
des  hommes  graves  employer  leur  temps  et  user  leur  vue 
k  r^tude  d'6tres  aussi  petits  et  aussi  inutiles,  k  de  telies 
minuties.  Tout  en  cheminant  et  en  discutant  avec  l*un  des 
interlocuteurs,  qui  ^tait  architecte,  les  zoologistes  cber- 
chaient  k  lui  faire  comprendre  toute  rutilit^  de  r^lude 
des  insectes.  Apercevant,  contre  une  maison,  une  pitode 
bois  ^quarrie,  noircie  par  son  s^jour  a  l'air,  et  sur  quel- 
ques  points  de  laquelie  ils  avaient  vu  de  vagues  tracesdes 
insectes  qui  avaient  v^cu  ^ous  son  ^corce,  i*uh  de  cesoa- 
turalistes  saisit  avec  empressement  cette  occasion  inaltea- 
due  de  frapper  Tesprit  de  ces  incr^dules,  et  ii  deOa  l*ar- 
chitecte,  tr^s-verse  d*aiiieurs  dans  ia  connaissance  des 
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bois,  de  dire  le  nom  de  Tarbre  dont  cette  piece  provenail,  ^ 
prom^^ttant,  en  ni^me  temps,  de  nommer  imm^diatement 
ce  bois,  sans  en  couper  la  moindre  parcelie  pour  voir  sa 
couleur  ou  sa  contexture,  sans  y  toucher,  enfin.  Le  con- 
naisseur  en  bois  ne  voulut  pas  m6me  chercher  h  nommer 
cette  pi^ce,  ne  trouvant,  k  l'examen  exl^rieur,  aucun  in- 
dice  qui  piit  le  guider.  Mais  Fentomologiste  soutint  que  le 
nom  de  Farbre  ^tait  ^crit  sur  cette  pi^ce  m£me  par  un  de 
ces  petits  insectes  si  m6pris6s,  et  que  cet  insecte  lui  Indi- 
quait  que  c*6tait  un  fr^ne.  Y^rification  faite  aupr^s  du  pro- 
pri^taire  de  la  pi^ce  de  bois,  on  apprit  qu'eUe  provenait 
bien  r^ellement  d'un  fr^ney  et  les  rieurs  se  mirent  du  c6t6 
des  observateurs  d  insectes,  qu*ils  auraient  volontiers  re- 
gard^s  comme  sorciers.  L'entomologiste  leur  expliqua 
alors  le  miracle,  en  leur  apprenant  que  la  femelle  de  VHy- 
lesinuB  du  fr6ne,  en  per^ant  ses  galeries  entre  T^corce  et  le 
bois,  pour  deposer  ses  ceurs,  s'arrangeait  invariablement 
de  manidre  k  ce  que  les  galeries  des  vers  qui  en  provien- 
draient  fussent  percees  dans  le  sens  des  fibres  du  bois,  tan- 
dis  qu'll  en  est  tout  autrement  pour  les  galeries  perc^es 
sur  les  scolytes  des  ormes,  sur  ceux  du  pommier,  de  Ta- 
mandier,  etc.  II  avait  trouv^  \h  une  de  ces  ^tiquettes  qui 
ne  sont  pas  lisibles  pour  tous ;  11  avait  montr^  k  des  hom- 
mes  du  monde,  trop  souvent  port^s  h  rogarder  en  piti^  les 
travaux  des  savants  qui  ne  s*occupent  pas  sp6cialement 
de  Tetude  des  grands  animaux,  une  des  nombreuses  cir- 
constances  ou  cette  connaissance  des  infiniment  petits  de- 
vientutile;  il  avait  converti  ceux  qui  etaient  d'abord  dis- 
pos6s  a  se  moquer  de  lui,  de  sescompagnonsetdes  savants 
en  g6n6ral. 

Un  fait  analogue  s*est  produit  pour  les  cigares  avari^s 
qui  nous  ont  6te  confi^s.  Deformes  par  les  attaques  des  in- 
sectes, il  aurait  ^t^  impossible  au  fumenr  le  plus consomme 
de  dire  leur  provenance  precise ;  mais  l^  aussi  des  insectes 
nous  Tont  apprise  d'une  mani^re  certaine,  et  nous  avons 
distingu6  de  suite,  ce  qui  a  6te  reconnu  exact,  les  tabacs 
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provenani  de  rAm^rique  du  ^ord  de  ceux  qui  venaient  de 
Cuba,  parce  que,  dans  les  uiis,  il  y  avait  le  ^yletine  serri- 
corne  (jiylelinus  serricomis^  fab.  ),  |>elit  coieoptdre  com- 
mun  k  la  Louisiane  et  dans  toute  l*Am6rlque  septentrio- 
nale,  tandis  que  dans  les  autres  nous  avons  Irotive  le  ca- 
davre  d*un  Longicorne,  l*Elaphidion  arros6  {Elaphidion 
irroratumf  Pah,)  qui  esi  sp^cialenient  particulieF  a  Cuba, 
et  quelques  blattes  ou  kakerlacs,  ainsi  qu*un  Scorpion, 
igalement  originaires  de  cette  tle. 

Dans  ces  derniers  cigares  de  la  llavane  vivait  adssi  un 
aulre  insecle  coi^opt^re,  qui  a  ^16  pour  nous  lesujet  d^une 
^tude  toute  parliculi^re,  parce  qu'il  cohslilue  une  e.sp^ce 
nouvelle  pour  le  grand  Catalogue  des  6lres,  une  esp6ce 
qui  n'a  pas  encore  6te  d^criie  dans  les  oiivrages  sur  i'Ento- 
mologie,  et  qui  forme  mkme  le  type  d*uh  pelit  groupe  par- 
ticulier,  d*un  genre  nouvtiau.  Si  cet  ihsecte  se  r^pand  uo 
jour  en  abondance  dans  les  magasins  et  depAt^  d^cigares,  I 
)1  feia  ceirtainement  beaucohp  &e  mal,  eh  les  )i>errorahten  | 
tous  sens;  il  agira  bien  p\us  rapidemenl  que  )e  Xyletioe 
sorricorne,  coupable  de  pct-cer  les  petits  trous  que  les  rii- 
nicurs  se  plaignenl  de  trouver  k  beadcoup  de  cigares,  car 
son  corps  est  au  moins  ti^ois  fois  plus  iptiis,  et  ses  gal^Hes 
sohi  par  cons^quent  trols  fois  ptiis  grandes. 

Ce  coleoplere  nouveau  app^Hi^nt,  liomin^  )[yIetioe, 
a  la  ramiile  des  Terediles  de  Laireille,  k^^unioh  d^ihsect^ 
qui  ont  tous  rhabitude  de  p^i-cer  le  boi^  6t  les  substabcei 
vegetales  pour  s'en  noufrir.  II  a,  <iomme  le  XyleUhcS,  uo 
air  en  dessous,  un  corps  (!;ourt  'et  thapu,  tih  dos  bombiet 
une  t^te  tellement  pen(ih^d  eh  bas,  quti  ses  yeUx  ne  |>eti- 
venl  voir  qu'en  dessous,  et  nun  en  avant.  G  est  de  cette 
particulariUg  que  nous  avons  til-^  soh  nom  de  Vatoraiiia^ 
forme,  comme  c'est  rhabitudc,  de  deUx  molsgfifcs  (Jhi  sf- 
gnifient  voir  dessous,  Nous  donnerons  ies  carad^res  distioc- 
tifs  ou  le  slgnalcment  du  Catorama  ilu  tahdc  dans  r^nuiti^ 
ralion  suivante  des  espices  qu\  ont  tti  troUvfies  dabi  l^s 
tabacs  avari^s. 
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COLEOPTiRES. 

Ptinu$  fur,  Lin.,  Fabr.  —  Ce  petit  insecte  n'attaque  pas 
exclusivement  ie  tabac,  et  il  est  probable  qu'il  s^est  trouve 
dans  les  magasins  comme  il  se  trouve  dans  toutes  les  mai- 
soos  de  Paris,  ou  sa  larve  se  nourHt  de  bois,  de  plantes  et 
d^animaux  dess6ches.  Nous  n'en  parlons  donc  que  parce 
qu'il  se  trourvait  parmi  les  iusectes  qui  nous  ont  6te  sou- 
mis. 

Xyletinus  serricorniSf  Fabr.|  Entom.  syst,,  tom.  1,  pag. 
24i,  etc.  —  La  synonymie  de  cette  esp^ce,  et  de  presque 
toutes  celles  du  m^me  genre,  a  6te  teliement  embrouill^e 
par  les  auteurs,  qu*il  faudrait  faire  un  travail  tres-Iong, 
uue  espece  de  itionograpliie,  pour  T^purer.  Tous  les  Xyie- 
tines  vivent  dans  les  mati6res  v6g6tales  dessich^es.  Celu! 
qui  nous  occupe  est  l'auteur  de  ces  pelits  trous  que  1'on 
rcinarque  quelquefois  aux  cigares  qui  ne  vont  pas.  ll  est 
originaire  de  rAm^rique  du  ^ord,  et  pourrait  bieil  avoir 
^le  introduit  en  kurope,  ou  on  le  trouve  actucliement  as- 
sez  souvent,  par  lecommerce  des  tabacs. 

bu  reste,  cet  insecte  ne  ronge  pas  seuiement  les  tabacs, 
il  vit  aussi  de  divers  aulres  vegetaux  dess^ch^s. 

Caiorama  tabaci,  Gu6r.  —  Cet  insectiB  ressernble  tout-^- 
fait  h  un  Xyieiinus,  pour  la  forme  et  la  couleur,  mais  il 
est  au  moins  quatre  fois  plus  grand,  et  ses  anlennes,  ainsi 
que  les  parties  de  sa  bouche,  sont  toutes  diiTerlentes  des 
m^mes  organes  dans  les  Xyleiinus,  Voici  les  caracl^res 
essentieis  de  c^  nouveau  genre. 

G.  Catoraha  (xaTo,  dessous,  o^a^%,  vue). 

Corps  court,  ovalairo,  epiais  et  convexe  en  dcssus  ( pL  8, 
'.-1,2). 

Tiie  presque  entieriementcacb^e  sous  le  prothorax,  avec 
le  front  assez  bomb6  et  les  hiandibules  peu  saillantes  (pL 
8,L2,3). 

Antennes  (f.  4)  de  dix  articles,  ins^rtes  en  avant  des 
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yeux  et  au-dessus  de  la  base  des  mandibules,  composto 
d'arlicles  fort  In^gaux :  le  premier,  tr^s-grand,  triaDgo- 
laire,  de  la  consistance  et  de  la  coulenr  de  la  tdte,  et  sero- 
blant  faire  corps  avec  elle,  quand  rinsecte  a  repii^  ses  ao- 
tennes,  en  occupanl  exactement  Fespace  compris  entre  son 
insertion  et  l*oeil ;  le  deuxicme,  ins^r6  sous  Tangle  exteme 
du  premier,  beaucoup  plus  court«  jaune  comme  tous  1« 
autres«  obconique ;  le  troisi^me,  de  m£me  forme,  mais 
moiti6  plus  court ;  les  quatre  suiyants  trds-petits,  ^taot 
chacun  de  moiti6  plus  courts  que  le  troisi^me,  et  les  trois 
derniers  tr^s-grands,  ^tant,^  eux  trois,  plus  de  deux  fois 
plus  longs  que  ies  six  prec^dents,  ^gaux  entr^eux,  les  deax 
avant-derniers  fortement  6largis  a  teur  extr6mit6«  et  pro- 
duisant  au  cdtc  interne  relTet  de  deux  grosses  dents  de 
scic,  et  le  dernier  en  ovale  allong^.  Yenx  de  forme  trian- 
gulaire,  vus  en  dessus,  occupant  un  espace  plus  ^tendo 
en  dessous,  k  fleur  de  t6te.  Lhvre  superieure  tr^s-petite, 
transversale.  Mandibules  enti^rement  d^couvertes,  gran- 
des,  aplaties  et  courtes,  un  peu  dilat^es  au  cdi^  exteroe, 
arrondies  en  avant,  avec  leur  angle  interne  termin^  par 
deux  dents  aigues.  Machoires  ( f.  5 )  termin^es  par  deux 
lobes  membraneux  in^gaux,  cili6s,M'externe  plus  loog, 
fortement  ^largi  k  son  extremit^  et  arrondi  au  sommet. 
Palpes  maxillaires  (f.  5  a)  deux  fois  plus  longs  que  le  lobe 
externe  de  la  m&choire,  ins6r6s  k  sa  base ,  de  quatre  ar- 
ticles  in^gaux,  obconiques.  avec  le  dernier  aussi  long  que 
les  trois  premiers,  fortement  61argi  h  son  cxtr^mite,  eteo 
hache,  avec  le  bord  ant6rleur  6chancr6.  Levre  xnfmewrt 
(f.  6)  transversale,  plus  ^troite  en  avant,  portant  unelan- 
gue  avanc^e,  bifurqu^e  ou  terminee  par  deux  lobes  ^troits 
et  divergents,  et  portant  deux  palpes  de  trois  articles,  dont 
1e  dernier,  plus  long  que  les  deux  pr^c^dents,  est  forte- 
ment  s^curiforme,  avec  le  bord  sup6rieur  profond^ment 
6chancr6  et  comme  fourchu  (f.  6  a  «). 

Proihorax  convexe,  grand,  infl^chi  en  avant  et  sur  les 
c6t£s,  et  recouvrant  la  tdte  quand  on  observe  Tinsecte  en 
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des8U8.  Ecmion  tr^petit,  arrondi.  Elytres  tr^s~C0DYexe&, 
iDflechies  de  chaque  cdt^,  et  enveloppant  les  c6t68  de  l'ab- 
domen.  Paties  simples,  courtes.  Tarses  de  cinq  articles 
courks  et  assez  krgeS)  termiD^s  par  deux  petits  crochets 
simples. 

Abdpmen  aplati,  compos6  de  cioq  segments. 

Ce  Douveau  genre  est  tr6s-voisin  de  celui  que  Herbst  a 
Domm6  jDorcaioma;  mais  il  8'en  distingue  par  le  nombre 
d^articles  de  ses  anteanes,  par  la  forme  de  ses  palpes  et 
par  celle  des  lobes  membraneux  de  ses  m&choires  et  de  sa 
langue. 

Le  travail  qu'il  nous  a  fallu  faire  pour  nous  assurer  qae 
Dotre  insecte  n*est  pas  un  Dorcatoma  a  6t6  des  plus  p4ni- 
bles  et  des  plus  rebutants,  et  il  nous  a  montr6  da^ns  quelle 
coDfusion  se  trouve  encore  r6tude  de  ce  genre.  Ed  effet, 
qoaDd  nous  avons  eu  dis8^u6  avec  soin  not;re  mangeur 
de  cigares ;  quand  nous  sommes  parvenu  h  lui  arracher, 
80US  le  microscope,  les  mandibules,  les  michoires  et  la 
laogue,  pour  les  dessiner  isoUment;  apr^s  avoir  pris  uoe 
Tue  de  rensemble  de  ces  organes  essentiels,  aussi  essentiels. 
i  cet  insecte  et  aussi  caractiristiques  que  les  michoires  et 
les  dents  des  chevaux  et  des  boeufs,  mais  immensiment 
plus  difficiles  k  bien  voir,  nous  avons  voulu  les  com.parer 
avec  ceux  du  genre  Dorcatome,  qui  nous  paraissait,  ao 
premier  abord,  se  rapprocher  le  plus  de  notre  insecte. 

Nous  avons  d'abord  ouvert  un  ouvrage  moderne,  la 
FaunefVAlleniagne (^),  deSturm,  rempliede  OguresqueroQ  ^ 
s'accorde  h  regarder  comme  excellentes»  et  nous  avoos 
trouvi  que  cet  auteur  repr^sente  et  d^crit  les  antennes  de 
cegenre  comme  ayant  onze  articles,  et  que  les  mAchoires, 
les  palpes  et  la  langue  semblent  6tre  de  formes  tris-diff6- 
rentes.  Nous  allions  noos  borner  k  la  constatation  de  ces 
diff§rences,  noos  fiant  enti^rement  k  cet  auteur  tr&s-esti- 

(1)  Deutschland  fauna,  parSturm,  XII  vol.  Nuremberg,  1857, 
p.1,pl.244. 

d«  s^BiB.  T.  u.  Annte  1850.  28 
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mA,  etttOQS  «tions  dafts  nctre  drolt,  car  11  seralt  dftplorable 
d'itre  toQjoura  forcA  de  reeourir  k  robaerfation  de  la  na- 
ture,  de  ne  pouvoir  se  fier  aux  trait6s  publi^s,  d*6tre  obligi 
de  conald^rerces  trait^s  comme  non  avenus,  lorsque  oons 
avoos  ouvert  quelques  autres  livres  pubii^s  k  diveraestpo- 
ques.  Nous  avons  alors  tout«ji*rait  d^routA,  en  vojfaot 
que  les  auteurs  n'^talent  pas  d*accord  sur  le  nombre  dcs 
artleles  des  antennes  des  Dorcatomes,  du  Doreanma  dreh 
demey  le  type  du  genre.  Les  uns  leur  donoaient  buU  arti- 
des  seulement  (i);  d'autres  leur  en  comptent  oeut  [t];  u 
autre  dix  (3);  mais  le  plus  grand  nombre  leur  eo  doniM 
onae  (4). 

En  presence  de  ces  assertlons  si  diverses,  de  ces  nom- 
bres  8,  9,  40  et  14  9  vu$  et  de$sines  par  plusieurs  de  ces  av* 
teurs,  nous  avona  6t6  forc6,  blen  malgr^  oous,  en  pr^nee 
d*occupations  nombreuses  qut  ne  nous  avaient  permis  d« 
donner  qu*un  temps  ]imit6  k  cette  notice,  de  oous  rAtigaer 
k  donner  beaucoup  de  temps  k  la  dlssection  de  plusieun 
Dorcaionia  dresdenie^  ioseotes  assez  rares.  dont  noas  oa  pos- 
iddions  que  trois  Individos. 

Le  premier  qui  soit  tombd  sous  notreacalpel,  oo  mlenx 
ious  nos  aiguilles  k  pointe  aiguis^  et  tranchante,  noosa 
oflTert  des  antennes  manifestement  compos^fs  de  fieu/ar* 
licles  (pl.  8,  f.  tf),  avecles  deux  avantdemiers  fortemeDt 
dilat^s  k  Teitr^mite  et  formant  scie,  commeceux  de  notrs 
Catorama,  Nous  nous  trouvions  donc  d*accord  avec  La- 
treille^  et  en  contradiction  avec  tous  les  autres  autears; 
mais  alors  notre  insecte  du  tabac  difKrait,  par  l^anleoDe, 
des  DoTcatqma. 

(4)  Paykoll»  Fanna  sucelca  fesa.    p.  318  (1708). 

(2)  Latreille,  Consid^r.  gen^rales  sor  les  Crust.,  Arach.  et  loi.. 
p.  185»  eenre  105  (1810).  —  Laporte,  Hist,  nat.  des  aoimaia  tf- 
ticul^»,  edit.  de  Dumesiiil,  t.     p.  ^94  (i84D). 

(5)  Redtembacher,  Die  gattun^i^en  der  deutschen  Rafer  €bb- 
na,  ctc.p.  94,  pl.1,f.  5^(1845). 

(4)  GylLenliall,  Zettersteds,  jSahlberg,  Stephens,  ett.j  ei& 
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Ayaot  eu  le  malheur  de  respirer  au  momeDt  oii  doim 
dossinioDS  eette  aotenoe  4  la  chambre  claire  du  microa» 
oopei  ootro  •ouffle  a  fait  diiparaUre  toutes  let  pi^s  dia- 
rtqu^,  et  ItiTisiblei  k  l*aeil  bu,  et,  commo  ii  nous  restait 
quolques  autres  pariies  4  dessiner,  noos  nous  sommea  r6« 
sigai  a  ramollir  un  second  Ihrmoma  dres4kn$e,  pour 
mieux  voir  oes  pariiesi  pour  voir  deus  foiSf  afln  de  ne  d6* 
clarer  les  erreurs  de  savaots  aussi  justement  estimis  des 
naturalistes  qu*apris  avoir  vu  et  revu  les  objets  en  litigo, 
ei  aprAs  les  avoir  montr6s  h  d^autres  yeux. 

Cette  fois,  h  notra  grand  etonnementi  nous  avons  trouv6, 
k  ranlenne  de  notre  second  Dorcaiohia  dreidemef  di»  arti- 
cles  bien  comptte  (f.  8);  oous  Tavons  retournie  dans  tous 
les  sens,  nous  Tavons  dessin6e  sous  divers  grossissements, 
nous  avoos  arrach^  Tautre  anlennoy  toojours  nous  avons 
trouv^  ces  dix  articles. 

II  6tait  ^vident,  pour  noos,  que  GjrUenhalli  Sahlbert» 
Stephens,  Zettersteds,  Sturm  et  tous  les  auteurs  qui  ont 
donncoiise  articletauiL  antennes  DorcaMtiia  dreedenn 
a'etaient  trompis;  qu'ils  avaient  touscopii  la  plus  an« 
oieDne  erreur«  Oelle  de  Gyllenhall.  II  est  probable  que  ce^ 
laHsl^  mal  servi  par  sa  loupei  et  ne  voyant  pas  bien  les 
peiils  articles  de  cette  antenne»  lui  aura  do0n6  li  articles 
OD  8'6n  rapportant^  ranalogie,  poosant  qu^ungenre  aussi 
volatn  des  i^noUum  et  des  Ay/eitnus,  qui  ont  les  antennes 
compos^es  de  4  4  articles,  devait  avoir  ces  organes  compo* 
Ub  de  mdme.  Quant  h  Pajkull,  qttl  en  accuse  seulement 
0|  II  s*est  aussi  tromp^  en  sens  contraire,  et  il  D'y  a  que 
Latreille  et  Redtembacher«  ayant  vo,  Tun  9  artides,  et 
l'atttre  40,  qui  ne  soient  pas  dans  i'erreur,  quolqoe  dilTfr- 
rant  eependant  entr*eux. 

Cette  difference  entre  les  deux  auteurs  nous  a  M  ex«-  * 
pliqute  par  les  formes  diverses  des  deux  avant-derniers 
arllctes  des  antennes,  chet  les  deux  individus  que  nous 
avoDS  dissiqute»  Dans  le  premiery  celui  aux  antennes  cooi- 
poi6ei  de  heof  artides,  tes  deox  avaBt*dernieri  sodI  tiiaii- 
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gulaires,  fortemeDt  ^largis  au  sommety  et  ils  forment  de 
mies  dents  de  scie.  Dans  le  second)  ces  mdmes  articles 
iont  r6tr6ci8  au  sommet,  mais  leor  base  interne  offre  ooe 
grande  dilatation  en  forme  de  rameaa,  dirigee  en  dedaos. 
et  de  la  longueur  de  Tarticle  lui  mdme.  11  est  ^yident  que 
nous  avions  obscry^  les  deux  sexes  du  Dorcatonm  dn$- 
dense;  celui  dont  les  deux  avant-derniers  articles  de  Fao- 
tenne  sont  fortement  dilat^s  k  leur  base  interne  est  certai- 
nement  le  mAle,  il  a  dix  articles  k  Tantenne ;  et  c^est  aussl 
un  individu  de  ce  sexe  que  M.  Redtembacher  a  etudii; 
c*est  rantenned'un  mftle  qulla  figur6e,  tandisquerautre 
Indivldu  est  une  femelle,  et  que  c'est  raotenne  de  ce  sexe, 
^mpos^e  seulement  de  neuf  articles,  que  Latreilie  a  ob-  1 
aervto.       ,  | 

Ge  fait  de  la  diffi^rence  du  nombre  d'articles  des  anteones 
dans  les  deux  sexes  n'est  pas  commun  parmi  les  Goltop- 
t^res ;  il  n'avait  jamais  6t6  signal6  dans  les  Dorctuomay  et 
il  n'a  pas  lieu  dans  les  genres  voisins,  tels  que  Anoblwnj 
Xyletinus,  Ptinus^  etc.  La  d^uverte-^^e  ces  difTereoces 
dans  le  nombre  d'ariiculations  des  antennes  dans  les  aexes 
d*une  mdme  espdce  ne  pourrait-elle  pas  faire  penser  que 
quelques-uns  des  genres  fond^s  r^emment  par  M.  Mellii 
avec  certains  Cisi  antennes  diverses  pourraient  bien  n^Atre 
form^s  qu*avec  des  femelles?  On  sait  que  ce  genre  Cis  est 
tr^s-voisin  des  Dorcatomes ;  aussi  pensons-nous  que  cette 
id^e  m^rite  d*dtre  examinie. 

Quoi  quMI  en  soit«  il  r^sulte  de  cet  examen  minutleux 
que  notre  genre  Catorama  ne  peut  itre  confondu  avec  les 
DoTcatomaj  quoique  leur  forme  g6n6rale,  celle  de  la  tdte 
(pl.  8,  f.7),  etrinsertioQ  de  leurs  antennes  soient  k  peu 
pris  semblables.  L.es  Dorcatoma  difTiirent  par  ia  langae 
(f.  4^),  par  les  m&choires  (f.  10),  par  les  palpes,  et  m6me 
par  les  antennes ;  car,  bien  que  ces  derniires  soient  oom- 
pos^es  de  dix  articles  dans  notre  Catoraniaj  comme  celles 
des  mAles  de  Dorcatomes,  il  est  probable  que  ce  nombre 
sera  de  4  0  et  14 ,  quand  on  connattra  ies  mAles,  tandis  qu'il 
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est  de  9  et  10  dans  les  Dorcatomes.  En  efTet,  ranlenDe  de 
notre  genre  ressemble  enti^rement,  quant  k  ses  derniers 
articles,  k  celle  de  la  femelle  du  Dorcatoma  dresdmse;  il  est 
certain  que  nous  n^avons  diss6que  qu'une  femelle,  que  nous 
n^ayoDS  pas  yu  de  m&le.  Or,  comme  il  y  a  dilTerence  de 
nombres  entre  les  deux  sexes  du  genre  Dorcatome,  il  dolt 
aussi  y  avoir  difKrence  entre  les  m6mes  sexes  d'un  genre 
aussi  Toisin ;  d'oii  il  est  permis  de  conciure  qu'OD  trouyera 
probablement  onze  articles  k  l'antenne  du  mAle  de  notre 
genre  Catoramay  et  que,  trte-probablement  aussi,  les  deux 
avant-derniers  dilftreront  de  m6me  de  fantenne  des  fe- 
melles,  soit  par  une  dilatation  semblable  a  celle  des  Dor- 
catomes  mAles,  soit  par  quelque  autre  caraclere. 

De  plus,  notre  genre  Caiorama  se  distingue  encore  ex- 
t^rieurement  des  Dorcatomes  parce  qu'il  ne  montre  pas, 
snr  ie  <^te  externe  de  ses  ^lytres,  ces  deux  ou  trois  stries 
qui  se  voient  chez  toutes  les  espdces  de  Dorcatomes  que 
nous  avons  pu  ^tudier  (8  espices). 

CatQrama  tabaci.  —  Nigro-piceum^  tomento  paUido  leo- 
tum,  ccnvexo-ovalc ;  thorace  gibboj  deflexo;  antennis  les- 
taceis  primo  articulo  nigro,  —  L.  0,005;  1.  0,002  5M. 

II  ressemble  beaucoup  plus  au  Xyletinus  serricorhis 
[Ptinus  serricomiSf  Fabr»,  Ent.  syst,,  4,  244>9)  qu*k  au- 
cune  des  espices  connues  de  Doreatoma^  et  si  on  se  bor» 
nait  k  vn  examen  extirieur,  on  ne  pourrait  pas  le  s^parer 
du  premier  de  ces  genres.  Son  oorps  est  court,  oyalaire) 
bomb6  en  dessus,  assez  plat  en  dessous,  d'une  couleur  de 
poix  fonc^e  ou  de  marron  presque  noir ;  mais,  quand  Hn- 
secte  n'a  pas  subi  de  frottement,  il  est  couvert  d'un  fln 
duvet  gris  jaunAtre,  ce  qui  donne  cette  couleur  gen6rale  4 
tOQt  soD  corpsy  en  lui  communiquaot  un  aspect  luisant  et 
soyeux.  La  t6te  est  grande,  fortement  inclin^e  sous  le  cor- 
selet,  manifestement  ponctuie  en  dessus;  mais  elle  offre 
de  chaque  cdt6,  et  contre  les  yeux,  une  fossette  dans  ia'- 
qaelleles  points  sont  beaucoup  plus  forts,  ce  qui  lui  donne 
un  aspect  rugueux.  Les  antennes  sont  d'UDe  couleur  Jaune 
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un  peH  fauve,  et  H  a  que  le  premler  arlicle,  qut  fM 
eorps  avee  la  t6te  quand  oes  anteones  aont  replMes  en  de»- 
80QS,  qul  soit  de  la  couleur  de  eette  t£te.  Le  eorselet  et  let 
Mjtres,  lisses  et  tr^^uteants,  offrent  oependant,  tus  k  nne 
forte  toupe,  une  grande  quantit^  de  tr^s-petits  pointt  en« 
ft>nc6s  qui  semblent  6tre  les  points  d*insertion  du  duvet 
qui  les  couvre,  et  Ton  ne  peut  Toir  ces  petits  points  qu*aiii 
endroits  oii  le  rrottenient  a  enlev^  oe  duvet.  L*6eusson  est 
ponctuA.  Ledessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d*uoeeoii- 
leur  marron  un  peu  moins  fonc6e  que  le  dessus. 

Noos  ne  connaissons  que  deux  individus  de  oet  Insecte, 
trouv^s  dans  des  olf  ares  de  la  Havane,  k  la  manufacture 
centrale  des  tabaes  k  Paris. 

EUtpkidion  irromtum,  Lin. 

Ge  l^ngicorne,  pubM  pour  la  premi^re  fois  par  iJnnte. 
SysL  fiAl.)  t.  II.  p.  655),  SOQS  le  nom  de  Ceramhyx  irro» 
rmtus,  a  M  d^rit  par  eet  auteur  comme  ayant  le  corpf 
ferrugineux,  mais  aveo  la  tAte,  le  eorselet  et  les  ^lytrei 
noirs,  seni^s  de  taebes  et  points  blancs.  II  Ta  indiqu^ 
commevenant  d*Am£rique. 

Olivier,  ayantmal  interprAt^  les  .mots  corpms  ftnn^ 
newn  de  la  descriptlou  Linn^nne,  a  rapport6  k  ceile  des- 
oripliou  un  inse ete  qui  nous  ^embleappertenlr  k  une  toote 
autfeespice  (/n«.,  n*  67,  p.  45,  pl.  21,  f.  4i5),  ayantte 
corpf  brutt  marron  dessus  et  dessous,  marquff^  deblan«, 
et  venant  d*Am^rique.  11  a  cependant  cil^,  eomme  se  rap- 
portant  k  son  espece,  la  description  et  l'exeelleflte  ff^ore 
de  Drury  (t.  I,  pl.  Hi,  f.  5).  qui  repr^sente  une  espicf  i 
tStr,  eorse^et  et  efyiref  wofrjr,  sem6s  de  tachea  et  polats 
blancs,  allant  tout-Jt-faft  k  la  descrfptfon  de  Lrnn^e, 
Dhiry  dte,  et  provenant  de  la  Jamalque,  ©il  cWe  rft  daas 
les  arbres  d*8caJou  ( mahogontf ). 

Depuis,  FabriciQs  a  introdoit  oette  esp^  dans  sod 
genre  Stenocorxts^  sous  le  nom  de  Stenoeorus  trrorafnt 
(Ent.  syit,,  2.  p.  295),  et  il  cite  Lfnnde,  Ofivter  et  Drury, 
adoptant  atnsi  le  rapprochcment  qu^livier  a  Ml  de  den 


figurefl  ausri  difKrentes  que  celle  doonie  par  J)rury  et  celle 
qa'i1  doone  IttwmAme. 

Oo  ne  pourrait  admeitre  i'ideBtit4  dea  deux  inseeteaqui 
ont  serf  i  k  ces  deui  figurea  que  dans  )e  eea  au  Oiivier, 
qui  iorivait  apris  Drury^  aurait  d6clar6  qu'il  u^ayait  tu 
qu'ttn  iDdlTidtt  avort^,  piqtt^  au  mooient  de  soa  telosion^  • 
et  Q*ayant  pas  eocore  pria  la  coaleur  noire  sur  1«  U 
corsdet  ei  k$  dlyire»^  eouleor  si  bien  repr6sentte  par  i)ro* 
wjy  et  aotMeurement  si  poaltiTemeot  disrite  per  Lino4e. 

II  est  k  remarquer  quMI  y  a  une  erreor  de  oitation  d*0* 
Ihrier,  dans  Fabdeios.  En  effet,  il  reovoie  au  geore  67, 
pt.  4  f.  4  45,  pour  la  figure  du  Ceftamb^x  tnroroios  <l6crit 
par  Olivier ;  mais,  si  roo  cherdie  cette  flgure^  on  trouve 
la  repr^ntatlon  d*oD  tout  autre  inaeete,  do  Caramky^f 
oRidenf  aivs  d*Olivicr»  f  sptee  apparteoant  ao  geore  Litumo* 
ta»  de  Uilmao  ( Cer.  e^uuin$y  lio.^  Lm.  etfuetiris,  Dop«« 
Manogr.  des  Trach.,  p.  4^,  pl.  4  44,  f.  4),  eftpdce  propre  i 
Gayeooe.  Qoant  k  l*inseete  qo^OKvler  a  rapporti^  k  lort, 
saiTaot  ooua,  ao  Gerambtfx  irreranii  de  Linn^  H  de  DiH* 
ry ^  il  est  flgur^,  par  eet  aoteor»  la  planebe  2t>  f. 

AjoutoDS  eocore  quOtf  daoa  VHi^i^m  natwFeUt  dee  Jn^ 
ueus  do  r^dition  de  fiktltoQ»  pttfcU^  par  Domesnii  (t  II, 
p.  429),  on  troQve  ce  mAioa  loaeete  vagueioeot  dicrit 
sous  le  nom  d^Elaphidion  irroratttm^  avec  la  mdme  synTo- 
nymie  de  Linn^e,  Drury,  Pabricitrs  et  OllTier.  Ge  qu'il  y  a 
4e  pioa  malbeafeux ,  c*eal  qu*il  est  iodMm^  par  err^ur 
comme  provenant  du  Br6sil. 

OaTHOPTtraEs. 

Ferfuiedia  mmntrmy  BooelU,  Senrille,  Btsl.  maiuf^  de$ 
Orthop.y  p.  27,  no  9.  M.  Serville  dterit  oelte  esptee 
ooitiaie  proprf  aoi  c6lea  de  la  MedUerraote. 

Ge  Forioeriie  a  M  trouvi  oiort  dana  lea  tal»aca  prove^ 
■aafc  de  FAmArique  do  Nord^  C<i*aurait4i  pea  po  aMntroh* 
dnire  daos  les  ballots  arrlvi»  eo  Fraoee? 

Afeiio  iiaiartMia»  Lioa*,  ete.-^Qatto  «iliin»»  qii^eat 
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originaire  de  rAm^rique  in^ridionalc,  n  suivi  rhomme 
daDS  tous  les  pays  ou  le  comroerce  roMige  h  aller.  Au- 
jourd'huj,  elle  infeste  plusieurs  de  oos  villes  maritimes, 
et  presque  tous  nos  yaisseaux.  Ces  insectes,  Gonnns  plus 
particuH^rement  en  France  sous  le  nom  de  Kakerlacsj  et 
k  la  Havane  sous  celui  de  Ck>uearachaSy  sont  d*UDe  ?ora- 
eiii  telle,  que  dans  les  vaisseaux  ils  rongent  la  peau  des 
pieds  des  hommes  pendant  leur  sommeil»  ce  qui  leur  pro- 
cure  un  rAveil  tr^s-d^sagriable  quand  la  dent  de  ces  io- 
sectes  est  arriv6e  au  vif . 

Btaita  OrientaliSy  LioD.,  etc,  —  Celle^si  est  origiDaire 
de  rOriCDt,  et  actuellement  trds-commuDe  dans  toute  r£a- 
rope.  Cette  espdce  est  bien  plus  ancieDnement  intro- 
duite  que  la  prdc^dente,  qui  ne  nous  est  venue  que  de- 
puis  la  d^couverte  de  rAm^rique.  La  Blatte  orientale  Id- 
fecte  nos  maisons,  m^me  k  Paris,  oii  elle  est  connue  sous 
le  oom  de  Caffard, 

.  Blatta  indicaj  Fab.,  Serv.»  Htst.  natvr.  des  Orik.,  p. 
97.  »  Origioaire  de  TAmirique  et  des  ADtilles,  elie  est 
devenue  cosmopolite,  quoiqu'elle  do  soit  pas  eocore  aussi 
r6pandue  que  les  deux  prdcMentes. 
.  Biatta  cinerea,  Oliv.,  Serv.,  ibid.,  p.  89.  Elle  ala 
m6me  origine,  et  est  aussi  cosmopolite  que  la  prdcMeote. 


Scorpio  biaculeatuSf  Lucas,  Voyage  de  Webb  et  Berthekt 
aux  Canaries, 

Cette  esp^  est  commune  aux  Antilles  et  aux  Canaries. 
Comme  les  Scorpions  sont  carnassiers,  il  est  probable  qoe 
celui-ci  ne  s*est  trouv6  dans  les  tabacs  que  pour  y  venir 
faire  la  chasse  aux  autres  insectes. 

Jusqu*ici  les  fumeurs  ne  se  sont  pas  tropplaints  du  tort 
qoe  ces  insectes  font  aux  tabacs,  et,  s*ils  ont  parfois  fume 
dans  leurs  cigares  quelques  cadavres  de  Xyleiines  et  de 
Cataramaj  ou  de  leurs  larves  ou  nymphes,  le  feu  a  saos 
doute  puriB6  tout  cela,  et  ils  n^eo  ont  iprouvt  aueno  io- 


ARACEDflOBS. 


TRAVAUX  IN£DITS. 


ronvt^nient.  Si  lc  tabac  etait  consoinme  autrement  qu*on 
rum6e,  la  pr6sence  de  ces  insectes  pourrait  peut-4tre  avoir 
quelqae  gravit^,  parce  que  Ton  sait  que  beaucoup  de  Co- 
16opt^res,  et  mdme  des  insectes  d'ordres  differents,  tels 
que  rAlucite  des  bl6s,  entr  autres,  possicleDt  des  propri^* 
t6s  plus  ou  moins  semblables  k  celles  des  Cantharides.  11 
aurait       n6cessaire  alors  de  faire  des  recherches  chimi- 
ques  pour  savoirsi  les  Xyletinia  et  les  Caiorama  sont  v^si- 
cants,  k  que!  degr^  ils  le  sont,  et  quelle  proportiort  de 
cantharidine  entre  dans  leurs  principes  constitatifs.  Mais, 
Dous  le  r6p6tons,  Fincin^ration  d^truirait  certainement 
ou  modifierait  ces  principes,  et  il  D'arrivera  probablemeDt 
Jamais  aux  fumeors  Taccideut  siDgulier  dout  le  directeur 
de  la  ferme-^cole  de  Vaucluse  et  quelques-UDS  de  ses  amis 
0Dtet6  victimes,  accidcDt  racont^,  avec  tous  les  m6Dage> 
ments  que  comporte  un  pareil  sujet,  par  ud  de  dos  plus 
illustres  agroDomes,  aiDsi  qu'il  suit :  t  Gette  auD^e  (^1849 ), 
les  CaDtharides  itaient  k  peine  parveDues  k  leur  ^tat  par- 
fait,  Iorsqu'elles  ftireot  priv6es  de  leur  Dourriture  habi- 
tuelle  par  les  gel^es  du  45  au  49  avril,  qoi  fl^trirent  les 
feuilles  des  lilas  et  des  frdues.  Press^es  par  la  D6cessit6, 
elles  se  jeterent  sur  les  asperges,  qui  sortaient  de  terre. 
M.  Fabre,  directeur  de  la  ferme-^cole  de  Vaucluse,  en 
ayant  consouimd  avec  ses  amis,  saus  se  teDir  pour  avertis 
par  Todear  bieo  proDODc6e  qa'exhalaieDt  ces  plaDtes, 
^prouv^rent  les  divers  accideuts  des  voies  uriDaires  qae 
produit  ringestioo  de  ces  iusectes.  t  [Joum.  d'Agr.  pra-^ 
tiqiieetde  jardinage,  2*  s6rie,  t.  VI,  p.  290.  Juillet,  4849.) 

i.oiD  de  Dous  d'apporter  la  moiudre  iDqui^tude  dans 
l'esprit  des  fumeurs,  eu  leur  faisaut  craiDdre  quelque 
ctiose  de  semblable  de  la  pr^seuce  des  iDsectes  daos  les 
cigares  et  tabacs  qu'ils  coDSumeut  avec  tant  de  patriotisme 
etde  d^vouement  a  la  chose  publique.  En  etfet,  il  est 
presque  certain  que,  m6me  en  admettaDt  la  pr^seoce  de  la 
cantharidlDe  daDS  quelques-UDS  de  ces  iDsectes,  et  od  al- 
laoteDcore  plus  loiu,  en  admettantqae  la  combustioD  ne 
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d^trairait  pas  tout-k-fait  les  propri6t6s  de  ce  priDcipe 
apbrodisiaque,  11  serait  en  6i  pellte  dose»  que  reffet  pro- 
duit  alors  ne  pr^senterait  pas  d*incoov6oients  trop  grayes, 
et  pourrait  ^quivaloir  tout  au  plus  h  celui  que  lesChioois 
ret  hercheDt  eo  coosommaot  des  oids  d'hiroodelles.  Du 
reste,  tous  les  tabaca  avaries  par  les  insectes,  ou  autre- 
menif  soot  soigDeasemeDt  61imin6s,  et  nous  savons,  par 
t^hODorabie  iospecteur  qui  nous  avait  consult^,  qu*il  o'est 
Hvr6  k  la  consommatioo  que  dea  produits  iotacts  et  d'ex- 
oeileote  qualiti. 

Ce  n'e8t  pas  seuleHient  k  Titat  sec,  et  dans  les  magasins, 
que  le  tabac  est  attaqu^  par  des  iosectes;  il  a  des  enDemis 
autrement  daogereux  peodant  sa  vie.  Nous  oe  possedoDS 
pas  encore  assez  de  reoseigDemeots  sur  les  parasites  de 
la  plaDte  pcur  fttre  eo  mesure  de  traiter  ce  sujet  coovena- 
blement;  mais  nous  r^uoissons  des  materiaux  fortintc- 
ressants,  et,  entr^autres,  nous  atteodoos  qu'il  nous  soit 
possible  d^etudier  uoe  larve  qui  nous  a  6te  sigoalde  par 
M.  le  doQteur  Pucherao,  laquelle  ronge  la  parlie  mMui- 
laire  des  tiges,  quand  la  plante  a  depass^  un  m&tre  de 
bauteur,  et  en  fait  mourir  on  grand  nombre  dana  nos 
plantatioDS  du  midl  de  la  France. 


Pathologie  des  Vers  k  soie  [Bomhyx  mori,  L. ).  —  Etudes 
sur  le  sang,  par  M.  A.  Focillon  (4). 

Je  n^ennuierai  pas  mes  iecteurs  de  longues  et  menteuses 
excuses  sur  la  singularit^  du  sujet  de  cet  article  dans  un 
journal  m^dlcal.  La  pauvre  petite  chenille  dout  je  vais  les 
entretenir  est  bien  ^loigo^e  sans  doute  de  r6tre  si  compU- 
qu^,  si  magnifique  et  si  noble  auquel  sont  vou^s  tous  leurs 
travauz.  Uais  ce  ch^tif  animal  a  regu  de  son  cr6ateur  un 
talent  pr6cieux  pour  nous  et  bien  funeste  pour  lui ;  t^Ient 

(1)  Notis  ins^ons  cet  artiele,  qoi  a  pam  dans  1a  GmtUi  dtt 
hdpUawtj  paree  quHI  se  rattaehe  direcumeat  k  la  Notice  loe  i 
l'AcyteiedMSQienQ99.  ( Yoy.  p.  m.) 
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qni  loi  a  yalu  I'exil  sur  des  bords  ^trangers,  l*eselavage  do- 
mestique  ettoutesles  maladies  qu'il  engendre;  talent  qui 
molssonne  rimmense  maJorit6  de  chacune  de  sea  g6n6ra- 
tfonspiongl6eviveayeesa  prison  desoiedansreaabouiltante 
qui  doit  en  desagr^ger  les  fils  merveilleux ;  talent  qui  Jette 
dans  notre  industrie  blen  des  mfllions  cbaque  ann6e,  et 
coQvre  d'6tofres  splendides  nosenfants,  nosfemmes,  et  jus* 
qu^h  nos  lambris.  A  tous  ces  tiires,  ne  merite-t-il  pas  quelque 
attention  des  hommes  qui,  chaque  Jour,  sans  scrupule, 
hSritent  ainsi  de  eeux  qWth  a$$assinent,  apris  les  avoir,  il 

est  vrai,  entour6a  des  soins  les  plas  p^nibles?  Maia 

Vherilage  est  a  ce  prix. 

Transplant^s  d^Orient  dans  le  midl  de  notre  Franoe,  ^le- 
t€s  en  nombre  immense  dans  nos  magnaneries,  Irs  Vers 
k  soie,  sous  IMnfluenee  d*un  ciel  ^tranger  et  d'one  accu* 
mulation  d'individas  aussi  oonsid^rable ,  ont  d^velQppi 
blen  des  maladles.  Elles  pr6ldvent  chaque  ann^e  anedlme 
exorbitante  sur  les  richesses  quMls  prometteot,  et,  le  plos 
soovent  mAme,  en  ne  f^appant  ranimal  qu'asseztard  dans 
sa  carri^,  et  lorsqu*!!  a  Atik  d6vor6  bien  des  feoiiles  de 
mArfer,  emportent  avec  lui  et  rargent  quMI  aurait  po  pro» 
duire  et  celai  qu*ll  a  eatkii  Aosii  dte  loBglemps  le 
goavernement  a  t-il  demaDdft  k  la  seience  dea  rem^des  k 
ees  Maax,  et  dans  ees  trois  demiires  aoniet  il  a,  dans  c« 
bat,  confle  chaqoe  elA  one  mission  sp^ale  k  Tun  de  nos 
plus  habiles  entomologtstes,  M.  Gu^in*M6nevilIe,  Get  oIk 
servstear  a  dfrlg^  ses  travaux  Ters  la  plus  terrible  des  ma- 
Tadles  qui  attaquent  le  Yer  k  soie,  celle  qoe  nos  magna- 
nfers  d^signent  soas  le  nom  de  mnseardmey  et  qoi  cbaqoe 
ann^e  fait  perdre  k  rindastrie  aa  moins  trenle  milliona. 
Oette  maPadie  estdoe  k  un  v^6tal  mlcroscopique  du  groupe 
des  Boirytisj  qoi  se  diveloppe  dana  le  ver  encore  vivant 
et  le  falt  p^rir  au  monrnit  oii  il  va  fller  ce  cocoo  pr^oieux 
qui  dott  payer  lous  lea  soins  et  toutes  les  dipeBsea  dont 
ranfmafa  M  TobJet. 

M.  GnMfi-Mtnevillea,  pendant  cos  treii  anofet,  tiuHt 
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les  moyens  de  combattre  ce  fldau,  et  la  quesiioD  a  fait 
entreses  mains  des  progr^  tMb  par  un  coDtr6le  oonscieo- 
cieux  des  proc^d6s  propos^s  avaDt  lui  et  par  lui-m6me, 
et  par  la  d6courerte  de  faits  nouveaux  de  la  p4us  grande 
utii)t6.  Ge  n'est  cependant  pas  cette  partie  de  ses  6iudes 
que  je  d6sire  surtout  Taire  coonatlre  k  mes  lecteurs ;  il  a 
en  m6me  temps  porl6,  cette  ann6e,  ses  investigatioos  sur 
un  autreterrain  ou  il  a  eu  le  bonheur  d'ouvrir,  je  le  crois, 
toute  une  voie  de  recherches  neuves  et  originales,  et  c*est 
afin  de  susciter  ces  recherches,  c'est  afin  de  poser  les 
questions  qu^elles  doivent  r6$oudre,  que  j*ai  voulu  m'a- 
dresser  au  public  m6dicai. 

M.  Gu6rin-Meneville  a  eu  Theureuse  id6e  d'6tDdierla 
composition  anatomique  du  sang  dans  r6tat  de  sant6  et 
de  maladie,  et  les  faits  les  plus  curieux  se  sont  r6v6l6s  k 
ses  yeux.  Je  vais  les  faire  connattre  succinctemeDt,  et  J'es- 
saierai  d'en  appr6cier  ensuite  Timportance  au  point  de 
vue  scientifique,  agricole,  et  suriout  m6dical. 

Le  sang  d'un  Ver  k  soie  en  ^te,  6tudi6  4  sa  sortie  dn 
corps,  oflTre,  au  microscope,  des  globules  analogttes  aox 
giobules  du  sang  humain ;  mais  ces  globules  se  d6Telop- 
pent  et  se  reproduisent  les  uns  des  autres  pendant  tous  les 
moments  de  la  vie  de  Tanimal,  et  passent  par  les  phases 
suivantes,  que  Ton  peut  observer  dansla  m6me  goutte  de 
sang.  Ge  sont  d'abord  de  peiits  globules  o^oflrrant  4  leor 
centre  qu'un  seul  poiot  opaque ;  puis  le  globule  plos  gros 
montre  un  nucleus  compos6  de  plusieurs  granules  6ganx. 
Dansune  troisi6mep6riode,  cesgranolesse  desagrdgentet 
se  portent  vers  la  circonf6rence  du  globuie ;  enfln,  ils  poos- 
sent  en  dehors  les  divers  poiois  de  son  enveloppe  exteroe 
sur  lesquels  ils  porient;  il  en  resulie,  au  pourtoor  du  glo- 
bule,  des  saillies  comparables  &  des  bourgeons,  qui  oe 
tardent  pas  k  s'ouvrir,  et  donnent  passage  aux  granules 
qui  les  ont  produites,  lesquels,  une  fois  libres  dans  le  s6- 
rum  ,  s'enveloppent  d*une  membrane  transparente,  et 
eonstiiuent  de  Douveaux  globules  k  la  preaii6re  phase  de 
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lear  d^Teloppement.  Ces  faits  curieux,  que  M.  Gu^rin  n'a 
admis  qu'aprte  bien  des  observations  et  apris  les  avoir 
verifites  sur  plusieurs  autres  esp^ces  d'insectes,  sont  moins 
^tonnants  encore  que  ceux  qui  caract^risent  r^tat  patho* 
logique  de  ce  mdme  sang. 

Des  saign^es  faites  sur  des  vers  affect^s  d'autres  mala- 
dies  que  la  muscardine  donnent  un  sang  d'autant  plus 
pauvre  en  globules  que  Tanimal  est  plus  pr^  de  mourir. 
Mais  Taspect  de  ce  sang  explique  la  disparition  des  glo- 
bules.  D'abord,  ceux  qu*on  j  trouve  en  petit  nombre  sont 
tous  adultes,  ou  mdme  ont  6mis  leurs  granules  au* 
deliors.  Quant  aux  globules^en  voie  de  d6veloppement,  ils 
manquent  complitement.  Mais,  k  leur  'place,  on  observe 
des  corpuscules  en  tout  semblables  aux  granules  du  nu- 
cleus  des  globules  adultes.  Ces  corpuscules,  tous  identi- 
ques,  s*agitent  avec  rapidit^,  sans  que  rien  puisse  expli- 
quer  leur  mouvement ,  qui  d*ailleurs  a  tous  les  caract^res 
do  mouvement  yolontaire.  M.  Gu^rin»  par  des  observations 
Diultipliies  v<irifi6es  par  d*autres  personnes,  a  acquis  la 
conviction  que  ces  corpuscules  sont  les  granules  ^chapp^ 
du  nucleus  des  globules  existants  dans  le  sang.  Ces  gra- 
Dules,  sous  rinfluence  de  T^tat  morbide,  n'ont  pu  former 
de  nouveaux  globules,  et  entrent  alors  dans  une  sorte  de 
Titalit6  ind^pendante  qui  commence  la  d^sorganisation  de 
Tindividu  malade  par  celle  de  son  fluide  nourricier.  On 
corftprend  alors  Tabsence  des  globules  aux  premi^res  p^- 
riodes  de  leur  d^veloppemeut ,  la  diminution  toujours 
plus  grande  des  globules  k  mesure  que  Tanimal  approche 
de  sa  fin ;  c'est  une  source  qui  s'^coule  sans  se  renouveler. 
M.  Gu^rin-M^neville  donne  k  ces  ^tres  anim^s,  d^velopp^ 
ainsi  dans  le  sang  malade,  le  nom  d^hcematozoides.  II  les  a 
revus  dans  d'autres  insectes ;  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux,  c*est  qu*il  estparvenu  k  les  produire  a  volont^  chez 
des  insectes  k  T^tat  sain,  en  leur  faisant  endurer  la  faim 
pendant  quelques  jours ;  de  telle  sorte  que,  chez  les  in- 
sectes  au  moins,  rappauvrissement  du  sang  sous  Faction 
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des  caosei  d^bilitantes,  qnelles  qn^ellei  soient»  a  poiif 
CBUse  Hnaptitude  des  granules  uucltolaires  des  globules 
existants  k  en  constituer  de  nouveaux.  Cest  \kf  sana  oon* 
tredil,  un  risuitatqui  ni^rite  de  flxer  ratlentioD. 

Mais  la  muscardine  devait  oflTrir  k  M.  Gu6rin  des  faiti 
plussinguliersencore.  soilque  le  ver  ait  eoniracti  na- 
turellement  la  maladie,  soit  qu'h  raide  d^une  potote  d*ai- 
guille  on  ait  d^posi  sur  son  corps  quelques  sporutos  da 
Botryiis  batsianaf  qui  produit  la  muscardiney  avant  rodoie 
qu'aucun  signe  exterieur  annonce  Titat  maladif*  le  saDg 
commence  k  montrerdes  hftmatozoldes ;  ils  aogmenteDt 
d  heureen  heure,  et  bientAt  on  remarque  au  milleud'eox 
des  corps  naviculaires  tr^s-courts,  mais  qui  bient6t  se  de-  j 
veloppenti  mdme  sous  rinOueoce  seule  de  rhunoidit^i  en  | 
thallus  ou  racine  du  Botrytit  muscardinique.  K  ce  mo- 
ment  de  la  maladiOi  M.  Gu^rin  a  vu  Tun  des  ph^orotees 
ies  plus  curieux  de  la  nature  organis^Oi  ph6nom&ne  qoi 
toucbeii  bien  des  questioos  depuis  longtemps  dibattues; 
il  a  vu  ies  bsBmaloxoIdes,  ces  corpuscules  animte  nte  des 
granules  nucI6olaires,  incapables  d'engendrerde  nouveaax 
globules,  se  transformant  peu  k  peu  en  thallus  du  Botrf- 
tis.  Leur  forme  s'alIonge,  le  mouvement  eliste  eneore; 
puis  a  un  ^tat  d'allongement  plus  avanc^  le  mouveroeftt 
s'e&t  6teint,  et  la  mati^re  animto  s^est  mitamorphosfe  en 
mati^re  v6g6tale,  qui  disormais  va  eroltre  de  plus  en  ploSi 
de  telle  sorte  qu'apris  la  mort  du  ver  muscardin  le  saog 
est  rempli  de  thallus  a  tous  les  degris  de  diveloppeflfieDi 
A  ces  thallus  se  milent  aussi,  dans  ce  dernier  cas,  des 
cristaux  d'une  forme  bien  definie»  produits  de  quelque 
reaction  chimique,  et  auxquels  sans  doute  le  cadavre  des 
ihusoardins  doit  sa  rigidit6« 

Tels  sont  les  faits  coostat^s  par  M.  Gu^rin,  avec  uoe  de- 
fiance  de  lui-m^me,  une  sobrieti  de  conclusions,  une  mo- 
destie  dans  l*exposition  des  faits,  qui  inspireraieDt  grande 
confiance  dans  ses  observations,  quand  mAme  ses  travaux 
antirieurs  et  une  longue  carriire  d^etudes  conscieacieoses 
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et  sages  ne  leur  donnerdient  pas  d^ailleurg  la  plna  haul^ 
autorite  dans  la  science.  Or,  si  nous  envisageons  oes  ca«' 
rieux  risuitats  h  diyers  points  de  vue,  nous  pourrons,  Je 
crois,  en  tirer  des  conclusions  qui,  pour  ^tre  purement 
hypotb^tiques,  n'en  m^ritent  pas  moins  le  contrAle  d'une 
exp6rimentation  s^rieuse. 

A  un  point  de  vue  de  science  pure,  M.  Gu6rin  me  paratt 
avoir  touchi  !a  question  si  c^l^bre  de  la  gin^ration  spon*> 
tan6e ;  et  si  les  fdits  qu*il  apporte  ne  la  tranohent  pas,  ils 
prouvent  au  moins  une  singuliire  h^sitation  de  la  mali^re 
h  s*organiser  k  une  certaine  (poque  et  sous  rinfluenee  de 
certains  agents,  soit  sous  la  forme  vAgAtalei  soit  sou«  It 
forme  animale,  et  ils  sont  peut-dtre  difficiles  h  ooncilier 
avec  ce  vieil  adage,  « que  tout  Atre  organis^  n^tt  d'un  pa«- 
rent  semblable  2i  lui.  i»  Hais  laissons  de  cAt^  ees  questions 
th^oriques,  qui  ne  sotit  pointle  but  immMiat  de  laseienoe» 
et  qu'elle  n*est  certainement  destin^e  k  r^soudre  qu*aprds 
blen  d*autres  plus  pratiques  et  plus  proohainement  ntiles. 
Jetons  un  rapide  coup-d'opil  sur  les  applicationa  agron(K 
tniques  de  cette  curieuse  d6eouverte. 

A  Taide  de  saign6es  tr6s*simples  k  pratiquer,  M.  Gu^rin 
peut  s*assurer  de  T^tat  de  santA  des  Vers  k  soie,  ou  pr6«- 
dire  au  mdgnanier  l^invasion  de  telles  ou  tellea  maladies; 
et  ceci  est  utiie,  surtout  pour  la  muscardine,  que  r6tat  du 
aang  falt  pr^voir  assez  longtemps  d*avance  pour  que  le 
magnanier,  en  cessant  la  nourriture  de  ces  vers,  vou^s  ii 
une  mort  in^vitable^  ^conomise  une  quantit^  Aoorme  de 
feuilles  de  mftrier,  et  dlminue  consid^rablement  la  perte 
p^cuniaire  qu*entratne  un  tel  accident.  « 

Enfln,  farrive  k  la  question  physiologique  et  patholo- 
gique.  La  reproduction  des  globules  sanguin^^  me  semble 
tin  fait  tout  nouveau  et  de  la  plus  grande  importance  pour 
la  physiologie.  Elle  explique  tr^s^simplement  ces  diani^ 
tres  in^gaux  des  globutes  dans  le  sang  des  invert6br^s,  et 
provoque  k  la  fois  et  dea  recherches  chei  d^autres  espdoes 
de  ee  grand  groupe,  dantf  le  but  d*y  oonstater  les  mdaies 
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faits,  et  des  recherches  chez  les  vert^br^  eux-mdmes  poar 
en  trouver  les  analogues.     r^galit^  parfaite  des  globales 
sanguins  peut  a  priori  indlquer  une  dissemblance;  mais 
d'abord  il  faut,  si  elle  est  r^elle,  la  pr6ciser ;  si  elle  n'est 
qu^apparente,  d^couvrir  la  v6rit6  encore  inconnue.  D'ail- 
leurs,  songeons  bien  que,  chez  les  vert^bris,  le  fluide 
nourricier  se  pr^ente  h  diff^rents  6tats :  le  chyle,  la  lym- 
phe,  le  sang.  Le  sang  enest  l^expression  derni^re,  la  forme 
terminte,  compl^te ;  ce  n*est  donc  peut-^tre  pas  \k  qa'il 
faut  chercher  ces  ph^nom^nes  de  g^n^raUon  des  globules. 
Ceux  de  la  lymphe,  incolores  et  plus  petits,  en  sont  de- 
puis  longtemps  regard6s  comme  un  premier  Age.  Par  uoe 
colncidenee  au  moins  remarquable  chez  les  grenouilles, 
les  tritons,  les  tortues,  ou  les  observations  sur  la  lymphe 
ont  pu  Atre  faites,  les  auteurs  indiquent  pour  volume  des 
globules  lymphatiques  prteis^ment  celui  des  nucleus  des 
globules  sanguins  du  mdme  animal ;  la  forme,  ii  est  vrai, 
diffire,  mais  le  rapport  de  grandeur  est  constant.  Enfln, 
un  dernier  fait  assez  curieux  dans  cette  question  :  Schulti, 
qui  a  observ^  la  formation  du  sang  dans  Varea  vasculota 
de  rembryon  des  oiseaux,  affirme  que  le  nucleus  est  la 
premi^re  partie  qui  apparalt ;  la  v^icule  se  forme  ensuite 
autourde  lui. 

Si  maintenant  des  recherches  inspir^es  par  ces  idtes 
th6oriques»  et  que  les  midecins  et  les  ^leves  des  hApitaox 
sont  si  bien  plac6s  pour  entreprendre,  venaient  Jeter  on 
jour  nouveau  sur  ce  point  capital  de  rhistoire  de  la  nutri* 
tion ;  si  Ton  pr6cisait  cette  fonction  r^g^n^ratrice  dusaog 
conflee  au  syst^melymphatique;  si  Ton  itablissait  d^fioi- 
tiveinent  ce  rAle  reproducteur  des  nucleus  des  globales 
sangulns,  qliels  progrte  ne  pourraient  pas  faire  et  la  thio- 
rie  et  Ja  th^rapeutique  des  maladies  scrofuleuses,  des  af- 
fections  an^mlques,  des  fi^vres  elles-m^mes  peut-Alre, 
surtout  celles  dites  de  iiiauTais  caractdre  I  Peut-6tre  m^me, 
et  toute  conjecture  est  permise  quand  on  appeile  les  bom- 
roes  de  la  sciencesur  Iq  terrain  de  robservation,  peut-^tre, 
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dis-je»  la  thforie  si  ot>scure  des  fiivresp^riodiques  j  pren- 
drait-elle  quelqoe  clartd.  Qui*lle  utile  science  a  iclaireri 
qae  cette  pathologie  du  globule  sanguin,  qoi  rcuferme 
peai-6tre  le  secrel  des  plus  terribles  maladies  de  l*esp^ce 
tiunialnel  Ce  sont  des  hypothdses  ;  mais  quelles  esp^ran- 
ces  oe  font-elles  pas  concevoir  1  Kevenons  cependanl  au 
posilif :  auJourd*hui,  ce  sont  les  falts  curieux  ^tablis  par 
M.  Gu^rin-Meneville,  et  les  consequences  qu*on  en  peut 
didoire.  Quant  aux  recherches  dont  nous  avons  esquiss^ 
le  but,  les  naluralistes  peuvent  les  comprendre  et  les 
Ter;  mais  lcsm^declns,  les  internes  de  nos  hApitaux  peu- 
Tent  surtout  les  rialiser  avec  toutes  les  facilit^s,  avec 
tootes  les  connaissances  qui  doivent  en  assurer  le  succes ; 
ct,  si  la  verite  n*est  pas,  ce  qui  est  tr^-possible,  telle  que 
nous  Tavons  indiqu6e,  elle  ne  peut  manquer  du  moins.de 
eouronner  les  efforts  dirig6s  dans  le  sens  ou  Je  les  appelle^ 
et  Je  erois  avoir  la  certitude  d*6tre  entendu  de  quelqu*uoe 
de  ces  intelligences  d'^lite  qui  font  k  divers  titres  rhon- 
neor  de  oos  sdences  m6dicales. 


Sianee  du  5  AotU  ^B^O.  —  Aocune  communication  zoo- 
logiqoe. 

S^ftre  dtt  42  Aout.  —  M.  Aleide  d'Orbigny  prisenle  on 
Seeond  Memoire  iur  Vimlani  d*appariiion,  dans  ies  &gei  du 
monde,  des  ordres  d^animaux^  eompares  au  degre  de  perfee'^ 
tion  de  Censemble  de  leurs  organes.  Le  tableau  de  r^parli- 
tloD  doDn6  par  raoteur  montre  qu'k  la  premi^re  ipoque, 
eelle  des  terrains  paltozolqoes,  il  existait  3i  ordres  d*ani- 
maox  sur  77.  On  y  compte,  parmi  les  Rayonn^s,  8  ordres; 
parmi  les  Mollusques,  9  ;  parmi  les  Annel6s,  ii;  ei  parmi 
les  Yert^br^s,  3.  Or,  dans  les  trois  premiers  embranche- 
meDts,  ce  ne  sont  pas  les  ordres  les  plos  inf^rieors,  mali 
steiB.  T.  n.  Annte  iS90.  S9 


II.  sogi^tMis  sayantes. 
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Men  lei  plus  «Iev6f  dtt  groUpe ;  les.  Y^rttbris  tenls  doD- 
nedt  des  r6suUafs  iAsigniBants  pouf  d6cider  la  question 
dans  un  seos  ou  dans  l'auire.  L'etamen  successirde  Tap- 
pariiion  des  aulres  ofdres  dans  les  ierrainssuivants  am^e 
Tauteur  aux  eonelusions  luivaotes,  bien  oontraires  k  Viiit 
gen^ralement  admise  dU  perfectionnement  successir  da 
Faunei  gtotogiques :  ^^.  Les  quotre  embranchements  des 
animaux,  dans  Tordre  chronologique  des  Ages  du  monde, 
n*ont  pas  march6  suivant  le  dcgr^  comparatif  de  la  perfec- 
tion  de  leurs  organes,  mais  bien  sur  quatre  lignes  panil- 
liles  iout-ii-fait  ind^pendantes  les  unes  des  autres.  2^  Ln 
classes  d'animauk,  comme  le  d^montre  le  tableau  joint  a 
mon  M^moire)  sont,  k  iVxception  de  deux  sur  dix-neuf, 
absolument  comme  les  embranehements ;  elles  ont  mar- 
thi  parollftloment  et  non  successivement  dans  les  ftgesdo 
-monde.  5*.  Cetie  marche  particuliire  parallele  et  non  sor- 
eessive  dans  Tordre  chronologique,  pour  chaque  embrao- 
themeot  et  pour  cbaque  classe,  est  tout^-falt  contraire  au 
perfectionnement  gen^ral  des  organes,  en  allant  do  pre- 
mier  kne  du  monde  vers  Tdpoque  actuelle.  4®.  faccord 
du  degr6  croissant  de  perfection  des  organes,  en  marchant 
des  premieri  Agts  du  monde  JUsqu'!  r^poque  actaelle, 
loin  d'£lre  la  r^gle  constante,  comme  o^avait  pule  croire 
en  etudiant  les  Mammir^res,  n'est,  au  contraire,  qu^uoe 
faible  exception  k  ia  marche  paralldie  g^ni§rale,  et  qui  D'a 
pour  base  queTarriv^e  tardive,  sur  la  ierre,  de  rordredes 
llammif^res;  cet  accord,  m£me  sous  ce  rapport,  n'eiiste- 
rait  que  pour  un  dix-neuviime  de  l'ensenible  des  clssses. 
5*.  11  resullerait  encore,  de  ce  qul  pr^cide»  que  les  aai- 
tn%nti  loin  de  perfectionner  successivement  ieurs  orgaois 
•t  de  passer  par  tous  les  degr^s  de  perfeetlon,  dana  les  4ges 
du  monde,  ont  souvent  ntoine  gegn6  que  perdu  de  leer 
pcrfeciioB  dans  qiielqiles  embtenchements,  ou  eont  au 
«loios  rest^s  sieilonnafreS)  ce  qut  exelut  toui-a«ftiit  poor 
eai>  dens  les  p^riodes  g^logiques,  la  marcfae  cfeissaate 
eto^le  da  simple  eu  eompos^. 
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—  M.  L,  Faiou  communique  une  Etndegut  efuefques 
points  de  la  phymtogie  du  coeur.  I/auteur  ex^ose  ainsi 
Jui-m£me  les  resultais  auxquels  il  est  arrivA.  Plusieurs 
d'entr'eiix  ne  sont  pas  nouveaux ;  mais  Tauteur,  qui  l*a- 
voue  toutd^abord,  croit  qu*ils  avalent  besoin  deconflhnii- 
lion.  Yoici  ses  proposltlons : 

•  Le  volume  total  du  syst&me  vasculaire  contenu  dans  la 
poilrine  reste  sensiblement  le  m6me  pendant  toute  la  du- 
r6cd*un  battement  complet  du  coeur;  la  contraction  des 
dirferentes  parties  du  cceur  change  peu  le  volume  total  de 
cet  organe. 

«  Les  changemcnts  de  capacit^  des  orellleftcs  et  dtn  ven* 
tricules  r^sultent  principalcment  du  d^placement  de  la- 
cloison  auriculo-ventriculaire,  qui  subit,  par  le  falt  des 
mouvements  propres  du  coBur,  des  d^placementi  plus 
etendus  que  ceux  que  subit  toute  autre  paroi  du  coeur :  la 
dilatation  des  cavtt^s  du  coeur  rSsulte  prlncipalement  de 
ranta^^onisme  de  flbres  musculaires  qui  slnsdrent  de  eha- 
que  c6i^  de  cette  cloison,  de  la  tendance  des  poumons  au 
resserrement  et  de  rafflux  du  sang  k  rint^rieurdes  cavltAs 
du  coeur. 

•  La  forme  des  ventricules  est  importante  pour  le  jeu 
du  coeur  :  de  cette  forme  r^sulte  que  les  ventricules,  en  se 
contractant  et  pcrdant  de  leur  volume  un  volume  6gal  k 
Cflui  du  sang  qu'ils  chassnnt,  ne  tendcnt  k  laisser  sensible- 
ment  de  vide  que  du  c6l6  de  leur  base,  et  qu*ils  ned^pla- 
cent  pas  notablement  les  parties  des  poumons  et  des  pa- 
rols  pectorales  dont  ils  sont  s^paris  pui^  le  piricarde. 

«  Le  CGOur  aspire  le  sang  velneux,  et  cootribue  alnsi 
dlrectement  k  son  mouvement,  et  indirectement  k  celui  de 
la  lymphe ;  cette  aspiration  doit  6tre  en  partie  la  cause  de 
rabsorpllon  qu*exercent  les  veines  et  les  lymphatiques. 

«  L'impulsion  pr^cordiale  de  la  pointe  du  coeur  cst  due, 
en  grande  paitie,  k  la  pouss^e  qui  s^exerce  sur  la  paroi 
opposee  aux  oriflces  d'ecouIement  des  ventriculea  an  nri*« 
meoi  de  leur  contractlon. 


Digitized  by 


I 


452  RfiV.  ET  MAG.  DB  ZOOLOGIB.  {Aodt  1850.) 

«  Le  premier  bruit  du  coeur  est  dA,  en  partie,  k  la  teo- 
slon  brusque  des  cordages  tendineux  qui  s^insirent  aax 
Yalvulea  auriculo-ventriculaires. 

0  Le  CQPur  et  les  vaisseaux  dcla  poitrine  augmenlentao 
peu  de  volume  pendant  rinspiration,  et  diminuent  peo- 
dant  rexpiration  :  les  mouvrments  respiratoircs  conlri* 
buent  k  produire  la  circulation  du  sang,  et  leur  graode 
inergie  augmente  sensiblemeut  ia  vitesse  de  la  c  ircuiatioo 
et  la  force  d*aspiration  du  coeur;  la  vitesse  de  la  circala- 
tion  n*est  pas  en  rapport  exact  avec  la  Tr^quence  du  pouls. 

«  Le  sang  velneux,  quand  le  cceur  est  exempt  de  toute 
Uslon,  continue  k  affluer  dans  le  coeur  pendant  la  con- 
.  traction  des  oreillettes ;  Texpiration  ne  produit  pas  de 
reflux,  de  cours  retrograde,  du  sang  veineux.  • 

Seaneedu  i9  Ao(U.  —  Aucune  cammunication  loolo- 
gique. 

Seance  du  26  Aadt.  —  H.  Guirin-Meneville  lit  un  trt- 
vail  ayant  pour  titre  :  Exirqit  det  maieriaux  recueiUit  aU 
magnanerie  experimentale  de  Sainie-TuUe^  prht  Manotqu 
{Bastes^Alpet)f  pendant  lacanipagnetericicole  de  4850,  sur 
les  nutladies  des  Vers  a  soie  et  sur  la  recherche  det  moycnt 
d'ameliorer  lenrs  races, 

«  Parmi  les  nombreuses  observations  quej*ai  pu  fairede* 
puis  quatre  ans  sur  les  maladies  des  Yers  k  soie,  il  est 
quelques  faits  si  singuliers,  si  inaltendus,  quVn  lesao- 
Don^ant  J*ai  dA  dire  que  do  nouvelles  observations  6taieot 
necessaires  pour  qu'on  pAt  les  admeltre  dans  le  domaioe 
de  la  science.  J*ai  donc  ^prouv^  une  vive  inquietude, 
quand  j*ai  pu  penser,  par  lo  silence  obstini  que  M.  leoii- 
Di»tre  de  l*agriculture  gardait  vis  k  y\$  des  s^riciculteurs, 
qui  lui  demandaient  avec  instances  la  continuation  de  ma 
mission,  que  son  budget  ne  lui  permettait  pas  de  se  reo- 
dre  k  leurs  d6sirs,  et  J*ai  ^ti  au  conible  de  mps  vceox, 
quand  J.*ai  su  que  la  Soci6t6  nationale  et  centrale  d*V 
griculture,  la  Soci6t6  S^ricicole  et  son  ven^rable  vici-pr^ 
aidenty  ainsi  que  plusieuni  siriciculteurs  du  midi  de  la 
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France,  t^moins  de  mes  travaux  et  comprenant  toQte  leor 
port^e^  voulaiont  bien  m'aider  h  les  continuer. 

>  Je  n*entrerai  pas  dans  lc  dctail  des  rechercties  que 
j*ai  encore  pu  Taire,  quoique  arriv^  beaucoup  trop  tard  k 
Sainte-Tulle,  car  ce  d^tail  appartient  aux  corps  savanls  et 
aux  agriculteurs  d^you^s  qui  m*ont  mis  si  g^nireusement 
ii  m6it)e  de  continuer  mes  observations  siricicoles.  Je  di- 
rai  seulemcnt  que  J*al  flx^  les  caractires  de  plusieurs  ma- 
ladies  des  Vers  i  sole,  ^tudi^os  d*une  mani^re  insufllsante 
rann6e  dernicre,  faute  de  temps;  que  J'ai  pu  reconnaltre 
que  ces  m^mes  maladies  s^vissent  aussi  sur  les  papillons 
destin^s  k  faire  la  graine,  et  que  J'ai  tellement  profit6  da 
peu  de  temps  qui  me*reslait,  puisque  je  suis  arriv^  la 
veille  de  la  mont^e  des  Vers  a  soie,  que  J'ai  pu  encore  re» 
cueitiir  des  observations  qui  forment  un  manuscrit  de  prte 
de  cinquante  ^ages  in-4^  accompagn^  de  quarante-deux 
dessins  faits  au  moyen  de  la  chiimbre  claire  adapt^e  au 
microscope. 

fl  Dans  la  seance  deTAcad^mie  desSciencesde  Paris  du  3 
noyembre  4  8  «9  (I j*ai  eu  Thonneur  de  lire  une  Kotice  sur 
la  composition  intime  du  sang  des  Vers  h  soie  en  santi  et 
en  maladie,  et  J'ai  6tabli  que  ce  fluide  6prouvait  des  mo- 
difications  considirables  et  de  natures  diverses,  suivant 
iVspdce  de  maladie  dont  les  Vers  etaicnt  atteints.  J*ai  revu, 
eette  ann^e,  les  irAmes  ph6nomines;  ils  se  sont  reproduits 
sous  mes  yeux  de  la  m6me  mani^re  et  dans  les  mdmes  cir« 
constances.  Tout  co  que  j*avais  vu,  Je  Tai  revu  un  grand 
nombre  de  fois,  autant  que  la  saisoD  m*a  permis  d'avoir 
des  Vers,  et  Je  ne  doute  pas  que  si  quelques  naturaiiiites 
ont  eu  rid^e  de  faire,  sur  d*autres  points,  des  recherches 
anaiogues,  ils  ne  soient  arriv^s  aux  m^mes  r^sultats. 

t  J*avaisdit,  entr*autres,  que  le  sang  des  Vers  a  soie  mala* 
des  contenait  une  quantite  immense  de  petils  corpuscules 
Mim6s,  auxquels  J'ai  donne  le  nom  d^hasmatoMiides  (2). 

(I)  Notice  publi^  dans  cette  Revue,  1849,  p.  5d5,  pl.  ih. 


{%)  M.  Gros  ( ByUain  de  la  Sae.  imp.  ds  Mosewh  1849,  p.  m. 
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J'ai  r^trouve  ces  corps  d&Qsun  grand  nombre  de  saigntes 
faites  a  ces  in^ecles,  ct  je  les  ai  montr^s,  comme  l*annee 
d^rni^re,  a  beaucoiip  d^educateur»  qui  sont  venus  vi- 
sitiT  chcz  M.  E.  Robert,  a  Saintc-Tuile  et  k  Manosqoe. 
C^s  nouvelles  observations  m'ont  permis  de  mieiix  limiter 
1^9  caracteres  de  diverses  maladies  qui  ont  pour  ierminai- 
SQQ  Qommune  la  pourriture  dcs  cadavres  des  Vers  a  soie. 

f  J  avais  dit  qqe  lcs  hsmatozoldes  du  sang  des  Vers  io- 
fact^s  de  museardine*  ^'allongent,  perdent  leurs  uiouve- 
mept^^  pt  devienriCQt  peu  h  peu  les  rudiments  da  Boirif- 
lU.  ji'9i  rev^  (^e  9ingMlier  phenomene  un  granil  nombre 
d^  Ms,  peite  anni&e,  et  ma  cbambre  cl^ire  Ta  dessioe  avec 
^oQ  ioQexibilite  prdinaire.  De^  Vers  infeetes  de  muscardioe 
ont  ete  saign^s  h  plgsieurs  reprisesi  depuis  c»  momeDt 
jU^qu^ii  )piir  mort,  et  j*ai  pu  coqstater»  eocore  un  grand 
pombre  de  fois»  Ie9  changcm^nta  successifs  qui  s^opireot 
dans  |es  baamatoz^^Ides  (i). 

c  Ainsi,  pendaiit  ies  premi^res  heures,  apr&s  riofectioo, 
\e  aanf^  eit  encore  ricbp  eo  globul^  qprmaU^,  et  roii  d*i 
Yoit  pps  UQ  9eul  haemato^oYde. 

fi  Quelque^  heure$  plijs  tard,  ces  corpuscule^  apiniies  ap^ 
parai^seot  de  pius  en  plus  nomi>reux. 

til.  •  iig*  4 )  a  vtt  lea  vilticMles  «le  li  rate  des  ^itismit  te  14^ 
ytfleppaDt  paiir  fiiriner  lea  vesieules  sanguines.  Noot  ooo»|d4rMtti 

liiUii^  la  rat^  comm^  uq  organis  de  reproduciloo  dea  Tesicuirft 
qMi  ipf  urcnt  ou  sc  ]*enouve|  ent  dans  ies  capilltire^  dq  foie»  ea 
jetant  leur  (iinique  exurne  et  en  laissant  eirculer  leur  noyan. 

Dans  les  vesicules  db  sang  des  insecles,  y  aurait-ll  piu^ieun 
hOVaux  analogues  a  celui  ci? 

(l)  Peet-f^h  cehsid^er  eet  ttiodiflcdtfet)s  comme  ttne  gi$hM- 
tioti  tpentamte  ?  Je  lie  le  creit  pas,  ei  je  sereit  plytdt  poHiS  4  pt«' 
eer,  cemnie  BalsaQi  que  sfienilet  intraduiu^  dant  in  oerpt, 
l|;iand  m  prdiiqiie  d^s  infcctions  afliricjellrii»  ont  prwifut  poe 
^l((^)'ation  niorl)iiie  qui  modifie  que^ues  condilions  dn  Iravaij 
dansce  l&Waloire  yivanl.  Ct^llesorle  u^infertion  |)Ourrait  amener 
ph^hotnenes  %ti)a1o;>ues  a  c  ux  du  fertnent,  ph^onidn^s  qul, 
coninie  on  le  sajt,  d^i^riMioeRt  la  irwfQrmim  d^  bevQWup  de 
Wps  prgimquf^. 
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c  Plos  tard  encare,  on  commeDce  k  voir  des  inigaliUs 
dana  leur  Tolume ;  ces  in6galil^  deviennant  do  plus  en 
plus  grandes,  et  Ton  arrive  ainsi  h  une  ^poqoe  oh  les  plus 
grands  de  ees  corpusoules  sent  de  irirUa))ie8  thallus  inos- 
cardintques. 

fl  Beaucoup  des  faits  que  J'aft  pbserTAs,  depois  qoatre 
aos,  penvent  Atre  montris  aux  sarants  qui  Toudront  les 
coBsteter  Paris.  grAce  k  une  d^couverte  que  J'ai  faite  eette 
aaneo,  et  qul  censiste  h  ramolllr  k  voiontA  des  gouttns  de 
sang  de  Vers  k  soia  et  de  leurs  papiilons,  conserr^^ 
ciies  sof  des  iames  de  Ydrre.  En  rendani  k  ce  sang  sa  nui* 
diti,  oo  peut  voir  les  globules  oormaux,  les  hsemaloBoldes 
k  tousles  degn^s  de  leur  di6velopppmeot,  Jusqu'a  lcur  ^tat 
de  rudiments  de  thallus.  Oa  relronve,  dans  le  sang  d'ua 
nuscardln  Baign6  avant  sa  mori,  les  filaoients  v£g6taux 
plus  ou  oioins  divelopp^s.  Si  le  sang  aiii  prls  ii  un  ver ou 
k  uo  papillon  nort  de  pnuscardine,  on  retroure  les  cris^ 
tatix  cubiqaes  caract^ristiquea  de  oeite  pModo.  Si  le  sang 
appartlent  k  un  Arpmn  ou  k  uoe  Lamu^  oo  jr  retrouve 
taus  Irfs  httmatokoldes  oiortis,  mais  ayant  eonserfe  lottr 
aspect  reoiforme  iatact. 

«  Josqu'ici,  Je  n'avais  obstrr^  lous  ces  pheoontoMqoe 
danades  Yers  k  soie  el  dana  qoelques  chenilles  d*autree 
iasiBctPS.  Cette  annte,  jo  les  ai  constati§s  dsos  ies  pepiHana 
euxHn^mes,  lesqiiels  Sfoot  sujets»  coraau  Je  l*ai  dit  pius 
haut,  aux  «lAmes  maladiea  que  leurs  iarvos. 

«  Je  m'arrAto  M,  riservaqt,  pour  oo  M^moiio  compie|t 
sur  mes  travaux  de  cette  anoie,  lcs  rtei*iais  que  J'aieu  lo 
bonlieur  ii*obtooir  pajr  uo  travaii  pers^vfrani;  auqo^i  J'ai 
aoHiloye  aioqoaole  Jpurs  de  scise  a  dixrhuii  iuttrosy  et  Jo 
ierflMOorai  «etto  NoIb  eo  comnooiquaot  k  i'Aca4imiedoi6 
ficieoces  le  r6sultat  le  plos  capiUil  de  i*eosambie  de  oiea 
iludoe  de  quatre  an$,  r46ullat  assez  mAri  aujottfd^hiii 
pour  qu'ii  soit  possible  de  le  consid^rer  comme  foroiaiit 
OM  aepto  4e  tei  oatonUe  que  l*ofi  poorfO  fenMiier  ainsi 
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quond  d^autres  observations  auront  confirme  celles  qui 
me  servent  de  point  de  d^part : 

c  Le  fluide  nourricier  des  Vers  k  soie,  des  L^pidopt^ 
«  en  g^n6ral,  et  probablement  de  tous  les  insectes,  se 
«  renouvelle  continuellement  par  une  sorte  de  g^n6ra- 
« tion  de  ses  globules,  pendant  la  vle  de  ces  insecles; 
i  mais,  quand  ils  ont  satisfait  au  voeude  la  nature, 
«  quand  ils  ont  assur6  leur  reproduction,  ce  renouvelle- 
«  ment  devenant  inutile,  il  s*op^re  dcs  changcmenls  phj- 
«  siologiquesy  des  modiflcations  chlmiques,  qui  donneot 
«  ordinairement  liea  h  une  transrormation  des  Mmnuls 
«  aoimaux  en  61^ments  v^g^taux,  lesquels  tendent  a  re- 
«  mettre  cette  matlire,  d^sormais  inutile  soos  cette  forme, 
«  dans  la  circulation  g^n^rale.  §  I 

«  Gn  vertu  de  cette  loi  naturelle,  et  au  point  ouen  sont  > 
A6jk  arrivfe  mes  travaux,  ii  est  permis  d*etablir  que  le  | 
fluide  nourrlcier  des  Vers  k  sole  qut  ont  accompli  les  di- 
verses  phases  de  leur  vle,  fluide  d'une  composition  difTe- 
rente  de  celle  du  sang  des  animaux  supMeurs,  s^appau- 
vrit  k  partir  du  moment  oti  Tinsecte  ne  le  reDouvellc  pliis 
par  une  alimentation  convenable,  ne  conserve  qoe  lei 
qualitte  animales  strictement  n^cessaires  pour  soutenir  la 
•vie  Jusqu'au  moment  oii  cet  insecte  a  termin^  toas  les 
actes  qui  oot  pour  but  la  conservation  de  Tesp^e,  et  se 
iie«antmaitseeosuite  Jusqu*ji  un  degr^  tel,  qu*il  ne  posside 
plus  que  des  quaht^s  inf^rieures  k  la  vie  animale,  de  sim- 
ples  qualit^s  v6g6tales.  Alors,  il  donne  lleu  k  la  formatioD 
de  ce  vegital  si  simple,  du  Boiryiis. 

«  Connatire  les  rauses  qui  desanimalisent  trop  t6t  le 
fluide  nourricier  du  Ver  k  soie,  ce  qul  prodoit  la  moscar- 
dlne,  chercher  k  les  pr^venir  ou  k  les  modiflcr,  seraitle 
Tral  rcmMe  contre  cette  terrlble  maladie,  qui  fait  perdre 
annuellemcDt  plus  de  quarante  milliODS  a  uolre  agrtcul- 
ture. 

« II  rteulte  i^lk  de  ces  observatlons,  de  oette  sorte  de 
oi.natureUe,  si  raveoir  la  conflrme,  que  la  muicaniiaa 
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seraii  r6tat  normal  des  insectes  qui  ont  tcrmin^  leur  car- 
riero,  le  caraciere  de  leur  vieillesse,  de  leur  caducit^,  ct 
c|ue,  d^s-Iors,  elle  serait  spontanee,  et  pourrait  apparatlro 
dans  des  6ducations  soumises  k  certainos  conditions  phy- 
siologiques  qu*il  faut  iAcher  de  connattre.  On  reconnat- 
trait  alors  que  ceite  maiadie,  qui  est  l'£tat  normal  des  pa* 
pillons  arrives  au  terroe  de  leur  carri^re,  quand  elleatteint 
des  Vers  d  «ote,  des  larves,  est  le  risultat  de  modiflcations 
anticipees  dans  leur  fluide  nourricier,  ce  qui  les  place 
Irop  t6t  dans  la  condition  des  insectes  parfails  et  eaducs 
qoi  ont  parcouru  toutes  les  phases  de  leur  existence. 

•  Cette  maladie  serait  aussi  contagieuse,  en  ce  qu*on  la 
d^lermine,  a  tous  les  Ages  de  l  insecte,  en  introduisant 
dans  son  flnide  nourricier  les  sporules  du  v^g^tal,  les- 
quelles  lui  apportent  pricis^ment  cette  condition,  cette 
alt^ralion  produite  quelquefois  sans  le  concours  de  ce  sii- 
muius  ou  de  ce  fermenL 

•  l.es  decouvcrtesde  cette  annie,  la  loi  naturelle  que  jVn 
ai  d6duite,  Jettent  d^Jft  une  grande  lumi^re  sur  la  ques- 
tlon  de  la  muscardine,  et  nous  font  faire  un  pas  de  plus 
yers  sa  solution.  Cette  loi  nous  aide  h  expliquer  certains 
pMnomin(*s  rest^s  obscurs  et  difflciles  h  comprendre.  Elle 
nous  fait  voir,  entr'autres,  pourquoi  la  muscardine  a  fait 
quelquefois  invasion  dans  des  magnaneries  placocs  dans 
des  pays  ou  rtndustrie  de  la  soie  ne  fait  que  commencer 
h  se  r^pandro;  dansdes  magnaneries  neuves,  ou  ifne  sau- 
rait  se  trouver  de  sporules  de  Tannde  pric^dente,  etc,  etc 
Daus  ces  circonstances,  il  peut  s*#tre  produit,  soit  par  Ta- 
limcntation,  soit  par  la  composition  de  Tair  de  la  magna- 
nerie,  soit  par  rhygromitrie,  Viiai  ^lectrique,  etc,  des 
phenomenes  qui  ont  plac6  le  sangdes  Vers  k  soie  dans 
r^tat  de  d^sanimalisation  qui  lui  fait  produire  le  Botnjtls^ 
ou  bien  quelques  femelles  de  papillons,  apres  avoir  pondu 
leur  graine,  peuvent  £tre  tomb^es  dans  des  endroits  hu- 
mides,  dausdescoins  oules  Bofri^etsdonteliessont  pleines 
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ont  po  Yig6l6r,  fleurir,  se  couvrlr  de  sporules  ou  graines, 
et  infecter  Tatelier  pour  rann6c  suivante. 

«  En  cherchant  dans  les  oovrages  des  s<iriciquHearsY  j*Ai 
trouv^  plusieurs  observations,  et  entr^atttreB  celles  de 
MM.  Johannys  (de  l  Ard^che)  et  OrB68l(de  Milao),  qui, 
rattachees  auk  itiiennes,  leur  epportent  un  grand  «ppui^ 
et  qui,  rest^es  isol6es,  A^avaient  pas  ia  mAoie  signifiGatloo. 
Je  l^s  rapporterai  dens  mon  travail  g^neral.  Du  reste» 
it  en  est  de  ees  recherches  oomme  de  toutes  les  produo* 
tions  de  la  nature  t  leurs  r^sultats  naissent,  croisaenl  el 
rructiflent  successivemcnt,  et  eei  fruits  ont  •ussi  beeoie 
d*arriver  ii  maturil^  pour  itre  utiles.  Ga  contlnuaBt  ees  re- 
iherehes,  Je  vois  chaque  annee  un  peu  de  mieux.  II  m'a 
fallu  apprmdre  ii  volr;  j'f  suis  parvenu,  et  il  est  certaia 
qU'aujourd'hul  des  faits  qui  pesseraient  ioaper^s  et  in-^ 
eompris  devent  des  jreux  noviees  en  s^ricieulture»  tom» 
mencent  h  £tre  clairs  et  k  se  classer  utilement  sous  niOB 
observatioh.  Cn  un  mot,  je  saii  Mja  miettx  ie$  voir  et  les 
compreHdre^  mals  ii  a  fallu,  pour  cela,  quatre  aas  dn  eoa- 
(aet  inimMiat  avee  la  pratique  la  plus  6«leirte|  avee  N.  S. 
Robert,  de  8ainte-Tulle,  cheE  qui  j*ai  trouv6,  riunis  sor 
le  mAme  point,  des  magnaoeries  perfeciioflntes  et  de  siBi- 
ples  magnenerfes  dc  paysans,  des  plBntetions  de  mikrierB 
plaetes  dans  toutes  les  conditiens»  ei  une  grandc  filntnre 
dena  laquelie  nous  pouvons  apprieier  indusirieUemeni  ke 
divers^s  qualit^s  des  soles  prorenant  des  races  dc  Vers  k 
sofe  que  nous  cherchons  4  ^rter  ou  k  peMBClionner. 

Salnte-Tulle,  ce  i9  juillet  ^850. 

45  nodt  48S0.  —  En  nCtendanl  mon  tour  deiecture  de- 
Tent  l*AcadAm{^  des  Seiene^s,  J*Bi  eu  roccaslon  dc  ne 
rendr^  a  1'flnBtltut  eM^tioele  des  l^ergisries  de  S6nnrt,  ca 
M.  Camiile  Ueauvais  m'B  remis  quelqoes  Cemeiles  de  Bem' 
byx^  quA  nous  avons  trouvtes  mnrtes  eu  pied  des  toiles 
oii  ellies  bvoIcIII  p^ndtt  leur  grnlos.  £Kamini6es  iamiMiB- 
tement,  h  raide  du  microscope  de  M.  C.  Beauvais,  et  ea 


Digitized  by 


•oci£tB8  satantbs.  459 
sa  prisence,  J*ai  trouy^,  dans  rint^rieur  du  corps  de  plu- 
sieurs  individus,  des  ramusculcs  de  Boiiyiis  dess^ch^set 
oe  porlant  pas  de  sporules,  rcsscmblant  a  la  vraie  mus- 
cardine  en  heibe^  et  en  apparence  tout-a-fait  semblables  k 
ceiij:  que  j^ai  trouves  a  Sainte-Tulle,  dans  le  corps  de 
tx>uies  lcs  femelles  mortcs  normalrment  apres  leur  ponte. 
Ce  faity  qui  a  ^16  vu  par  MM.  C.  Beauvais  et  Dorel,  direc- 
teur  de  la  ferme-^cole  de  TArd^che,  qui  etait  yenu«  comme 
moi,  visiter  M,  C.  Beauvais,  est  d*une  grande  importam» 
d«ns  la  question  de  la  muscardiney  parce  qgll  pourra 
eonOrnier,      e$tobserv6uIt6rieuremenl,  laloi  nnturelle 
que  J'ai  roirmultoY  d'apris  des  obseryations  faites  Jusqu*ici 
danfs  leMidi&euIement  et  pendant  la  saison  des  dducations : 
«  Du  reslei  je  ne  saurais  trop  le  r^piter,  tous  les  faits 
qae  J'ai  observ^s  depuis  quatre  ans  ont  besoio  d^dtre  cq* 
core  vus  et  ^tudies  avec  persev^rance.  Quan(  3ux  copclu- 
sioos  que  J^en  tire»  je  ne  les  regarde  pas  encore  comme 
d^flnitiyes,  et  d^autr^^s  faits  pontradictoires  pourraient  bica 
me  les  faire  modifier.  Ce  qu*il  j  «  de  positivement  acquis 
jusqu'&  pr^sent,  c*est  la  presence  des  rudiments  dt|  i^o* 
f ryfii  miiscardiDique  dans  le  fluide  nourricier  des  pjipil- 
lons  qui  opt  termin^  toute^  les  phascs  de  leur  vte,  et  dans 
celui  des  larves,  dans  certaines  circoostances.  Un  fait  en- 
core  tres-pofitif»  <^>st  la  composition  du  sang,  differeote 
daos  les  vers  attaqu^s  de  diverses  maladies,  et  U  prisence 
de  ces  petits  corpuscules  que  j*aj  nomm^s  h^mcuowidei^ 
et  qui  remplacent  les  globules  normaux.  Que  ces  corpus- 
tiilAI  solent  6ortis  des  globuWs,  et  deslin^s    en  former 
d*aUtres,  dan^  r6tat  de  sant^,  quMls  soient  des  parce)le6  de 
matl^re  vtvante,  des  organismes  primttifis  s^agitant  aux  It- 
MUAs  diB  l^aoimallti,  comme  je  le  pense,  ou  qu'ils  sofent 
flea  parasiles  ou  des  infusoires,  ils  n*en  existent  pas  moins, 
beauceup  d*observateurs  les  ont  vus  commetnoi,  et  je  les 
ai  refrouvis  k  Paris  ( 25  aoAt),  dans  le  sang  d*un  VerJi 
sole  atteint  de  la  maladie  des  AtjAcm.  § 
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Dans  ses  Reehcrchex  microscopiques  $nr  rorganistation  et 
la  vitalile  de$  globules  du  tait ,  sur  leur  gewiination,  leur 
devehppement  et  ieur  transformation  en  un  vegetal  rameux 
etarticule  (Penzcillum  glaucum),  Turpin  adit: 

•  Gette  transformation  des  globules  du  lait  en  un  crjp- 
tof^ame,  qui  a  en  outre  des  moyens  reproducteurs  secoo- 
daires,  (els  que  les  s6minules  et  les  boutures  formces  par 
les  articlos  de  sa  ti^e,  fait  concevoir  comment  le  Boirytis 
Bamana  des  Vers  k  soie  pcut  provenir  imm^diatement  de 
Textension  des  nombreux  globules  du  tissu  interieur  de 
ces  chenilles,  comme  de  ceux  de  tous  les  insectes,  soit  i 
r^tat  de  chrysalide,  soit  h  Tctat  parfait  ou  achev6;  com- 
ment  le  corps  de  ces  animaux  peut  se  remplir  et  Atreen- 
ti^rement  envabi  par  le  developpement  de  leurs  propres 
globules  en  tliallus  niamenteux;  filaments  qui,  plus  tard, 
s'allongcnt  et  sortent  par  toute s  les  issues  possibles,  pour 
venir,  k  rextirieur  de  crs  animaux,  fructifier  sous  rio- 
flurnce  d*un  milieu  plus  aer^  et  plus  en  rapport  avecles 
besoins  do  la  partie  terminale  et  s^minulifiro  de  ces  t6- 
g^taux.  » 

Sans  chercher  k  Joger  la  partie  du  travail  de  Turpio  qoi 
traite  des  phenom^nes  relatifs  aux  globules  du  lait,  je 
crois  devoir  m^appuyer  sur  son  autorit6  au  sujet  de  la 
muscardine,  en  citant  ses  id6es,  qui  semblent  d*accord 
avec  les  faits  que  J*al  d6Jii  pu  observer,  et  dont  Je  vais 
poursuivre  Titude  chaque  ann6e. 

—  M.  Bouchacouriy  de  Lyon,  a  lu  un  M^moire  ayant 
pour  titre  :  Tumeur  du  rectum^  renfermant  Us  debris  (fvn 
foeius,  extirpee  chez  une  fille  dgee  de  six  ans.  Ce  travail, 
dont  le  titre  fait  connattre  sufiisamment  le  sujet,  est  rea- 
voy^  k  Texamen  de  MM.  Serres,  Is.  Geoffroy  Sainl-Uilain 
et  Lallenumd. 
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ni.  ANALYSES  D'OUVIlAGES  NOUVEACX. 

Ihtobmo  a  due.  —  ScR  DBUX  bsp6ges  db  Vers.  M^moire 
du  docteur  Horace  Scortkoagna  de  Loniffo,  direcleur 
du  Mu96e  civique  d^histoire  naturelle  de  Vicence.  —  Cx- 
trait  des  Nuooi  Annali  deUe'SctenxenaluraU  di  Bologna. 
—  Fasciculo  d*ayril  4848. 

Dans  un  court  avant-propos,  Tauteur  .^tablit  rimpor- 
tance  medicale  de  l'HelminthoIogie.  II  rappelle  que  les 
oialadies  vermineuses  et  la  connaissance  des  espices  qui 
les  causaient  ont  occupi  les  hommes  les  plus  iminents 
dans  Ips  sciences  midicales ;  et ,  invoquant  pour  Iui-m6me 
rexp^rience  d'une  longue  pralique,  et  des  travaux  ant6- 
rieurs  publi^ssur  ce  sujet,  il  fait  connatlre  deux  observa- 
tions,  dont  une,  la  derni^re,  est  sans  conlredit  tr^s  cu- 
rieuse.  Eiles  se  rapporlent  k  une  maladie  vermineuse  dont 
fut  aflect^  et  trait6  un  jeune  homme  d*environ  dix-huit 
ans,  pendant  les  ann^es  4841,  42,  45.  Ce  malade,  sous 
Tinfluence  d*une  m^dication  ^ncrgique,  rendit  un  grand 
Dombre  d'Ascaride8  lombricoYdes  et  de  Filaires.  Parmi  les 
preniiers,  se  Irouva  un  vers  assez  singulier,  que  rauteur 
flgure  et  decrit,  et  dont  il  donne  la  caracl^risUque  sui- 
Tante:  n  A.  Lumhrtcoides  rostraiusj  capite  cucullato;  ore 
in  papilla  posito,  rotundato,  aculeoque  peracuto  munito; 
collo  subnullo  ;  corpore  nudo ;  membranis  muscularibus 
circulariter  et  irregulariter  varicosis ;  intestino  mediano 
usque  ad  anum  dcscendentibus.  »  Ce  serait  une  nouvelle 
esp^ce  parmi  les  Cucullans  de  Bremscr  (  Traite  des  Ver$ 
inl.  —  Bolzani,  Pavie,  4  826,  pag.  76).  Pour  le  proresseur 
Brera  (Mem.  Pavie,  fascic.  4,  ord.  III,  pag.  9),  ceseralt 
vne  esp^ce  distincte  parmi  les  M^alosomes. 

Vers  la  flu  de  4845,  le  mAme  malade  rendit  un  paquet 
de  vers  on  ne  peut  plus  extraordinaires.  Le  docteur  Scor- 
tegagna  en  donne  une  figure  et  une  description,  et  croit 
devoir  caracteriser  aiosi  oette  esptee :  t  FUaria  poUchoLO' 
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nta,  corporo  filirorme  aliqu9QluIum  loferiu)  crassiore, 
pluribus  capitulis  ramulisque  in  unicum  truncum  conji- 
elentibufl,  ab  ore  aduneum  acoleum  porrlgeatibua^  fnlH- 
tlno  niediano  ad  anum  usque  deacendente.  i»  Cetle  sfnga* 
iiire  esp^»  qul  se  dlstlngue  surtout  par  cetti)  rdonioB  de 
t4tes  multiples  sur  un  seul  et  niAmecorpt,  a  sur  la  flgure 
un  aspect  extrAmement  bizarre ;  rauteor  an  a  cooaerf^ 
des  indiyidus  entre  deux  verres  et  les  a  fait  voir  aux  aiem- 
bres  de  la  Sectioo  de  M6declno  de  la  r^union  dea  saTaots 
italiens  h  Hllan,  en  ^844,  et  les  a  donnds  au  Mus6e  cm- 
que  de  Milan,  avcc  des  exemplaires  de  son  Lombricoida 
rostraint.  Quant  aux  rapports  ioologiques,  Tauteur  rap- 
proche  son  F.  polichotoma  du  Diacantm  polyciphalus  de 
Slibel  (Bremser  —  1.  c.  —  pag,  529 ),  et  regarde  son  ob- 
scrvation  comme  propre  k  faire  cesser  tous  les  doutes  sor 
la  nature  animale  de  ce  Diacantui.        Ad.  FuCiLLOsr. 


rv.  Ml^LANGES  ET  NOUVELLES. 

Le  U^moire  dont  il  a  6t6  question  ci-dessus,  forroant 
une  brochure  de  pages  io-S^,  accompagn^e  d*une  plao- 
che  in-4''»  a  M  d6pos6e  par  son  auteur  au  Bureau  de  la 
Rnw  Zoologique. 

Prix  :  i  fr.  50  c 

On  peut  la  demander  par  lettres  affranchiet,  en  en- 
voyant;  pour  en  solder  le  montant,  slx  timbres  poste. 


Depuis  que  Tattention  des  s6rieicuUeura  est  appelte  lor 
les  travaux  qui  ont  pour  objet  da  cherchar  k  purg er  ks 
magnaneries  des  principet  qui  font  Mater  preaqaa  an- 
nuellement  la  d^sastreuse  maladie  connoe  aous  le  nomde 
museardkne^  plusicurs  abonnte  nous  ont  pri6  de  leur  pra- 
eurer  Textrait  de  l*ouvrage  do  Basai,  poblli  eo  franfais 
par  le  comte  Barbo,  et  devenu  tr^rare  en  librairie.  Nous 
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nottt  empreMon»  d*apprendre  k  ces  pertonneA  qv^eUei 
trouteront  encore  quelqQes  eiemplaires  de  oe  livre  M 
Bufeeu  de  la  R^roaMB  agrigolb,  sciBifTtPiQnB,  iNBUi- 
TAtHLLB,  joumal  miHiuel  de$  BCtEHCEs  otiLBS  dan$  hw$ 
rapports  avec  i'agiiculiur9,  Vindusirie,  le$  mtfiei^  Ven$eign^ 
tneht  (I).  « 

La  Bifemie  Agricede^  qoe  nous  ayont  trouy^e  antre  les 
tnains  de  beauooup  d*agrlouHettr$,  en  parcottraot  le  midi 
eMe  eentre  de  la  Franee»  est  uo  Journal  indispentable  aux 
propriilaires  et  i^rmiers  qui  veulent  fee  ienir  au  oourartt 
des  d^couvertes  riellement  utlles  sans  6tre  entratn^s  h  des 
d^penses  ao-^dessus  de  leurs  moyens.  Le  rMacteur  en 
chef  de  ce  Journal,  M.  N6r6e  Boubie,  que  i*on  peut  consi- 
d6rer  comme  ie  cr^ateur  de  la  Giologie  agricoUf  fait  un 
choit  dei  documents  les  plus  utiles  aux  euUivateuri»  de 
ceux  qui  ont  di}k  6t6  reconnus  renfermer  des  praUques 
vraiment  applicables,  et  non  de  ces  theories  creuscs  qui 
ne  peuvent  qu'induire  en  erreur  les  agriculteurs  qui  ne 
sont  pas  assez  avanc^s  dans  la  connaissance  des  sciences' 
appliqu6es  pour  Atre  h  m^me  de  dlstinguer  ee  qu'il  y  a  de 
boh  de  ce  que  le  charlatanisme  produit  Journellement.  Oe 
qui  donne  h  ce  Jouriial  Un  grand  int6r6t,  c'est  le  Cours  de 
geohgie  agrlcole  de  M.  Boub6e,  qui  forme  un  viritable 
trait^  plein  d'observationS  neuves  et  importantes.  Au 
mojen  dfs  ariicles  succcssiih  qui  reproduisent  ehsque  1e- 
(^on,  les  abonn^s  assistent  h  ee  cours,  et  ceux  qui  poss^ 
dent  des  terrains  peu  fertiles  peuvent  trouver  des  ensei- 
gnements  susceptibles  de  les  guiderdansles  amendements 
qu  lls  ont  k  donner  h  ces  terres  pour  les  am^Iiorer  ct  les 
amencr  k  produire  de  meilleures  ricoltes. 

Microicope  de  DoUond  k  vendre. 
On  6  d^os^  au  Boreau  de  ta  Revue  Zoologique  un  mi- 

(1)  Prix  de  rabonncment  annnel :  6  francs*  —  Paris,  chez 
EIolTe,  rae  de  r£coI«-de*M4diMBe,  iO, 
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croscope  composi,  contenu  dans  une  botte  d'acaJoii,  et 
fabriqu6  par  le  plus  c6libre  oplicien  de  TAngleterre.  Cet 
inslrument,  d^Jiii  ancien,  est  cependant  trte-bon  et  tris 
soigni.  li  porte  k  FocuiBire  un  microm^tre  fixe,  ct  il  a 
siz  objecttrs  donnant  six  grossissenients  graduis,  dont  le 
plus  fort  est  produit  par  une  lentille  de  trqis  milllmitres 
de  foyer,  et  qui  donne  des  grossis^ements  d*environ  400  i 
diam^tres.  Le  porle-objet  est  moblle  au  mojen  d*une  cr&  \ 
maill^re;  ii  est  muni  d*une  loupe  pour  concentrer.lt 
lumidre  sur  l*obJet  k  obseryer,  d*une  pince  pour  le  te-  j 
nir,  etc. 

Si  ce  mlcroscope  n*avait  pas  perdu  quelques  pi^s  ac-  | 
cessoires,  il  serait  d*une  valeur  bien  plus  consid^rable; 
tel  qu*il  est,  on  le  cMera  pour  50  francs.  ^ 

On  peut  Toir  rinstrumcnt  au  Bureau  de  la  Mtvue  ZwAth 
gique,  de  neuf  beures  k  midi. 


Cest  le  microscope  riduit  k  sa  plus  simple  expressionet 
au  prix  leplusmodique.  II  donnedesgrossissements  depuis 
80  diamilres,  ou  6,400  fois  en  surface,  jusqu'ii  -150  i  500 
diamdtres.  Ges  microscopes  sont  surtout  propres  k  Texa- 
men  des  farines,  des  matiires  textiles,  des  sels  ou  prtdr 
pit^s  chimiques,  etc,  en  sorte  qu^avec  leur  secours  on  peut 
dteouyrirune  foulede  fahifications.  Ils  ne  peuvent,  comme 
tous  les  microscopes,  du  reste,  montrer  que  ies  dMails 
d^objets  tris-petits  ou  trds-minces,  et  font  tris-bien  voir 
les  animalcules  microscopiques,  les  globules  du  sang,  do 
lait,  eic,  etc 

Prix,  avec  une  seule  lentille  et  nn  senl  grossissement,  8  f.  50. 
Avec  deux  lentilles  et  deox  grossissemcou,    5  et  6  f. 

Cbaque  botteest  accompagn^e  d^uneiostruction.  —  D6- 
p6t  au  m6me  Bureau. 


Microscope  Gaudin. 


TBLXUlteB  AmrtB.  —  «EPTBMBBB 


I.  TRAVAVX  Il!n£DITS. 

Du  G.  Pangolin  (Manis.  Linnjet  de  deax  Douyelles 
esp^ces  de  ce  genre,  par  M.  Ab.  Fogillon. 

Le  geore  Manii^  de  Linn^e,  si  bien  caract^ris^  par  ren- 
yeloppe  ^cailleuse  des  pariies  sup^rieures  et  externes  du 
corps,  compta  loDgtemps  un  tr^s-petit  nombre  d'esp6ces. 
Lion^e  n'en  connut  que  deux,  et  celles  qu'y  ont  ajoutees 
ses  successeurs  dalent,  pour  la  plupart,  de  r^poque  mo- 
derne.  Bien  que  ces  addilions  ne  fussent  pas  tr^s-nom- 
breuses,  et  ne  pussent,  par  cons^quent,  jeter  un  y^ritable 
d^sordre  dans  cctte  partie  du  classement  m^thodique  des 
Mammiferes ,  cependant  Sundevall  rendit  un  service  r^el 
k  la  mammalogie,  en  publiant  en  ^842,  dans  les  Travaux 
de  1'Aeademie  de  Stockholm  pour  \  844  (p.  245),  une  Mono- 
graphie  du  genre  Pangoixn^  ou  1'aQteur  apporta,  avec  de 
nouyelles  sp^ciflcations  et  une  synonymie  tr^s-exacte,  une 
rigoureuse  et  fid^le  description  des  esp^ces  connues  k  cette 
6poque.  Ge  consciencieux  travail  servit  de  base  k  Andri 
Wagner,  lorsque,  dans  son  4*  yolume  des  Supptements 
aux  Mammifhres  de  Schreber^  publii  en  -1844,  il  traita  du 
genre  Manis;  ei,  dans  les  Archives  d'Erichson  de  4844,  il 
d^clare  avoir  pris  dans  cet  ouvrage  Sundevall  pour 
goide,  et  n'ayoir  pu  choisir  un  auteur  plus  fid^le  et  plus 
exact.  On  concevra  donc  qu*ayant  aujourd*hui  k  d^crire 
de  nouvelles  esp^ces  de  ce  genre,  je  prenne  pour  points 
de  d^part  et  pour  mod^les  les  deuxM^moires  que  je  viens 
de  citer;  et  comme  les  diff^rences  dldiomespeuyent  Atre^ 
pour  certaines  personnes  qui  youdraient  les  consulter,  un 
certain  obstacle,  je  n'h6site  pas  a  donnerdans  notre  langue, 
sioon  une  traduction  compl^te,  du  moins  un  compte  ren- 
a«  s^RiE.  T.  n.  Ann6e  1850.  SO 
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du  assez  ditaill^  da  trayail  de  Wagner»  le  plus  r^oeot  des 
deux,  Taurai  aiosi  ravautage  de  fournir,  k  c6te  dea  especes 
que  je  fais  coDnattre  comme  nouvelles,  les  pi^ces  n^ces- 
saires  pour  d^cider  de  leur  valeur,  et  en  m£ine  temps  de 
faire  bien  saisir  et  rensemble  du  genre  avec  ces  addiUons, 
et  les  rapports  des  esp^ces  que  je  d^cris  avec  celles  qae 
Ton  connatt  d6Jk. 

G.  Panoolin.  —  Jfoiitf,  Lin.  —  Dentes  nuUi;  roitrmn  eloB- 
gatum  attenuatumy  rieta  minnto ;  corpus  squanmiis  imbricatim 
tectum ;  pedes  5  dactyli. 

Telle  est  la  caract^ristique  latioe  donn^e  par  Wagner. 
Laissant  de  c6t6  des  d6tails  anatomiques  nombreux  qu'ii 
j  ajoute,  j'arrive  de  suite  k  Thistoire  des  esp^s.  Wagner, 
d'apris  Sundevall ,  en  d^crit  sopt.  Nous  verrons  qu*en 
4844  Gray  a  dicrit  une  esp^cequi  serait  la  huiti^me ;  mais 
Andr6  Wagoer,  dans  les  Archive$  (VErichson,  la  d6dare 
Identique  arec  une  des  espdces  d^crites  par  Sundevall. 
De  sorte  que  le  nombre  en  resteii  sept,  qui,  avec  les  deox 
que  je  d^cris  aujourd'hui,  porteraient  k  neuf  le  nombre 
desPangoIins  actuellement  connus,  sauf  une  vari^t^  dou- 
teuse. 

Je  dois,  avant  d'aner  plus  loin,  d£clarer  qae  les  tjpei 
de  ces  deux  ou  trols  esp^ces  sont  dus  k  M.  Guy  atni, 
marchand  naturaliste  k  Paris,  qui  a  bien  voulu  me  mettre 
k  mdme  de  les  d^crire  et  d'en  prendre  des  figures.  Ceux 
de  ces  types,  Aijk  vendus  au  Mus^um  de  Paris,  ont  ttt 
misk  ma  disposition  par M.  Isidore  Geoflroy  Saint-Hilalre; 
les  autresi  aiosi  que  je  le  dirai»  ^taient  encore  dans  les 
mains  de  M.  Guy. 

Les  deux  auteors  que  j'al  pris  pour  guides  ont  trouv^ 
les  caract^res  spicifiquesy  dans  lesproportionsdelaqueue 
par  rapport  au  corps ;  dans  le  nombre  des  s^ries  loogita- 
dioales  d'Acaille8  quicouvrent  le  dos  d'an  flanc  rautre; 
dans  la  forme  et  la  proportion  des  ongles;  dans  la  dispo- 
aition  de  la  s^rie  longitudhiale  des  ^cailles  medianes  du 
corps  et  de  la  queue ;  enfin,  dans  la  forme  de  la  tdte  el 
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dans  celle  des  ^cailles  dans  la  couleur.  J'ai  trooT^  que  cei 
caracteres  6taient,  en  effety  tr^-propres  k  la  distinctioo 
des  espices,  et  d'un  usago  aussi  simple  que  certain. 

Les  caraclires  tir^s  des  proportions  de  la  queue  par 
rapport  aa  oorps  ne  paraissent  yarler  afeo  Fftge  que  dans 
des  limites  insignifiantes/ainsi  quel'examen  de  plasieurs 
tolus  m'en  a  conTaincu;  et,  quant  aux  caractires  fournis 
par  le  oombre  et  la  disposition  des  ^cailles,  le  ro6me  exa- 
men  ro'a  montr^,  et  SundeTall  Tlndique  d^Jii,  que  rftgen*y 
apporte  aucun  changement.  I^s  ongles,  qui  fournissent  de 
bons  caract^reS)  sont  cependant  plus  yariables,  par  suite 
de  l^osure  k  laqoella  ils  sont  soumis»  La  forme  des  ^iiles 
^prouYe  aussi  d^  notables  modiflcations;  maisleur  sur- 
face  7  est  surtout  s^Jette,  et  I'usure  coijtinueile  k  laquelle 
les  expose  le  genre  de  vie  des  Pangolins  efTace  peu  h  peu 
tous  lesdessins  qu'elles  offraient;  leur  car^ne  m^diane 
disparatt  aussi,  et  leurs  bords  m^mes  parfois  sont  d^chi- 
quet^s  chez  les  sujets  d'un  ftge  ayanc^.  Quant  k  la  taille 
des  animauz»  les  exemplaires  connus  offrent  d'assez  gran- 
des  variations  dans  une  m£me  esp^ce. 

J'ai  done  dA  mettre  en  premi^re  ligne,  comme  les.plus 
propres  k  faire  distinguer  toujours  les  esp&ces,  les  carac- 
tires  fournis  par  les  proportions  de  la  queue,  et  le  nom* 
bre  et  la  disposition  des  6cailles;  puis  je  me  suis  adress^ 
successivement  aux  autres  caractires  dans  Tordre  de  leur 
Importance.  Cest  en  suivant  cet  ordre  m6thodique,  que  je 
reprendrai  bridvement  les  caract^ristiques  de  Sundevall, 
ne  jugeaot  pas  n^cessaire  de  les  traduire  ea  entier,  puis- 
que  rauteur  suidois,  en  les  rMigeant  ea  latin»  les  a  mises 
k  la  port^  de  tous  ies  savants. 

Dans  le  genre  Pangoltn,  la  longueur  de  la  queue  exc&de 
de  beaucoup  celle  du  corps,  ou  bien  hii  est  ^galCi  ou  mdrae 
inferieure.  Sundevall,  et  d  apr^s  lui  Wagner»  ont  employi 
ce  caradire  pour  diviser  le  Jienre  Mcuut  en  deux  sec- 
tioDB.  Le  nombre  des  s^ries  loogitudinales  d'£cailleS|  comp^ 
ties  sur  le  dos  d'un  flanc  k  rautrci  leor  a  dona^  les  mojfeoa 
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de  gtonper  les  espices  dans  ces  deux  coupes  80in-g6D6ri- 

ques.  Voici,  en  r^umi,  le  tableau  de  cette  distributi«D : 

SxGTiON  1.  —  Queuebeaucoup  plus  longue  que  le  corps. 

a.  — •  S6ries  d*6cailie8  dorsales  au  Dombte 

de  onze.  ' 

Jf.  Umgicaudataj  Shaw. 

b,  —        dix-neuf  k  vingt  et  une. 

Jf.  trtQtupisj  Sundev. 
Jf.  tridentatay  Focillon. 

Skction  n.  —  Queue  de  la  longueur  du  corps  ou  phis 
courte. 

a.  —  S^ries  d'6cailles  dorsales  au  nombre 

de  Yingt  et  une. 

Jf.  Guy,  Focillon. 

b.  —  dix-sept. 

M.  javanicoj  Desm. 
If.  oipera,  Sundev. 
.    M.  Dalmamij  SondeT. 

c.  —        onze  k  treize. 

M,  laticaudatay  Illig. 
M.  TemminckUf  Smuts. 

SectUm  premihre. 

CaudA  corpore  multo  longiore,  angustatft.  —  Pieds  ao- 
tirieurs  6cailleux  seulement  k  ia  base  et  en  dehors.  Le 
reste  couvert  d'un  poil  raide.  Ongles  comprimte ;  le  pr^ 
mier  ou  rinterne,  trds-petit  aux  quatre  membres,  recoli 
en  arri^re  du  cinqui^me  ou  externe.  EcaiUes  du  eorpi 
tooites  et  allong^es,  ornies  de  stries  paralliles.  ( Jfonf 
propr.  Linn. ) 

a.  —  Squammarum  do||salium  seriebus  undecim.  — 
Les  6cailles  ont  leur  pointe  simple  et  sans  aucune  Miao* 
crure.  Queue  tr^longue. 
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4.  M.  LONGIGAUDATA,  Shaw,  GeofTroy,  Rapp,  A.  Wa- 
gDer.  —  Umgicauda ,  Snndeyall.  —  tetradaciyla ,  Unn^ey 
Schreb.,  Tbomps.  —  macroura,  Erxl.  —  africana,  Desm. 
—  Umgiailedy  Penn.  —  Pholidotus  longtcaudatu$^  Briss.  — 
JP/iii/a^ttiy  .Bufron.  —  Pangolin  d  longue  queucj  CuT. 

La  queue  a  une  longueur  presque  double  de  celle  du 
corps.  —  La  s^rie  vert^brale  d*6cailles  en  contient  enyiron 
9  sar  la  tAte,  'l  4  sur  le  tronc,  42  k  44  snr  la  queue.  Celles 
des  flancs  et  des  pieds  post^rieurs  sont  lanc^olees,  car6- 
D^s ;  on  en  observe  2  tr^s-grandes  derri^re  les  ^paules. 
Les  ^eailles  commencent  sur  le  front,  au  milieu  de  1'inter- 
valle  du  nez  aux  yeux.  Celles  du  corps  sont  oblon^esy 
non  transversales  dans  leur  partie  visible,  cell^s  de  !a 
queue  plus  larges,  un  peu  transversales  dans  leur  partie 
^apparente,  les  sup^rieures  faiblement,  les  inf<6rieures  for- 
tement  car6n6es ;  sur  les  membres  post6rieurset  les  flancs, 
lanc^ol^es  et  carin6es.  Leur  couleur  est  noirAtrOy  avec 
une  bordure  *Jaune ;  toutes  sont  profond6ment  strites 
et  termin^es  par  une  seule  pointe.  Les  pieds  de  de- 
vaot  portent,  au-dessous  de  I'£caillure  externe  de  leur 
base,  des  poils  nolrs,  ^pais  et  raides,  que  Ton  voit  ^gale- 
ment  sous  le  ventre ;  cependant  le  corps  est  assez  sou- 
vent  nu  h  la  partie  interne  des  membres  et  sur  les  faces 
iof(6rieures  et  lat^rales  de  la  tAte.  —  Ongles  un  peu  com- 
primis,  tous  subaigus ;  le  m6dian  ant^rieur,  qui  est  leplns 
grand,  double  du  second ;  le  quatridme  un  peu  pius  long, 
le  cinquiime  un  peu  plus  court  que  ce  secon& ;  le  pre- 
mier  trte-petit,  presque  cach6  sous  le  poil.  £n  arri^re,  le 
mMian  ^gal  k  peu  pr^  au  second  des  pieds  antirieurs;  le 
2*  et  le  5"*  presque  semblables.  —  Le  museau  est  assez 
effil6 ;  les  oreilles  externes  presque  nulles.  —  Longueur 
du  corps,  avec  la  tdte,  environ  580  miliim^tres ;  la  queue, 
pr^s  de  756  millimitres. 

Patrie.  —  Afrique  occidentale ;  mais  dans  une  partie 
difflcile  k  d6terminer,  les  auddurs  qui  citent  le  S6n^al, 
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Sierra-LeoDe,  etCy  a^ant  tons  eonfonda  cette  esp^  arec 
la  suiTante. 

Le  Mns6e  de  Leyde  renfermenn  iodividu  dontla  quene 
n*est  qn'une  fois  et  demiela  longueur  ducorps,  mais  offtt 
le  m^me  nombre  d*icailles.  La  longuenr  de  la  qoeoe  et  le 
nombres  des  6cailles  de  ses  sirfes  m^dianes  penTent  Ta- 
rier  quelque  pen.  SnndcTall  a  tu  an  Mns6um  de  Parta  IId- 
diTidu  quMl  regarde,  aTec  raison,  comkne  le  type  de  It 
description  de  Desmarest,  et  qui  ne  mesnre  qne  578  mil- 
Um^tres  pour  le  corps,  et  515  millim.  ponr  la  qneae.  Sqd- 
dcTall  se  demande  si  c'est  nne  difKrenoe  sexneUe,  oa  ane 
Msion  de  la  qneue  dans  le  jeuno  ftge. 

6.  —  Sqnammarnm  dorsalium  serlebus  noyem  ae  deeem 
aut  nnk  et  yiginti.  Queue  moins  longne  qne  dans  Tes- 
p^e  pr£cMente;  icailles  plus  ou  molns  profondAmeBt 
Acbancr^es  de  cbaqne  e6%6  de  la  pointe,  de  mani^e  k  fo^ 
mer,  de  cbaqne  tdti  de  la  pointe  mMlane  terminalet  ooe 
poinie  lalirale  plos  ou  moins  marqufe,  et  k  offrir  ainsi 
|dus  on  moiDS  g6n£ralement  ao  bord  libre  h  trois  dents. 

2.  M.  TRiCDSPis,  SundeT.,  Rafinesq.,  A.  Wagner.  —  MuUu- 
£utaiaf  Gray.  —  Jeune  phatagin,  Daubent. 

M.  longicaudatae  similHma,  caodA  loogitudinem  eorporis  dlBH 
dia  parle  svperante.  NoonoullA  sqoamma  sabtricuspidet. 

Dans  les  Annales  ginirales  de$  sciences  physiquet  de  '1820 
(p.  2i5 ),  Rafinesque  d6crlt  en  ce  peu  de  mots,  nn  Paogo- 
lin  sous  le  nom  de  M.  tricusph  macroura,  Erxl.»  tetradac 
tyla,  Linn. :  «Queue  plus  loogue  qne  lo  corps>  qnl  est 
poilu  en  dessous ;  pieds  poilus  intirieurement,  k  4  longs 
ongles  entiers  et  un  court  int^rieur ;  icailles  OTales,  tri- 
cnspidies,  ^pfnenses. »  Le  mot  entiers  se  rapporte  k  uoe 
stnguli^re  erreur  de  Rafinesqne,  qui,  ayant  obserT^  on 
Tangolin  k  longue  queue  cbez  lequel  les  ongles  ^taieot 
tomb^s,  prit  les  pbalanges  ungu6ales  allong^eset  feodoes 
pour  les  ongles  eux-mdmes,  et  d£crivit  une  nouTcIle  es- 
pice  k  ongles  fendus,  sous  le  nom  de  ilf .  ceonyx.  Du  reste, 
dans  la  description  pea  pr6cise  que  J'ai  cit6e,  SandeTall 


TRAYAinL  iKfiDITS.  474 

TOit.  saD8  donte  ayec  raisoo,  son  Jf.  tricuifAi^  dont  il 
donne  les  caract^res  snivants : 

Queue  mesurant  une  fois  et  demie  la  longueur  du  corps, 
y  compris  la  tdte.  —  2i  s^ries  longitudinales  d'6caiUes 
dorsales,  ou  -19,  suivantun  exemplaire  duMusee  deLeyde 
observi  par  Van  der  Hoewen.  S^rie  m^diaue  sur  le  tronc, 
48  20 ;  sur  la  queue,  58.  Gette  sirie,  daus  cette  espice 
comme  dans  la  pr6c6dente,  cesse  un  pouce  avant  le  bout 
de  la  quene.  Une  partie  des  icailles,  mais  non  pas  toutes, 
pr^sentent  de  chaque  c6t6  de  la  pointe  une  petite  ichan- 
crure  qui  les  rend  k  peu  pres  tricuspides.  Elles  sont  d'ai^ 
leurs  plus  minces  que  dans  le  M.  hngicaudaia^  de  couleur 
grise  ou  blond  cendr6.  La  taille  de  ranimal  est  un  peu 
plus  faible  que  dans  la  premi&re  espice ;  le  corps  a  524 
millim.  environ.  Le  reste  est  absolumenl  conforme  k  la 
description  du  Pangolin  k  longue  queue. 

M.  Gray,  en  ttvrier  'IS^S,  adressade  TAfrique  orien- 
ale,  dans  une  lettre  communiqu6e  par  M.  Waterhouse  a 
la  Societ^  Zoologique  ( Ann.  ofnuu  hi$t.,  ^15»  p.  79 )  la  des- 
cription  d'une  nouvelle  espioe  de  Manis  qu'il  nomme  mtct- 
tiscutata,  et  caract^rise  ainsi : «  M.  caud&  corpore  multum 
longiore;  squammarum  dorsalium  elongatarum,  tricus- 
pidum,  ad  basim  striatarum,  seriebus  25.  j»  II  ajoute  quei 
tr^voisin  du  tetradactyla  ( longicaudata),  il  s'en  distingue 
par  sa  queue,  seulement  une  fois  et  demie  aussi  longue 
que  le  corps.  D'apr^s  ces  donn6es  et  des  d6tails  pubH6s 
dans  le  m6me  volume  par  M.  Fraserj  j'ai  cru,  suivant  Fo- 
piniond'A.  Wagner,  devoirconsid6rer  cette  espdoe  copime 
identique  avec  le  M.  tricuspis,  Le  Bristiik  Museum  en  pos- 
sdde  deux  exemplaires  venant  de  M.  Grayi  et  M«  Fraseran 
a  rapport6  deux  autres  de  Femando  PA. 

ki  se  place  la  premiire  des  deux.  esp6ces  que  Je  fais 
Gonnaitre  comme  nouvelles.  Elle  m'a  6t6,  oomme  je  Tai  dit, 
communiqu6e  par  M.  Guy  atniy  marchand  naturaliste  k 
Paris,  qui  s*est  fait  un  plaisir  de  livrer  k  la  publiciti  les  ob- 
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jets  nouveaux  que  lui  procurent  fr^quemment  lesrelations 
^tendues  de  son  commerce. 
5.  M.  TRiDEifTATA,  Focillon. 

M.  caud&  corporis  longitadinem  qDinU  parte  tantom  sape- 
rante.  Omnes  squammae  Iridentat»,  elongal»,  strictae. 

La  description  que  Je  vais  donner  a  6t6  faite  d'aprte 
trois  individus  paraissant  adultes  que  poss^dait  M.  Guf. 
Deux  ont  vendus  au  Mus6um  de  Paris,  et  sont  dipos^s 
dans  ses  galeries ;  ie  troisi^me  6tait  entiirement  k  ma 
disposition,  et  c^est  celui  que  j'ai  figur6  sur  la  planche 
qui  parattra  dans  le  num^ro  prochain. 

La  queue  est  pluscourte  proportioonellement  que  dans 
les  deux  esp^ces  pr^c6dentes ;  elle  ne  mesure  mAme  pas 
une  fois  et  un  cinqui^me  la  longueur  du  corps,  y  compris 
la  tite;  elle  est  d'ailleurs  nettement  s6par6e  du  corps, 
son  origine,  itroite  et  eifilie.  —  Les  6cailles  sont  disposto 
autour  du  dos  et  des  flancs  en  ^9,  et  sur  un  des  exem- 
plaires  du  Museum  9A  s^ries  longitudinales,  en  comptant 
toujours  les  quelques  ^cailles.  repr^sentant  1a  rangee  la 
plus  inf(§rieure  de  cbaque  c6t6.  La  s^rie  m^diane  ou  ver- 
t^brale,  qui  ne  peut  se  suivre  r^guliirement  sur  la  tAte, 
compte  surla  t^teenviron  'lO,  surle  tronc  ^5  a  -17,  et  surla 
queue,  50  ii  54  ecailles,  jusqu'a  une  distanee  d*environ  un 
pouce  du  bout  de  la  queue,  ou  elle  cesse,  comme  dans 
les  deux  autres  esp^ces.  En  dessus  comme  en  dessous,  la 
queue  en  compte  5  s^ries  longitudinales  et  4  seulement 
au  bout  de  la  queue.  Les  6cailles  commencent  sur  la  t£te, 
k  peu  pr^s  au  milieu  de  IVspace  qui  s'6tend  du  nez  a  rceil. 
Assez  petites  d'abord,  elles  augmentent  de  grandeur  en 
allant  d*avant  en  arri^re,  et  pr6sentent,  plus  ou  moins 
nettement  marqu^e,  une  car^ne  mediane  qui  va  se  termi- 
ner  au  bord  libre  en  une  pointe  ordioairement  trte-aigal^ 
et  plus  ou  moins  ^chancree  de  cbaque  c6le,  de  maniire 
k  d^couper  deux  autres  pointes  qui  sont  de  plus  en 
plus  prononc^es ,  k  mesure  que  les  icailles  deviennent 
plus  grandes.  Gette  eardne  se  voit  environ  sur  les  8  pre- 
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midres  rang^es  transversales  d*6cailles  ciphaliqaes,  k  peu 

pres  ]usqu'au  dessus  de  roreille,  ou  la  deroi^re  de  ces 

rang^es  compte  7  ^cailles.  A  cette  car^ne  se  Joignent  des 

stries  longitudinales  parall^les  tr^s-profond^ment  mar- 

qu^es,  et  dont  le  nombre,  suivant  la  grandeur  des  ^cailles, 

va,  sur  les  diverses  parties  du  corps,  de  -10  k  28  ou  50. 

Sur  le  dos,  les  ^cailles  atteignent  leur  plus  grand  d^velop- 

pement,  environ  40  millimitres  de  la  racine  h  ia  pointe, 

sur  20  millim^tres  de  large  k  la  racine,  et  8  ou  9  milti- 

mitres  au  bord  libre.  Ce  bord  libre  est  arm^  au  centre 

d'une  pointe  aigue  plate  et  tr^s-avanc^e,  et  de  chaque  c6t6 

d'une  pointe  moins  aigue,  moins  longue,  mais  tris-bien 

marqute  Les  stries  parall^les  sont  tr^s-profond6ment  gra- 

vees,  et  r^cailleestun  peu  concave  isafaceexterne.  L'im- 

brication  estd'une  r6gularit6  parfaite.  La  formedes  icailles 

reste  k  peu  pris  la  mAme  sur  les  parties  lat^rales,  si  ce 

n'est  que  leur  largeur  diminue  un  peu,  et  que  la  car^oe 

m6diane  reparatt  sur  les  c6te$  du  cou,  sur  les  jambes  do 

devant,  sur  les  5  rang^es  infSrieures  de  chaque  flanc  jus- 

qu'a  rorigine  de  la  queue,  sur  les  membres  post6rieurs 

et  sur  les  deux  faces  de  la  queue.  Mais,  dans  cette  der- 

ni^re  partie»  leur  forme  gen^rale  change  un  peu ;  elles 

sont  plus  larges  et  moins  allong6es.  —  Long.  28  k  50  mil- 

limitres ;  lar^;.,  k  la  racine,  50  miilim^tres ;  au  bord  libre, 

8    9  millim^tres.  Les  dents  y  ^ont  moins  prononc^es  et 

bien  moins  aigues.  Les  deux  rang^es  externes  sont  formies 

d*6cailles  pli^es  en  un  angle  di^dre  assez  aigu,  et  termi- 

n6es  par  une  pointe  tr^s-ac6r6e.  Les  membres  ant^rieurs 

portent  k  leur  base  seulement,  et  enyiron  ju8qu'k  la  moi- 

ti6  de  Tavant-bras,  des  ^cailles  dispos6es  en  4  rang^es  < 

perpendiculaires  k  Taxe  du  membre.  Les  membres  post6- 

rieurs  sont  ^cailleux  du  c6t6  externe  jusque  sur  le  pied ; 

on  y  compte  4  rang6es  d*6cailles  fortement  car6n6es  ot  pa- 

rall61es  k  Taxe  du  membre.  Tputes  ces  6cailles  sont  minces 

et  61egantes,  ne  montrent  entr^elles  aucun  poil,  et  sont 

d*une  teinte  blonde,  feuille-morte.  —  Ongles  petits,  assez 
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compriiii6s  et  recourbte ;  en  ayant,  le  midiaoy  qai  est  le 
plus  grand,  a  20  millim&tres  de  loogueur ;  le  second  et  le 
quatri^me plus courts 9et4^  roillim.^  lepremiertr^s-court» 
4  millim.,  plus  recul6  que  le  cinquiime,  qui  eo  mesure 
-10.  Ed  arrlere,  ongles  moins  forts  qu'en,avaDt,  les  trois 
m6dians  k  peu  pr&s  6gaux,  -1 2  &  ^15  millim. ;  le  premier  et 
le  cioqui^me  pluspetits,  4  et  ^  0  millim.  —  Le  dessous  da 
corps,  le  dedaos  des  roembres  et  la  partie  inf6rieure  des 
membres  ant6rieurs  non  ecailleux,  mais  couverts  d'Qfi 
poil  court  et  rare,  d'un  blond  pAle.  —  T£te  courte,  coni- 
que ;  oreille  externe  r6duite  kun  simple  pli  catan6.  Troac 
assez  alIong6.  -~  Longueur  totale  du  nez  au  bout  de  k 
queue,  640  k  568  millim.  —  Id.  de  la  queue«  545  k  33$ 
millim. ;  du  corps,  295  k  235  millim.  —  TAte  du  nez  i 
rcBil,  30  k  25  millim  ;  de  rfflil  k  roreille,  20k^H  millioi. 
—  Largeury  de  la  queue  k  sa  racine,  55  k  50  mill.  Toutes 
les  dimensions  sont  donn^es  d'apr^s  trois  exemplaires. 

Cette  espdce,  dont  raspect  est  d*ailleur&  tris-difterent 
de  celui  des  deux  precMentes,  me  |Niratt  nettement  carae- 
tiris^e  par  les  proportions  de  sa  queue,  la  dentdure,  la 
forme  alloog^e  et  6troite,  la  rayure  mdme  de-ses  toulles, 
et  en0o  par  ses  proportions  gin^rales,  plus  faiblesqae 
oelies  des  M,  Imgicaudaia  et  M.  tricutpii. 

Patries  —  Les  trois  exemplaires  sont  originaires  de  la 
cAte  de  Mozambique. 

'{Lafin  au  numero  prochain.  ] 
La  partie  du  texte  qui  correspond  k  la  plancho  40  pa- 
rattra  dans  le  num^ro  prochain, 

REVUB  G^NliRALB  DB  LA  GLA88B  DE8  OlSBAITX, 

par  M.  Cbarles-Lucien  BoirAPABTB. 
Premidre  partie.  —  Perroqnett  et  Oi$€€m»  de  prme^ 
Le  tableau  g£n6ral  des  familles  et  des  genres  omitbofo- 
giques  que  ]*ai  r^cemment  .publid  k  Leyde,  et  que  moo 
ami,  M.  Isidore  Geo£hroy  Saint-HHafre,  a  prisentAeD  mon 
nom,  h  rAcad6mie  des  Seienees,  le  41  fifirrler  48M>  tft, 
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qnant  k  reoseinble  de  la  classiflcation,  le  prodrome  d*un 
grand  oarrage  commencA  etpoarsQlvi  depuis  loDgaes  an* 
nees.  Depuis  viDgt-ciDq  aDs,  je  Dourris  la  peos^e  et  Je  pr6« 
pace  rexteation  d*une  Omithologie  ginerale  et  partteulUre 
dont  toas  mes  autres  trayaux  sur  la  classe  des  oiseaux  ne 
aon  t,  en  quelque  sorte,  les  uds,  quedes  r^sum^s,  les  autres, 
qne  des  parties  d6tacli6es  et  publi^es  k  l*aYance.  Cest  \k 
que  tendent  toutes  mes  rechercties ;  et,  si  les  6v6nemeDt8 
ont  po  parfois  ralentir  ou  suspendre  momentanimeot  ma 
marche,  ils  ne  m'oot  Jamals  d^touro^  de  poarsuivre  ce 
butj  pas  plus  qu*ils  n'ont  ^teint  mon  zele  pour  la  science. 
De  liiy  la  Tisite  successive,  et  plnsieurs  fois  r6p6t6e,  que 
]*ai  faite  de  presque  tous  les  grands  mus^es  de  TEurope 
et  de  TAm^rique,  en  mAme  temps  que  je  me  formais  k 
moi-mAme  une  assez  riche  collection.  Je  ne  crois  pas 
qa'aacnn  naturaliste  ait  Jamais  compar6  et  6tudi6  un  plus 
grand  nombre  d*oiseaux,  et  qu*il  ait  fait  plus  compl^tcH 
ment  cette  longue  et  p^nible  y^riflcation,  si  n^cessaire 
pour  seirendre  compte  de  la  valeur  r^elle  ou  nomioale  de 
tant  d^esptees,  si  iocompldtement  ou  obscur^ment  dictU 
tes,  et  souvent  rodme  seulement  indiqu^es. 

Je  r6dige  en  ce  moroent,  pour  ma  propre  iDstructiony 
et  comme  une  pr6paration  nicessairc  k  ma  grande  Orni' 
thohgief  une  esptee  de  catalogae  oii  JMntercale  toutes  les 
notes  recueillies  par  moi,  depuis  vingt-cioq  aos,  dana  les 
mas^es  de  TEurope  et  de  FAm^rique.  Cest  h  Taide  de  ces 
mAmes  notest  et  comme  pouvant  k  la  fois  tenir  lieu  de  ce 
catalogue  et  le  com^6ter,  que  je  Yais  pr^senter  sur  les  fa* 
miHes  et  les  genres  oroithologiques  des  remarques  plus  oa 
moins  itendues,  selon  que  me  paralt  lecomporter  T^tatde 
la  seience»  et  bire  connaltreun  assez  grand  nombre  d'es- 
p^ces»  en  mAme  temps  que  donner  de  nombreuses  recti- 
ficatioDS  k  l'6gard  de  celles  qui  soot  d^ja  cooDues. 
Je  suivrai  Tordre  adopt6  daos  mon  Canspectus. 
Ordrb  r.  PSITTAa. 

Cest  par  les  Perroquets,  ces  Singes  des  olaeaax,  que  J*ai 
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cru  en  deyoir  commeDcer  la  s6rie  :  avec  IlUger  et  notro 
c^Ubre  de  BlaiDville,  je  les  regarde  comme  les  mieax  or^ 
gaDis^s  des  oiseaux. 

Je  me  boroerai,  k  F^ard  de  cet  ordre,  k  on  r^saoii 
extr^memcDt  succiDct,  reDVoyaDt  k  un  travail  que  J*ai  r6- 
cemmcDt  adress^  i  l'Acad6mie  des  Sciences,  et  dODt  uo 
extrait  ^teDdu  a  paru  daos  les  Comptes  rendm  de  rAcadi- 
mie  (\)  et  daDS  la  Revue  Zoologique  (2);  et  cela  d'autaDt 
plus  voloDtiers^  que  ]*ai  souspresse  un  Tableau  g^D^ral  de 
Tordre,  Ck)NSPEGTi7S  psittagoruh.  li  sufOra  de  dire  que 
J'ai  d^termiD^,  daDs  cet  ordre,  280  espices,  r^parties  eo 
deuxgraodes  famiiles,  les  Psittagida  et  les  STRiGOPiDiB. 
Ce  soDt  ies  Psittacides  qui  coDtieoDeDt  presque  toutes  les 
esp^ces  (toutes,  moiDs  udc),  r^parties  en8  sous-familles, 
Macrocerctnce,  Platycercinae,  TrichoglossimBj  Lorince,  Psii- 
tacinoB,  Plyctolophinae,  Nestorinae,  et  Pexoporinoe.  Parmi 
les  Strigopidacj  le  siogulier  Perroquet  nocturne  de  la  Nou- 
velle-Z^lande  forme  k  lui  seul  uue  sous-famillei  Sirigih 
pinae,  relife  avec  les  pr^cideDtes  par  les  Nestorinq^^  oom- 
prcDaDt  trois  esp^ces,  mais  surtout  par  ruDique  Petopih 
rien^  doDt  ila  absolumcDt  le  plumage. 

Ordre  II.  ACCIPITRES. 

Je  r^partis  eo  six  familles  les  80  gCDres  et  les  400  espi- 
des  d^Oiseaux  de  proie  queje  coDDais.  Outre  VuUuridae, 
Falconidaeet  Sirigidae,  depuis  loDgterops  admis,  je  consi- 
Ahre,  eo  efTet,  comme  types  d'autant  de  familles  distinctes 
Don-seulement  le  Secr^taire,  ballotti  des  Gralles  aux  Ra- 
paces,  mais  mdme  les  Gypa^tes,  et  sukout  le  Gypohkrax, 
aux  pieds  d'Aigle,  que  Ton  ne  peut  laisser  avec  les  Vau- 
tours. 

\ .  Ydlturida.  IIs  constitueut  deux  sous-famiOes  gte- 
graphiques,  et  parfaitement  caract6ris6e8  et  paralliles. 

(1)  T.  XXX,  p.  151 , 139,  ^noe  du  44  f(6vrier  laso. 
.  (2)  F^vrier  1850,  p.:i24-126. 
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Dans  la  premiire,  celle  des  Cathartiens,  sont  trois  gen- 
res,  Sarcorttmphus,  Dum6r. ,  Gryphus ,  Is.  Geoff.,  ne  com* 
prenant,  run,  que  le  Roi  des  Yautours,  l'autre  que  M 
Condor;  et  CatharteSf  aveccinq  espices  ]usqu*i  pr^sent 
Gonfon4]ae8.  Dans  un  travail  spicial  sur  les  Vulturidas^  r6- 
cemment  communiqu6  k  TAcad^mie  des  Sciences  (^),  et 
reproduit  par  extrait  dans  la  Revue  de  Zoologie  (2),  j*ai 
donn6  d6ik  les  r^sultats  auxquels  je  suis  arrlv^  (sans  par- 
ler  du  C.  caltfomianus)  k  l'6gard des  esp^ces  ou  races  quj 
me  paraissent  deyoir  6tre  nomm^es  C.  atratus,  C.  jota, 
C.  auray  C.  braiiliensiSy  que  Je  crois  aroir  rigoureusement 
ditermintes,  apr&s  la  comparaison  attentiye  et  s^v^re  de 
tous  les  il^ments  de  la  question. 

En  ce  qui  concerne  la  seconde  sous-famille»  celle  des 
Tulturiens,  jerenvoie  auroAme  travail,  au  sujet  des  genres 
Gypsj  Vultur  et  Neophron :  le  premier  renferme  six  esp^ces 
ou  races,  qui  ne  pourront  disormais  ^chapper  k  VcbW  exerc^ 
de  romithologiste :  Gi(P«  ^tt/t;ti5,  de  FEurope  orientale; 
G.  occidentalis,  de  Sardaigne  et  des  Pyr6n6es ;  G.  rup- 
peii  (5),  de  FEst  de  l'Afrique ;  G.  kolbi,  ou  le  v^ritabie 
Chasse-flente,  de  TAfrique  m^ridionale ;  6.  xndicus  et  G. 
bengalensis^  ces  deux  derniers  de  TAsie  meridionale.  Les 
yrals  Ftf/tur,  c'est-ii-dire  ies  soi-disant  Autours-Aigles  ou 
\£ggpius  de  Savigny,  sont  au  nombre  de  5 ;  les  JVeofv^ron, 
an  nombre  de  2.  Nous  renvoyons  entiirement  au  travail 
diji  cit6.  Le  pr6tendu  Vultur  eunomus  duMus^e  de  Berlin 
ii'est  autre  que  le  jeune  du  V.  auricularis. 

H)  S^nce  du  ii  mars  4850.  Voy.  les  Comptes  Rendus,  Xom. 
XXX,,p.  292.  II  estsommairement  trail6  aussi  dans  le  travail  des 
Gypaetida,  Gypohieracida  et  Gypogeranida. 

(2)  Avril  1850,  p.  241-245. 

(5).  Ayant  v^rih'6  tout  demi6rement  qne  le  Gyps  d'Egyptc,  ce- 
lui  dicrit  par  Savigny,  n'6lait  autre  que  le  veritable  fulvus,  je 
me  vois  forc6  d'adopter,  pour  le  Chasse-fiente  de  Ruppell,  le  nom 
de  Gyps  ruppeli^  propos^  par-Schlegel.  Quant  k  celui  de  TAlg^ 
rie,  il  ne  diffibre  pas  du  Qyps  occidentaUs  d^Espagne. 
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2.  GTPABTiDiS.  Uoe  seule  soas-famille  et  uo  seal  geore, 
dans  lequel,  maigr6  ropiniOD  {^^uiraiemeDt  reQue,il  dous 
%8t  impossible  de  oe  pas  recoDDaltre  troia  races  plua  oa 
moiDs  bieo  tranch^es :  l""  la  graode»  k  tarses  emplunii&,  i 
plumage  teroe,  quise  retrouye  parfaitemeot  ideDtique  sor 
les  Alpes  suisses,  au  Gaucase,  eu  Alg^rie,  et  jasque  sur  Usi 
mODts  Hymalayas ;  T  la  petite,  k  couleurs  plus  tiTes,  i 
tarses  emplum^s,  qui  vit  en  Sardaigne  et  sur  |es  Pyriota^ 
M.  Schlegel,  qui  Fa  le  premier  distiogu^e  du  moios  aTse 
quelque  assuraocey  l'a  nomm6e  G.  occidentalU;  5^  la  raee 
bien  plus  distincte  de  TAfrique  miridioDale,  k  tarses 
Dus  daos  la  partie  inf^rieure;  c^est  le  G.  nudipe$  de 
Brehm  [meridionalis,  Keys*  et  Blas.).  A  ces  trois*  raoesil 
faudra  peat-£tre  mAme  en  ajouter  une  quatridme,  G.  oi- 
taicui,  Gebler,  si  tous  les  indi?ido8  oiTrent,  daos  rAItal, 
des  teiotes  aussi  pAles  que  le  seul  indifida  qu'il  noos  i 
M  donn^  d*examiner.  Le  fait  serait  d*autant  plus  siogn- 
lier,  que  Toiseau  de  rHymalaya,  qui,  comme  nons  t»- 
nons  de  le  roir,  ne  diffire  pas  de  celui  dd  oeatre  de 
rEarope  et  du  nord  de  rAMque,  ne  serait  paa  le  mko» 
que  celui  de  rAltal. 

5.  Gtpohieragid^.  Gette  famille  ne  se  compose  qoa 
d'un  seul  genre  et  d*ane  seule  espice  africaine»  le  Raeem 
ou  Gypohierax  angolensiSy  qui,  par  sa  couleur,  mais  psr 
elle  seulement,  ressembleii  notre  Percnopt^re. 

4.  Gtpogbranid^.  Famille^galenientafricaineyetooDh 
posie  d*une  seule  esp^ce,  les  troid  itablies  par  les  Aogiais 
ne  Tayant  M  que  d'apr^s  des  rensefgnements  que  l*on  a 
reconnus  pour  controuv^s,  m6me  en  ce  qui  arait  trait  a 
lenr  provenance  gtographique. 

5.  FALGONiDiE.  La  cinquiime  famille,  celle  des  Fitco- 
NiDES,  contienty  dans  ses  sept  sous-famillesj  51  geores  et 
400  esp&ces. 

4.  Les  Polyboriensj  si  diff^rents  lesunsdes  autres,  oe 
sont  que  hoit ;  et  ii  nous  a  £t6  impossibley  toutefois,  d*6Q 
constituer  moins  de  dnq  genres.  Toub  sont  de  rAmMqae 
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da  sudy  k  TexGeptlon  da  Polybaroides  radiatuij  qni  M 
trouye  noD-seQlejnent  k  Hadagascar,  mais  snr  le  continent 
africain,  mAme  dans  sa  partie  occidentale.  Cest,  suirant 
moi,  le  seul  Falconide  qai  se  rapproche  un  peu  (et  bien 
plus  que  nele  font  les  Bosards)  du  Serpentaire.  Pour 
cette  raison,  ]e  le  place  le  premier  de  la  sirie  et  le  fais 
suiyre  immidiatement  par  le  Falco  bra$iliensis,  Gm.,  for- 
mant  k  lui  seul  le  genre  Polyborus  restreint,  k  narines  al- 
\ongies,  et  encore  plus  marckeur  que  les  autres  espices. 
Les  six  qui  restent  ont  toutes,  en  effet,  les  narines  circu-^ 
laires  et  plus  ou  moins  pistillfes,  et  Je  les  distribue  dans 
les  genres  Phacobamus^  Milvago  et  Ibycter  (dont  DafH 
trius  ater^  Vieill.,  qoi  ne  diff^re  point  de  F.  aterrimuSf 
Temm. ,  et  F.  gymnopisj  du  Mas^e  de  Berlin,  et  F.  aus" 
traiis,  leucurusy  ou  novce^xelandioe^  ne  peuvent  gnkre  Atre 
86par^). 

2.  Les  Aquiliens  oous  ofllrent  une  trentaine  d^esp^ces 
riparties  en  six  genres  :  onze  appartiennent  au  genre 
Aquila  proprement  dit,  dont  les  buit  premiires  tiennent 
encore  plus  intimement  les  unes  aux  autres,  tandis  que 
VAquila  pemata  d*Europe,  qoi  est  aussi  Butaquila  stro^ 
phiata,  Hodg.,  le  Morphnus  dubius,  Smith,  aiDsi  que  VA. 
morpknotdes,  Gould,  de  la  Nouvelle-Iloliande,  qui  s'en  dis* 
tingue  k  peine,  formeot  un  petit  groope  k  part  {Hierae-- 
tus,  Kaop.)  trds-voisio  des  Spizaetes;  et  que  VAquila  ma^ 
layensis  {Nisaeius  ovivorusj  JerdoD.),  par  le  siogulier  rap- 
port  deproporlionqu'offrent  ses  doigts,  pourraits*isoler  de 
toutes  les  autres,  et  former  k  elle  seule  un  genre  pour  le- 
quei  quatre  noms  ( Heteropus,  Neopus,  lctinaetus  et  Oni- 
chaetus )  s*offrent  d^jk  au  choix  de  celui  qui  voudra  Ta- 
dopter  d^finitivement. 

Neur  esp^ces  appartiennent  au  genre  Haliaeius  y  dont 
trois  sont^  k  proprement  parler,  les  AtgUsde  mer  ;nn 
seul  de  ceux-ci  se  trouve  en  Europe,  puisque  VAigle  A 
tite  estpropre  a  TAm^rique  septentriooale,  quoi-* 

que  Ton  s'obstine  k  soulenir  le  contraire,  se  m^prenant 
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sur  rorigine  de  certains  indiyidus,  oa  attribuant  k  cet  oi- 
seau  deff  exemplaires  k  t^te  blaDcbfttre  de  YAigie  imperid, 
oomme  j'en  ai  vu  moi-m6me  des  bords  de  la  mer  Cas- 
pienne.  Quant  k  la  magniflque  AquUa  pelagica  au  terribie 
bec,  dont  les  d^pouilles  de  Fadulte  s'admirent  k  Utrecht, 
k  Gand,  k  Strasbourg,  k  Mayence ,  elle  ne  vit  qvL'k  Vei- 
trimit6  orientale  de  FAsie.  Parmi  les  six  espices  de  moin- 
dre  taiile,  nous  ne  pouYons  passer  sous  silence  le  Fako 
ichthyaetus,  Horsf.,  qui  est  bien  plus  un  Baliaetus  qu^iio 
Pandion;  ni  VHaiiaetusvociferoideSy  0.  Des  Murs,  tout  eo 
regrettant,  k  cause  de  la  maniire  dont  il  est  form^,  ce 
nom  toujours  peu  louable,  mais  surtout  dans  ce  cas  ou  il 
aurait  plus  naturel  de  comparer  Fespdce  nouyelle  a 
VHaliaetus  macei  qu'au  vpcifer. 

Les  genres  Geranoaeius  de  rAmirique  m^ridionale,  et 
Helotarsus  de  l*Afrique  australe,  ne  nous  offrent  chacon 
qu'une  espice,  car  il  D'est  pas  encore  prouv6  que  le  Ba- 
teleur  a  dos  blanc  du  Mus^e  de  Wiesbaden  soit  une  espto 
distincte ;  tandis  que  Haliastur  en  a  trois,  toutes  de  TAsie 
ou  des  lles  qui  en  d^pendent ;  et  le  genre  cosmopolite  Po- 
dion  en  compte  quatre,  qui  sont,  plutAt  que  de  veritables 
espices  j  de  simples  races  du  Pandion  haliaetus.  Celle  de 
rinde,  en  effet,  diff^re  a  peine  de  reuroptenne ;  celle 
gypte  ( albicoUis,  Brebm )  seulement  par  la  poitrine  sans 
taches ;  la  race  d*Am6rique  (P.  carolinensis )  est,  a  la  v^rite, 
plus  Doir&tre  et  k  queue  plus  sensiblement  barr^e ;  taDidis 
qu'k  la  Nouvelle-Hollande  ce  Falconide  se  reproduit  aYec 
la  t6te  toujours  blanchitre  [Pandion  leucocephalus,  Gould). 

5.  Nous  entrons  dans  les  Buteoniens  par  le  genre  Gr- 
caetus,  exactement  interm^diaire  aux  Aquiliens,  et  k  la 
sous-famille  dans  laquelle  nous  nous  sommes  d6cid6s  ile 
placer.  11  comprend  trois  esp^ces  bien  trancb^es,  sur  les 
40  dont  se  compose  le  groupe,  celle  d'Europe  et  d*Asie, 
et  deux  propres  k  TAfrique.  Le  genre  Spilomis  suit  aussi. 
avec  ses  trois  espices,  le  bacha  de  la  Malaisie,  le  cheela  si 
souvent  confondu  avec  lui,  et  le  gracieux  Spilomis  holoi- 
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pilus^  si  bien  fignr^  par  Fraser,  daos  sa  Zoohgia  typica. 
Tachyiriorchisy  de  rAmiriqae  du  Sud,  k  tort  rang6  parnni 
les  Autours,  nous  offre  quatre  magnifiques  espdces :  7. 
pieroclcs  et  7.  erythronotus  r^unies  k  tort  en  France;  a/6{- 
notattts  du  Mexique,  et  le  leucops  de  Gray,  confondu  k  tort 
avec  Valbifrons  du  prince  de  Wied.  ButeogalluSf  qui  rap- 
pelle  un  peu  les  Polyboriens^  nous  en  fournit  deux,  et  Ar- 
chthuteo  quatre.  II  suffit  d*examiner  avec  attention  la  ma- 
ni^re  dont  les  tarses  sont  emplum^s,  pour  se  convaincre 
qu*il  est  ^galement  contraire  k  la  nature  de  s6parer  ses 
espdces  d*apr^s  les  couleurs,  et  de  r^unir  en  une  seule 
VArehibuteosanctijohannis  de  rAm^rique  avec  VA,  lagopus 
d'£urope.  Poliomis  possMe  quatre  espices,  dont  une  fort 
remarquable,  P,  pemopsiSf  Schlegel  (Pemopsis  pyrrhop- 
tera^  Dubus),  de  petite  taille,  et  ressemblant  &  la  Bondr^e. 
Le  Buteo  restreint  en  a  douze,  dont  plusieurs,  et  particu- 
Hirement canescens,  si  semblable  aurti^ntcs,  dont  le 
Faico  pharaonis  du  Mus^e  de  Berlin  ne  diffire  pas,  ne  doi- 
Tent  compter  que  comme  races.  —  Les  Fatco  plagiatus, 
guttatus  et  buteoides,  du  Mus6e  de  Berlin,  ne  sont  aussi 
que  des  espdces  nominales  se  rapportant  chacune  k  une 
des  trois  Buses  communes  de  rAm^rique  du  Nord,  et  mdme 
le  dernier  nom  se  trouvant  appliqu6  a  des  individus  de 
deux  diff6rentes  espices.  11  n'en  est  pas  ainsi  de  Buteo  bra- 
chyurus,  Yleillot,  conserv6  dans  le  Mus^e  de  Paris,  mais 
dont  on  ignore  la  patrie,  cit^  k  tort  comme  synonyme  de 
leucoptemis  poectlonotus^  et  se  rapportant  plutAt  k  VAstU" 
rina  albifrons.  Le  petit  genre  restreint  de  FAm^rique  du 
Sud,  nomm6  Leucoptemis  par  Kaup,  contient  sept  espd- 
ces,  dont  une  nouvelle,  que  nous  lui  ayons  d^di^e ;  c'est 
L.  kaupi,  Bp.,  du  Musie  britannique,  semblable  au  L. 
melanops  (pl.  col.  405),  mais  k  tdte  noire  et  k  ongles 
blancs.  La  plus  belle  est,  sans  contredit,  le  grand  Buteo 
ghiesbreghti  y  Dubus,  k  ailes  entierement  blanches,  que 
nous  avions  nous-m^me,  k  tort,  confondu  avec  L.  p^^ci- 
lonotus^  Cuv.,  dont  le  F.  scotopterusj  Wied,  ne  differe  pas, 
d«  s^RiB.  T.  u.  Annte  1880.  51 
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araDt  d'en  ayofr  admirA  la  d^pouille  dans  le  Miute  do 
Bruxellei.  Quant  au  Maeagua  meUmops  de  Lesson,  c'est 
uoe  coDfusion  du  SpiMaeiui  melanoUucu$j  ou  F.  atricafU* 
luit  CuY.y  aVec  le  yiritable  LeueoptemU  meianops. 

Le  genre  Gypoietinia^  et  sa  seule  esp^ce  de  la  Nouyelle- 
HoUande,  forme,  comme  kOfi  nom  riodiquei  uo  cxceUeot 
passage  aux  Milaog. 

4.  Milviens.  Dix  genrel  et  80  eipioes  forment  oetta 
belle  louB-famille.  Le  genre  Pernii  n*a  que  deux  especes, 
Vapivoms  d^Europe»  k  plumage  li  yariablei  et  la  Perm 
cristata,  Cuy.»  de  TAsie,  distincteparson  6l^ante  buppe. 

Le  gedre  Aviddaf  iDdiqu6  plus  ou  moios  ezactemeDt 
par  diffi6rents  auteurs  soui  une  foule  de  noms»  parmi  les- 
quels  Dous  croyoDs  ayoir  fait  un  bon  choix,  nous  moatn 
ciDq  esp^ces  bien  trancb6ei,  doot  celle  d'Afrique  a  fourni 
ample  champ  d'erreurs  k  la  tourbe  des  compilateurs. 

Les  genres  Rostrhamus^  Cymindis  et  Gampsonyx  sont  toui 
de  rAm6rique  m6ridionale :  le  premieret  le  dernier  D'oDt 
chacun  qu'uDe  esp&ce,  car  ii  est  imposiible  d*admettre 
comme  telle  le  pr6tendu  Gampsonyx  hotmi  de  Sundevall,  et 
bien  difflcile  de  respecter  le  Rosirhamus  tasmurus^  Cabanis, 
du  Muito  de  Berlin»  malgr^  sa  petite  taille)  son  bec  allongi, 
les  tarses  plus  robustes»  et  sa  queue  bord6e«  QoiDt  k 
CymindiSy  il  a  trois  bonnes  esp&Ces,  dont  une,  C»  wiUod, 
yieot  d'6tre6tablieii  Philadelphie  par  rhabile  omiiholo- 
giste  Cassio. 

Une  dei  plus  importantes  dicouyertes  de  l'omithologie 
moderne  est  celle  que  je  proclame  d^un  Falconide  qoi  reoh 
place,  daos  rAsie  orientalei  les  Cymindis  de  rAmirique. 
Son  bec,  extrAmement  petit»  trds-comprimi,  k  ardtetriD- 
chaDte,  ressemblant  ii  celui  des  Akm^  a  d^cid^  Schlegel  lai- 
taAme,  eonemi  declarA  des  genres  nouveaux,  k  le  coosi- 
d6rer  comme  tel  sous  le  nom  de  Macheiramphus;  oo  sen 
Macheiramphusalcinus.  II  vieotde  la  presqulie  dOMalacca. 
Ses  ailei  soot  de  loDgueur  mojenDe»  k  premi^  rtmige 
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^ale  k  la  clnqaiimey  la  troisidme  ^tant  la  plus  longtie  de 
toates. 

Le  genre  Milvut  compte  six  esp^s,  dont  trois  se  trou- 
Tent  en  Europe;  deax  do  celles-ciy  M.  niger  et  M.  parath^ 
itciM,  n'ont  ii6  bien  distingu6es  Tune  de  Tautre  que  der* 
Di&remeDt. 

L*£l6gaDt  genre  Naueleru»^  Vlgors,  comprend  deuxb^lles 
esp^ces  amiricaines,  dont  Tune  a  Ai6  tuie  en  Angleterrei 
mais  que  Ton  ne  saurait,  pour  celai  ranger  parmi  les  oi<^ 
seaux  d^Europe. 

Les  Elanuif  au  nombre  de  quatre,  dont  Tuu  propre  k 
TAm^rique  m6ridionale,  et  deux  k  la  Nouvelle  HoIlande, 
m*ont  offert  uoe  petiterace  asiatique,  que  j'ai  cru  pouvoir 
distinguer  de  Tespice  d'Aflrique  qui  s'6gare  parfois  en  Eu* 
rope,  sous  le  nom  d'Elanus  tninor. 

Le  genre  kiiniaj  areo  ses  deux  espdoes,  qui,  maigr6  leur 
extrfime  ressemblance,  ont  i{6  constitu^es  chacune  en  un 
sous-genre,  montrant  jusqu^oii  peut  aller  la  manie  de  faire 
des  genres,  termine  la  s^rie  des  Milviensy  qu*il  rattache 
admirablement  aux  y^ritables  Faueans. 

5.  Falconince.  Le  petit  groupe  leraddea  nous  olTre  trois 
esp^Sy  une  de  la  Nouyelle-Zilande»  et  deux  ( races  plutAt 
qu>spices  y^ritables)  de  diverses  r^gions  de  la  Nouvelle*^ 
Hollande. 

Le  genre  Faucon  (Fafeo),  quoiqne  restreint  consid^ra^ 
blement,  nousoffre  encore  ^9  espioes,  sans  compter  le 
Patco  tibtalis  de  Leyalllant,  que,  malgre  nos  efforts,  nous 
n^arons  pu  rapporter  k  aucune  espice,  et  qui  n^est  peu^ 
itre,  comme  plusieurs  autres  de  cet  auteuri  qu'un  oiseau 
fabriqu6.  Et  d'abord»  pour  parler  des  Faucons  communs 
k  queue  courte,  k  doigts  allong^s,  k  moustache  iarge 
(^largie,  dilat^e),  nous  en  reconnaissons  six,  iiunedes- 
quelles  seulement  on  ne  pourrait  disputer  ce  titre ;  c'est 
le  petit  Faucon  de  Nuble,  appel6  Falco  peregrinoides  par 
Temminck,  mais  qui  ne  se  trouve  pas  en  Europe,  oii  un 
autre  a  M  pris  pour  Ini.  H  est  facUe  k  reconnattre  k  sa 
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petite  taille,  au  roax  de  sa  Duque,  et  k  la  teinte  roassfttre 
de  ses  pariies  inKrieures.  11  est  en  quelque  sorte  inter- 
m^diaire  aux  vrais  Faucons  et  aux  Gerfaults,  ayant  les  cou- 
leurs  et  la  courte  queue  des  premiers,  et  les  doigts  coorts 
des  derniers. 

Quant  aux  miTesvraisFaucom,  leFaucon  joues  noires 
de  la  NouYelle-HolIande(F.  melanogenyiy  Gould)  n'est»k 
proprement  parler,  qu'une  Tari6t6  devenue  typique  par  le 
climaty  puisqueles  joues  noires  se  retrouyent  quelquefois 
dans  la  race  europ^enne,  surtout  sur  de  Tieilles  femeUes. 
Le  Faico  peregrinator  de  Tlnde  n'est  non  plus  qu'un  Faa- 
con  commun  k  ventre  fauve,  sans  taches  (et|  qui  pisest, 
parfois  tachet^) ;  le  puissant  F.  onattim  d^Am^rique  ne  re- 
pose  aussi  que  sur  de  forts  legers  caractdres  plus  ou  moins 
variables;  et  le  seul  petit  Faucon  du  Gap,  appel^  par 
Schlegel  (k  qui  Ton  doit  le  d^brouillement  de  ces  oiseaax 
de  proie  et  un  magniQque  ouvrage  sur  la  fauconnerie,  pas 
assez  ^tudi^  par  les  naturalistes )  Falco  communu  minor^ 
Dous  paralt  former  une  esp^ce  plus  dfeid6e,  que  noos  ad- 
mettonscomme  Falco  minor,  la  taille  de  la  femelle  nesar- 
passant  pas  celle  du  mftle  des  autres  races. 

Les  Gerfaults  sont  plus  nombreux,  et  se  reconnaissent 
plus  ou  moins  h  leur  queue  ailong6e,  h  leurs  doigtsconrts 
eik  leur  moustache  restreinte.  Les  trois  races de  v6ritables 
Gerfaults  d'£urope,  parfaitement  distingu^s  et  admirable- 
ment  flgur^s  dans  Fouvrage  de  Schlegel,  sont :  i""  Faico 
candicam,  Gm.  {groenlandicus,  Hanc. )  du  nord  des  deux 
continents,  et  surtout  du  Groenland,  toujours  blancet  | 
sans  taches  sur  ies  parties  inf^rieures  lorsqu*il  derieot  | 
adulte.  2<>.  Falco  isLandicm,  Brunn.  {gyrfcUco  de  Kejs.  et 
BL,  mais  point  des  autres  auteurs),  aussi  grand  que  le 
pr6c6dent,  mais  toujours  tachet^  sur  le  ventre,  m6me  lors- 
qu'il  est  devenu  blanc  par  Tftge.  —  Propre  h  rislaode 
6''.  Falco  gyrfalcoy  Schlegel,  d'apris  les  auteurs  de  faacoo- 
nerie,  quoique  non  de  Linn6  ( qui  appelle  ainsi  le  Faoooo 
commun  et  celui-ci  Lanier  I ) ,  facila  k  distinguer  par  sa  pla< 
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petite  taille  et  par  ses  teintes,  semblables  k  celles  du  Fau- 
con  commun ;  il  ne  devlent  jamais  blanc,  et  ne  se  trouve 
qu'en  Norw&ge. 

La  Nouyelle-HoUande  nons  offre  deux  esp^ces  dans  les 
f.  mbnigerj  Gray,  et  F,  hypoUucosy  Gould.  Le  F.  mexica" 
nus,  Licht.  ne  se  trouve,  que  Je  sache,  qu*au  Musee  de 
Berlin,  ou  ]'ai  pu  6tudier  le  mftle  et  la  femelle.  Ma  trei- 
zi^me  esp^e  est  le  y^ritable  Sacre^  nomm6  mal  k  propos, 
par  tous  les  anteurs,  Lanierj  et  pour  lequel  M.  Thiene- 
mann  vient,  k  tort,  de  faire  revivre  le  nom  de  Falco  cya^ 
nopus ,  et  M.  Schlegel ,  avec  autant  de  perspicacit^  que 
d'^rudition,  celui  de  F,  sacer.  U  ne  change  gu^re  de  teinte 
en  muant,  et  ne  montre  jamais  de  bandes  transversales. 
Ma  ^4*  esptee  est  le  F.  jugger  de  llnde,  que  Gould  vient 
encore  de  figurer  dans  son  nouvel  ouvrage  sur  les  oiseaux 
d'Asie.  —  -15.  Le  vrai  Lanier  de  Belon,  quoique  pas  de 
Unn^,  n*avait  et^  distingu^  par  aucun  naturaliste ;  c*est 
Schlegel  qui  Ta  fait  revivre  et  lui  a  restitu6  son  v6ritable 
nom,  envers  et  contre  tous.  Sabeaut61e  faisait,  i  juste 
titre,  rechercher  dans  les  temps  de  la  fauconnerie.  —  ^6. 
VAlphanet  de  Schlegel,  que  je  crois  pouvoir  rapporter  ao 
Fcdco  barbarus  de  Linn^,  n*est,  k  proprement  parler, 
qn'une  race  de  Lanier  plus  roussfttre ;  il  serait  int^ressant 
de  v6rifier  si  le  F.  puniceus ,  Levaiilant,  de  TAIg^rie,  en 
.  diffdre.  Le  Cap  de  Bonne-Esp^rance  nous  fournit,  dans  le 
F.  cervicatis,  Licht.  ( biarmicus,  Temm. ),  une  esp^ce  fort 
semblable  au  Lanier,  mais  sans  taches  inf^rieurement.  — 
48.  Le  F.  tanypterus,  Licht.,  de  TAfrique  orientale,  s'en 
distingue  davantage  par  une  taille  plus  forte  et  par  ses 
pieds  jaunes.  Le  dernier  des  Faucons  enfln,  notre  ^9*  es- 
pice,  F.  chicqueray  Daud.,  que  nous  retrouvoDS  le  m^me 
en  Asie  et  en  Afrique,  s'6Ioigne  de  tous  les  autres  par  sa 
forme  et  par  ses  couleurs. 

Nous  ne  nous  ^tendroos  pas  aussi  longuement  sur  les 
genres  Hypotriorchls  et  AEsalon,  qui  ne  diff<§rent  des  vrais 
Faucons  que  par  quelques  traits  de  leur  forme  ext^rieure. 
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ayant  absolaEDentla  mAme  conforraatioo  esgeatielle  etks 
mAmes  mcBurs.  Hypotriorchisy  aux  longues  ailes,  contient 
sppt  espices  de  Hobereaux,  puisque  le  F.  deiroleuau  de 
TemmiDok  n*est  pas  la  femeile  de  Yawrantius»  mais  bien  j 
une  espdce  beaucoup  plua  grande.  ^saLon,  aux  ailai 
courtes,  n'en  a  que  quatre  seulement  (tes  Em6rillons).  , 
Cest  au  premier  de  oes  groupes  qu'appartiennent  le  Fale^ 
eleonone  et  le  Falco  arcadicuSy  figure  par  Susemibl,  Gomme 
sa  vari6t6  cendrie,  et  par  Gould,  ne  diff^rant  pas  da  ¥.  j 
concolor  decrxt  par  Temminck ;  tandis  que  celui  dtos 
son  recueii  de  planches  ( identique  aveo  F,  ardemciUy 
Vieillot ) ,  et  qui  n*est  nullement  europ^en,  doit  dtre  raagi 
dans  le  second. 

Le  Joli  petit  Fcdco  semitorquatusj  Smith,  de  rAfrique  mi- 
ridionale,  Torme  k  lui  seul  le  gehre  Polihierax;  et  le  vts- 
periinus  d*Europe,  k  cause  de  ses  pieds  courts  et  faibles  et 
de  son  r^gime  insectivore,  doit  seul  constituer  le  geore  ' 
Erythropus,  Nous  n'avons  pas  voulu  le  r^unir  aux  Cresse- 
relles,  qui  formenty  pouf  nous,  le  genre  Tinnunculus  plut6t 
que  Cerchneis,  et  dans  lequel  nous  reconnaissona  doois 
esp^ees  ou  races,  deux  en  Europe,  trois  en  Am^riqne, 
quatre  en  Afrique,  une  4  la  Nouvelle^HoIIande,  une  aox 
Mollusques,  tr^-remarquable,  en  ce  que  le  m&ie  et  lafe- 
melle  offrent  le  mAme  piumage ;  et  finalement  une  au  Jt- 
poD,  qui  diff^re  k  peine  de  notre  Tinnunculus  d*£orope 
par  des  teiotes  un  peu  pius  obscures.  Nous  avons  vu  plu- 
sieurs  centaines  de  ces  oiseaux  chez  le  pasteur  Brebm,  qiu 
en  pr^pare  une  bistoire,  ou  plut6t  uoe  biograpbie  on  ae 
peut  plus  d6taill^e,  oii  lea  moindres  Yari6t^s  se  trouveroQt 
deorites  et  illustr6es  d'apris  les  poifM  ou  couples  antheii- 
tiques  qu'ii  a  toujours  grand  aoin  de  se  procarer.  Oo  j 
verra  (sans  parler  des  Cerchneis  rupicoUo^famiSy  inurs^ 
dens  et  fasclata)  une  nouvelle  espice,  T*  guttatuSf  et  uo  pr6- 
tendu  T*  paradoxus  de  Grtee  k  queae  barrfe  et  k  ongles 
blancs. 

Le  passage  dee  Fauoona  auz  Aatours  se  ftit  par  les  devx 
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genm  Htirpagui  et  Jerax,  dont  rup  a  A6ik  le«  ailes  de  cei 
derniers.  Le  preroier  olTre  deux  esp^ces  remarquables  de 
rAm^rique  du  Sud ;  et  le  dernier,  trois  racea  assez  giu^- 
ralementcoDfondues  de  rinde  et  de  la  Malaisie. 

6^  Accipitrinai.  La  sous^famille  des  AccipitrienSf  ou  Au- 
tours,  oontieDt  une  soixantaioe  d^especas  r6parties  en  douse 
geDrei  plus  ou  moins  bien  caract^risis.  Le  premier,  Spi^ 
wtuB,  e$t  aouyent  r^uni  aux  Aigles,  mais  2i*tort,  suiyant 
Bous,  car  les  espdces  qui  le  composent  ne  sont  que  de  forml- 
dables  Autours  h  tarses  emplum6s.  Cest  encore  aux  Aigles 
iiue  tient  le  second  genre  Thrasaetus  (Gray  ayant  donn^ce 
souyeau  nom  aux  Harpyes,  qui  ne  pouvaient  contiDuer  de 
8*appeler  ainsi);  puisyiennent  les  Autours  ralli^s  aux  Buses, 
comme  F.urubitinga^i  meridionalii,  et  qui,  tousde  TAm^ri- 
qnem^ridionale,  forment  pour  ainsi  dire  un  groupe  k  part, 
depuis  le  y6ritable  Morphnus  ( F,  guianensU^  Daud. )  jus*- 
qu'anx  Asturinm^  dont  faitpartie  wtgnvraitm\  ensuite 
les  yrais  Autours  et  Eperyiers;  et  la  s^rie  se  termine  par 
le  genre  Melierax,  qui,  par  ses  tarses  ^ley^,  son  port  et 
Jttsqu'k  ses  couleurs,  indique  en  quelque  sorte  un  l^ger 
passage  yers  la  famille  suiyante  des  ^ircim  ou  Busards. 

Le  genre  Spizaetu$  nous  offre  une  douzaine  d'e$pdces 
aasez  difBciles  k  d^tenniner  t  trois  sontal^icaioesy  deux  du 
GODtinent  de  TAsie,  une  du  Japon,  et  une  de  C^l^bes;  le 
resteappartenaot  k  rAm^rique  m^ridionale  9  et,  parmi  les 
eaptees  de  cettecontr^e,  je  citerai  le  Spixaetus  istdori^  fort 
yoisin  du  S.  tyramus^  que  Ton  a  r^uni,  k  tort,  avec  le 
S.  omatus^  mals  qu*il  est  encore  plus  ^tonoaDt  que  Ton 
ait  coDsidire  comme  un  Aigle  y^ritable. 

Une  esp^e  tout<»)t*fait  nouyelle,  dont  le  m&Ie  flo  yoit  au 
Hus6e  de  Leyde,  et  la  femelle  k  celui  de  Bruxelles,  est  le 
SpiMoeiusi  spilogasterf  PubuSi  de  rAbyssinie»  semblable  k 
Vomatuti  mais  plus  grand,  eik  t6te  d^pounrue  de  huppe: 
il  n'a  toutefois  rien  de  TAigle,  bien  diff^rent  en  cela  du 
beUieosu*  et  d^autres  Spiwtm ;  car,  il  faut  Tayouer,  mal- 
gra  leur  foMS  d^Autouri  pluaieujra  de  cea  Falconides,  par 
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leurs  loDgues  ailes  et  leurs  gros  doigts,  se  rapproclient,  k 
la  y^ril6,  des  Aigles. 

Quant  au  pr^tendu  Sptzaetus  melanoleucu$  ou  aJtricajnl- 
lus,  qui  est  aussi  en  partie  le  Macagua melanopsdeLesson^ 
il  faut  absolument  Tisoler,  sous  le  Dom  de  Spizastur^  ne 
fftt-ce  que  par  la  singuli^re  proportion  des  doigts,  qui  rap- 
pelle  lespieds  de  VOnichaetusmalayensis.  Cest  simplement 
k  cause  des^couleurs,  que  Lesson  Ta  confonda  avec  k 
Leucoptemis  melanopSy  qui  appartient  a  une  autre  sous- 
famille  et  au  mdme  genre  que  F.  lacemtdatus  et  pa;c\lotuh 
tus,  Cuv.,  dont  melanotus^  Vieill. ,  et  scotopterus,  Wied, 
sont  synonymes :  le  Buteo  brachyurus  de  Vieillot,  ou  ine/a- 
noleucus  de  Lesson,  n^ayaut  rien  k  faire  avec  ces  oiseaux. 

J*ai  rang^,  sous  Thrasaetus^  deux  formidables  oiseaux 
de  proie  de  TAmerique  du  Sud,  VuUur  harpyia,  L.,  et  Har- 
pyia  coronata^  Vieill.,  assez  differents  Tun  de  Tautre  pour 
que  ]e  les  considire  maintenant^  avec  M.  de  Lafresnaye, 
comme  types  de  deux  genres.  Aquila  sellawiiy  du  prince 
de  Wied,  comme  Je  viens  de  le  constater  dans  une  visite  a 
Neuwied,  nediffi§re  pas  de  Harpyhaliaetus  coronatus, 

Le  genre  Urubitinga  peut  r^unir  trois  Accipitriens  assez 
disparates  :  le  tongipes  dUlliger,  dont  on  a  fait  plusieurs 
especes  nominales;  Vunicincius  de  Temminck,  type  da 
genre  Spizogeranus  deKaup,  etle  ru(t/ans  de  Lichteosieio, 
auquel  appartient  de  droit  le  nom  de  meridumalis,  Nous  y 
ajoutons  comme  esp^ce  nouvelle,  voisine  de  VunicinetHSj 
le  Morphnus  mexicanus,  Dubus,  de  Tabasco  et  Guatimala, 
auquel  se  rapporte  F.  anthracinus  du  Mus6e  de  Berlin, 
dont  Vardesiacus,  Llcht.  diff^re  spiciflquement,  roais  noo 
pas  g^n^riquement.  Ne  serait-ce  pas  aussi  le  Buteo^hartani 
d*Audubon  ? 

Suivent  I^s  genres  Morphnusy  Cuv.,  et  Herpetotheres, 
Vieill.,  chacun  circonscrits  k  une  espdce.  Ce  dernier  moiH 
trant,  malgrd  son  analogie  avec  les  vrais  Faucons,  ses 
grands  rapports  avec  les  Circaetes,  mais  ne  pouvant  Mre 
6Ioign6  de  Micrasturj  k  causa  de  son  beccomprim6,  coorbe 
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dte  rorig^ne ,  de  la  forroe  des  ailes,  et  d*autres  traits  qui 
leur  soot  commuDS. 

Micrastur,  Gray  ( Brachyptemus  deLessou,  et  plus  r6- 
cemment  Cltniacourvs  de  CabaDis),  form^  jusqu*ici  des 
trois.espices  que  dous  avaient  fait  coDDattre  llliger,  Yieii- 
lolet  TemmiDclc,  vient  de  6'enricbir  d^uoe  quatri^me,  Mi- 
crastur guerilla^  Cfkssiu^  deTAm^rique  m^ridiooale  comme 
tous  les  oiseaux  doot  dous  veDODs  de  dous  occuper,  mais 
qui  n*e8t  peut-6tre  que  VA.  hicolor  de  Vieillot,  ou  Nisus 
vartatus^  Cuvier,  cit6  a  tort  sous  Cymindis  caynnensis! 
NotODS  aussi  que  c*est  au  Micrastur  xanthothorax^  et  Don 
pas  au  M.  brachypterus,  qu*appartient  comme  synonyme 
le  Sparvius  rufuollis^  Yieillot. 

Geranospiza  ne  se  compose  que  d*une  seule  espece,  car 
le  Falconido  d^crit  ii  y  a  deux  ans  par  l^ornithologiste  de 
Bruxelles,  sous  le  nom  d^lchnosceles  niger,  ne  constitue  pas 
mtfne  une  vari^te,  n*6tant  que  radulte  du  G.  gracilis. 

Cesi  encore  TAmerique  du  Sud  qui  nous  fournit  ctnq 
Anturina,  dont  une,  suppos^e  nouvelle,  avait  iii  nomm^e 
par  le  savant  Kaup  A.  albifrons,  dans  le  Hus^e  de  Franc- 
fort,  et  A.  diadema  dans  ses  ^crits;  mais  la  courte  phrase 
que  i'ai  propos^e  pour  la  diffi§rencier  de  ses  cong^n^res, 
f  nigra,  frgnte  corporeque  subtus  albisj  n  a  suffi  h  M.  Puche- 
ran  pour  reconnattre  en  elle  la  pr^tendue  Buse  k  courte 
queue  (  B.  brachyurus,  Yieill. ),  dont  il  a  retrouv6  le  type, 
si  mal  cit^  Jusqu'ii  pr^sent. 

Les  v6ritables  Autours  sont  au  nombre  de  huit :  un  en 
Europe,  un  en  Afrique,  VAstur  melanoleucus,  Smith,  ainsi 
nomm^  d^apr^s  l'Age  moyen,  ou  smtthti^  Kaup,  dbnt  Ta- 
dttlte,  tout  noir,  disign^  par  cet  auteur  ( tab.  i8a),  porte 
depuis  longtemps,  iiBerlin,  le  nom  de  F.  aposcypterus,  et  le 
jeune  (t.  ^Sb)  ressemblant  k  VA.  radiatus  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  celoi  de  F.  hypoxanthus,  Licht.  :  un  dans  les  lles 
Philippines,  trois  anormaux  a  la  Nouvelle-Hollande ,  et 
deux  dans  TAm^rique  septentrionale.  Un  de  ces  derniers, 
mon  Astur  cooperi  {stanleyi^  Audub.,  F.  beseki  et  asturago 
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du  Mugte  de  Beriin ),  auquel  il  faut  Joindre  comme  aduHe 
le  pr6tendu  Astur  perlatus  du  Mus^e  de  Leyde,  coniidiri 
k  tort  comme  de  la  NouveUe-Hollande,  forme  le  pafsage 
du  genre  Attur  aux  Eperviers  ( AccijnteT  ou  Nitw^  Gav. ), 
avecleiquekon  le  r^unit  gouvent ;  raison  de  plaa.poiir 
ne  pas  61oigner  Tun  de  l^autre,  comme  on  Ta  fait  dernii- 
reroent,  ces  deux  groupea,  que  l*on  peut  diitingaer,  maii 
Don  s6parer.  Un  mil  exerc6  distinguera  toujours  iin  An- 
tour  d'un  Epervier,  quoique,  dans  plus  d*une  espece,  il 
puisse  itre  parfois  tent6  d'appeler  Epervier  le  rolle,  et 
Autour  la  femelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  difKrentes  parties  du  roonde  doqs 
ont  fourni  quinze  espdces  d*Eperviers  ou  AccipitTei  pro- 
preroent  dits ;  deux  nouvelles  pour  la  soienoe  se  trouvent 
eo  belle  siriedHndividusdans  le  Mus6edeLeyde ;  ce  sootla 
^V"  et  la  4$''  de  mon  Conspegtus,  AMiur  trinotaius,  Temm., 
de  C^I^bes,  et  F.  hiogaster,  Muller,  d*Amboine.  L'aD  et 
Vautre  sont  de  couleur  d^ardoise  sur  les  parties  supirieo- 
res,  et  d'un  gris  vineux  ou  oh&tain  sur  les  infi&rieares; 
roais  le  preroier  porte,  sur  les  couvertures  des  ailes  plos 
Yoisines  du  corps,  ainsi  que  sur  les  barbes  internes  dei 
pennes  de  la  queue,  de  grandes  taches  d*an  blanc  pnr, 
qui,  se  auperposant  lorsque  les  ailes  et  la  queue  soQt  re- 
pli^es,  otrrent  trois  roarques  assez  notables  poor  avoir 
suggiri  le  noro  spdcifique  de  roiseau ;  tandia  que  le  seeoDd 
a  aussi  les  taches  des  ailes,  mais  ia  queue  d'uQe  seole  ct 
unique  teinte»  sans  la  rooindre  apparence  de  tache.  On 
voit  cet  ^l^gant  Falconide  figur6  dans  I'AtIas  loologiqae 
du  Yoyage  au  Pdle  Sud,  k  la  plancbe  3,  sous  le  nom  d'E- 
pervier  ocianien.  Mais  la  plus  belle  espdce  d'AocipitrieD 
estsa.ns  contredit  oelle  que  nous  venons  de  retroaver  daos 
le  Mus6e  d'Anvers,  sous  le  noro  de  peetoralislCniMlB^ 
teo  pectaraUtf  VieilL).  Quoique  indiquie  comme  vensDt 
de  rinde,  elle  vient  du  Brisil,  et  rappelle,  par  son  pla- 
roage»  le  Spi^a^tnts  omatus.  Sa  taille  est  cella  de  moD 
Aitwr  eooperi ;  le  deasoa  de  la  tAte  et  le  dos  aoat  noin;  la 
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gorge  blaocbe ;  le  haut  da  coa  et  la  poitrine  d*dn  roax 
par ;  le  yeptre  blanc,  barr^  de  taches  noires ;  la  queae 
oendr^ei  traversie  de  quatre  bandea  noires. 

UAfrique,  FAsie  et  l^Oc^anie  poss^dent  aussi  un  petit 
groupe  de  sept  espdceg^  pour  lequel  doit  pr^yaloir  le  nom 
de  MicranisuSf  substitu^  par  Gray.  L'Aatour  gabar  de  Dau- 
din,  d*Afrique,  dont  le  niger,  Vieill.  (n*en  d^plaise  k 
Kaup)|  n'est  pas  une  yari6t6,  et  le  cuculoidesj  Temm. 
d*Asie,  peuyent  en  Atre  cit6s  comme  types;  iU  nous  con- 
duisent  au  genre  Melicrax,  Gray  ( c'est-ji-dire  aux  Eper- 
yiers-chanteurs),  qui  compte  deux  esp^ces :  le  polyzonus, 
Ruppell,  de  Nubie,  qu'il  faut  blen  se  garder  de  confondre 
ayec  VA.  polymius  de  Temminck  ( flgur^  par  H.  0.  Des 
Mors  pl,  p.  4,  qui  est  VA.  tachiro),  diff^rant  sp6ciflque- 
inent  du  plus  grand  F>  musicus^  Daud. ,  qoi  se  trouye  au 
Cap,  et  ayaitre(u  dis  ^^99^  sous  les  auspices  dusayant 
Thunberg,  le  nom  de  cmorus. 

T.  Circince.  Trois  genres  et  quatorze  espdces  constituent 
cette  derniire  famiile.  Les  trois  genres  sont  Craxirex , 
Gould,  compos6  d*UQe  seule  esptee  propre  aux  tles  Gala- 
pages,  et  flgur^e  dans  le  Voyage  du  Beagk;  CircuSy  et 
mon  genre  Strtgiceps,  peu  distinct,  il  est  yrai,  mais  lui- 
mdme  subdiyis6  par  Kaup»  qul  range  tous  ces  olseaux 
parmi  les  Hilviens. 

Le  genre  restreint  Grcus  ne  contient  plus  que  cinq  es* 
p^s,  y  comprisle  C.  macropterus  de  mon  Conspectus,  qui 
parmi  ses  nombreux  synonymes  doit  aussi  compter  leuco- 
phrys,  Vieiil.i  et  gularis,  Temm.,  et  celle  de  la  Nouyelle- 
Hollande,  que  j'ai  distingu6e  sous  le  nom  de  Circus  gouldiy 
Dom  qui  lui  convient  comme  critique  et  comme  compll- 
ment.  Cest,  en  effet,  le  Circus  assimUis  de  Kaup,  mais 
Dullement  YasAmilis  de  Jardine  et  de  Gould  lui-m6me, 
qui  n'est  autre  que  le  Jeune  Age  de  mon  Strigiceps  jardi- 
nii.  Quol  quUl  paraisse  croire,  Tespice  que  Je  lui  d6die 
D'est  point  encore  figur^e  dans  son  magnifique  ouyrage, 
et  Je  la  lui  recommande  pour  son  suppl^ment. 
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Huit  esp^ces,  dont  trois  se  trouyent  en  Earope,  une  en 
Asie,  une  en  Australie,  une  en  Afrique  et  une  dans  cba- 
cune  des  deux  Am6riques,  composent  mon  genre  Strigt- 
ceps. 

Le  Circus  ater  de  Vieillot  ne  semble  pas  6tre  mon  Siri- 
giceps  maurus,  maisbien  uneyarietim^lanienneduBusard 
Montagu  d'Europe,  comme  J'en  ai  ^t6  conyaincu  par  Tar- 
gument  sans  r^plique  de  M.  Pucberan,  qui,  suiyant  sa 
louable  babitude,  m'en  a  montr6  le  type. 

J'ignore  ce  que  peut  ^tre  VAcoli  de  Leyaillant  et  Dau- 
din ;  mais  le  Busard  envoy^  par  Kaup,  sous  ce  nom,  aa 
Musie  deLeyde,  n'estautrequ'un  Strigicepshistrumicusd» 
rAm^rique  du  Sud  ;  tandis  que  celui  d6pos6  par  M.  Jales 
Verreaux  au  Mus^e  de  Paris  est  un  Circus  noir  etblaoc 
tr^s-semblable  au  S.  melanoleucus,  dont  le  jeune  est  d'oo 
roux  brun  uniformey  et  qui  a  6t6  tn6  par  lui  k  llle  de 
Bourbon,  ou  on  le  nomme  Papang. 


Dbscription  et  figure  d'une  Aran^ide  noayeUe  poor 
la  Faune  parisiennej  par  M.  H.  LuGAS. 

Le  genre  le  plus  nombreux  dans  la  famille  des  Araignto 
est  sans  contredit  celui  des  Saliicus,  cre6  par  Latreille  eo 
4806^  et  g6n6ralement  adopt6  par  les  apt^rologistes.  Per- 
sonne,  ayantM.  Koch,  n*avait  eu  la  pens^e  de  divisercette 
coupe  gen^rique,  une  des  plus  naturelles  de  cette  famille; 
cet  apt^rophile,  croyant  faire  progresser  la  science,  de- 
membra  ce  genre,  et  ^tablit,  aux  d6pens  des  Salticus  de 
Latreille,  deux  nouvelles  divisions  g^n^riques  qui,  daos 
l'6tat  actuel  de  nos  connaissances,  me  paraissent  tout-^ 
fait  inadmissibles. 

Le  premier  genre  de  M.  Koch  est  disign^  sous  le  nom 
d'HeliophanuSj  et  Tesp^ce  qui  en  est  le  type  est  VHeUoph(t 
nus  {Saltieus)  cupreus  de  H.  Walckenaer.  Dteiraot  cod- 
nattre  la  valeur  de  cette  coupe  g6n6rique,  j'ai  ^tudii  avec 
soin  respice  quila  repr^nte,  comparati?ementavecd'ao- 
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tres  Aran^ides  Toisines  de  VHeliophanus  (  Salticus )  cupreus, 
et  c*est  en  yain  que  J*ai  essay^  de  d^couyrir  des  caract^res 
qui  permettent  de  distinguer  g6n6riquement  les  Saliicus 
cupreus  et  muscorum  (4),  esp^ces  avec  lesquelles  H.  Koch 
a  form^  ce  nouyeau  genre.  l^s  organes  de  la  Yue,  qui  sont 
QD  des  meilleurs  caractires  pour  distinguer,  chez  les  Ara- 
n^ides,  les  dinsions  g^n^riques,  m'ont  paru,  comme  dis- 
position  occup^e  sur  le  c6phalothorax,  identiques  k  une 
foule  d'autres  esp^ces ;  il  en  est  de  mdme  pour  la  longueur 
relative  des  organes  de  la  locomotion.  Si  maintenant  on 
porte  son  attention  sur  les  organes  buccaux,  j'ayoue  que 
c'est  encore  en  vain  que  j*ai  cherch6  k  j  d^couvrir  des  dif- 
f<§rences ;  car  la  similitude  de  ces  organes  avec  ceux  des 
autres  espices  voisines  des  Salttcus  cupreus  et  muscorum 
se  pr^sente  non-seulement  par  ies  mAchoires,  mais  aussi 
par  les  mandibules  et  mdme  les  palpes.  Quant  k  la  forme 
du  sternum,  Je  n'ai  rien  trouv6  d^assez  saillant  pour  con- 
siderer  pomme  caractere  g6n6rique  les  l^g&res  difKrences 
que  cette  pi6ce  pr^sente  dans  sa  structure.  Le  second 
genre  est  celui  d'Euophyris ,  que  l'on  peut  consid^rer 
comme  repr^senti  par  le  Saliicus  frontalis  de  M.  Walcke- 
na^r.  Ainsi  que  dans  les  Heliophanus,  Je  n'ai  rien  trouvi 
qui  permtt  de  faire  une  nouvelle  coupe  g^n^rique  avec 
cette  espdce.  La  disposition  des  yeux  sur  le  c^phalotho- 
rax  ne  pr6sente  rien  de  remarquable ;  il  en  est  de  mdme 
pourla  longueur  relative  des  orgaoes  de  la  locomotion, 
pour  la  forme  des  m&choires,  des  mandibules,  de  la  l^vre 
et  de  la  plaque  sternale. 

M.  Walckenaer,  si  Juste  appr^ciateur  de  la  valeur  des 
caract^res  g^n^riques,  ne  crut  pas  devoir  adopter,  dans  le 
tome  P'  de  son  Bistoire  naturelle  des  insectes  apth^es,  ces 
deux  nouvelles  divisions,  et  raDgea  les  espdces  avec  les- 
quelles  M.  Koch  a  form^  ces  deux  nouveaux  genres  dans 

(1)  Eelio/phanus  trunMQrum^  Kocb,  in  Schaeffer,  Deutsche  in- 
secten,  faac.  119. 
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larace  des  Courtes  (Abbrematce);  c'est4i-dire  AraD6tda 
dont  rabdomeD  est  court,  et  n'6gale  pas  plus  de  deuifois 
la  loDgueur  du  ciphalothorax. 

Si  OD  ayait  adopt6  ces  deux  genres,  fond^,  selon  moi, 
sur  des  caracldres  qui  ne  doifent  pas  ^tre  considMs 
comme  ayant  une  valeur  g^n^rique,  ]e  me  demande  quelle 
aurait  &tk  la  limite  de  toutesces  nouyelles  cr6ations?  Car, 
si  les  genres  Heliophanus  et  EuophyrU  de  M.  Koch  aTaieot 
6\ik  adoptis  dans  la  m6lhode,  Je  ne  yols  pas  pourquoi  roo 
ne  ferait  pas  un  genre,  et  mAme  phisiearsgenres,  afecles 
esp&ces  formant  la  famille  des  Voltigeuses  {Volitarue)  ib 
H.  WalckenaSr.  En  effeti  chez  toutes  les  esp^ces  repr^seiH 
tant  cette  famille,  la  forme  est  bien  difT^rente  de  eeile  des 
autres  esptees;  de  plus,  Tabdomen,  qui  est  totijours  atta- 
ch£  au  c^phalothorax  par  un  pidicule  ordinairemeot  al- 
Iong6,  donne  h  ces  Araniides  un  faci&s  tout  particulier,  et 
qui  rappelle,  k  la  premiire  ?ue,  certaines  esptees  d^By* 
minopt^res  du  genre  des  Formica.  Je  ferat  aussi  remarqner 
que  les  mandibules  allongfes  de  quelques  espdces«  placte 
sur  un  plan  horizontai,  seraient  encore  un  caract^re  li 
signaler  comme  g6n6riqae,  si  on  faisait  un  nouveau  genre 
ayec  les  Aran^ides  repr^sentant  cette  famille. 

L'Aran6ide  que  Je  yais  faire  connattre  dans  cette  notiee 
appartient  k  la  famille  des  YolitarioBy  de  M.  Waickeoa§r, 
et  toutes  les  esp&ces  qui  le  composent  pr6sentent  une  a 
grande  analogie  ayec  les  Fourmis,  que  Ton  est  souyent 
tenti  de  les  consid^rer  comme  telles,  si  un  examen  plos 
attenUf  ne  yenait  d^montrer  que  ce  sont  des  AranMes, 
et  non  des  Hym^noptires.  Par  suite  de  la  ressemblanoeque 
ces  Aran^ides  ont  ayec  les  insectes  de  oet  ordre,  les  apt6- 
rologistes  ont  d6sign6  quelques  esptees  sous  les  noms  de 
Formicarius  et  de  Formicoides.  On  connatt  sept  esptees 
propres  aux  enyirons  de  Paris»  et  qui  appartieonent  k  ce 
groupe  singulier ;  ce  sont  les  Saiticus  formicariusj  vena- 
tor,  encarpatuSj  puluerulentuSj  nivosus,  candefaetus^  et  Gue- 
rinii;  et  ce  nombre  peut  6tre  maintenant  port6  i  bnlt  es- 
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ptees,  par  la  dteoaverte  que  Je  tieoi  de  bire  d^aiie 
Araniide  Douvelle,  et  qui  appartient  k  oe  mAm  groape. 

SaUieui  f&miemlbrmis ,  Lucas.  Long.  8  millim.  iUk% 
millim.  larg.  5^4  de  miUiA.  —  S.  ceplialothoraoe  iongiore 
qakm  latiore,  Tiridtttneo,  in  medio  tnmsfersim  altio-aniliiieato, 
postioa  fiisco-rufeicente;  palpif  ftiMXHrttresoentilmB,  ultimia  anl- 
cQlls  albo-testaoeis;  pedibiis  exilibus,  elongatis,  fti8co«>rufesoente 
nitidis,  primoarticula  attamen  albo*testaceo ;  mandibnlis,  maxil* 
lis  labroque  fusco-rufesoentibus ;  stemo  elongato,  oyoiformiy 
nigro-nitido;  abdomine  elongato,  supra  transrersim  bi  albo-vit- 
tato,  antic^  fosco-rufescentey  in  medio  rurescente  postic6que  ni-  , 
gro  subaeneo,  inM  nigro,  in  medio  mfesoente  tincto ;  fosulis  bre** 
Tibas,  mfesoentibus. 

Mas  a  fiemina  difTert ;  corpore  elongatiore,  angustiore,  palpii 
cmmino  fiisco-rnfeseentibus»  pedibui  primi  paris  elongatioribui 
prssertimque  crassioribus. 

Femelle.  Le  tiphalothoraz,  beaucoap  plQs  long  qae 
large«  l^irement  dilati  sar  sei  cAt^s  latiro^postiriears, 
pr^nte,  en  arridre  de  la  qaatricme  paire  d'yeax,  ane  d6> 
pression  transrersale  assei  profondiment  marquee.  Toat 
Tespace  qui  existe  entre  cette  d^presiion  et  la  partie  ant6« 
rieare  est  d*an  yert  bronz6 ;  et,  chez  les  indiyidas  qai 
D'ont  subi  aucun  frottement^  la  d^pression  transvenale 
,  est  revdtue  de  poils  blancs,  courts,  serrte»  et  qui  forment, 
par  leur  r6union>  une  bande  itroite  de  la  mAme  couleur; 
surles  parties  lat^rales,  et  post6rieurement>  ii  est  d*an 
blanc  roussAtre.  Les  yeiu  de  la  premiire  paire  sont  d^an 
vert  bronz^,  entour^s  de  poils  blancs ;  ceux-ci  recoavrent 
le  bandeau,  qui  estitroit  et  d'un  brun  roussAtre ;  lei  yeux 
de  la  seconde  paire  sont  d*un  noir  brillant»  et  plos  gros 
que  ceux  de  la  quatridme  paire»  qui  sont  aussi  de  cette 
Gouleur.  Je  ferai  encore  observer  que  les  yeux  de  la  troi« 
siime  paire,  qui  sont  6galement  d*aa  noir  brillant,  sont 
plus  rapproch^s  des  yeux  de  la  seconde  paire  que  de  eeux 
de  la  quatridine.  Les  palpes,  sans  cesse  en  mouvement) 
sont  Gourts»  grAleS)  avec  les  trois  premiers  artioles  d*ua 
brun  roassAtre ;  le  qaatri^me  eet  d'un  blano  teitao6)  avee 
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toate  sa  base  roussAtre;  quant  au  cinqui^me,  il  est  assez 
allong^,  enU^rement  d*un  blanc  testac^,  et  un  peu  plos 
robuste  que  les  articles  pr^c^dents.  Les  mandibules,  d'un 
brun  rouss&tre  brillant,  sont  courtes  et  enti^remenl  gla- 
bres,  avec  ies  crochets  tr^-courts  etd'un  brun  fonce.  Ijes 
mAchoires,  l^girement  conyexes  k  leur  surface  externe, 
sont  glabres  et  entierement  d'un  brun  roussAtre  brillant. 
La  Idvre,  petite,  triangulaire,  est  de  m6me  couleur  queles 
mflchoires.  Le  sternum,  allong6,  de  forme  oyalaire,  assez 
conyexe^  I6gdrement  tronqu6  h  sa  partie  ant^rieure,  est 
glabre  sur  ses  c6t6s ;  il  est  d'un  noir  briilant,  et  pr^nle, 
vers  son  milieu,  un  espace  rev6tu  de  poils  blancs,  courts 
et  assez  serr^s.  Les  pattes  sont  grAleset  allongees ;  la  qaa- 
tri^me  paire  est  la  pius  longue,  la  premi^re  vient  ensuite, 
puis  la  troisidme,  et  enfin  la  seconde,  qui  est  la  plus  courte 
de  toutes.  Dans  ces  organes,  la  hanche  est  enti^rement 
d*un  blanc  testac6,  ayec  Texinguinal  d'un  brun  roussfttre 
brillant ;  le  femoral  de  ia  premi^re  paire  est  robuste,  Kge; 
rement  courb^,  d'un  brun  rouss&tre  brillant,  tandis  que 
celui  des  ^seconde,  troisidme  et  quatri^me  paires  est  de 
m6me  couleur,  mais  grdie  et  droit ;  le  genualest  d'un  blanc 
testace,  l^g^rement  teint  de  rouss&tre;  le  tibial/dans  les 
premi^re,  seconde  et  quatrieme  paires,  est  d*un  brun  rons- 
sfltre  brillant,  tandis  que  dans  la  seconde  paire  ii  est 
d'un  blanc  testac^.  Le  metatarse,  dans  toutes  les  pattes, 
est  d*un  brun  rouss&tre ;  quant  autarse,  il  esttestac^, 
avec  son  extr6mit6  d*un  brun  fonc6;  des  poils  roussAtres, 
peu  allong6s,  clairement  sem^s,  h^rissent  ^  et  l^  les  or- 
ganes  de  la  locomolion.  L'abdomen  est  attache  au  c^pha- 
lothorax  par  un  p6dicule  ^troit  et  assez  allong^;  ii  est 
Atroit,  tr^  aUong6,  et  pr6sente  deux  impressions  trans- 
yersales  assez  profond^ment  marqutes,  qui  donnent  une 
forme  ^trangl^e  k  cet  organe ;  en  dessus,  yers  sa  partie 
ant^rieure  ainsi  que  dans  son  milieu,  il  est  d*un  brun 
roussAtre,  ayec  toute  sa  partie  post6rie^.re  d*un  noir  l^e- 
rement  bronz6  et  orn6  de  deux  bandes  transyersales  blan- 
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ches  form^es  par  des  poils  de  cette  couleur,  trds-courts  et 
serris;  ces  bandes,  plac^es  dans  les  impressioDS  traDsver- 
sales  que  je  viens  de  signaler,  sont  tr^s-6troites ;  la  pre* 
miire,  situto  antirieurement,  limite  la  couleur,  d*un  brun 
rouss&tre,  de  la  partie  ant^rieure  de  rabdomen ,  taodis 
que  Tespace  Itissi  entre  cette  bande  et  la  couleur  noire  de 
la  partie  postSrieure  do  cet  organe  est  enti^rement  rous-' 
sAtre ;  quant  la  seconde  bande,  situ6e  sur  la  partie  noire 
de  Fabdomen,  elle  est  entiirement  de  m^me  forme  que  la 
premiire.  En  dessous,  i'abdomen  est  noir,  et  pr^sente, 
dans  sa  partie  m^diane,  un  espace  entiirement  roussAtre. 
Les  flii&res  sont  tr^s^ourtes,  roussAtres. 

Mdle.  II  diff&re  de  la  femelle  par  sa  taille,  qui  est  plus 
allongie,  et  surtout  plus  ^troite,  et  par  ses  palpes,  qui 
sont  entiirement  d'un  brun  roussfttre ;  il  est  aussi  k  re- 
marquer,  comme,  aureste,  daostouteslesesp^ces  de  cette 
division,  que  les  paltes  de  la  premiire  paire  sont  beaucoup 
plos  allong^es ,  et  surtout  beaucoup  plus  ^paisses  que 
dans  la  femelte. 

C*est  dans  le  voisinage  du  Salticus  venatotj  Lucas,  que 
vient  se  ranger  cette  espice,  avec  laquelle  elie  ne  pourra  6tre 
confondue  k  cause  de  son  c^phalothorax,  qui  est  plus  al- 
loDge  et  plus  large,  et  de  la  bande  transversale  blanche 
qui  occupe  la  partie  m^diane  du  c^phalothorax ,  tandis 
que,  chez  le  SaUicusvenator,  cette  bande  blanche  est  pla- 
c6e  beaucoup  plus  post^rieurement.  Ghez  cette  derni^re 
espice,  les  palpes,  dans  les  deux  sexes,  sont  enti^rement 
roussAtres,  tandis  que,  dans  le  SaUicu$  formicceformig,  i{ 
n*y  a  que  les  trois  premiers  articles,  c'e8t-i-dire  le  sous- 
axillaire,  Fhum^ral  et  le  cubital,  qui  soient  de  cette  cou- 
leur  ( daus  la  femelle  seulemeut),  tandis  que  les  deux  der- 
niers,  ou  le  radial  et  le  digital,  sont  d*un  blanc  testac^. 
II  existe  encore,  outre  la  couleur,  une  tr&s-grande  diffi6- 
rence  dans  la  longueur  relative  des  organes  de  la  locomo- 
tion  :  chez  le  SaUicus  formicceformis,  ce  sont  les  quatriime, 
premiire,  troisidme  et  deuxiime,  qui  sont  les  plus  allon- 
a*  stoB.  T.  n.  Annde  1850.  52 
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gte»y  tandis  que^  daos  Id  Saliicus  venator^  ce  aont  les  pre- 
midre^  quatridme,  troisiAme  et  deQXiiroe  qui  sont  les  plog 
longues.  Le  p6dicu!e  qui  fixe  au  ciphalothorax  rabdomen 
du  Saiticui  venaiar  est  tr^s^court,  tandit  qu^au  contraire 
fl  est  allong6  chez  leSaltieui  formiecefmmi.  Enfin^  il  eit 
aussi  ii  remarquer  que,  dans  eette  dernidre  esp^,  Yalh 
domen  est  beaucoup  plus  ttroit^  et,  au  lieu  de  ne  prteo* 
teren  dessus  qu*une  bande  blanche  transveraale,  comme 
eela  a  lieu  chez  le  Saltieug  miator^  ce  m6me  organe  en 
pr6sente  deux  dans  le  Soittcus  formiocBformu. 

(Test  dans  les  premiers  Jours  de  juin,  sur  ies  IreiDages 
qui  bordent  les  ailtes  au  Husiun  d'histoire  naturelie,  qne 
J*ai  dteouyert  oette  Jolie  espAce,  nouyelie  pour  la  Faunc 
parisienne,  et  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  tout4-hit 
k  ude  fourmi.  Peu  de  temps  apris,  ce  Saltique  a  6te  reo- 
eontri  par  mon  aml,  M.  H.  Nicolet,  sur  des  raisins,  oail 
trouva  le  mflle  et  la  femelie.  J*ai  conseryi^  pendant  asiez 
longtemps,  ees  Aran^ides^  que  J'ayais  pIao6ea  dansaoe 
botte,  ou  elles  y^curent  en  bonne  intelligence ;  elles  s'^ 
taient  fil6  chacune,  dans  les  coins  de  la  botte,  une  pelite 
tente  de  soie  tr^s-flne,  k  deux  ou? ertures,  dans  laqueUe 
elles  se  retiraient,  et  od  elles  se  tenaient  en  obseryatioo. 
A  force  de  les  examiner,  H.    Nicolet  et  moi,  nous  ^Uoas 
parvenus  k  les  pf iyer  k  un  tel  point  qu*elles  yenalent  preii- 
dre  entre  nos  doigts  la  proie  que  nous  leur  destinions.  Pea 
de  temps  apr^s,  le  m&le,  qui  6tait  trSs-faible  et  timide, 
fattu6  par  une  des  femelles;  et,  afin  d'6tudier  lescarso- 
t^res  spiciflques  de  ces  Aran6ides,  je  les  ^th^rfsai  plusiears 
fois;  mais,  k  ia  quatriime  exp^rimentation,  ellesflnirefit 
par  succomber. 

Explicalion  de  la  planche  9. 

Fig.  ^ .  Sdticui  formica^formisy  femelle,  grossi.  —  J.  U 
longueur  relative  des  organes  de  la  locomotion.  S.  La 
disposition  des  jeux. 
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0B8BRYATI0VS  8ur  les  Corabus  qui  babiteDt  les  possessions 
fraDQaises  du  Nord  de  rAfrique^  et  DescriptioD  d'une 
espke  DOUYelle  de  ce  geore ;  par  M.  H.^Lugas. 

Dans  tnOD  Slstolre  naturetle  des  (mlmaux  ariieulis  tU 
CAlgerie,  tom.  tl,  p.  SS,  J*ai  signali,  parmi  le  geure  de^ 
Carabusj  quatre  especes  babitant  l^AlgArie,  et  qui  sont 
sign^es  sous  les  noms  de  Carabus  morbillosus ,  numida 
Maillasi  et  rugosus.  Les  stations  occop^es  par  ces  diversei 
espdces,  dans  le  Nord  de  i*Afrique;  sont  asse^  remafqtia-» 
bles  sous  le  point  de  Vue  de  la  g^ograpbie  entomologiqud, 
et  m^ritent  d*6tre  consign^es. 

Les  plaines  de  TEst  et  de  TOuest  nourrissent  le  Caraius 
morbillosus  (i),  qui  fr^quente  aussi  les  r^gions  61ev6es;  car, 
pendant  mon  s^jour  dans  le  Nord  de  TAfrique,  durant  led 
moisde  mars,  avril,  maijuin,  etune  paftie  de  Juillek 
4850,  j*ai  rencontr6  cetteesp^ce  sur  les  bauts  plateaut  dd 
la  province  d*Alger,  particulidrement  au  Teuia  de  MouzAta 
et  aux  environs  de  M6d6ab,  dont  T^l^vation  au-dessus  du 
niveau  dela  mer  ^gale  environ  920  mitres;  elle  habiter 
aussi  les  environs  de  Milianab,  Tille  un  peu  moins  ^lev^e 
que  celle  de  M^d6ab.  Je  ne  sais  si  ce  Carabus  fr^quente  les 
environs  de  Boghar;  mais,  pendant  les  six  semaines  que 
J'ai  emp1oy6es  h  visiter  cette  localit^,  encore  vierge  de 
toutes  rechercbes  entomologiques,  Je  n^en  ai  pas  trouv6 
sur  ce  baut  plateau,  situ6  tout-&-fait  k  la  limite  du  d^^ert 
deTAgbouat,  et  dont  T^I^vation  au-dessus  de  la  H^diter- 
rauie  6gale  environ  4200  m^tres.  On  peut  donc  dire  que 
cette  osp^ce,  k  cause  des  hauteurs  diverses  sur  lesquelles 
Je  Tai  rencontr^e,  et  qui  se  trouve  aussi  en  Sicile,  eo  Sar- 
daigne,  en  Corse  et  en  Morte,  habite  iadlstlDctement  et 
les  plaines  et  les  haats  plateauz. 

(1)  Fabr.,  Ent.,  Syst.,  t.  I,  p.  450,  no  M  {im).  -  Lncas, 
Hist.  nat.  des  anim.  art.  de  rAlg^rie,  tom.  II,  p.  85,  n*  85,  pL 
5,f.5(var.),  1849. 
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Le  Carabus  nunuda  (4)  est  propre  k  l*Alg6rie,  el  ceii*est 
que  daDS  FEst  (2),  aux  enyiroDs  d'Alger,  de  Phaippeville, 
de  66De,  du  cercle  de  la  Calle,  etc.,  etc,  que  J'ai  trouvi 
cette  esp^ce,  dont  la  formen'a  pas  d'analogue  eo  Europe; 
elle  fr^queote  aussi  les  r^gioDS  ^levies,  car  je  Tai  reocon- 
tr^e  sur  le  GourAia,  aux  eDviroos  de  Bougie ;  sur  le  Man- 
Boura  et  le  Kotidiat-Ati;  aux  eoyirons  de  Goostantine,  et 
eofio  sur  le  plateau  de  Setif,  qui  est  4  'i  00  m^tres  aurdcs- 
8U8  du  niveau  de  la  mer,  et  la  r^on  la  plus  iler^  oix 
j'aie  trouv6  ce  Carabus.  Je  ferai  aossi  remarquer  que  ces 
r6gioDS  ^levtes  m^oot  fouroi  des  vari^t^s  fort  remarqaa* 
bles  des  Carabus  numida  et  morbiUosus;  car  ce  demier; 
que  j'ai  fait  reprdseoter  daos  TAtlas  de  moo  Histoire  naiu^ 
relledes  animaux  articules  de  CAlgerie^  jpl.  5,  fig.  5,  difTere 
de  Tesp^  typique  eo  ce  que  la  tite  et  le  thorax,  au  liea 
d*6tre  cuivreux,  soot,  au  cootraire,  yerts,  avec  les  ^lytres 
d*UD  ooir  tiraot.uo  peu  sur  le  bleu^  et  seDsiblement  mar- 
gio^es  de  vert  m^tallique  fooc^.  Je  poss^de  encore  une 
secoDde  vari6t6  chez  laquelle  la  t6te  est  eotiiremeot  noire, 
ayec  le  thorax  de  cette  couleur,  mais  margin6  de  bko. 
Quant  aux  ^lytres,  elles  soot  d'uD  noir  tiraot  un  peu  sor 
le  bleu,  et  borddes  de  cette  deroi^re  couleur.  Le  Gouriia, 
aiosi  que  les  eoviroos  de  GoDstaotioe  et  de  S^tif ,  m*0Dt 
dODo6  aussi  une  variiti  assez  remarquable  du  Carabusnu' 
mida,  et  qui  diffdre  de  Tesp&ce  type,  eo  ce  que  la  couleor 
cuivreuse  de  la  t^te  et  du  thorax  est  remplac^e  par  dn 
bleu  tiraot  uo  peu  sur  le  ooir,  avec  lesparties  lat^rales  da 

(1)  .  Lap.,  Etud.  EDt.,  livr.  I,  p.  gg,  d»  1  0854).  —  Loc., 
Hist.  nat.  des  anim.  art  de  F Alg^rie,  tom.  I,  p.  35,  o»  86,  pi.  5, 
f.  4  (1849). 

(2)  Daos  mon  HisUnrt  nalwrtUt  des  animaux  artieuUt  ds  VAl- 
§irU,  tom.  I,  p.  35,  n*  86,  j*ai  dit  qae  ceUe  esp^  n^dtait  pas 
rare  aux  environs  d^Oran ;  mais,  ayant  examin^  de  nouveao  toos 
les  individus  de  ce  Carabus  que  j*ai  pris  en  Alg^rie,  j*al  reconini 
qae  c'est  ayec  doote  qa*il  faot  consid^rer  oette  esptee  oomiDe 
habitant  i^Oaest  de  nos  possessions. 
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thorax  bordfes  de  bleu  clair ;  quanta  la  couleur  caiTreuse 
des  ilytres,  elle  est  remplac^e,  dans  cette  yari6t6,  par  du 
nolr,  et  les  parties  lat^rales  de  ces  organes  sont  bord6es  de 
bleu  fonc6. 

Le  Carabus  MailloBi  (I )  paratt  propre  seulement  k  rOoest 
de  nos  possessioos,  et  c'est  particuliirement  aux  environs 
d*Oran,  pendant  les  mois  de  janyier*  f6?rier  et  mars,  que 
je  prenais  cette  esp^,  qui  se  platt  soos  les  pierres  bu- 
mides  et  dans  les  lieux  couyerts  d'herbes.  Je  ferai  aussi 
obseryer  que  les  enyirons  de  TlemcAn  et  de  Mascara,  dans 
rint^rieur,  de  Mostaganem  et  d'Arzew,  sur  le  littoral, 
nourrissent  aussi  ce  Carabusj  qui  Jusqu*ii  pr^sent  n'a  en- 
core  iti  signal6  que  comme  habitant  cette  partie  de  rAl- 
g^rie,  et  qui  a  son  analogue  dans  le  Carabus  Faminiiy  DeJ., 
qui  a  pour  patrie  la  Sicile. 

Quant  au  Carabus  rugosus  (2),  que  J'ai  flgur^  dans  mon 
trayail,  et  que  Je  n*ai  pas  rencontri,  il  semblerait  habiter 
TEst  et  rOuest  de  l'Algirie,  ou  cette  esp^  a  6i6  d^cou- 
yerte  par  M.  Moritz  Wagner,  et  signal^e  par  Erichson  dans 
le  Reisen  in  der  Regentschafi  Algier,  tom.  111,  p.  447,  oti  se 
trouyent  consigu^s  et  d^crits  tous  les  animaux  articuKs 
recueillis  par  M.  Horitz  Wagner  en  Alg^rie,  pendant  les 
ann6es  4856,  1857  et  4838.  Je  dirai  aussi  que  M.  Reiche 
poss&de  cette  esp^ce,  et  qu*elle  lui  a  6t6  donnfe  comme 
proyenaot  des  enyirons  de  BAne.  Le  Carabus  rugosus  (3), 

(4)  Sol.  Ann.  de  la  Soci^t^  Ent.  de  France,  l'*  s^rie,  tom.  IV f 
p.  414,  n^  5  (4855).  —  Lucas,  Hist.  nat.  des  anim.  art.  de  TAl- 
gMe,  tom.  I,  p.  S5,  n''^?,  pl.  5,  f.  tt  0849). 

(2)  Fabr.,  Ent.  Syst.,  tom.  I,  p.  450,  n*"  27  (1792).  —  Lticas, 
Hist.  desanim.  art.  de  rAlg^rie,  tom.  I,  p.  56,  n*88,  pl.  5,  f.  6 
(4849). 

(5)  Je  ne  sais  qnels  sont  les  motifi  qni  ont  pa  engager  Iff:  le 
eapitaine  Gaubil  k  d^igner,  soas  le  nom  de  Cardbus  LueasUf 
dans  son  Catalogue  synonymique  des  Goldopt^res  d'Europe  et 
d*A]g^ie,  p.  16,  cette  esp6ce,  qui  est  cependant  le  y^table  Ca- 
rabus  rugosus,  Fabr.,  Ent.  Syst. ,  tom.  I,  p.  430,  u**  27  (4792) 
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du  reste,  n'est  pas  seulement  prbpre  k  TAlg^rie,  €ar  il  ha* 
bite  aussile  Maroc,  suifant  Fabridus,  qui  a  fait  eonDatlre 
le  premier  oette  espice,  dans  son  Entomologia  syttematka^ 
tom.  V%  p.  450,  n''  27,  et  qui,  selon  Erichson,  s'6tend  de- 
puis  Tanger  (Carabtu  barbariu),  par  l*Andalou8ie Juaqu^au 
Portugal  (Catabui eeltiberieus,  lllig.,  Dcj. ). 

Telles  ^taient,  jusqu*i  pr^sent,  les  esptees  de  Carabut 
nourriea  par  ies  possesslons  franQaises  du  Nord  de  1* Afri^ 
quo,  et  les  diyerses  looalit^s  oix  elles  avaient  M  reneon- 
trtes,  iorsque,  parmi  lea  inseotes  reeueiilis  eidnsivemeBt 
dans  l*Ouost  de  i*AIg^rie  par  M.  le  major  G.  d^Aumont,  et 
que  eet  offlder  distingui  a  eu  la  bont6  de  me  commQQi* 
quer,  ]e  trouvai  une  espke  du  genre  Carabutj  remar- 
quable  par  la  taille  et  surtout  par  la  forme  anormale  da 
sa  t^te  et  de  son  thorax,  qui  sont  6troits  et  trds^aUongis. 
Dans  ce  genre,  Je  ne  eonnais  aucune  espice  qui  puisae  ioi 
Mre  comparte,  ear,  par  son  oorps,  ce  Carabut  rappelle  les 
eip^s  qui  composent  cette  coupe  gtn^rique»  tandis  que, 
par  sa  t^te  et  son  thoras  itroits  et  allongte»  il  avoisiae 
eelles  qili  repr^sentent  le  genro  des  Cyekrus.  A  part  k 
fonne  du  thorax  et  la  tAte  tr^-aliong6e,  oette  esp^  olTfa 
lout-ii-fait  les  caracteres  aasignis  au  genre  Cwrabue^  Aiosi, 
le  dernier  article  des  palpes  est  trte-fortement  ateuriformei 
moins  ovalaire  cependant  que  dans  les  esptees  de  ce  gtDrii 
maia  tr^seniibiement  conoave.  Lea  anteonea  sont  flUfo^- 
mes,  plus  courtes  que  la  moiti6  du  corps.  La  Idvre  sopi- 
rieure  est  moins  eptiere  que  dans  les  esp^ces  repr^entaot 
OQ  geiire ,  et,  exapun^e  aveo  soin.  elle  m'a  paru  plus  pro- 
fond^ment  creuste»  Les  mandibuleff  l^g^ement  arqutai 
jont  fiiguea,  Hssea,  et  non  dent(§es  k  leur  cAti  interae,  La 
idetit,  pr^sent^e  par  la  milieu  de  l^^chanoniro  du  nanloB, 
est  peu  sensible.  Quant  au  thorax,  au  lieu  d*dtre  preaque 
hexagonal,  comme  dans  les  espices  du  genre  Carabut^  il 
est  au  contraire  beaucoup  plus  long  que  large,  et,  de  plus, 
d^pourvu  de  bords  ou  saillies  qui  repr^seQteot  les  cdtis 
latlfO^aQt^rieurs*  Les  61ytres  sont  o^miM  dans  les  Csrik 
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buM  proprenwnt  dits,  c'e8t-i<^dire  oonvexefl  et  en  OTale  al* 
IoDg6 ;  cependant,  il  est  h  remarquer  que  cea  organea  pa- 
raisaent  un  peu  plus  dilat^s  avant  leurs  bords  lat6ro-post6«> 
rieurs  que  chez  les  esp^ces  representant  ce  genre ;  k  part 
celte  diff6rence,  qui  est  tre&-l£g^re,  les  ftlytres  de  cette  es- 
pdce,  par  lour  forme,  rappellent  un  peu  oeUes  dn  Carabm 
morbiUosus,  surtout  ohe«  les  individus  femelleSy  qui  pr6«» 
sentent  une  taille  exag6r6e. 

La  ttte  et  le  thorax  cychroiformes  de  cette  remarquabla 
esptee  ont  beaucoup  d'analogie,  par  leur  facies,  avec  les 
espices  appartenant  au  genre  des  Cyckrus;  mais,  si  on 
^tudie  eomparativemont  les  caract^res  de  cette  ooupe  gt- 
nftrlque  avec  ceux  des  Carabuij  on  ne  tarde  pas  a  Atre  con-* 
vaincu  que  o'est  bieu  dans  oe  genre  que  vient  se  raoger  ce 
Carabten.  Dans  les  Cyehrus^  le  dernier  article  des  palpea 
.est  tris-fortement  steuriformey  et  presque  en  forme  de 
cuiller,  tandisque,  chez  oette  espioe,  les  articlesdes  palpea 
ne  sont  pas  en  forme  de  cuiller,  quoique  rindividu  que 
Je  posa^de  soit  un  mAIe.  Les  aoteones,  au  lieu  d*Atre  s6ta- 
c6es,  sont  au  contraire  filiformes  et  bien  moios  alloQg^ei 
que  dans  les  Cychrus,  La  Idvre  sup^rieure  n'est  pas  bi<* 
fide,  quoique  cependant  cette  pi^ce,  chez  le  seul  individu 
que  je  poss^de,  soit  plus  creus^e  que  dans  les  Carabus 
proprement dits.  Les  mandibules  sont  ^troite^  et  avancees. 
comme  dans  les  Cychrusy  mais  elle^  ne  sont  pas  dent^es 
inl6rieurement,  comme  cela  a  lieu  chez  ce  genre.  Le  men- 
ton  est  ^chancr^i  mais  bien  moins  que  dans  lea  Cychruif 
quojque  cependant  la  dent  prdsent^e  par  la  partie  m^diane 
de  cette  pi^  soit  bien  moins  accusee  que  dans  lesautrei 
Carabus,  Le  thorax,  cordiforme  che^  les  Cychrus^  est 
court  et  16gdrement  prolong^  post^rieurement.  Dans  moq 
e^p^e  nouveile,  cet  organe  est  ayssi  cordiforme,  mais  en 
sens  Gontraire  des  Cychrus^  c'est-ar>dire  que  chez  ce  Ca^^a- 
bus  cette  forme  est  due  au  prolongement  exag6r6  anti- 
rieur  du  tborax,  tandisque,  chez  les  Cychrus^  cette  forme 
est  da<)  au  proIpqgQment  post^ri^ur.  Quant  aw  ^lyirea, 
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elles  soDt  beaucoup  plus  alloDgies,  et  moiDs  coDYexesque 
celles  des  Cychfus,  et  rappellent  plut6t  celles  des  Carabiu 
proprement  dits  que  celles  des  esp&ces  repr6seDtant  le 
genre  des  Cychrus. 

Telles  sont  les  difKrences  g^n^riques  qui  ni*oDt  engagi 
h  coDsid^rer  cette  esp^ce*  aDormale  par  sa  formey  comme 
6tant  plut6t  un  Carabus  qu'un  Cychrus;  et,  si  on  compare 
entr'eux  les  caractfrres  pr^sent^s  par  cette  esp^  nou- 
yelle,  on  verra  que  les  difKrences  sont  r6el]ement  trop  fa- 
gitives  pour  faire  de  ce  Carabus  un  genre  particulier,  k 
moins  d*6tablir  ce  genre  sur  la  forme  proIong6e  et  ^troite 
de  la  tdte  et  du  thorax ;  mais  est-ce  un  caractere  assez  im- 
portant  pour  6tre  pris  en  consid^ration  ?  J'avoue  franche- 
ment  que  je  ne  le  crois  pas.  Tout  ce  que  Je  puis  dire,  c'esl 
que  cette  esp^ce»  si  remarquable  par  sa  forme,  peut  ser- 
vir  de  type  pour  unedivision  danscegenre»  trte-nooabreui , 
en  esp^ces,  parmi  lesquelles  11  est  impossible  de  lui  troa- 
ver  un  analogue. 

Cardbus  Aumontii,  Luras,  Ann.  de  la  Soci^t^  EnL  de  Franop, 
2"  s^ne,  BuIIet.,  lom.  YII,  p.  XCII  (1849).  —  Long.  42  roill.i 
lat.  24  miilim.  —  C.  eloDgato-ovatus,  supr4  uiger;  capi(e  ihora- 
ceque  niaxim^  eloDgatis,  angustatis,  hujus  ely trorumque  roar^ioe 
cupreo  violaceo  metallico ;  elytris  elongatis,  non  parallelis,  sobti- 
liter  punctatis,  suhcostatis,  costis  hasique  elytrorum  sensiter  ta- 
berculatis  (marem  tantum  novi). 

Par  les  ^lytres,  cette  curieuse  esp^ce  se  rapproche  uo 
peu  du  Carabus  morbillosus,  Fabr.  La  t^te  est  tr^s-allon- 
g^e,  ^troite,  et  d'uD  noir  brlllant ;  derridre  les  yeux,  elle 
presente  quelques  plis  transversaux  qui  se  continuent  en 
dessus  et  en  dessous  de  sa  partie  post^rieure ;  quelques 
points,  mais  tr^s-faiblement  indiqu^s,  se  font  remarquer 
dans  les  intervalles  qui  existent  entre  les  plis  transver' 
saux.  La  I^vre  sup^rieure,  de  m6me  couleur  que  la  t£te, 
est  lisse,  et  plus  profond6ment  creus6e  que  dans  toutes  les 
esp^ces  de  ce  genre ;  de  chaque  c6t6  elle  presente  un  point 
profond^ment  marqu^,  et  au-dessus  de  son  ^chancrure 
elle  ofTre  une  dipression  assez  fortement  creus6e,  dans  la- 
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quelle  on  aper^oit  quatre  points  bien  marquSs,  et  don* 
nant  naissance  chacun  k  un  poil  raide ,  roussAtre.  Les 
palpes  maxillaires  et  labiaux,  beaucoup  plus  allonges  que 
dans  les  esp^ces  de  ce  genre,  sont  d'un  noir  brilldnt,  ayec 
la  partie  concave  de  leur  dernier  article  qoirfttre.  i.es.an- 
tennes,  bien^moins  allong^es  que  la  moitie  du  corps/ont 
leurscinq  premiers  articles  d'un  noir  brillant,  ayec  les 
suivants  de  cette  couleur,  mais  finement  chagrin6s  et  re- 
y^tus  de  poils  rouss&tres  trds-courts  et  serri^s.  thorax, 
beaucoup  pius  long  que  large,  est  d'un  noir  brillant  et 
finement  bordi  decuivreux  violet  m6ta11ique;  il  est  tr&s- 
6troit  ant^rieurement,  k  peine  ^largi  sur  ses  parties  lat^- 
rales,  et  tr^s-l^girement  r6tr6ci  de  chaque  c6ik  de  sa  base ; 
les  bords  lat^raux  sont  flnement  margin6s,  16g^rement 
relevis,  avec  les  angles  Iat6ro-post6rienrs  sensiblement 
prolong^s  en  arri^re;  le  sillon  m6dian  qu'il  pr^sente  cn 
dessus  est  fortement  creus6,  et,  de  plus,  toute  sa  surface 
est  couverte  de  stries  transversales  qui  sont  apparentes 
surtout  h  sa  base,  de  chaque  c6t6  du  sillon  m6dian  et  sur 
]esl>ords  lateraux ;  sur  les  c6t6s  et  en  dessous,  il  est  en- 
ti&remenl  d'un  noir  brillant.  L'6cusson  est  lisse,  et  enti^- 
rement  d'un  noir  brillant.  Les  ilytres,  tris-allong^es,  en 
ovale,  non  parall^les,  l^g^rement  6largies  sur  les  cAt^s  la- 
t^ro-post^rieurs,  sont  tr&s-sensiblement  d^prim^es  longi- 
tudinalement  de  chaque  cAt6  de  la  suture ;  elles  sont  d'un 
noir  assez  brillant,  flnement  bord6es  de  cuivreux  violet 
mitallique,  et  parcourues  longitudinalement  par  des  li- 
gnes  irreguli^res  de  points  assez  flns  et  g^n^ralement  peu 
marqu^s ;  il  est  aussi  k  noter  que  de  chaque  c6t§,  h  peu 
pr^  dans  le  milieu,  ces  organes  pr6sentent  de  petits  tu« 
bercules  trfes^istants  les  uns  des  autres,  et  qui  repr^en-' 
tent  les  ^l^ments  d'une  ligne  longitudinale ;  ils  sont  aussi 
traversis  par  des  cAtes  longitudinales  peu  marqu^es,  k 
partie  saillante  finement  tubercul^e,  et  entre  lesquelles  on 
apergoit  k  Toeil  nu  les  vestiges  de  deux  lignes  ^levtes  for- 
mtos  par  des  points  oblongs ;  post^rieurement,  les  ilytres 
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80Dt  couyertes  de  tubercules  d*uD  Doir  brUIaot,  floietpea 
serr^s.  Les  pattes,  robustes,  sont  allong^es  et  d*Qn  noir 
brillaDt ;  les  Kmurs,  stri^s  traDsyersalefQeDt,  sont  parcou* 
rus  par  des  lignes  de  poiots  proroDdioieQt  marqu^s,  QQaot 
aux  tibias,  qui  sont  de  Di£me  couleur  que  les  Knmrs,  ib 
aont  ^pineui;,  surtout  ceux  des  seconde  et  troisiime  paires 
de  pattes.  fabdomen,  d*un  noir  brillaDt,  est  lisse,  i  Tex- 
ceptioD  cependant  du  dernier  segment,  qui  pr^seote  poi- 
t^rieurement  des  plis  transversaux  sensiblement  creas^c 
Je  ne  connais  pas  la  femelle  de  cette  remarquable  es- 
pdce,  qui  a  6t6  rencontr^e  aux  eDvirons  de  DJemonAt,  daoi 
rOuest  des  possessions  fraDQaises  du  Nord  de  rAfnqoa 
( province  d'Oran ) ;  c'est  par  M.  le  major  G.  d'AumoDl 
que  ce  Carabm  a  6tA  d^couvert,  et  auquel  je  ma  bi»  lu 
plaisirdale  d6dier, 

EocplieatUm  de  la  planche  9. 

Fig.  4.  Carabui  itumonltt,  de  grandeur  Daturelle.  -  5. 
T£te  et  protborax  grossis.  ^  6.  Palpe  maxillaire.  -  7. 
MeDtoD.  —  8«  Premiers  articles  de  l^aDteDpe.  ^  9- 
aot^rieur  du  mAIe. 

Fig.  10.  TAte  et  prothorax  du  Carabn$  auratu9.  -^^* 
Palpe  maxillaire. 

Fig.  42.  TAte  et  prothorax  du  CschruB  raslroftii. 


Ge  magnifique  Carabus  ofTre  UD  faciia  tris-difliireDtde 
eelui  de  toutes  les  autres  espices  du  genre,  et  si  la  Glassi- 
flcation  des  CarabioDS  proposde  par  N.  Solier  {Studi  Enio- 
mologiei^  fasc.  I,  p.  49, 484g)  est  itendue  etcoDtiDate,il 
formera  certainement  un  genre  propre  eutre  les  Cycknu 
et  les  Carabus^  ou  quelques-UDS  des  genres  proposes  ptf 
rcntomologiste  de  Marseille.  Gomme  daps  la  metjorili  <l0 
ses  Carabien»,  le  quatridme  article  dcs  antennes  ^gato  le 
secoDd  en  loogueur;  il  appartieot  encore  k  uqe  rioDioo  de 
Carabescbei  lesquels  lequatri^ma  articli  dilat6  dastanes 
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•ot^rieurs  des  mftles  e$t  d^pouryu  de  brosse  en  des^oui, 
cequi  alieu  cbez  les  Carabut  ccslatus  (G.  Megodontus^ 
•Solier)  ei  Schonherri  (G.  Pachycraniony  Solier).  Cepen- 
dantf  il  $e  distingue  du  premier  par  la  petitesse  de  la  dent 
m^diane  de  son  meDton  •  et  du  second  par  sa  t6te  r6tr6- 
cie  en  arri^re.  On  ne  peut  le  coroparer  aux  Carabus  Chi- 
Uensis,  suturaliSf  etc.  (G.  CeroglossuSt  Solier),  puisque 
ceux-ci  ont  le  seoond  ariicle  des  aDtepnes  notablemeDt 
plui  court  que  le  quatri&me,  Quant  h  la  forme  de  ses  paU 
pesy  elle*dirrire  beaucoup.  pour  la  loDgueur  et  la  largeur 
du  dernier  article,  de  celle  dea  palpea  du  Carabus  auram 
(fig.  44  )i  mai$  d*autres  esp^ces  ontcedernier  article  tout 
auasi  (§largi,  ce  qui  ne  permet  pas  de  cbercber  \i  des  ca* 
ract^res.  (G.  M.) 


II.  SOCIJ&TES  SAVANTES. 
AcADfiMns  DBS  SciEiiaES  DB  Paris. 

Seano4  iu  3  Sepimbre\%^^.  M.  Ch.  Matieucci  adressa 
de  Nouvelles  reekerches  sur  la  cause  de  la  contraction  in- 
ibitltf  et  0UrceUe  des  oourants  orgamques.  Cette  Note,  qui  re- 
garde  peut-dUre  encore  plua  la  pbysique  qua  la  pbysiolo* 
gia,  est  fort  loDgue,  et  ne  pent  ae  pr Ater  a  aucune  analyse ; 
nous  DDUS  eoqtanterons  donc  d*en  indiquer  le  titre. 

Seanee  du  9  Seplembre.  —  M .  Duvemoy  communique  un 
DeutcUme  fragment  sur  Us  organes  de  generation  de  divere 
animanx.  Ce  trafail,  qui  falt  suite  h  un  premier  fragment 
relatif  aui  organes  gio^rateurs  des  MyriapodeSi  traite  de$ 
organes  extirieurs  de  fecondation  chez  les  Crustaees  deca- 
podes.  L'extraitqu'eD  a  lu  M.  Duvernoy  parattra  en  entier 
dans  notre  recueil. 

M.  P.  Gratioiet  lit  le  risami  d*un  Mimoire  sur  les  plis 
ciribrauxde  thomme  et  des  Primt^tes.  Nous  publieroDS  iga- 
lemoDt  UQ  extrait  de  ce  travail. 

^  Uf  BQWhard^t  pr4sente  w  Mimoire  sur  la  dige$tion 
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chez  le  vers  d  ioie^  suivi  (Vobservations  sur  le$  maladies  de 
cei  insecie.  Nous  aurons  aussi  le  plaisir  de  doDoer  ce  116- 
moire  en  entier  k  nos  lecteurs.  ' 

Seance  46  Septembre.  —  M.  Ch.  Bonaparte  comnm- 
nique  une  Note  sur  plusieurs  genres  nouveaux  de  Passe^ 
reaux.  Ces  genres  font  partie  de  la  Revue  generale  de  Ia 
classe  des  oiseaux  publiee  dans  ce  recueil. 

—  M.  £.  Blanchard  lit  une  Note  sur  la  componlim  deU 
bouche  dans  les  Insectes  de  tordre  des  Diplhres,  ^Dans  ses 
beaux  travaux  sur  les  appendices  buccaux  ou  locomoteurs 
des  animaux  articul^s,  M.  Savigny,  en  ^tudiant  la  boucbe 
des  insectes,  avait  pris  pour  exemple  de  la  bouche  des  Dip- 
tires,  les  Taons.  Ce  genre  est  loin  d'£tre,  sousce  rapport, 
un  repr^sentant  exact  de  tout  rordre,  et  les  groupes  voi- 
sins  offrent  une  composition  tellementdifr6reDteque.  sans 
des  recherches  sp6ciales,  la  comparaison  6tait  impossible. 
C*estcette  comparaison  que  M.  Blanehard  a  voulu  poor- 
suivre  et  fixer  positivement.  Pour  y  arriver,  il  a  examioi 
et  figur6  un  grand  nombre  de  bouches  de  Dlptftres  dans 
r^dition  illustr6e  du  Rigneanimal;  pui8,usaot  de  cette 
m6me  rn^thode  qui  Tavail  conduit  k  d^terminer,  eu  4845, 
les  appendices  des  Arachnides,  ii  6tudia'  sp^cialement  la 
distribution  des  nerfs  aux  pi^ces  buccales.  Avec  ce  goide, 
difQcile  k  suivre  mais  fid^le,  M.  Blanchard  arriva  k  dtor- 
miner  que,  chez  les  Dipt^res,  les  piftces  de  la  bouche  sont 
les  mdmes  que  celles  des  autres  insectes,  mais  se  modi- 
flent  d*une  maniire  sp^clalOy  c^est-i-dire  priDcipalement 
par  soudure  des  parties.  Ainsi,  sans  parler  des  Tabamens 
d^crits  par  M.  Savigny,  chez  les  Asiliens  ou  Dlpt^res  i4 
soies,  il  y  a  soudure  des  mandibules  en  une  pi&ce  mMiane 
impaire,  r^pipharynxest  nul.  Dans  Musciens,  ouDip- 
ihres  k  2  soies,  toutes  les  pidces  sont  /etenues  dans  une 
gaine  form^e  par  la  livre  inf<6rieure  et  les  mAchoires.  Eo 
dessus,  une  lamelle  aigu6  est  la  l^vre  sup^rieure ;  au  des- 
sous,  un  ^pipharynx  souvent  rudimentaire,  puis  les  man- 
dibules  soud6es  comme  chez  les  AsUiens.  Ges  r6iulta(8  ont 
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fait  penser  k  Tauteur  que  les  Diptdres  dont  les  diverses 
familles  offrent  entfelles  de  si  remarquables  difr^rences, 
consUtuaient  un  groupe  d*un  rang  plus  6Iev6  que  les  au- 
tresordres  de  cette  classe,  et  il  propose  de  diviser  en  deux 
series  comparables  aux  Mammir^res  ordinaires  et  aux  Mar- 
supiaux  les  Insectes  Diptdreset  les  Tetrapt^res.  A  chacune 
de  ces  s^ries  se  rapporterait  un  certain  nombre  de  types 
aptdres. 

—  VL.de  Quatrefages  adresse  un  r6sum6  de  Recherches 
iur  la  phosphorescence  du  port  de  Boulogne.  L'auteur  ^ta- 
Uit  que  ce  ph^nomine  est  dti  %  comme  au  Havre,  aux 
Noctiluques.  La  lumi^re  qu*6m6t  chaque  animal  est  due  k 
une  multitude  d^^tincelles  isoi6es  et  tr^s-petites;  elie  n'oc- 
cupe  ordinairement  qu*une  faible  portion  du  corps.  Des 
exp^riences  faites  sur  ces  petits  dtres  l*ODt  conduit  aux 
coDclnsiODS  suivaotes  :V  les  Noctiluques  D*ODt  pas  d'or- 
gaoe  sp6cial  destin^  k  produire  la  lumi^re ;  2^  ia  phospho- 
rescence  n*est  pas,  chez  eux,  un  ph^Dom^DO  de  combus- 
tioD ;  5"*  chez  les  Noctiluques,  elle  se  rattache  iDtimement 
k  la  contractioD  provoqu^e  ou  spontan^e  de  la  trame  mAme 
du  corps. 

Seance  du  25  Septembre.  — MM.  Genin  et  JBonjean  adres- 
SCDt  uue  Note  sur  des  Saulen  lles  qui  ont  paru  pres  de  Saint" 
Pierre  d'Albignyj  en  Savoie.  Ges  insectes  se  rapportCDt  k 
\JEdipoda  mt^ratoria  (AudiDet  Servilie),  Idcoddu  Jusqu*ici 
ea  Savoie.  Observ6s  d*abord  en  larves  le  25  Juin,  ils  out 
6t6  vus  par  les  auteurs  k  T^tat  parfait  le  26  Juillet,  cou- 
vraDt  UD  espace  de  3  ii  4,000  m^tres  de.  loug  sur  500  de 
iarge.  Leurs  ravages  soot  peu  coDsid6rabies. 

Seance  du  50  Septembre.  —  M.  Ch.  Bonaparte  pr^seote 
les  figures  et  les  descriptioos  de  trois  oiseau^k  fort  iut^res- 
saots  apparteoaDt  k  trois  geDres  Douveaux,  qu*il  Domme 
PsaltriparvSy  Lophophanes  et  Callocanthis.  Ges  descriptiODS 
et  ces  figures  parattroot  daDs  uo  prochaio  Dum6ro. 

—  M.  Rosetti(Gerolamo)y  de  Gioes,  a  adresse  au  Pr6- 
sideot  de  la  Ripublique  uo  travail  imprimi  sur  un  moyen 
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d'arr£ter  la  propagation  de  rin^ecte  qnl  dttruit  les  olire9< 
li  adresse  le  m^me  travail  k  l^Acad^mie  des  Scietices.  II 
est  imprim6  dans  le  suppl^ment  au  n*  207  de  la  GoMeiie  de 
Genes  du  54  SiOiit  1850}  nous  en  donnerons  une  id£e  dans 
un  prochain  num^ro. 

—  M.  Duvemoy  communique  une  Note  de  H.  Curie, 
professeur  h  l'Ecole  normale  du  Haut.Ilhin,  $ur  tm  moym 
de  guerir  ou  de  prevenir  le  mal  de  mer. 

Ce  moyen  consiste  k  inspirer  quand  le  nayire  descend, 
et  k  explrer  quand  il  8*616?e.  Uauteur  s'est  gu6ri,  apris 
dix  minutes  d'usage  de  ce  procM^,  d'un  violent  mal  da 
mer,  dans  une  traversde  de  Londres  k  Boulogne  par  an 
gros  temps. 

Une  autre  fois,  dans  un  Yoyage  de  G4nes  k  Liroume,  il 
a  M  presque  le  seul  des  passagers  exempt  du  mal  de  mer, 
dont  il  a  arr6t6  le  d6yeloppement  par  le  m6me  proe6di. 

M.  Arago  rappelle  que  M.  Wollaston  avait  parl6  de  ce 
moyen  devant  rAcad^mie,  il  y  a  dijii  plusieurs  ann6es,  et 
s*en  ^tait  servl  avec  succes,  tandis  que  lui-mAme  n^avalt 
pu  le  continuer,  dans  une  autre  occasion,  k  cause  de  rez« 
tr^me  fatigue  qu'il  en  ressentait. 

D'un  autre  cAt6,  M.  Faye,  qui  arrive  d'un  voyage  sur 
mer,  annonce  k  M.  Duvernoy,'  apr^s  cette  lecture,  qa^ii 
8'est  garanti  du  mal  de  mer,  en  employant,  pour  aiosi 
dire  instinctiveinent,  le  proc6d6  en  question 

Enfin,  M.  de  Saint-Preuve  ditk  M.  Duvernoy  que  M.  Ain<« 
d6e  Durand  a  expos6  devant  lul  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes  une  th^orie  k  peu  pr6s  identique  k  celle  de  M.  Ca- 
rie,  et  qu*il  ra  pratiqu^e  avec  succ^s  dans  deux  voyagef 
sur  la  M6ditei;ran6e. 

L*espace  nous  manque  pour  eiposer  en  d^tafl  les  ni- 
sonnements  physiologlques  qui  ont  conduit  rautear  i 
rid6e  de  son  moyen  pr6ventif  ou  cnratif. 

11  ne  se  dissimule  pas  les  difficult^s  de  son  uiage,  et 
cherche  k  les  lever,  par  rinstruction  qu*il  donne  sur  les 
moyens  de  les  surmonter.  La  durAe  dea  osciUationJ  da 
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faltfleati  d^asse  de  beaucoup  celles  de  la  respiration. 
Yoici  comineDt  on  obvie  k  cet  ineoDv^nient : 

Lorsqu^on  inspire  l*alr  pendant  le  mouvement  descen- 
dant»  on  le  rait  aussi  lenlement  qu*on  le  peut ;  et  sl  l'a8* 
cension  ne  se  fait  pas  encore  quaod  on  a  flni,  on  eipire 
rapidement  Tair  qui  a  pin4tr6  dans  les  poomons,  et  on 
iospire  de  noumu  avec  lenteur.  On  r^p^te  i*action  autant 
qu'ii  est  n6cessaire.  De  m£me,  pendant  Fascension,  on  ex- 
pire  lentement»  ^rofond^roeDt ;  et»  si  cela  ne  sufflt  pas/on 
inspire  rapidement  une  nouvelle  quantit6  d'air  pour  i'ex- 
pirer  avfto  lenteur,  et  ainsi  de  suite,  tant  que  dure  le  mpu- 
vement  ascensionnel.  ( Ao.  F.)  ' 

ni.  ANALYSESD^OIJYRAGES  NOITVEACX. 

MoNOGmAPH  of  the  spectes  of  Poiimachus.  —  Monographih 
des  esp^ces  de  Panmoushus  qui  habitent  les  E(ats-UniS| 
et  description  de  deux  nouveaux  genres  appartenant  k 
la  ftimllle  des  Garabiques ;  par  J.  Lb  Contb.  ( Extrait 
des  Annales  du  Lycie  d^hisioire  naiureUe  de  New-York, 
vol.  IV,  1846. ) 

Dans  ce  travail,  fait  avec  beaucoup  de  soln  et  de  clart6, 
M.  Le  Conte  d^crit  en  latin  42  esp^ces  de  Pastmachus^  ia- 
voir :  P.  depressuSj  Fab. ;  P.  morio^  n.  sp. ;  P.  punctulatus, 
D.  sp. ;  P.  tcevis^  n.  sp. ;  P.  elongatus^  n'.  sp. ;  P.  substiia^ 
tus,  D.  sp, ;  P.  obsoletuSj  n.  sp. ;  P.  assimilisy  n.  sp. ;  P.  rw 
gosusy  n.  sp. ;  P.  subtceviSy  Pal.  Beauv. ;  P.  subsutcatuSy 
Say ;  P.  marginatus^  Fab.  Toutes  ces  esp^ces  sont  flgur^es 
att  trait.  II  est  k  regretter  que  Tauteur  n'ait  pas  eu  con*^ 
naissancedela  Note  surles  Pasimachus  ins6r6e  par  M.  Put- 
z6is  dans  ses  Premices  Entomologiques,  publi^es  en  4845. 
Cest  un  inconv^nienl  qui  se  reprodulra  souvent,  tant  que 
les  entomologistes  amiricaios  ne  voudront  pas  entrer  en 
relations  pius  suivies  avec  ceux  d^Europe.  Fort  heureuse- 
ment  M.  Putz^is  n'a  pas  d6crit  d*espices  nouvelles ;  de 
sorte  qu*il  n'y  a  pas  de  s;Don|mi«  k  6tablir. 
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A  la  suite  des  Paiimachus^  M.  Leconte  ddcrit  deux 
genres  nouveaux  .*  le  premier,  Euryderus ,  est  ?oisio  des 
Harpales,  ii  ne  renfcrmei.qu'une  esp^ce,  E.  %abroides,  qui 
est  Doir,  brillant ,  et'^e;/ssemble  k  une  grosse  Amara ;  le 
deuxi^me,  Psydrus^  yoisin  de  Oxasna^  ne  renferme  aassi 
qu*UDe  esp^ce,  le  P/p^i^«u«,  et  se  rapproche  beaucoup  des 
OTuena  etdes  Morio.  ^  0  L.  Faibbiaire. 


lY.  MJgLANGES  £T  NOUVELLES. 

H.  d*Orbigny  pere  a  rencontr6  yivante,  k  La  Rochelle, 
la  'Testacelle  de  T6n£riffe ,  tout-2t-fait  idenlique  avec 
celle  d6crite  par  Maug6.  11  D*est  pas  extraordinaire  que, 
par  une  temp^rature  brumeuse  presque  coustante  et 
analogue  k  celle  qui  est  ordinaire  k  T^n^riffe,  ce  rool-  1 
lusque  s*y  soit  perp6tu6;  mais  comment  s'y  est-il  pro- 
pdg6  en  aussi  grand  nombre  (M.  d*Orbigny  en  a  tu  jos^ 
qu*i  20  k  la  fois)?Ce  fait  de  g^ographie  zoologique  est, 
nous  croyons,  aasez  int^ressant  pour  attirer  rattentioo 
des  malacozoologistes. 


Nous  apprenons  avec  plaisir  que.MM.  Baudi  et  Troqai 
ont  fait  un  d^pAt  de  leurs  Studii  Entolomogicij  chez  H.  Deij- 
roUe,  rue  de  la  Monnaie,  49.  Ce  recueil  contient  d'ex- 
cellents  travaux  sur  les  insectes,  entr'autres  la  suite  da 
travail  de  Sollier  sur  lesrCol^opt^res  m^Iasomes  (Collap- 
t^rides),  tribu  des  Blapsides ;  la  monographie  desAmphi' 
eomaj  par M.  Truqui  ;.^s^descriptions  d*esp^ces  nouvelies 
de  StaphyUniejis,  par  .Biitudi ;  des  observations  de  Solier 
sur  les  genres  ProcrusfeSi  ProceruSy  Carabus  et  Calosonui; 
un  Cssai  sur  diverses„e$pi^es  de  Dipteres  du  Brenl,  par 
C.  Rondani,  etc. ,  etc; .  . 
On  peut  obtenir  cbf|0Q^.de  ces  M^moiress^par^meot 
Le  prospectus  de  cetip^rage  estins^ri  dans  un  desoo- 


m^ros  de  cette  Revue. 
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!•  TRAVAUX  INtolTS. 

Do  Genre  Pangolin  ( Manu.  Unn. )  et  de  deui  nouyelles 
espiceg  de  ce  genre,  par  M.  Ad.  Focillon.  —  Suite. 
Voy.  p.  465. 

Seeiion  $econde. 

Caudft  breviore.  Queue  aussi  longue  ou  moins  longue 
qae  le  ccrps.  —  Tous  les  picds  enti^rement  ^cailleux  en 
dehors.  Ongle  interne  dc  chaque  pied  k  peu  pr^s  6gai  h 
Texterne  et  au  m£me  niveau  que  lui. 

a.  —  Squammarum  dorsalium  seriebus  unA  et  viginti. 

Manis  Guy,  Focillon. 

L'espece  que  je  vais  d^crire  est  etablie  d^apres  un  exem- 
plaire  non  compl^tement  adulte,  et  queM.  Guy  avait  re^u 
d*Afrique,  conserv^  dans  Falcool.  J*aurais  sans  doute  d^- 
sir6  des  mat6rlaux  plus  nombreux;  cependant,  apres  ma 
description ,  j*exposerai  bri^vcment  les  motifs  qui  m*ont 
d^cidc  k  consid^rer  mon  exemplaire  unique  comme  le 
typed*une  nouvelle  espice.  ( Voyezfigure^O.) 

La  queue  est  plus  longuc  que  le  tronc,  mais  nio  ns 
longue  que  le  tronc  avec  la  t£te.  Elle  est  assez  large 
k  son  originey  et  se  continue  avec  le  corps.  en  se  r6tr6cis- 
sant  progressivement.  Elle  mcsure  k  sa  base  65  miHiiri. 
de  largeur ,  et  le  diametre  du  corps  est  d'environ  95.  Cette 
esp^ce  presente  le  plus  grand  nombre  de  s^ries  longitudi- 
nales  d*6cailIos  que  Ton  trouve  dans  toute  la  section  des 
Pangolins  k  queue  courtc  :  on  en  compte  24  d*un  flanc  k 
Tautre,  tandis  que  les  autrcsesp^ces  en  portent  seulement 
-17  a  49,  ou  44  ^  43.  La  serio  midiane  ou  vertibrale  d*6- 
a«  s^RiB.  T.  n.  Ann^  1850.  35 
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cailles  se  suit  parfaitement,  et  sans  d^viatioD,  depais  lapre- 
mi^re  ^caille,  placte  k  environ  -15  millim.  du  bout  du  nez 
Jusqu*ii  I'extr6mit4  4e  la  queue.  Oa  y  compte  sur  la  t6te 
]usqu*||U¥  preilles  41,  sur  le  eorps  2S,  e(  sur  (a  qneue  28 
teailles.  La  queue  en  porte  k  sa  face  supirieure  5  siries 
loogitudinales  dans  toute  la  longueur ;  mais,  en  dessous, 
elle  en  porte  d*^lH>rcl  qui,  ^  piesiife  que  1a  queue  se  re- 
tr^cit,  diminuentde  nombre  Jusqu^ii  5 ;  tout  le  derniertiers 
(i'olTre  plu#  que  ce  derqier  nombre.  La  queue  se  terniiQe, 
en  dessous,  par  un  esp^ce  nu,  pulpeux»  et  qui  peut,  pour 
Faspect,  se  comparer  exactement  k  la  plante  dea  pi^s  de 
ranimal.  G*est,  Je  crois,  un  organe  de  toucher  grossier,  et 
en  mdme  temps  un  point  de  sustentation.  Les  cAt^  et  la 
face  inKrieure  de  la  t6tp,  ainsi  que  le  museau,  le  dessoos 
du  cou,  le  ventre  jusqu*apres  l'anus,  la  face  intern^  des 
membres,  sont  d^pourvus  d'6cailles,  d*une  couleurl^re- 
ment  ros^e,  et  ombrag^s  d*un  poil  peu  serr6  d'un  blond 
voisin  du  blanc.  La  plante  des  pieds  en  avant  comme  eo 
arri^re,  etla  pulpe  du  bout  de  la  queue,  sont  enU^remfnt 
nues.  Les6caiiles  commencent,  je  Tai  66ik  dit,  surla  tite, 
i  45  millim^tres  du  bout  du  nez ;  mais  l*£cailiure  de  cette 
partie  est  bien  differeqte  dans  cette  espece  de  ce  qu'op  l| 
YOit  dans  les  esp^ces  les  plus  voisines,  ies  M.  javaniea,  m- 
pera  et  Dalmanni.  Tandis  que  chez  celles-ci  la  serie  m^diane 
impaire  ne  commence  Jamais  6videmment  avec  les  ^illes 
les  plus  avanc^es  sur  le  nez,  mais  ne  peut  gu^re  se  soine 
en  deqk  du  niveau  des  oreilles  ou  d^s  yeux;  dans  la  nAtre, 
une  r^gularit^  bien  plus  grande  s*observe,  et  la  premiire 
6caille,  k  partir  du  nez,  commence  cette  s^rie,  qui  se  cod- 
tinue  tris-visiblement,  avec  une  r6gu]arit£  parfaite,  toot 
le  long  de  ranimal.  De  plus,  ces  ^cailles  c^phaliques  sont 
plus  nombreuses;  ainsi,  en  tirant  une  ligne  d*une  oreille  i 
Fautre,  si  Ton  compte  le  nombre  d'6cailles  contenues  ep 
avant  decette  ligne  sur  1a  face  sup^ricure  de  la  t£te,  tao- 
dis  que  les  5  autres  esp&ces  en  ofTrent  environ  une  cin* 
quantaine,  le  M.  Guy  en  montre  72.  Cos  6cailles,  d^bord 
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trds-petites,  croinent  peu  k  peu  et  arriyent  eDfln  snr  lee 
reiDfl,  k  UD6  largeur  de  52  iDillim^res,  sur  45  eDfiroo  de 
loogueur  dans  leor  partie  visible.  J'ai  flgur6  (pl.  10  a) 
uoe  toiille  du  milieu  du  dos  avee  ses  proportioos  natu- 
relles.  On  verra  en  mAme  temps  la  forme  des  ^illes  de 
eette  espdee.  EUes  se  distiDguent  des  ^cailles  des  esptees 
voisinespar  leur  partie  libre  termin^e  en  pointe  imoussto, 
inais  non  pas  en  un  bord  libre  transversal,  arrondi  trian*- 
gulairement  k  tous  les  flges,  comme  chez  le  M.  Datmanni^ 
dont  elles  ne  pr6sentent  nulle  part  la  ligne  arqu^e  plus 
pAlement  color6e,  ni  Textr^mit^  ^paisse,  susoeptibley  par 
TusurCr  de  devenir  plus  ou  moins  lisse ;  par  leurs  stries 
longitudinales  paralliles,  moins  serr6es  et  moins  flnes,  en 
mAme  temps  que  par  leur  forme  plos  courte  et  moios  ai- 
gu6,  elles  se  distinguent  de  celles  duif.  javanica;  la  mAmo 
^caille  du  dos,  compar^e  dans  les  deux  espdces,  ofIire« 
cbes  lejavamca,  constamment  56  k  40  stries,  et  seulement 
28  k  cheas  le  Jlf.  Gvy.  Enfin,  la  car^nure,  quand  elle 
existe,  ne  rappelle  en  rien  ces  ^cailles»  munies  d'une  crAte 
si  saillante,  qui  caractirisent  le  M.  atpera  de  Sundevall. 
La  car^nure  s'observesur  les  5  s6ries  infiferieuresde  cbaquo 
flanc,  avec  une  alt^ration  dans  la  forme  et  daos  le  nombre 
des  stries,  dont  ma  figure  donne  une  Id6e;  elle  se  contl«> 
nue,  mod6r6ment  marqu^e,  sur  les  membres  postirieurs. 
Ces  ^ailles,  car6n6es,  sont  d*ailleurs  termin^es  en  pointe 
ires^aigvS,  surtout  sur  les  flancs.  La  car6nure,  k  peu  prte 
Dulle  en  dessus  de  la  queue,  se  retrouve  enfin  marqute 
seulement  k  sa  face  inf^rieure,  et  dans  sa  dernidre  por- 
tion;  on  robserve  sur  les  22  derni^res  teailles  des  s6rjea 
latirales,  et  sur  les  7  p^nulli^mes  de  la  sMe  m^diane^ 
4ont  la  dernidre  en  est  priv^e.  De  Mg^res  traces  de  car6- 
nures  se  voient  aussi  sur  les  cAt6s  du  cou  et  snr  les  ^ailles 
qui  avoisinent  le  coude.  Les  ^cailles  de  la  faoe  sup^rieure 
de  la  queue  sont  ^paisses,  atteignent  fjusqu*}^  54  millim. 
de  largeur  sur  17  seuleruent  de  longueur,  et  ont  un  bord 
libretrte*arrondi.  Sur  les  membres  ant^rieurs,  on  compte 
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enYiron  40  rang6es  horizontales,  7  seidemeDt  dans  le  Jf. 
javanica;  sur  les  post^riears,  on  pent  compter  U  rangfes 
d'icailles  parall^les  k  Taxe  du  membre,  tandls  qoe  le  Jf. 
javanica  nVii  compte  que  9 ;  dans  i*un  et  dans  l*autre,  7  de 
ccs  bandes  sont  car^n^es.  Enfln.  toutes  ces  feailles,  qui 
portent  k  leur  base  chacune  4  soies,  oot  une  teinte  tum 
claire  qui  tranche  yivement,  soit  avec  la  couleur  brun  noi- 
rfttre  du  M,  javaniea,  soit  avec  la  couleur  brune  du  M.  a>- 
pera;  le  M.  Dalmanni,  dans  les  exennplaires  jeunes,  pr£- 
sentc  seul  une  teinte  analogue.  —  Les  ongles.  quoiqoe 
un  peu  moins  forts,  sont  assez  semblables  h  oeux  des  exenh 
plaircs  du  M.  javanica  k  peu  prbs  du  mAme  ftge.  Ils  soot 
faiblement  courbis  au  bordsup^rieur ;  1e  bord  inKrieur  est 
presque  droit.  Geuxde  devant  spnt  plus  grandsque  ceoxde 
derri^re;  le  m^dian,  quiestleplusgrand  dansles  deuxcas, 
a  en  avant  29  millim.,  et  en  arri^re  22;  en  avant,  le 
deuxi&me  a  i8  milUm.,  et  lequatri^me  45 ;  en  arriire,  Itf 
m^mes,  45  et  -12.  Enf^n,  en  avant,  le  premier  a  4  miHioi., 
et  lc  cinqni&me  5 ;  en  arri^re,  les  mAmes  mesurent  5  et  7 
millim.  Ces  proportions  le  separent  nettement  du  M.  Dal' 
chez  lequel  lcs  ongles  ant^ricurs  sont  environ  doa- 
bles  des  postirieurs.  —  T6te  conique  m6diocrement  eiB- 
l^e,  mAme  en  la  comparant  k  des  exeinplaires  des  especes 
voisines,  d*un  ftge  approchant.  On  peuten  Juger  parlesne- 
sures  suivantes:  Longueur  de  la  t^te,  prise  en  dessous,  43 
millim.;  circonfi6rence  au  niveau  desyeux,  420  milliin. 
Dans  le  javanica,  les  mAmes  mesures,  sur  un  exemplaire 
enchair  k  peu  pr^s  du  mAme  ftge,  donnent  47  et  400  mil- 
lim.  Le  museau  est  obtus,  I6girement  noirci  k  son  extr6- 
giit^.  L*oreille  est  saillante,  et  rappelle  un  peu  roreille 
humaine.  —  Voici  les  mesures  que  me  donne  mon  exem^ 
plaire  :  Longueur  du  bout  du  nez  au  bout  de  la  queue,  546 
millim.  —  Id.  du  corps,  sans  la  t6te,  219  millim.  —  Itf.  de 
la  queue,  255  millim.  —  Id.  du  nez  k  roeil,  40  millim.  — 
/(/  de  roeil  k  roreille,  25  millim. 
Cette  longue  description,  que  je  n'ai  pu  abr^r»  de- 
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mandeit  Alre  resum^e,  pour  que  ron  saisisse  lescaract^res 
qui  constituent  neitenrient  cette  esp^ce.  Dans  le  genre 
Pongolin,  la  section  des  Pangolins  k  longoe  queue  se  dis- 
lingue  clairement,  au  premier  coup-d^oeil,  par  la  longueur 
m^me  de  cet  appendice ;  dans  la  seconde  section,  les  deux 
derniires  esp&ces  que  nous  avons  k  d^crire  ne  sont  pas 
moins  caracteris6es  par  leurs  s^ries  d'^cailles  dorsales,  au 
nombre  seulement  de  -11  &  43  ;  mais  i'autre  groupe,  qui 
offre  un  nombre  de  s6ries  d'6cailleB  yariant  de  47  a  49, 
comprend  trois  esp^ces,  qui  ne  se  distinguent  que  par  des 
caractdres  beaucoup  moins  visibles.  Or,  c'est  Justement 
aoprte  de  ces  trois  espices,  d^ik  tr&s-voisines,  que  yient 
se  placer  le  Mants  Guy,  et  un  examen  superfidel  le  ferait 
rapporter  tour  k  tour  k  Tune  ou  l*autre  d^entr^elles.  Ce- 
pendant,  un  caract^re  de  premiire  importance,  le  nombre 
des  ^cailles  dorsales,  le  separe,  dis  Tabord ,  de  ce  petit 
groupe.  Le  Pangolin  de  Java  n'en  olTre  jamais  plus  de  49« 
et  moins  souvent  47 ;  le  M.  aspem  en  prdsente  49»  et  le 
Pangolin  de  Dalman  47,  et  tr^s-rarement  45.  Notre  espece 
en  eompto  2\ ;  ccla  sufQt  pour  en  faire  le  lypc  d*un  groupe 
k  part  dans  cette  seconde  section.  Mais  d'autres  caractires 
confirment  cette  sp6cificaUon ;  c*est  le  nombre,  la  disposi- 
Uon  des  icailles  c6phaliques,  qu'aucune  des  trois  autres 
esp^s  ne  reproduil;  le  nombre  des  icailles  de  la  s^rie 
midiane  dorsale  plus  consid^rable  sur  le  tronc,  25  au  lieu 
de  22,  20  et  25,  plus  consid^rable  aussi  sur  la  queue  que 
daos  le  M.  Dalmami ,  et  moins  grand  que  dans  le  M,  as-^ 
pera;  le  nombre  6iev6  des  s^rics  iongitudinales  d'6cailles 
dans  les  deux  premiers  tiers  de  la  face  inferieure  de  la 
queue;  la  forme  large,  courte  etobtuse  des  ecailles,  lc 
nombre  de  leurs  stries,  ramincissement  de  leur  pointe; 
le  syst^me  de  *coloration ;  la  forme  et  les  proportions  des 
oogles,  de  la  tAte  et  de  roreille.  A  tous  ces  caractdres,  je 
dois  ajouter  un  dernier  renseignement.  Ce  Pangolin  est 
originaire  de  TAfrique,  et,  sauf  un  exemplaire  duilf.  javo- 
nica,  eocore  jeune,  que  M.  Guy  affirme  positivement  lui 
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6tre  ▼enu  de  1* Afrique,  maift  quiy  sans  doute,  ii*anit  fail 
qu>  passer,  les  troia  esp^s  que  i*ai  signal^es  comme  Yoi- 
siiies  de  la  nouvelle  ont  pour  patrie  l*Asie  oH  lea  Ues 
ToiaiDes  de  ses  cAtes  oriento-m^ridionales. 

b.  —  Squammarum  dorsalium  seriebus  septem  et  de- 
oem  rel  Dovem  et  decem.  —  Queue  plus  ^troite  que  le 
Gorps.  Ecailles  oblongues^  k  peine  plus  inigales  que  dans 
les  premiers ;  trois  ou  quatre  s<§ries  des  6cailles  des  flancs, 
et  feailles  des  pieds  post6rieurs,  car6a6es  ( Pholidotns, 
BrlBSon)« 

M«  jrAYANiGA,  Desmarest,  Sunderally  A.  Wagner»  Rapp. 
— -  Pentodaciyla^  Schreber.  —  Ponjo/in,  Buflbn  et  Danb. 

P*  des  Indei^  Cuvier,  Om.  fosg.  —  PangoeUngy  Yaien- 
tyn.  —  Lacertus  indieui  et  Diable  de  Tajoanj  Bontius. 
'   M.  unguibus  cnrvatis,  supeme  teretibus,  anticis  nujoribas. 

L*animal  adulte  mesure  5  pieds  4 12  ( environ  -1 4  50  mil-  | 
lim.)  $  la  queue  en  a  -1  -1/2  (i62  millim. );  —  47,  et  plos  j 
souvent  49  s^ries  d^^cailles  dorsales,  m6me  chez  les  fceius.  I 
Ecailles  du  tronc  oblongues,  amiocies  an  sommet,  quand 
elles  sont  entidres ;  pointues  sur  les  flancs  et  aux  Jamba 
post6rieure8,  et  en  m6me  temps  car6n6es.  Sur  la  queue, 
elies  ofn^ent  une  plus  grande  largeur,  avec  une  carftne  peu 
marqu6e,  qui  donne  k  la  queue  un  aspect  tricar6ne.  Le 
bout  de  la  queue,  mAme  en  dessous,  est  l^g&rement  trica- 
r^ni.  Les  icaiUes  marginaleff  de  la  queue,  quand  elles  sont 
intactes,  tr&s-alguSs^  presque  en  fbrme  de  grifTe^  formeot 
k  peine  au  sommet  on  aogle  de  50* ;  celles  de  la  serie 
dlanesur  la  t6te  environ  au  nombre  de  44,  sur  le  trone 
22,  sur  la  queue  24  k  27.  Elles  sont  entierement  fauves,  | 
iigifement  stri^es,  polies  par  rusure  seulement  au  som* 
met.  Qnelques  poils  clairs  entre  les  6callles.  —  Oogltf 
pAles,  grands  en  avant,  igalement  arquis,  iargement  ar*  i 
rondis  en  dessus ;  le  midian  tres-grand,  double  en  loo-  I 
gueur  de  rintervalle  du  nez  k  Yodil ;  le  4«  des  |  auz  |de 
la  longneur  du  m6dian ;  le  2*  un  peu  plus  peiit»  ie  4^  el  le 
5*  assez  petitSy  enriron  ^  du  m6dian.  Ongles  posUrieon 
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flemblables  aux  ant^rieurs  pour  la  forme  et  les  propor- 
tions,  mais  plus  petits ;  le  m^dian  long  des  }  ou  des  |  du 
m6dian  aot^rieur ,  mais  les  lat^raux  posterieurs  un  peu 
plus  grands  que  ceux  de  devant.  T6te  eflij^e,  ^cailleuse  en 
dessus  presque  jusqu*au  nez.  Oreiile  externe  petite,  sur- 
tout  par  rapport  a  Tespece  suivante.  Corps  velu  en  des- 
sous.  De  chaque  c6ik,  une  mamelle  axillaire.  Cet  animal 
habite  Java,  Sumatra,  Bornto,  et,  d^apris  ValeQtyn,  les 
C^l^bes. 

Cette  espece,  d*apr&s  Sundevall,  est  tr^s-variable,  quant 
k  la  forme  des  ongles,  et  il  en  signale  deux  vari6t6s. 

Var.  a.  —  Oogle  m^dian  pius  largemeot  obtus,  non  par 
suite  de  rusure,  presque  deprim^,  d^passant  moins  les 
autres;  2"  et  presque  ^gaux.  Je  ne  puis  m'emp£cher 
d*ajou(er  que  l^undevall  en  a  d^crit  plusieurs  individus 
adult^s  et  jeunes  des  deux  sexes»  et  surtout  qu'il  a  vu  au 
Mus^  de  Leyde  un  petit  nouveau-n6  long  de  6  pouces, 
plus  5  U2  poor  la  queue^  dont  les  icailies  saillaient  k  peioe 
hors  de  leurs  ar^oles  basilaires ;  la  proportion  et  la  forme 
des  ongles,  le  nombre,  la  disposition  des  6caiIIes,  leur  ca- 
r^nure  mAme,  ^taient  compl^tement  semblables  ce  qu*on 
Toyait  chez  les  adultes.  Voilii  pourquoi  j*ai  accord^  tant  de 
conBaDce  k  des  caracteres  qui  sont  sup^rieurs  aux  varia- 
tioris  d'Age.  J*ai  d*ailleurs  pu  moi-mAme  d6terminer  tres- 
siiremeQt  un  certain  nombre  de  fcetus  ou  de  jeuues  que 
j'ai  troUv^s  dans  le  Mus6um  de  Paris,  et  qui  tous  portaient 
bien  nettement  les  caracl^res  de  leur  Age  adulte. 

Var.  b.  —  Cngle  m^dian  long,  aigu,  arrondi  au  bout, 
mincd,  peuus^,  atteignant  jusqu'ii  45  millim.  de  lon- 
gueur(50  en  suivantla  courbure);  4^  ongle  beaucoup 
plus  grand  que  le  2%  et  ^gal  au  m^dian  post^rleur.  Ainsi, 
daos  celte  variet^,  les  ongles  ant^rieurs  surpassent  de  beau* 
coup  les  post^rieurs.  Les  doigts  sont  aussi  plus  6pai8. 
Sundevall  dit  en  avoir  vu  de  grands  individus,  vieux,  ori- 
ginaires  de  Java,  dans  les  Mus^es  de  Stockbolm,  de  Co-- 
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penhaguo  etde  Lyon,  et  un  Jeune  d'enyiron  45  poooes 
sans  la  queue,  au  Mus^e  de  Copenhague. 

Ces  difT6rences  ne  peuvent  Mre  attribu^es  h  l'usure , 
puisque  tous  les  Ages  les  pr6sentent.  U  y  a  donc  Ik  deux 
formes  distinctesf  Tune  nomm^e  M.  PangoHnuSj  Boddaert; 
la  seconde,  M.  amgonyx.  D*apr^s  l*observation  des  eiem- 
plaires  de  Leyde  et  de  Copenhague,  Sundevall  ne  voit  la 
que  deux  yariitte,  et  je  me  range  h  son  avis.  Rapp  a  figure, 
en  1845,  un  individu  non  adulte,  var.  a,  rapport^,  dit-il, 
par  le  docteur  Kollmann.  —  Longueur  totale,  540  millim. 
^  Oueue,  254  millim. 

Je  viens  de  rapporter,  sans  j  rien  changer,  la  descrip- 
tion  de  Sundevall,  et  je  dois  dire  que,  sur  les  exemplaires 
que  j*ai  pu  yoir,  et  qui  sont  au  nombre  de  5, 4  adulte  et 
4  jeunes,  je  Tai  trouv6e  conforme  k  la  nature.  Gependaot, 
d*une  part,  Desmarest^  qui  a  d6crit  la  vari6t£  b,  y  met 
cette  phrase  singuli^re :  iT6te  couverte  d'6cailles  jusqa'au 
bout  du  museau,  tant  en  dessus  quVn  desious. »  ravoue 
qu'aucun  exemplaire  d'aucuno  esp^ce  de  Pangolin,  pas 
plus  qu*aucune  description  d'auteur,  ne  m*a  pr^sent^  riea 
de  pareil.  Le  dessous  de  la  t6te  est  toujours  nu,  et  seule- 
ment  ombrag6  de  poils  plus  ou  moins  serr6s.  Je  dois  croire 
que  rexemplaire  que  Desmarest  a  d6crit  ^tait  en  mauvais 
6tat,  de  fa^n  que  la  peau  de  la  face  infSrieure  de  la  t^te 
avait  disparu.  D*une  autre  part,  A.  Wagner  donoe,  d*a- 
pr^s  un  exemplaire  qu*il  avait  k  sa  disposition  et  prove- 
naot  probablement  du  Mus^e  de  Munich,  une  description 
plus  d^taill^e  que  celle  de  Sundevall,  conforme  eo  beau- 
coup  de  points  avec  celle-ci  et  avec  les  individas  que  fai 
observ^s,  mais  dont  une  indication  est  contraire  k  ces 
mAmes  observations.  Yoici  les  traitsimportants  qu*il  ajoate: 
IjO  museau  est  long,  grMe  et  pointu.  L'oreille  n*est  qu*OD 
faible  repli  de  la  peau.  Les  parties  infirieures  de  la  ttte 
et  du  cou,  ainsi  que  le  dessous  du  yentre,  sont  couverti 
de  quelques  poils  rares  et  blanchAtres.  Sor  les  reins,  les 
^ilies  atteignent  une  largeur  do  27  a  56  millimetres.  Les 


TRAVAUX  IN£D1TS.  521 

icailles,  larges  k  lcur  base,  soiil  terminies  en  poioie  ob- 
tuse,  et  marquees  de  plusieurs  silloDs(eDviroD  40),  qui 
s^eflaccDt  h  la  poiDte.  EDtre  les  ecailles  sortent  de  simples 
soies  (enviroD  5  ou  4).  La  rangie  m^diaDe  s^^tend  sans 
interruptioo  de  la  partie  post^rieure  de  la  t6te  ( J*ai  dija 
insisti  sur  ce  point  dans  la  description  du  ilf .  Guy )  Jusqu*au 
delii  du  milieu  de  ia  queue.  Ui.  Wagner  est  en  d6saccord 
avec  tout  ce  que  j*ai  vu  et  avec  les  auteurs  mdme  qu^il  cite. 
Les  exemplaires  que  J*ai  observ^s,  au  nombre  de  cinq,  de 
divers  Ages,  avaient  tous  cette  rang^e  prolong^e  Jusqu*au 
bout  de  la  queue.  Sundevall  indique  le  m£me  fait  par  le 
nombre  d'6cailles  qu'il  lui  assigne,  et  par  la  description 
qu'il  fait  de  la  queue.  II  la  dit,  en  effet,  tricarinto,  ce  qui 
exige  5  rang^es  d*6cailles ;  et  cela,  jusqu*au  bout,  tant  en 
dessus  qu*en  dessous.  Wagner  ne  le  dissimule  pas.  « Je 
compte,  dit-il,  dans  notre  exemplaire  57  6cailles,  tandis 
que  Bennett  donne  pour  leur  nombre  entier,  jusqu^au  bout 
de  la  queue,  45  k  50,  et  Sundevall,  sur  la  mAme  longucur, 
en  compte  pour  la  t6te,  22  pour  le  tronc,  et  24  a  27 
pour  la  queue. )»  Cela  donne  un  total  de  57  h  60 ;  la  dif- 
f^rence  provient  de  ce  que  Sundevall  compte  celles  de  la 
tdte,  que  Bennett  ne  compte  pas,  parce  qu*elles  ne  sont 
pas  en  s^rie  directe  avec  la  rang^e  m^diane.  On  voit  que 
lc  nombre  de  Wagner  est  en  grand  d6saccord  avcc  ceux-ci. 
11  continue  cependant,  sans  paraltre  remarquer  cettc  dif- 
ference : «  Sur  la  queue  se  trouve,  tant  que  la  rangee  me- 
diane  s'y  prolongey  5  rangies  longitudinales  seulemcnt,  /& 
oii  cesse  celle  du  milicu ,  suivent  seulement  4  rangees. » 
Evidemment,  sans  que  Je  puisse  expliquer  pourquoi, 
rexemplaire  obsery6  par  Wagner  offrait,  sous  ce  rapport, 
une  dissemblance  compl^te  avec  les  individus  d^crits  et 
observ6s  sous  le  nom  de  M,  javanica.  —  La  couleur  est 
d*un  brun  noirAtre  (celte  coloration  depcnd  de  Tdgo  de 
ricaille  etde  ranimal].  Yoiciles  mesures  dc  rexeinplaire 
d*A.  Wagner :  Corps,  442  millim. ;  du  museau  k  roeil,  43 ; 
du  nex  k  roreille,  64;  ongle  mddian  ant^rieur,  o\ ;  post6- 
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rieur,  22.  Largeur  de  la  queue  h  la  base,  81 .  le  doto  «Dfia 
iijouter  que,  dans  les  Jeuoes  exeihplaires,  il  existe  souteDt 
line  car^ne  faiblement  marquee  sur  une  portion  plas  oa 
itioinsgrande  des  ^cdilles  qui  recouvrent  du  c6it  externc 
le  membre  ant^rleur.  Dans  les  adultes,  les  £cailles  ^Wot 
beaucdup  iu  boM  libre,  et  souvent  tiidme  ae  cassent  de 
fagon  h  perdre  une  partl^  de  leur  forme.  A  tous  les  iges, 
la  tAtOy  en  avant  des  oreilles,  porte  4S  h  50  featlles. 

Patrie.  —  Java^  Sumatra,  Born^o  et  tndme  les  Celibt^, 
d'apr6s  Valentyn.  Uabitant  des  bois  et  des  indntagnes,  11 
gite  dans  les  creux  des  arbres  et  sous  leurs  i^aciiles.  II  fouit, 
attaque  les  nids  des  Thermites  et  des  F^ouritals,  ^t  se 
liourrit  de  ces  insectes;  11  goAte  aussi  des  Colioptires  et 
de^  Vers.  On  mange  sa  chair;  et  ses  teailles,  enfilieseo 
coHier^  seportent  comme  un  pr^servatif  contre  diversesms- 
ladies.  —  J*en  ai  Yu  5  exemplaires  au  MusAum  de  t^aris: 
4  adulte  en  mautais  ^tat,  et  2  jeunes,  doHt  un  dans  Tal- 
dool. 

M.  ASPERA,  Sdndevall. 

M.  unguibus  posticis  anticisqae  aBqnaHbus,  corratis;  sqoam* 
mis  iaterum  pedumque  posticorum  acute  carioatis. 

Pour  la  sy nony  mie  d6  cette  espece,  Sundevall  dit :  peot- 
Atre  ilf.  pentndaciyld^  Raflles.  Cette  identification  n^eatfoo- 
d6e  que  sur  la  localit^.  En^821  (Linn.,  tr.  XIII,  p.  219;, 
Raflles  fndique,  sans  aucune  description,  qu*on  trouve  i 
Sumatra  le  ilf.  pentadactyla. 

Je  cite  maintenant  la  description  originale  de  SundeTall: 
«  Ilhabite  Sumatra.  J*en  ai  vu  un  seul  exemplaire,  prov^ 
nant  de  ce  pays,  au  Mus^um  de  Paris.  II  paratt  se  rappro- 
cher  de  la  forme  k  tongue  queue.  L'exomplaire  unique  qoe 
J*ai  vu  mesure,  avec  la  queue,  environ  un  pied  et  deml; 
la  queue  a  la  longueur  du  corps  avec  la  tAte.  Ecailles 
oblongues,  enti^rement  stri^es,  termin6es  en  pointe  sab- 
aigu^,  par  un  iobule  arrondi.  Carines  des  4  s^ries  latiral^ 
de  chaque  cdti  et  des  pieds  postirieurs»  dans  oette  aeule 
esp^e  parmi  celles  que  Je  connais,  saiUante,  aiguS  (daos 
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les  aatres,  elles  sont  efTac^es  et  arrondies ).  La  s^rie  yer- 
l^brale  contient  sur  la  t^te  environ  ^  2  ^cailles,  sur  le  tronc 
25,  sur  la  queue  52.  La  t^te  est  midiocrement  effil6e, 
6caitleilse  en  dessus,  k  peine  ayant  la  commissure  des  l^- 
yres.  Tous  les  ongies  courMs;  le  m^dian  un  peu  {  \  enyi- 
ron)  plns  long  que  le  2«et  le  4';  efflli  au  bout  comme 
eux,  noQ  6largi,  imoussSpar  Tusure;  leslat^raut  Taibles. 
Ongles  posterieurs  de  la  tailte  et  de  la  forme  des  ant^'- 
rieurs ;  mais  les  lat6raiux  plus  grands  en  arri^re  qu*en 
ayant.  s 

Apr^  ayoir,  comme  moi,  transcrit  cette  description, 
Wagner  ajoute  :  t  L^auttientlcit^  de  cette  esp&ce  me  sem- 
ble  encore  tres-douteuse. »  Ce  doute  du  zodlogiste  alle- 
mand,  qui  n'ayait  pu  examiner  lui-m6me  le  type  du  M. 
agpera,  mlmposait  robligation  dey^rifier  la  descriptioti  de 
Sundevall  et  de  me  former  une  opinion  k  cet  igard. 

L^exemplaire  en  question  est  d6pos6  dans  les  Galeries 
de  Zoologie,  sans  nom  d'esp&ce,  avec  cette  seule  indica- 
tion  ;  De  Sumatray  par  M.  DuvauceL  La  description  que 
j'ai  cit6e  est  d'une  scrupuleuse  exactitude,  et  Je  ne  puis 
lui  adresser  qu*un  seul  reproche,  c'est  de  ne  pas  falre  as- 
sez  yivement  re^rtir  le  caract^re  tout-ihfait  sp^cial  de  la 
carCinure.  L'anlmal  paratt  assez  voisin  de  Tflge  adulte ;  il 
mesure,  en  suivant  la  sinuosit6  de  la  ligne  mediane  du 
bout  du  nez  au  bout  de  la  queue,  640  millim.  Les  ^cailles 
sont  disposfies  en  49  s^ries  longitudinales ;  la  m^diane  ne 
odktimence  bien  nettement  que  vers  le  mitieu  de  la  tAte ; 
celle-ci  pr^sente,  en  avant  des  oreilles,  environ  50  6caiiles. 
£tttre  chaqoe  icaille  sortentquelques  soies,  ordinairement 
m  nombre  de  4.  Enfln,  les  6caiiles  car6n6es  des  flancs  et 
des  membres  post^rieurs,  au  lieu  de  pr^senter  une  pro4^ 
minence  longitudinalejointe  ftut  cAt^sde  r^caille  par  une 
pente  doiice,  montrent  une  sorte  de  crftte  m^diane  aigud 
qui,  cbmme  le  dit  Sundevali,  ne  se  retrouve  daos  aucun 
individusi  rept^sentant  d'autres  esp^es,  qde  J*ai  eus 
k  ttia  dispositldh. 


Digitized  by 


524     REv.  ET  MAG.  OE  zouLOGiE.  (  Ociobre  1850. ) 

En  r^sum^,  je  crois  donc  cette  esp&ce  ^tablie  k  JnstB 
tilre  et  distingute  suffisamment  par  sa  quem,  proportion- 
nellement  plus  longue  que  celle  du  Jf .  javanica,  et  en  ge- 
n6ral  des  especes  les  plus  voisines ;  par  la  cardne  si  sail- 
lante  de  ses  6cailles  laterales ;  par  le  nombre  des  teailles 
contenues  dans  la  s^rie  vert6brale,  nombre  difKrent  de 
ceux  qu'on  indique  pour  les  autres  esptees,  et  surtout 
consid^rable  sur  la  queue ;  par  les  dimenslons  des  ongles, 
a  peu  pr^  ^gales  k  tous  les  pieds ;  ct  c*est  la  seale  espioe 
oii  cette  6galite  se  rencontre.  Le  doute  d*A.  Wagner»  ainsi 
que  r6troite  parent6  du  if .  Guij  avec  les  M.  javanica  et 
aspera  montrent  qu*il  existe  Ik  un  groupe  d*esp6ces  pea 
difTerentes  d*aspect,  originaires  des  tles  mftlaises,  qu'un 
examen  s6rieux  et  ralsonn6  peut  seul  faire  distingoer.  et 
que  Ton  serait  au  premier  abord  fort  tent^  de  confondre 
sous  un  seul  nom  en  ane  seule  esp^ce ;  mais,  poar  oette 
esp^ce  si  variable,  il  serait  v6ritablement  impossible  de 
donner  des  caractires  sufQsants.  Quelque  crainte  donc  qae 
Ton  ^prouve  de  multiplier  inutiienient  et  faussement  les 
esp^ces,  on  est  contraint,  je  le  crois,  de  suivre  la  sp6ciflca- 
tion  que  j'ai  adopt^e. 

M.  Dalmanni,  Sundevall.  —  Manis  ,  Dalman. 

M.  brevis,  crassa,  nni^uibus  subrectis,  sabtr^nis,  antidsdn- 
plo  longioribus,  auricuiis  majusculis. 

Sa  longueur  totale,  avec  la  queae,  est  de  deux  pieds  et 
demi  (840  millim.).  La  queue  est  enil6e,  et  environ  anssi 
longue  que  le  corps  sans  la  t6le ;  le  tronc,  d*apre5  DalmaD, 
a  en  largeur  les  |  de  sa  longueur,  et  en  bauteur  la  moitie 
de  sa  largeur.  La  forme  gen6rale  est  courte,  ^paisse  etd6- 
prim6e  comme  dans  les  suivants,  avec  lesquels  il  paralt 
avoir  les  plus  grands  rapports.  —  Les  6caiUes,  dispos6es 
en  47  siries  longitudinales,  sont  plus  larges  quo  chez  les 
pr6c6dent8 ;  la  partie  libre  en  est  un  peu  transversale,  ar- 
rondie  en  triangle,  et  cetle  forme  donne  a  rteaiUure  on 
aspect  tout  particulier;  ces  ecailles  sont  aussi  ray6es  lon- 
gitudinalement,  largement  polies  k  la  pointe,  de  coulear 
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brane ;  elles  sont  marqa^es  sar  le  corps  d'ane  raie  courbe 
plas  pAle.  Celles  de  la  qaeae  n'ont  aucane  car^nurc  en 
dessas ,  ane  faible  en  dessous ;  celles  du  bord  sont  en 
forme  de  lancette ,  leur  pointe  forme  un  angle  de  moins 
de  50^.  Celles  des  trois  derni&res  s^ries  des  flancs  et  celles 
des  pieds  post^rieurs  plus  ^troites,  presque  en  fer  de  lance 
et  tnte-  nettement  car6n6es ;  celles  du  devant  des  cuisses  et 
celles  qui  recouyrent  les  doigts  post6rieurs  tout^^-fait 
lisses.  La  s6rie  yertebrale,  que  Ton  ne  suit  bien  que  de  - 
pais  le  niveau  des  yeux,  compte  sur  la  t6te,  k  partir  de  ce 
point,  6 ;  sur  le  tronc,  20,  et  sur  la queue,  k20.  Entre 
les  toiilles  sortent  environ  5  6  soies  simples.  La  partie 
inf(6rieure  du  corps,  et  les  autres  parties  habituellement 
d^pourvues  d'6cailles,  sont  couvertes  de  soies  nombreusos 
et  serr^es.  —  Ongles  tr^s-in^gaux ,  doubles  en  avant  rlo 
ceux  de  derri^re.  Ils  sont  tr^s-gros,  tres-peu  recourbe«, 
plas  triangulaires  que  chez  les  autres  et  chez  les  vieux  in- 
dividas  as£s  k  la  pointe  et  presque  droits.  Le  m6dian  an- 
t^rleur  est  inorme,  obtus,  environ  aussi  long  que  la  dis- 
tance  du  nez  k  Toeil.  Le  4^  a  les  |  de  cette  longueur;  le 
2*  est  beaucoup  plus  petit ;  les  lat^raux  sont  petits,  et  sur- 
tout  le  ou  rinterne.  En  arri^ro,  les  ongles  sont  tout 
droits  et  trlangulaires ;  celui  du  milieu  est  environ  du 
double  plus  court  que  son  analogue  ant6rieur ;  le  4*'  et  le 
5«  semblables  k  ceux  de  devant.  —  T6te  conique,  attei- 
gnanten  longueur  4/4  de  celle  du  tronc ;  le  museau,  assez 
pointu,  est  ^cailleux  presque  jusqu*aux  narines.  La  con- 
que  de  roreille  a  presque  la  forme  do  Foreille  humaine, 
et  constitue  un  bourrelet  de  7  millim.  de  large;  Toreille 
entidre  a  25  millim.  —  Une  mamelle  axillaire  de  chaque 
c6t6. 

Patrie.  —  La  Chine,  aux  environs  de  Canton,  oii,  selon 
Dalman,  on  Tappelle  Tchin-klan-Riapp. 

La  premiire  description  de  cette  espdce  remonte  k  Dal- 
man>  qui,  soasle  nom  de  Manit^  Ta  publi^een  4749,  dans 
lea  travaux  de  rAcadimie  royale  de  Stockholm,  p.  265. 
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L*origiDal  de  cette  descriptiop  avait  y6cu  chez  lui  eoCliiiie, 
et  il  donne  sur  soq  genre  de  vie  quelques  details  iiit^- 
sants.  SundevaU,  qui  a  noinm6  cette  esptee,  it  repris  la 
descriptiop  de  Dalman  et  y  a  joint  des  observatiops  r^soi- 
tant  de  rexamen  de  plasieurs  exemplyires.  Au  Mutte  de 
Stockholm,  une  femelle  originaire  de  Cbine,  adulte»  avec 
de  grandes  mamelles,  est  probablement  le  tjpe  de  1«  das- 
cription  deDalman ;  k  Copenbague,  un  individu,  de  patiie 
incertaine.  n^olTrant  que  45  siries  d'6caille8 ;  et  k  Paris  qb 
Jeune,  loog  d'environ  54S  millim.,  apporl^  r^cQmmentde 
Chine.  J'aj  cherch^  moi-m6me  h  voir  tous  les  exemplaires 
qqe  j*ai  pu  me  procurer,  et  j*ai  d^abord  retrouY^celaiqu^a 
indiqu6  Sundevall  k  Paris ;  il  a  6t6  rapport^i  lors  de  rex- 
p^dition  de  la  Bonite,  par  MM.  Eydoux  et  Souleyet.  fai 
^tudi^  aussi  une  peau  d'adulte,  malheureusemeDt  tris- 
mutil6e,  envoy^e  tout  r^cemment  au  Mus^um  par  M.  Hod- 
gson.  Ce  qui  en  fait  Tint^r^t,  c*est  la  raret^  des  iodividitf 
aduUes  de  ce  genre,  aurtout  au  Musium  de  Paris.  Enfio, 
M.  Duvernoy,  avecla  bienveillanceii  laquelleilm^adepaii 
longtemps  habitu^,  m'ayant  mis^  mAme  d*examiiier  taos 
les  Pangolins  que  poss&de  la  Galerie  d*Anatoinie  eompa- 
r6e,  j*y  ai  trouve,  dans  ralcool,  un  individu  femeU^,  dob 
adulte,  de  cette  esp^.  Cest  sur  ces  troisexemplairesqoe 
j*ai  v£rifl6  la  description  pric^dente. 

c.  —  Squammarum  dorsalium  seriebus  undedm  aat 
trcdecim.  —  La  queue,  presque  aussi  large  k  sa  radneqne 
le  corps  lui-m6me,  d^jJi  si  ^pais.  Ecailles  du  corps  et  dela 
queue  tr^s-larges  et  transversales;  de  la  tdte  et  des  meiD* 
bres,  tr^s-petites  et  quelques-unes  k  peine  car^ntes  (Pba- 
tages,  Sundev.). 

M.  LATiCAUDATA,  Illig.,  Wagncr.  ^Uuicauda^  S^Bde- 
vall.  —  pentadactyla^  linne,  Schreber,  —  gragnVanrftfg, 
Geoffroy,  Griffith,  Rapp.  —  ma^oura^  Deaiparest.  —  hr§r 
chyura.  Erxleb.,  H.  Clelland.  —  Ai$ngu,  Schreber  — 
Alungu,  Dame.  —  Vadfra-cua,  Leslie,  Bttrt*"^5/iorl«C(«(0i4 
Pepnant,  Schaw.  ~  Broad-iailed ,  Peopttst»  Sbaw. 
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i^mgulin,  BufTon.  r-  Pangolin  a  fueire  cotiri^,  Cyvier, 

II,  maxim4,  fqoaiQmia  hm  striatis,  serie  caadali  medi^  iQtet 
gr4,  i  6  sqoammosa. 

La  t((t}ledes  adultes  eal,  avec  la  qucue,  de  4  pieds  (^300 
milUm. ) ;  la  queue  4  la  longueur  du  eorps  avec  la  moiii6 
de  celle  dc  la  t^te ;  sa  raciDe  est  presque  aussi  large  quo  le 
trooe,  environ  f  de  la  longtieur ;  dans  les  foBtus,  e|le  eat 
plus  6troite.  —  14  ou  15  s^rles  iongitudinales  d*ecailles 
dorsales;  la  m^diane  en  contient  sur  la  t6te  44,  sur  le 
trpnc  46,  sur  la  queue  45 ;  quelquefois,  d*apr6s  un  tetus 
observ^  par  SundevaiU,  le  troqc  en  montre  47.  Les  ^cailles 
du  corps  sont  aussi  larges  que  celles  de  la  queue ;  en  Ur- 
^eur,  au  bord  libre,  doubles  c|e  leur  longueur,  arroodies 
en  triangle,  lisses  au  sommet  sij|r  plus  de  leur  moiti6.  On 
Qe  trouve  d'6caiUes  car6n6es  qu9  quelques^unes  en  avant 
dans  les  deux  rangies  inKrieures  des  flancs,  vers  les  on- 
ples  et  h  la  faqe  post^rieure  des  pieds  posterieurs.  —  On- 
yl^s  {^nt^rieurs  faiblement  reopurbes;  celui  du  milieu 
itassi  long  que  la  distance  du  nezk  roeil,  large  h  la  poiote, 
^mouss^  et  uo  peu  aplati;  le  4«  a  les  |  de  sa  loogueur,  et 
le  y  est  un  peu  plus  petit ;  les  latiraux  1  petits ,  h  peu 
pris  ^gaux,  environ  |  du  n)6dian,  Ongles  post6ri^urs  cour- 
^es.  arrondis,  us6s  k  la  pointe ;  le  m^dian,  long  de  plus  de 
{  du  m6dian  ant^rieur.  Les  Mus6es  ^e  Brdme,  Leyde, 
Paris ,  Francfort,  eo  possddent  des  individus  de  divers 
Agea. 

Pptrie.  —  Llnde  prppre,  Madras,  Pondich^ry,  le^eo- 
gale,  et  peiit-Atre  Assam. 

SqndevaU  indique,  avec  doute,  deux  vari^t^s  ^tablies 
d'apr^  un  individu  de  l^yde  et  un  de  Paris.  Les  difr6' 
renc^s  porteraient  seulement  sur  la  largeur  de  la  queue, 
la  fgrme  des  ongles  post^rieurs ;  mais  il  avoue  lui-m^me 
D'avoir  pa&  retrouv^  ces  diff^rences  dana  lea  autres  exem- 
plaire^. 

Une  indication  plus  curieuse  est  la  descriplion  d'un  fce- 
t^s  99  d'UD  Donveauhn^,  qu  U  peose»  a  cause  de  lon  <m1- 
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gine  (4),  Atre  le  type  de  celle  de  Umi.  De  cette  detcrip- 
tion  r^sulte  encore  la  coDstance  des  caractdres  spteiflqaei, 
malgre  les  difterencea  d*Age. 

M.  Temmingkii,  Smuts,  ReDnett,  A.  Smith,  Hodgson, 
Harris,  Sandevall,  Rapp,  A.  Wagner. 

M.  squamniis  longius  striatis,  serie  medi^  caudaH  abbreviati, 
5  Ssquammosl,  caud4  crassissima,  apice  rotundato  truncata. 

Cet  animal  mesure  k  peu  pris  5  pieds  (  4000  millim.  ], 
avec  la  queue.  La  t^te  est  courte ;  le  tronc,  large,  se  con- 
tinue  enune  queue  presque  de  la  mAme  largeur,  dontles 
bords  presque  parall^les  s'arrondissent  tout  k  coup  pour 
se  terminer  en  une  pointe  amincie  et  tronqu^e.  Les  6cailles 
de  la  t^te  sont  ovales  et  nettement  imbriquees;  celles  da 
dos  tres-grandes  ( 84  millim.  de  long  sur  27  de  base ),  fine- 
ment  stri6es  en  long  k  leur  base,  Hsses  h  1a  pointe.  Elles 
forment  sur  le  dos,  suivant  Bennett,  4  \  s6ries  longitudi- 
nales;  sur  la  queue,  5  h  i*origine  et  4  seuiement  dans  la 
dcrnl^re  partie.  Sundevall  donne  45  pour  le  nombredes 
s^ries  dorsales,  en  indiquant,  d*apris  Hodgson,  le  nombre 
41.  La  sirio  m^diane  ou  vert6brale  comnience  Dettement  1 
derri^re  la  t^te  (pour  laquelle  cependant  Sundevall  donne 
le  nombre  9),  et  compte  sur  le  tronc  45  ou  44,  et  sar  la 
qucue  5  ou  6,  Jusque  vers  le  milieu  de  cet  appendice,  ou  I 
elle  cesse  brusquement.  Les  deux  s^ries  latirales  de  la 
queuc  comptent  45  ^cailles;  Wagner,  cependant.  donne 
un  chifTre  moins  61ev6,  9  ou  1 0  seulement.  J'ai  trouv^  le 
premier  nombre  plus  exact.  Ces  ^cailtes  marginales  sont 
oblongues,  fortementpointues.  En  dessous,  la  queae  mon-  i 
tro  5  siries  k  la  base,  et  4  seulcment  au  bout.  La  coulear 
brune  avec  des  bords  irr^guli^rement  JaunAtres,  soavent  | 
marqute  de  raies  blondes  longitudinales.  Les  parties 
nuesd'un  blond  feuille  morte  cendr^e.  —  Ongles  tres- 
In^gaux  et  tr&s-aplatls ;  ccux  de  devant  tres-forta ;  les  5 
m^dians  ipais  k  la  base,  emids  k  la  pointe,  fortement  eour-  | 

{i)  n  foisait  partie  de  i^andenne  coliection  de  DrottntDgfaoiiD.  i 


hiSj  creasfe  en  dessous ;  ceux  de  derriire  coarts,  plats, 
forts,  et  en  contact  inlime  avec  les  chairs,  au-dela  des- 
quelles  leurs  pointes  ne  pro^mlnent  pas.  —  Yeux  brun- 
roux,  pointe  du  museau  noire;  ongles  ant^rieurs  d'un 
blond  sale;  post^rieurs  blond  feuille  morte.  Voici  les  me- 
sures  que  j'ai  trouvtes,  ou  prises  moi-mAme.  D*apr^s  Ben- 
nelt :  Longueur  du  corps,  558  miliim.  —  Id,  de  la  queue, 
524.  —  Ljirgeur  du  dos,  246.  —  Id,  de  la  queue,  i55. 
D'aprds  A.  Smlth  :Corps,  445  millim.  —  Queue,  557.  — * 
TAte,  94.  llauteur  du  train  de  devant,  475.  -*  Largeur 
deia  racinedela  queue-(race  inKrienre],  459.  —  Id.  du 
nez  k  l*oeil,  44.  —  Id.  do  VcbW  a  roreille,  U.  D*apr^s  un 
exemplaire  presque  adulte  que  j'ai  vu  au  Mus^um  de  Pn* 
ris,  par  la  complaisance  de  M.  Duvernoy  :  Longucur  du 
corps,  900  millim.  —  Id,  de  la  queue,  550.  —  T6te,  50.  — 
Largeur  de  la  qfueueit  sa  ra^ine,  98.  D*apr^  un  autroexem- 
plairequo  poss^de  M.  Guy,  et  qu*il  m*a  permis  d*6tudier,  les 
mdmes  parties  m*ont  donn^  k  peu  pris  les  m£mes  mesures. 

Patrie.  —  L*Afrique  tropicale,  aux  environs  des  colonies 
du  Gap  ot  de  Port-Natal,  oii  il  paratt  avoir  i\A  beaucoup 
plus  abondant  qu'il  ne  Test.  Hedenborg  a  retrouv6  cctte 
esp^  dans  le  Sennaar,  ce  qui  indiquerait  une  singuliere 
diffusion  dans  rAfrique  orientale.  Sa  principale  nourri- 
tare  se  compose  de  fourmis.  ^ 

Gette  espice,  qui  est  encore  trds-rare  dans  les  collec- 
tionSy  a  iii  d*abord  caractiris^e  par  Smuts,  d*apres  le 
squelette  et  quelques  ^cailleis,  jusqu*k  ce  quo  Bennelt,  A. 
Smith,  Harris  et  Sundevall  y  aient  ajout^  des  descriptions 
exactes  de  ses  formes  ext^rieures.  Sundevall  a  en  mdme 
tenips  fait  connattre  un  tres-jeune  individu  long  de  o50 
millim.  Ilpr6sente44  s^ries  d*^cailles dorsales,  et 5  ecniiios 
de  1a  rangte  m6diane  sur  la  queue.  J*ai  pu  observer  ^ga- 
lement ,  au  Mus^um  de  Paris ,  uh  tris-Jeune  exemplalre 
enyoy^  du  Gap  par  M.  Yerreaux,  ofTrant  tous  ses  caract^res 
spteiflques  nettement  marqu^s. 

fi«  stoiB.  T.  n.  Annte  1850.  54 
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Sundevall  ternline  sa  monographie  par  an  paragrapha 
intitule  Species  ineerUe,  oii  ii  signale  comine  indetermina- 
bles  un  certain  nombre  de  Pangplins  indiqii6s  oa  flgnrif 
par  divers  aatears.  U  en  r^sulterait  que  l'A.8ie  m^ridioBale, 
Ceylan  et  les  tles  orientales,  nourrissent  quelqaes  espioes 
mal  difinies ,  voisines  du  M.  javanieay  auKquelles  il  faa- 
drait  rapporter  les  figures  donnies  par  Seba  et  Jacobsos, 
et  les  indications  de  Thunberg  et  Wbitefield.  On  ne  sait 
aussi  quelle  espdce  habite  rtle  de  Tujwan,  bien  qae  le  booi 
de  Diable  de  Tajwan  soit  reste  en  usage  depuis  Bontius. 
Forster  a  dono6,  en  i  789,  la  figare  d*uD  Mam$  qoe  lai  avait 
envoye  un  prAtre  danois  de  Tranquobar.  L<e  corps  est  ee 
tout  conrorme  k  celui  du  laiicaudata ;  mais  la  queaef  qne 
Sundevall  suppose  dessin^e  de  souvenlr,  est  toate  diffe- 
rente.  II  est  impossible  de  d^terminer  Tespi^e  de  eet  evem- 
plaire.  Enfin ,  en  ^  859 ,  M.  Clelland  a  sigolGiIe,  comme  ha- 
bitant  Assam,  un  M.  brachyura  (latieaudata),  i  45  siries 
d'6cailles  dorsales.  Blen  que  vraisemblablement  ce  soit  le 

.  laticaudata,  ses  indications  sont  trop  vagaes  et  trop 
succinctes  pour  inspirer  une  oonflance  suffisante. 

On  trouvera  ensaite,  dans  lo  travail  de  Sundevail,  Doe 
bibliographie  aussi  compi^te  que  possible  da  genra  Jfa*- 
ni«,  et  une  sorte  d'bistoire  scientiBque  de  ce  groape.  Ea- 
fin,  il  termiue  par  des  observaiions  osttologiqaes  fort  in- 
t^ressantes,  et  dirig^es  vers  la  spi&cifioation  da  geore.  Le 
naturaliste  suMois  est  loin  d'avoir  pu  observer,  soas  ce 
rapport,  toutes  les  espices.  II  donne,  d*apr^  Gavier  (O^* 
fo88. ),  les  caract^res  ost^ologiques  du  M.  bmgieaudMta  et 
du  M.  javanica,  var.  a ;  d*aprds  un  exemplaire  iDcoinplet, 
ceux  de  la  var.  b  de  cette  m6me  espece.  II  d^crit  queiqoes 
fragments  du  crAne  et  des  extr^mit^s  du  if.  Dabnamm^  et 
donne  enfin,  d'apres  Smuts,  les  caracteres  du  sqaeletteda 
M,  Temminckii.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  d6t«ils 
anatomiques,  j'ajoaterai  quelquesobservations  qoe  j*ai  pe 
faire  par  moi-m6me  sur  les  squeleltes  qoe  possdde  |a  Ci- 
lerie  d'Aoatomie  comparfe  da  M usium  de  Paris.  Les  pre- 
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miiros  aioDt  relatiyes  k  ud  squelette  du  M.  irideniata^  r6- 
cenfiineDt  acquis  de  M.  Guy.  Ge  squelette,  que  je  D*ai  pu 
Toir  que  tardiyemeDty  m*a  peut-dtre  tir^  d'uDe  erreur  ou 
m^avait  fait  tomber  la  vue  seule  des  pe^VLJ^ ;  et  oe  pouvaDt 
la  rectifler  daos  la  premi^re  partie  de  cet  articlei  qui  est 
ii^h  publite,  je  m*empres8e  de  le  faire  ici. 

J*ai  dit  que  les  exemplaires  qui  avaioDt  servi  a  ma  des- 
criptioD  paraissaient  aduUes.  Les  dimcDsioDS  assez  peu  dif- 
f^reDtes  de  oe  squelette,  qui  aoDooce  au  coDtrairo  bieD 
nettemeot  ua  Jeupe  iadividu,  me  font  croire  que  je  n*ai 
pas  eu  eDtre  les  mainsdes  aDimaax  eDti^reroent  adultes.  Je 
crois  avoir  sufGsammoDt  insist^  sur  la  persistaDce  des  ca- 
ractdres  k  tous  les  Ages,  pour  que  cette  correction  n*dte 
aucune  valeur  k  ma  spicificatioD ;  du  reste,  le  squelette 
m*a  fourni  un  caractere  important  pour  la  coufirmer.  Le 
Dombre  des  vert^bres  du  Imgicaudataj  eu  peut-itre  du 
tricuspit^  quoique  le  Dombre  des  vertibres  caudales  et  les 
proportions  de  la  queue  me  fasseut  peocher  vers  la  pre-  « 
miire  esp^ce,  estexprim^,  daDS  la  descriptioD  deGuvier, 
par  les  chiffres  suivaots :  cerv.  7 ;  —  dors.  45 ;  —  lomb.  5 ; 
sacr.  3;  ^  caud.  47.  —  Total,  75.  DaDS  le  M.  tridentata, 
je  trouve  les  Dombres  7*|-45-|-6-^3-|"40.  Total ,  69. 
Sans  eutrer  davaDtage  daDS  la  description  des  deux  sque- 
lettes  que  la  diff^reDce  d*Age  reod  peu  comparables,  j*a- 
jouterai  seulemoDt  que  Tos  iaorimal  presoDte  la  mAme 
dispositioD  daus  le  tridentata  que  daDS  le  longicaudata, 
EoQd,  je  termiDerai  ces  remarques  par  quelques  mots  re- 
latifs  k  la  forme  de  rapophyse  xipholde  daDS  quelques  es- 
p^s  de  ce  geDre.  Get  appeodice  du  sterDqm  a,  daos  le 
ilf .  Imgicaudata,  uoe  loDgueur  d^mesur^e ;  il  se  proloDge 
jusqu*au  pubis,  sous  la  forme  d*UDe  lani^re  cartilagi- 
Deuse  divisee  sor  \dt  ligue  midiaDo  par  uoe  loDgue 
fente,  et  termiD^e  par  uoe  sorte  de  spatule  ^largie,  qui, 
dana  le  squelette,  est  au  niveau  de  Farcade  du  pubis.  La 
mAme  disposition  se  retrouve  exactement  dana  le  M.  tri-r 
dentata  ;  nais,  en  suivant  la  s6rie  d^s  esp^c^ii  telle  que  je 
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Tai  donnge  ct  lello  qu*on  la  donne  d'ordinaire,  on  trouve 
des  dirferences.  Le  M.  Guy  que  j'ai  observ^  en  chair,  soos 
ce  rapport,  a  rapophyse  xiptiolde  m^diocremeDt  lonfne, 
termin6e  par  un  ^panooissement  arrondi^  et  seulemeat 
perc6e  k  son  milieud'une  courte  fente  longitudinale.  Grtte 
disposiiion  esl  k  peu  pr^s  celle  du  M.  javantca,  ainsi  qoe 
le  d6crit  Cuvier,  et  que  je  Tai  vu  sur  le  type  de  sa  deserip- 
tion.  Je  me  suis  assure,  sur  un  exemplaire  conserv6  dans 
Talcool,  que  m'acommuniqu6M.  Duvernoy,  qae  leif.  JM- 
manni  ne  s'eloigne  pas,  sous  ce  rapport,  de  ces  deux  es- 
p^ces.  Les  squelettes  des  M.  aspera^  et  lattcaudata  itaht 
encoro  inconnus,  on  arrive  enfin  k  celui  du  M.  Temmhidiiu 
oix  Tapophyse  xiphoYde  pr^senie  une  singuliire  disseni- 
blance  avec  ce  que  Fon  connatt  et  ce  que  je  yiens  de  si- 
gualer  dans  les  Pangolins  k  courte  queue.  Je  n'ai  pas  troui^ 
cette  particularite  indiqu6e ;  mais  unsqueletteapparteiiaiit 
au  Cabinet  d*Anatomie  compar^c  de  Paris  m'a  montrfi  qoe 
cettc  csp^ce  avait  cette  apophyse  conformee  comfne  les  Jf. 
hngicaudata  et  tridentata,  Ce  fait  est  curieux,  paroe  qoe 
cc  Pangolin,  qui  a  la  queue  aussi  cburte,  aussi  ramass^ 
que  possible ,  a  avec  cela  un  caract^re  ext^rienr  de  toos 
les  Pangolins  k  longue  queue ;  c*est  sa  s6rie  m^diane  d*6- 
caillcs  caudales  tcrmin6e  avant  le  bout  de  la  quene,  taiidis 
que  toutes  les  autres  esp^ces  a  courte  queue  Tont  proloo- 
g6e  jusqu'au  bout.  L*apophyse  xiphoYde  fournit  donc  en- 
corc  un  caract&re  commun  entre  ces  types  si  dlfT^reDts; 
mais  noos  ne  savons,  il  est  vrai,  sMl  n*est  pas  aossi  oosh 
mun  au  M.  laticaudata.  J^ajouterai  seulement  que  le  Jf. 
Teinminckii  est  africain,  comme  les  PangoliDs  k  longoa 
qucue. 

Je  ne  terminerai  pas  cet  article  sans  falre  connattre 
r^tat  des  collections  du  Maseom  deParis,  relativemeat  aa 
gcnre  qui  m*occupe ,  et  sans  remercier  en  mdme  temps 
M.  Isidore  Geoffroy-Saint-Htlaire,  et  surtout  M.  Duvemoy, 
de  la  bienveillante  Iib6ralit6  qu'ils  ont  mise  k  me  faclliter 
Ics  recherches  que  j'ai  d6sir(6  faire  dans  ces  eoUectioiis. 
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J*ai  trouv6  dans  la  Galerie  de  Zoologle  :  M.  longlcamiaia^ 
A  exemplaire  adalte  monte,  indique  comme  originaire 
d'Afrique,  donn6  par  M.  K6raudren.  —  M.  trtdentata,  4 
Qxemplaire  mont^,  trcs-mal  conserv6,  et  -1  peau  s^cbe  un 
peu  plus  petitc,  mais  en  tr^s*bon  ^tat ;  lcs  deux  ot)jcls 
originaires  de  Mozambique,  et  recemment  acquis  de 
M.  Guy  :  tousdeux,  sans  doute,  non  completcrnent  adul- 
tes,  ainsi  que je  l'ai  expliqu6.  —  M.  Guy,  rexemplairo  type 
conserv6  dans  ralcpol,  et  tout  rdcemment  achete  k  M.  Guy ; 
cet  animal  n'est  pas  adulte  non  plus.  —  M.  javanicay  4 
exemplaire  aduKe  en  mauvais  6tat,  dont  rorigine  m*est 
incoonue;  4  jeune  imparfaitement  monte,  venant  du  ca- 
binet  du  stathouder;  4  jeune,  conserv^  dans  Talcool,  que 
M.  Guy  affirme  lui  ^tre  venu  d'Afrique  :  peut-6tre  y  a-t-ii 
\k  qaelqu*une  de  ces  crreurs  si  frequentes  sur  l'origine  dcs 
animaux  6lrangers.  —  M.  asperay  Texemplaire  unique, 
type  de  la  description  do  Sundevatl,  mont^,  rapporte  de 
Sumatra  par  M.  Duvaucel.  —  M.  Dalmannif  4  peau  fort 
cndomma^ee  d*un  individu  adulte  envoy^e  par  M.  Ilodg- 
son;  4  jeune  tr^s-beau,  mont^,  rapporl6  de  Chine  par 
MM.  Eydoux  et  Souleyet.  —  M.  laticaudata,  5  exemplaires 
adultes,  mont6s,  dont  5  sans  d6signation  d'origine,  le  4'' 
de  rinde,  par  M.  Leschenault,  le  ^''auss!  de  Tlnde,  par 
M.  Bellanger ;  4  tr6s-jeunc,  mont6,  sans  origino.  —  M, 
Ihnminckny  4  tr6s-jeune,  mont6,  originairo  de  rAfrique 
australe,  par  M.  Yerreaux. 

Dans  la  Collection  d'Anatomie  compar6e  :  M.  longicau^ 
data^  4  squelette  adulte  probablement  de  cette  csp6ce, 
type  de  la  description  de  Cuvier.  —  M.  tridentata,  4  sque- 
lette  encore  jeune,  Iongd*environ  470  miliim.,  dont  la  t6te 
mesure  46  millim.,  et  le  corps  470;  originaire  d*Arrique, 
et  portant  m6me  rindication  plus  ou  moins  exacte  de  la 
Guin6e;  ila  6t6  acquis  en  octobre  4847 ;  4  individujeune, 
vid6  etcon8erv6  dans  ralcool.  —  M.  javanica,  4  squelettc 
adulte,  provenant  do  M.  Diard,  type  de  la  description  de 
Cttvier ;  4  tres-jeune  individu  conserv6  dans  ralcool,  donnd 
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parM.  Bosc.  —  M.  DalmantUy  -1  iodividanon  adalte,  con- 
serv^  dans  la  llqueur.  —  M.  latteaudata,  -1  tr^Jeune.  con- 
serv^  dans  ralcool,  provenant  du  cabinet  de  M.  Richard. 
—  M.  Temminckii,  4  exemplairenoncompletementadaltB, 
acquis  de  M.  Guy ;  le  squeieite  est  dans  la  Ck>liection  d'A- 
natomie,  et  la  peau  est  destin6e  k  oelle  de  Zoologie. 

Explication  des  planehe$  et 

Planciie  40.  Le  Pangolin  deGuy,  ManiiGuy^  reprt- 
sent6  d'apr^s  un  individu  en  chair,  A15  de  grandeur  nato- 
relle. 

a.  —  Une  ^caille  dorsale  avec  ses  soies,  repr^ntiede 
grandeur  naturelle  et  indiqu6e  par  une  lettre  de  renvd 
sur  ia  figure  de  ranimal. 

b.  —  Une  6cailie  car^n6e  des  flancs  repr£sent6e  et  indi- 
qaie  de  m6me. 

Planche  44.  —  Le  PangoUn  trident^,  ManU  tridaUataj 
repr6sent6  d*apris  une  peau  mont6e,  4/4  de  grandeur  nt- 
turelle. 

a.  —  Une  ^caille  dorsale,  repr6sent£e  de  grandeur  na- 
turelle  et  indiqu6e  sur  la  figure  de  ranimal  par  la  mAfflo 
lettre  derenvoi. 

b.  —  Une  ^caille  car^nte  des  flancs,  repr6seDtteetin- 
diqu^e  de  m6me. 

c.  —  Une  6caille  de  la  rang^e  m^diane  sus-caudale,  re- 
pr6sent6e  et  indiqate  de  m6me. 


Etudbs  sur  les  types  peu  connus  du  Mus6e  de  Paris,  par 
M.  le DocteurPucHERAN.  —  Quatri^me  article.  [Palnd- 
pidei.) 

Quoique  rornithologie  ait  6t6  Jusqu'ici  privAe  d^un  tra- 
vail  d*ensemble  sur  les  Palmip^des,  les  types  dont  II  va 
6tre  question  dans  cette  partie  de  nos  ^tudes  sont  cepen- 
dant  mieux  connus,  en  gen6ral,  que  beaucoup  d^aiitres 
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apparten&Dt  k  des  classes  difTgreDtes  de  la  sirie  orniUiolo- 
gjque.  Cette  obseryatiOD  eat  principalemeDt  applicable  aux 
espdces  dicrites  par  Yieillot,  doat  presque  toutes  sont  par- 
faitefnent  d^termiDees;  il  n*eD  est  pas,  au  eontraire^  tout- 
4-fait  de  m^me  de  celles  de  MM.  CuYier  et  l^sson.  Mais, 
avant  de  dous  dn  oocuper,  dous  sommes  oblig6  de  dire 
qoelqiies  mots  d'UD  Gorfou  d^crit,  en  4844,  par  M.  Llch- 
tenstein,  et  auquel  ce  Koologiste  D*a  poiDt^  k  cette  ^poque, 
impoa6  de  nom  sp6cifique. 

A.  Esphe  de  Gorfou  decriie  parM.  Lichteristetn. 

Dana  le  tt-avail  si  utile  qu*il  a  consdcr6  k  Isl  description 
des  animauxdePorster,  M.  Uchtenstein,  at^rfts  une  courte 
notice  cohsacf^e  aux  oiseaux  du  genre  Aptenodjftes , 
M.  Lichtenstein  s*exprime  en  ces  termes  (i) : 

<K  Ultimam  commemorare  mihi  liceat  novam  ftpeciem  sape- 
riore  anno  ih  Maseo  Parisiensi  visam,  ndperrime  tunc  ibi  alla- 
tam,  quieinter  majofes,  sed  reetricibus  est  abbreviatis,  oumerosis, 
gastrsBo  toto  candido,  vertice  Digro  aurum  subresplendente , 
lasGia  occipitali  semilunata  et  regione  infra  orbitali  flavo-aureis, 
alis  supra  undique  albo-limbatis,  subtus  albis.  Quo  nomine  exi- 
mia  hsc  avis  postea  ab  amicis  ornithologis  sifvocata,  nundum 
comperi. '» 

Cet  individu  a  re^u  de  M.\(.  Hombron  et  Jacquinot  (2)  le 
nom  de  Calarhactes  antipoda.  En  signalant  ce  fait,  nous 
annihilons  d'avance  toute  innovation  nominale  qui  aurait 
pu  Atre  faite  apr^s  la  simple  lecture  de  la  description  de 
M.  Lichtenstein. 


Nous  ne  sachiofls  pas  qn*aucunedes  espdces  d6nomm6es 
par  H.  Guvier  se  trouve  seulement  ihdiqu^e  dans  les  deux 
MitioDi  dn  ItigfU!  anfmal.  Pour  compl^ter  les  renseigne- 

(1)  J.-R.  Forsteri,  Descriptiones  animalium,  etc.,  page  556. 
(3)  Annales  des  Sciences  naturelles,  2"  s^rie,  vol.  XYI;  p.  312. 
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ments  qoi  leur  sont  applicaUeB,  ooas  somnies  donc  obli- 
g6  de  DOQS  gttider,  et  d*apr^s  les  ^tiquettes  qoe  poTtent 
les  individus  types,  et  d*aprte  les  notions  fournies  par 
M.  LessoD,  dans  soo  Traiie  d'Ormihologie.  Nous  suimns, 
dans  cette  description,  l*ordre  adopt6  par  ce  dernier  ob- 
servateur,  quoiqull  ne  soit  point  semblable  k  celui  adopte 
pr6sentement  dans  les  Galeries  du  Mus^e  de  Paris;  roais 
c'est  simplement  un  moyen  d'6viter  toute  confasion. 
•  'I''.  Carbo  leucotis.  —  Les  types  de  cette  esp^  sont 
deux  individus  apport6s  des  Malouioes  par  MM.  Quoy  et 
Gaimardv  en  -1820,  et  un  troisieme,  originaire  du  mtoe 
archipel,  et  rapport6  par  MM.  Garnot  et  Lesson.  Cbez 
tousy  un  ooir  violac6  couvre  la  tAte,  ie  cou  et  le  thorai, 
jusqUe  dans  Fintervalle  de  s^paration  des  deux  fouets 
aiaires.  Cette  m6me  teinte  rigne  sur  le  milieu  du  dos»  le 
croupion  et  laface  externe  des  cuisses,  les  ailes  6tantd'un 
noirAtre  fuligineux^n  dessus  comme  en  dessous ;  il  en  est 
de  mftme  de  la  queue.  L'abdomen  est  blanc,  aiosi  qu'un 
falsceau  de  plumes  qui  se  trouve  eo  arri^re  des  caisses, 
et  une  petite  tache  existant  sur  la  r6gioa  auriculaire.  Lt 
partie  m6diane  du  menton  est  blanche  chez  deux  de 
nos  individus,  mais  dans  un  espace  qui  varie  en  etendue; 
chez  ie  troisi^me,  qui  o*offre  qu*UD  vestige  de  la  tache  au- 
riculaire,  et  encore  sur  un  seul  cAt6,  cette  m6me  r^gion 
ne  diff^re  point,  par  sa  couleur,  du  reste  du  dessous  du 
cou.  11  est^vident  qu'il  s'agit  ici  d'une  difTirence  d*Agc, 
sans  influence  sur  Tidentite  sp6ci6que  de  nos  trois  eieoh 
plaires,  dont  le  plus  grand  mesure  environ  64  centimetres 
depuis  le  bout  du  bec  Jusqu*2t  rextr6mit6  des  rectrices. 

Cette  esp^ce,  que  M.  G.-R.  Gray  (i)  a  rapporti,  maisa 
tort,  au  Carbo  cirrhatus  ( Pelecanus  chrhatus^  de  Goielin), 
ne  nous  paratt  pas  diff^rer  du  Carbo  mageUanicm  (Pelecor 
nus  magellanicus^  Gmelin).  Le  .mode  de  coloratiod  de  ia 
rcgion  thoracique  et  du  dessous  du  coti  ne  nous  laisse  pas 

(I )  Genera  of  Birds,  livr.  de  j.invier  184$. 
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le  moiodre  doute  a  eet  igard.  Ges  parties  sont  indiqu^es 
comme  blanches  dans  le  P.  cirrhatus.  L^absence  de  blanc 
sur  les  ailes  confirme  ^alement  notre  ditermination. 

2"".  Carbo  dimidiatus,  — -  C*est  avec  Juste  raison  que 
celte  espdce,  que  M.  Gould  avait  decrite,  en  4857,  sous  le 
nom  de  Phalacrocorax  flavirynchus  j^)^  a  6t^  rapport6eii 
VHydrocorax  meianoteucus  de  Yieillot.  Le  type  dcs  deux 
observateurs  fran^is  est  un  individu  apport6  do  1a  Nou^ 
velle-HoUande  par  P6ron  et  Lesueur. 

5*".  Carbo  macrorynchos.  —  Cette*  espece  a  et^  ^tablie 
d*aprte  un  individu  envoy^  de  Terre-Neuve  au  Musee  de 
Paris,  par  M.  de  Lapylaye,  dans  Fann^e  4820.  Je  ne  trouve 
de  difKrence  entrc  cet  individu  et  le  grand  Cormoran 
d'Curope  que  dans  la  taille,  beaucoup  plus  consid^rable 
chez  le  premier.  Mesur6  depuis  le  bout  du  bec  jusqu*£i 
rextr6mit6  des  rectrices  m6dianeSr  il  offre  ( le  lien  suivant 
la  courbure  du  dos  et  du  cou)  une  ^tendue  longitudinale 
de  4 ,093.  On  congoit ,  dis-lors ,  attendu  Fabsence  bien 
tranchee  de  caractires  diffi^rentiels,  que  nous  nous  abste- 
nions  d'6mettre  une  opinion  sur  la  r6alit6  sp^ciflque  dece 
type,  queM.  G.-R.  Gray  rattache,  avec  doute,  au  Carbo 
albigula  de  M.  Brandt.  De  nouvelles  observations  peuvcnt 
seules  d^terminerdifinitivementsi  c'est  un^  espice  r^ellc, 
ou  seulpment  une  vari6t6  locale. 

4^.  Carbo  meianogaster.  —  Letype  du  Carbomelanogaster 
estun  individu  acquis,  par  ^chauge,  a  M.  Leadbcater,  en 
mars  484S.  II est  noirAtre,  avec  quelques  reflets  sur  le  des- 
sus  de  la  t6te  et  du  cou;  quelqucs  lignes  rousses  sillon- 
nent  longitudinalement  toute  cette  r^gion.  La  partie  infe- 
rieure  du  dessus  du  cou,  le  milieu  de  Tespace  interscapu- 
laire  sont  d'un  noir  vert  tr6s-fonc6,  ainsi  que  le  croupion 
et  les  couvertures  caudales  superieures.  Les  plumcs  dcs 
autres  parties  du  dos,  ainsi  que  les  couvertures  alaires 
sup6rieures,  sont  bord^es,  sur  leur  pourtour,  d'un  liscr^ 

(I)  Pit>c.  of  the  'iSool.Soc.  of  Londoo,  1857,  p.  137. 
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de  la  roAuie  telnte ;  daos  le  reste  de  leur  ^teodae,  ellei 
soDt  de  couleur  bronz6e.  Les  r^miges ,  noirAtres  eo  des- 
sous,  sont,  en  dessus,  d'un  noir  a  reflets  verts  tr^s-efra- 
€^s.  Un  blanc  lave  de  fauve  part  de  rarriere  de  l^oeil,  oc- 
cupe  les  cdt6s  et  le  dessous  du  cou,  s'6teudant,  sur  les 
parties  inr^rieures,  jusqu*a  quelques  pouces  en  arri&re  de 
rintervalle  de  s^paration  des  deux  fouets  de  Taile.  Le  mi- 
lieu  de  ce  dernier  espace  est  oocup^  par  des  taches  noires, 
indice  de  la  couleur  noire,  k  reflets  verts,  qui  ocoupe  le 
reste  du  thorax»  de*rabdomen  et  les  couvertures  inf6- 
rieures.  Sur  les  bords  de  ces  couvertures,  et  et  \k  sur 
]'abdomen,.on  aper^oit  quelques  espaces  biancs.  Quant 
aux  rectrices,  d*un  noirAtre  terne  en  dessouSi  elles  pre- 
sententy  en  dessus,  un  reflet.vert  tr^s-peu  saillant;  leur 
rachis  s^y  trouve  6tre  d*un  blanc  bleuAtre.  Le  bec  est 
de  couleur  de  corne  $ur  ses  cdt6s  ^  plus  fonce  et  plus 
brun  sur  la  partie  midiane  de  la  mandibule  sup6rieure. 
Les  tarses»  les  doigts  et  les  membranes  interdigitales  sont 
noirs ;  il  en  e6t  de  mftme  des  ongles  dans  la  presque  to- 
talite  de  leur  eteodue. 

Les  dimensions  de  cet  individu  sont  les  suivantes  : 
Longueur  du  bout  du  bec  k  rextr^mite  des  rectrices  m£- 
dianes  (le  lien  directement  6tendu,  sans  suivre  le  dessus 
du  dos),  64  c.  m.  —  Id.  du  bec  ( depuis  Tangle  anterieur 
de  i^oeil),  74  m.  m.  —  Id.  du  tarse,  53  m.  m.  —  Id,  da 
doigt  externe  (avec  rongle),  9  c.  m.  —  Id.  du  doigt  me- 
dian  (avecl^ongle),  75  m.  m.  —  Id.  des  rectrices  mddianes 
(mesur^es  en  dessus,  depuis  les  couvertures ),  44  c.  m. 

Cette  esp^  ^tait  bien  nouvelle,  lorsque  M.  Cuvier  lui  a 
impos6  le  nom  qu*elle  porte ;  depuiSi  et  tout  recemment, 
elle  a  ^t6  d6crite  etflgur6e  par  M.  Ruppell  (4)  sous  le  noni 
de  Phalacrocorax  lugubris.  11  est  d^lors  impossible  de 
Gonserver  le  moindre  doute,  soit  sur  la  rialit^  sp^cifique, 

(1)  Systematische  uebersicht  der  Vogel  nord-ost  Afrika^s, 
page  134,  pl.  50.  —  4845. 
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foit  snr  rexactitade  de  rindicatioh,  qni  JasquHci^  dans  le 
Mus^e  de  Paris,  lui  ayait  donn^  le  continent  africain  pour 
localiti  d'ongine. 

5"".  Carbo  bilophui.  —  II  n'est  point  question  de  ce  type 
dans  le  Traite  d'Omithoiogie  de  M.  Lesson.  Des  deux  in* 
diyidas  auxquels  M.  CuTier  a  impose  ce  Dom,  le  seui  dont 
le  lieu  de  proyenance  soit  bien  authentique,  a  et6  enyoyd 
de  New-York,  par  M.  Milbert,  en  -IS-IS.  Je  ne  yois  point 
de  difKrence  entre  cette  esp^ce  et  celie  qui,  figur6e  par 
M.  Audnbon  (4),  a  re^a  de  MM.  Richardson  et  Swain- 
son  (2),  le  nom  de  Carbo  dilophus.  Comme  les  deux  d^no- 
minations  sont  assez  sembiables,  et  appuy^es  sur  l'exis- 
tence  du  m6me  caract^re,  Je  crois  pouvoir  me  dispenser 
d*en  donner  une  description.  Quant  h  VHydrocorax  di/o- 
phns  de  Yieillot  (5),  Je  crois,  comme  M.  G.-R.  Gray,  que 
Tindiyidu  flgnr6  appartient  h  cette  esp^ce ;  mais  tout  ce 
qai  concerne  la  caract^ristique,  la  description  et  la  syno- 
nymie ,  doit  Atre  ^videmment  ^lagu6. 

6'.  Stema  hirundinacca.  —  Par  ses  caract^res  d'ensem- 
ble,  le  Sterne  hirondinace  a  inflniment  de  rapports  ayec  le 
Sterne  Pierre  Garin.  Le  dessus  du  dos  est  d'un  gris  cen- 
dr6,  ainsi  que  les  couyertures  alaires.  Les  r^miges  ont  le 
rachis  blanc  en  dessus  comme  en  dessous  :  la  premi&re  a 
son  bord  externe  toialement  noir,  except^  k  queiqnes  cen- 
timitres  de  sa  pointe,  oii  elle  deyient  cendr6e  ;1a  presque 
totalit6  de  sa  faceinterneestblanchAtre,  sauf  la  portion  qui 
ayoisine  la  partie  centrale,  et  qui  est  ooirAtre»  deyenant 
de  plus  en  plns  clair^  k  mesure  que  Ton  se  rapproche  de 
l*extr^mit6  qn*elle  oceupe  en  entier.  Toutes  les  autres  sont 
^alement,  sur  cette  mdme  face,  bord^s  de  noirAtre,  ayec 
nn  tr^minime  liseri  blanchAtre ;  dans  le  reste  de  leur 
^ndae,  elles  sont  grises,  mais  toujours  terminies  de 

M)  Planche  CCLVIl. 

(2)  Fanna  boreali  Americalla,  part.  II,  p.  479. 
(S)  Gakrie  des  Oiseaox,  yol.     pt.  GCLXXY . 
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blanchAtre  en  dedaos.  Le  liseri  blanchAtre  termioal  est 
plus  saillant  sur  les  secondaires ;  on  raper^oit  egalement 
sur  les  plus  inrerieures  des  couvertures  alaires  sup6rieu- 
res,  ou  il  est  assez  bien  dessin^  pour  former  uoe  bande 
blanche  transversale.  £n  dessous,  la  pl^roiire  r6ralge  est 
blancfie  cn  dehors,  grise  dans  le  reste  de  son  etendue, 
ainsi  que  toutcs  les  autres,  toujours,  au  resle ,  bord6es 
en  dedans  de  blanc.  Les  couvertures  inferieures  sont 
blanches. 

La  queue  est  tr^s-echancr6e,  et  ses  deux  plumes  les 
plus  externes  d6passent  les  ailes  pli^es.  Les  trois  plus  ex- 
ternes  sont  d'un  gris  un  peu  noirAtre  en  dehors,  d*un  gris 
clair  en  dedans.  Les  medianes  sont  blanches,  ainsi  que  les 
couvertures  sup6rieures.  Les  rectrices  sont  uniformement, 
en  dessous,  d'un  gris  tres-clair ;  les  couvertures  y  sont 
blanchcs.  Cettc  m6me  teinte  grise»  tres-albescente,  regoe 
sur  toutes  les  parties  inf6rieures  jusqu^au  menton,  ainsi 
quo  sur  lcs  cdt6s  du  cou.  Le  dessus  de  la  t6te,  h  partir  de 
la  base  de  la  mandibule  sup6rieurc,  ainsi  que  la  moiti6su- 
perieure  du  dessus  du  cou,  sont  de  couleur  noire.  Uoe 
ligne  blanche,  form6e  de  plumes  velouties  jusqu*au  defr- 
sous  de  roeil,  commence  k  quelques  lignes  en  arri^re  da 
bord  post6rieur  des  narines,  et,  suivant  le  bord  ioferieiir 
de  la  plaque  noire  c6phalo-cervicaIe,  la  s6pare  du  gris  des 
parties  lat^rales  du  cou,  avec  lequel  elie  se  confond  ioseo- 
siblement.  Le  menton  est  blanc. 

bec  a  la  m6me  forme  que  celui  du  Stema  hirundo, 
mais  il  est  plus  fort  et  plus  6Iev6«  quoique  eocore  grtie  et 
effil6.  II  est  coulenr  de  corne,  et  offre  en  dessus,  prte  desi 
pointe  et  sur  les  bords  de  ses  mandibules  {k  droite,  mais 
non  pas  a  gauche),  une  teinte  rouge  de  corail.  Le  tarse, 
les  doigta,  ies  membranes  interdigitaies  sont  jaunes»  les 
ongles  bruns. 

Les  dimensions  de  l'individu  que  nous  venons  de  .d^ 
crire  sont  les  suivantes :  Longueur  du  bout  du  bec  a  rex- 
tr6mit6  des  rectrices  externes  (mesor6e  direclemeot), 
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n9c.  m.  i//.  du  bec  (a  pariir  de  lacommissure),  6  e.  m. 
—  Id.  du  tarse,  25  m.  m.  —  Jd.  du  doigt  m^dius  ( rongle 
y  compris),  24  m.  m.'*—  Jd.  de  ia  rectrice  exteroe  (mesu- 
T6e  en  dessus ) ,  4  95  m.  m. 

Cel  exemplaire  a  6te  rapporte  du  firisil  ( proviDce  de 
Sainte-Catlierine),  par  M.  Auguste  de  Saint-Hllaire.  Nous 
en  devons  deux  autres  au  voyage  de  Delaiande  idans  lo 
ni6me  pays.  L'un  de  ces  derniers  est  un  jeune,  et  a  le  bec 
noir.  M.  Gray  pense  (\ ),  avec  doute  cependant,  que  ceUe 
esp^  est  synonyme  de  Stema  erylhroryncha  (prince  Max. 
de  Neuw. ).  Comme  nous  ne  connaissons  pas  cette  dernf^re 
description,  nous  avons  cru  convenabie  de  donner  plus  de 
details  sur  findividu  de  M.  Cuvier;  en  agissant  ainsi,  nous 
fournissons  aux  zoologistes  le  moycn  de  so  prononcer 
d'une  maniire  plns  positive. 

7**.  Sierna  antareiica.  —  Quatre  indiyidus  ont,  dans  Ic 
Musee  deParis,  re^u  de  M.  Cuvier  ce  nom  sp6cifique ;  Vnn 
venant  de  Galcutta  ( Duvaucel ) ;  le  second ,  de  l*ile-dc- 
France  (acquis,  par  6change,  a  M.  d'Aiiard,  en  4849);  ie 
Iroisi^me,  de  la  baie  des  Cliiens-Marins  ( Nouvelie-Hol- 
lande,  Peron  et  Lesueur) ;  le  quatriime,  enfin,  qui  est  un 
jeune,  est  originaire  des  mers  de  l*Inde  ( M.  le  capitaine 
Houssard ).  Les  trois  plus  aduites  sont  noir&tres  sur  le  dos, 
le  croupion  et  le  dessus  de  la  queue,  dont  les  pennes  ex- 
t6rieures  d^passentles  ailes  piites.  Les  r^miges  sont  de  la 
mAme  couleur,  mais  elies  ofTrent  du  gris  blanchAtre  sur 
le  milieu  de  ieur  face  interne.  Les  cdt^s  du  cou  et  toutes 
les  parties  inf§rieures  sont  blanches,  ainsi  que  ies  couver- 
tures  aiaires  inf(6rieure8 ;  sur  le  thorax  etrabdomen  rhgne 
une  teinte  bleuissante.  Sur  tous,  une^  .bande  encore 
blanche  occupe  le  front,  etforme  un  trait  au-dessus  do 
rcBii,  en  arriire  duquel  eiie  se  termine.  De  rarri^re  des 
narines  part  une  seconde  bande,  tantAt  uniform^ment 
DOire,  tantAt  mouchetto  de  blanc,  qui  s'arr6te  en  avant 

(1)  Genen  of  Birds,  livr.  de  janvier  4846. 
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de  l'orbite.  Une  grande  plaqae  noire»  quelquefois  uoi- 
forme,  d'aotres  fois  taehel^e  de  blaDe  sur  le  yertex,  oc- 
cupe  toote  la  t^te,  i'occiput  et  le  dessos  do  cou.  Ghes  oeloi 
envoy6  parDuvaucel,  uoe  banded^UDblaDcbleuAtre*  pai- 
sant  au-dessous  et  eo  arri^re  du  ooir  de  rarri&re  du  coo, 
UDlt  Tun  h  Tautre  les  deux  cAt^s  de  la  gorge.  Quanl  i 
notre  jeune  exemplaire,  soo  froot  est  biaoo,  ayee  la  tMe 
simplement  brune,  a  bordures  des  piumes  plus  elaires; 
sur  le  dos  et  les  couvertures  aiaires,  presque  tootes  les 
plomes  sont  bordtos  de  blanchfttre.  Ghei  tous,  les  tarses, 
les  doigts,  les  membranes  interdigitales  et  les  oofi^es,  soDt 
de  couleur  noire.  II  en  est  de  mAme  du  bec,  moios  griJe 
et  k  mandibttle  sup^rieure  moins  courb^eque  dans  Siema 
hirvndo  et  ses  cong6o6res :  c^est  par  suite  de  cette  derniere 
circonstance  que,  d^laissant  un  instant  Tordre  suivi  par 
M .  Lessen ,  nous  dterivons  cette  esp^  avant  Siema  tten- 
galemii. 

Les  d^tails  dans  lesquels  nous  venons  d^entrer  dodi 
semblent  mettre  hors  de  doute  que  Siema  ttntarciica  est 
fond6  sur  des  individus  revAtus  de  pluraages  de  diverses 
saisons,  mais  ne  difKrant  pas  de  Siema  panaymtis^  Gme- 
lin  (-1).  Nous  avons  compari  k  notre  plus  Jeune  individo 
la  planche  originaie  de  Sonnerat,  et  cette  comparaison 
notis  a  confirm6  dans  notre  opinion.  Pr^sentement,  cette 
esp^ce  peot  6tre  considir^e  comme  une  des  mieux  cod- 
nues,  car  M.  Gould  vient,  dansson  beau  travail  sur  ronii- 
thologie  australienne ,  d*en  donner  une  excelleDte  flgore 
soos  le  noni  d'Onychofnion  panayanus. 

8^.  Siema  bengaUmii.  —  Les  deox  types  ont  et6  eoYoyii 
de  rinde  par  l^chenaolt,  en  48-18.  Leur  oom  de  paysest 
Katel  Kaka.  De  taille  presqoe  ^gale  h  oeiie  do  Stema 
gnirostrts  des  aoteors ,  ils  oot  le  froot  blaoc,  le  vertei 
blanc  aossi,  mais  tachet6  de  noir,  les  plomes  de  roccipQt 
noires  aossi,  et  formant  un  simulacre  de  huppe ;  mais  ofls 
plumes  ofTrent,  chez  Tun  d'entr'eux,  quelques  poiots 

(1)  Syst.  nat.,      ^dit.i  vol.  I,  p.  60T. 
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blancs  a  rextr6mit6.  Un  collier,  ici  totalement  blane,  \k  nn 
peu  grisonnant,  unlt,  au  dessus  ct  au  bas  du  oou,  lesdeax 
cAt^s  de  la  gorge.  Le  dos,  les  couvertures  alaires  sup^ 
rieures,  le  croupion  et  la  queue  (en  dessus),  sontd^un 
gris  cendr6.  Toutes  les  parties  inf6rieures,  ainsi  que  les 
couvertures  alaires  en  dessous,  sont  de  couleur  blanche. 
Le  rachls  des  r^miges  est  blanc,  en  dessus  comine  en  des- 
sons  :  leur  facc  externe  est  pfesque  uniform^ment  noire; 
mais,  en  dedans,  il  n'y  a  que  la  partie  voisine  du  rachis  et 
le  tiers  terminal  qui  aient  cette  teinte;  le  reste  est  blane. 
Lesseoondaires  sont  de  la  couleur  du  dos,  mais  Ifsertos  de 
blancbAtre  en  dedans.  En  dessous ,  la  premiire  r^mige 
est  blanche  sur  sa  face  exteme ;  sur  i'interne,  elle  est  d'un 
gris  clair  le  long  du  rachis,  blanche  dans  le  reste  de  son 
itendue.  II  en  est  de  m6me  sur  la  face  interne  des  autres; 
mais  leur  face  ekterne  est  grise.  Les  rectrices,  peu  four- 
ebues  et  dipasstes  par  les  ailes  pli6es,  sont  uniform^ment 
blanohes  en  dessous ;  nous  avons  vu  qu'en  dessus  elles 
^taient  de  la  couleur  du  dos.  Le  bec  est  de  couleur  Jau- 
nAtre,  allong6,  et  de  force  interm6diaire.  Les  tarses,  les 
doigts,  les  membranes  interdigltales,  sont  noirs;  les  on- 
gles  sont  bruns,  k  bords  plus  JaupAtres. 

Les  diroensions  du  plus  graod  de  nos  types  soni  les  sui- 
vantes  :  Longueur  du  bout  du  bec  k  Fextr^mit^  des  ree- 
tricesexternes  (la  mesure  est  prise,  1e  lien  iteodu  directe-» 
ment  le  long  des  c6t6s  du  cou),  555  m.  m.  —  id.  du  bec 
(a  partir  de  la  commissure),  73  m.  m.  —  Id.  du  tarse, 
25  m.  m.  —  Id.  du  doigt  mMius  ( sana  Tongle ),  25  m.  m. 
^  Jd.  de  la  rectrice  eiterne  (mesur^e  en  dessus),  402 
m.  m. 

Jecrois  cetteespioetotalementin^dite.  Elle  se  distingne 
du  Sterna  auranLaf  figur6  dans  les  lllustrations  de  zoologie 
indienne  de  M.  J.-E.  Gray  et  du  g^niral  Hardwicke,  et  au- 
quei  on  a  voulu  rassimiler : 

V,  Par  son^ec  plus  long  et  moins  £Iev6;  de  mAme  que 
par  ses  ongles  moins  longs  el  moins  crochus; 
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2''.  Par  le  noir  de  ses  rimiges; 

o^.  Par  la  coaleur  noire  de  son  tarse  et  de  ses  pieds : 
tous  ces  organes  sont  Jaunes  dans  Sterna  aurantia, 

Au  reste »  c'est  k  Tesp^ce  abyssinienne  dterite  par 
M.  Ruppell  sous  le  nom  de  Stema  affiniSf  qae  ressemble  le 
plus  l*Hirondelle  de  mer  da  Bengale.  Ello  en  difTere  par 
plus  de  noir  dans  les  r^miges  et  par  son  bec  moins  courbe, 
ot  par  cela  m6me  plus  droif. 

9**.  Sicma  speculifcra.  —  Cette  espice ,  doot  M.  Lcs- 
son  (1)  altribue  la  distinction  k  M.  Temminck,  est  remar- 
quable  par  son  bec  gros  et  fort,  sa  tite  noire,  la  couleur 
plomb6e  de  ses  parties  superieures,  le  miroir  blanc  de  ses 
ailesy  dont  les  r^miges  sont  noires,  et  d^passent  la  queue 
quand  elles  sont  pli6es.  11  est  6Tident  que  co  type  ne  dif- 
fhre  pas  du  Siema  magnirostris  figur6  par  Spix. 

40''.  Stema  albifrons.  —  Sous  ce  nom,  qui,  pour  la  pre- 
mi^re  fois,  voit  la  lumiere,  M.  Guvier  avait  d6termiD6  oa 
iodividu  tr^s-semblable  au  pr6c6dent,  mais  en  difl^raDt 
par  son  bec,  plus  gros,  plus  fort,  sa  t6te  gris  de  plomb, 
et  la  tache  noire  longitudinale  qu'il  porte  en  arriire  de 
ro^il.  Les  pieds  paraissent  avoir  6t6  verd&tres;  sons  ee 
point  de  vue,  cette  esp6ce  br6siiienne  se  rapproche  du 
Stema  ohloripoda  de  Vieillot  (2),  et  s'6loigne  du  Stema  stm- 
plfx  de  Gmelin  (5),  dont  nous  allons  emprunter  la  des- 
.  cription  a  Latham  (4) : 

«  Taille  du  Noddy :  Longueur,  45  pouces.  Bec  ayant  • 
peu  pr6s  5  pouces  de  longueur,  fort,  et  de  couleor  rou- 
geAtre ;  sommet  de  la  t6te  presque  blanc;  dessus  da  coo 
et  du  dos  de  couleur  de  plomb  pAle;  dessous  blane;  en 
arri6re  de  chaque  OBil,  une  tache  de  noir ;  les  petitea  cou- 
vertures  des  ailes,  les  scapulaires  et  la  queue,  de  la  coo- 

(1)  Trait6  d'Ornilh.,  p.  622. 

(2)  Dict.  dliist.  nat.,  vol.  XXXII,  p.  ni. 

[:  (5)  Syst.  nat.  vol.  I,  p.  606.  ^ 
(4)  Uth.  Syo.,  lil,  2,  p.  855,  n''  7. 
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leur  da  dos;  ies  moyennes  et  les  grandes  couvertures 
blanches,  niais  certaines  de  ces  dernidres  ont  leurs  bords 
ext^rieurs  brans ;  r^miges  noires ;  queue  peu  fourchue, 
tr^*d6pass6e  eh  longueur  par  les  ailes;  les  pieds  sont 
rouges.  n 

Cette  diagnose  de  Latham  a  6videmment  trait  h  un  in- 
dividu  revfttu  de  son  plumage  d'hiver,  tandisque  le  nAtre 
est  un  plumage  d'6t6.  La  conleur  des  pieds  les  isole  bien 
plus  nettement,  il  est  vrai ;  aussi  est-ce  au  Stema  chlore^ 
poda  de  Vieiliot,  confondu  avec  Tesp^  pric6dente,  qae 
nous  pensons  devoir  ^rovisoirement  associer  le  Stema  al- 
bifroru, 

Stema  Novce^HoUandioe.  —  Je  trouve  ^tiquet^, 
sous  ce  nom,  dans  le  Mus6e  de  Paris,  un  individu  apport6 
de  la  Nouvelle-Holiande  par  P^ron  et  Lesueur,  et  dont 
M.  Lesson  n'a  point  parl^.  Elle  ne  difr^re  du  Siema  polio- 
eercoy  r^cemment  d6crit  et  flguri  par  M.  Gould,  quepar  1e 
noir  de  ses  r^miges  primaires,  bordies  de  blanc  sur  leur 
faoe  interne,  sauf  k  leur  tiers  terminal,  noir  comme  la  face 
exteme.  JMnsiste  sur  cette  base  diffgrentielle,  car  le  mode 
sp^cial  do  coloration  des  r^miges  primaires  m'a  i\i  d'un 
grand  seeours  dans  la  d^termination  que  j'ai  r^cemment 
faite  des  esp^ces  de  Sternid^s  que  poss^de  notre  collec* 
tion  natioinale, 

Prteent«ment  ^  est  ce  une  espice  semblable  que  M.  St^- 
phens,  cit6  par  M.  G.-R.  Gray  (i),  a  d6sign6e  sous  le  nom 
de  Stema  Novce-HoUandia:  ?  f/est  ce  que  Je  ne  puis  assu- 
rer,  ne  connaissant  point  la  source  originale  :  les  ornitho- 
logistes  plas  favorisis  youdront  bien  dissiper  nos  doutes 
a  ce  siijet. 

Amer  polycomos.  —  Cette  Oie,  indiqu6e  comme 
envoy^e  deCayenne  parMartin,  ne  difT&re  pas  d'Anserjn' 
fratus,  Spix,  ainsi  que  Ta  conJectur6  M.  G.-R.  Gray. 
15**.  Anas  capensis,  —  Le  mAIe  de  cette  esptee,  dont 

(1)  Genera  of  Birds,  livr.  de  janvier  1846,  n«  16. 
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DOtre  plus  graod  indiYidu  ^ale  presque  eo  tallle  Anai 
rina,  est  noirAtre  sur  le  dos,  le  croupioo  et  lescouverlaroi 
alaires  sup^rieurea.  Des  petits  points,  d'un  fauye  tr^lair, 
sont  6parpill6s  sur  tout  le  fond  du  plainage;  tls  sont  sur-» 
tout  multiplife  sur  les  scapulaires  les  plus  internes.  Lcs 
rftmiges  sont  d'un  brun  noir&tre  uniforme.  L*aile  oflre 
deux  roiroirs,  Tun  sup6rieur  blapc  ( layi  de  fauTe  surk 
e6t6  droit),  dont  la  direction  est  transyersale ;  raatrein- 
f^rieur,  k  iT9ie%  longitudioal,  d'un  brun  terreux,  blanchi- 
tre  k  sa  partie  m6diane ;  ces  deux  miroirs  soot  siparis 
par  un  troisi^me,  transyersal  comme  le  premier,  etde  000« 
leur  noirAtre.  La  t6te  est  d'uo  noir  bleuAtre  k  son  centre; 
ses  c6t6s  sont  occup6s  par  une  bande  d'ttn  roux  ub  pea 
terne,  fortement  teint  de  noirAtre  entre  roeil  et  rarri^f^ 
du  bec,  et  qui,  partant  de  ee  dernier  point,  s*6teod  sur  les 
cAt6s  du  cou,  dont  elle  occupe  tout  le  c6t6.  Eo  arriire, 
elle  est  s6par6e  de  sa  cong6n^re  par  une  bande  longitodl* 
nale  de  m6me  couleur  que  la  tacbe  m6dio-c6pballqQ6| 
dont  elle  est  one  prolongation ;  en  avant.  le  collier,  qo*elle 
a  tendance  k  former,  est  de  m6me  interrompu  p9r  W 
large  bande  noire  qui,  partant  du  menton,  va  rejoiodre  la 
teinte,  d*un  terreux  fone6,  dutborax,  etle  ooir  vloboi 
de  la  pactie  inf6rieure  du  dessus  da  cou.  Des  reflels  vf^ 
lac6s  8'obseryent  sorlethorax,  eton  peut  les  suivre  jos* 
qu'ii  la  partie  siip6rieure  de  Tabdomeo.  L'abdonieo  est 
d'un  brun  terreux,  teinte  fono6e  sur  la  partie  mediaoe, 
k  teintes  rousses  sur  les  bjpochondres.  Sur  les  plaoies  de 
cette  derni6re  r6gion  existent  en  assez  grand  oombre  tes 
,  petits  poiots  roux  qui  varieot  la  couletir  si  uoifomie  des 
parties  sup6rieures.  Les  couvcrtures  inf6rieures  de  raile 
sont  ooirAtres,  et  Taile,  en  dessous,  est  d^un  gris  brun, 
offrant  sur  cette  face  la  reproduotion  des  deux  miroirs  de 
sa  facesup6rieure.Les  rectrices,  de  forme  carr^e,  soot  d*ao 
bruo  terreux,  et  oot  leurs  couvertures  sup6rieures  d*on 
ooirAtre  uo  peu  pointiU6  de  roux ;  les  inferieures  offrent 
seulement  U09  tein|o  plua  sombre  quo  ceile  dea  ptities 
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yoisioes  de  la  r^gion  abdomiDale.  Le  bec  est  d*un  .noir 
bleuAtre,  avec  son  onglet  noir,  que  s^iMire  des  premi^res 
iamelies  un  bord  de  couleur  corn6e.  iiCS  tarses  sont 
brans,  ainsi  que  lea  doigts ;  les  palmatures  noires.  Llris 
eit  rouge&tre  dans  le  m&le,  jaune  dans  la  femelle.  ( Nou 
de  M.  i.  Verreaux. ) 

La  femelle,  plus  petite  de  taiile  que  le  mAle,  est  d*UQ 
brun  terreux  sombre  en  dessus,  avec  un  poinliiie  fauve 
trte-peu  marqu6,  et  la  zooe  libre  des  plumes  seulement 
piusclaire;  cette  teinte  dudesisusest  plus  nuanc^e  de  roux 
sur  la  partie  sup6rieure  de  la  r^ioo  cervicale.  £n  dessous, 
lur  ies  r^ions  cervicale,  thoracique,  et  ^usqu^^i  la  partie 
m^diane  de  l'abdomen,  chaque  piume  a  seulement  ies 
bordi  inf6neurs  plus  clairs ;  dans  la  r6gion  abdominale, 
iis  sontpresque  partout  blanchAtres.  Daos  lereste  des  par- 
ties  infirieuresy  on  observe,  mais  avec  des  teintes  plus 
eifaofefl,  les  mdmes  couleur»  que  che2  le  mAie.  Loa  cou«» 
vertures  caudales  inf6rieures  orfrent,  en  outre,  du  blanc  k 
leur  e^tr^iti.  Ajoutons  que,  sur  l'aile,  le  miroir  infi^rieur 
olTre  peu  de  blanc.  Sur  la  t6te,  enfin,  se  manifestent  les 
princlpales  diffi^rences :  de  Tarri^re  du  bec  part  une  tache 
Uanche  qul,  descendant  sur  le  mentoni  forme  un  collier 
aervical,  et^  remontant  en  arri^re  sur  les  cAtte  du  coii,  va 
se  ternainer  en  arri^re  de  roeil.  L^espace  intercept^  entre 
les  denx  branches  de  cette  bande  bl^nche,  Tune  descen- 
dant  sur  le  devant  du  cou,  Fautre  remontant  sur  les  c6t6s, 
est  OGCQp^  par  une  grande  tache  brune. 

Notce  Mus6e  posside  quatre  individus  de  cette  espice : 
deux  mAles  et  deox  femelles;  Tune  de  ces  paires  est  plus 
petite  que  Tautre.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  qu'il  y 
ait  lieu  h  ^tablir  soit  une  espioe,  soit  une  yari^t^. 

Voici  les  dimensions  du  m&le  que  nous  avoos  d^crit : 
Longueur  depuis  le  bout  du  bec  Jusqu'i  Textr^mit^  des 
reelrices  m6dianes  (le  Uen  suivaot  le  corps  en  dessus»  la 
tMe  touro^e  h  gaucbe ),  496  m.  ra.  —  Id.  du  bec  (depuis 
la  commissure),  55  m.  m.  ^  Id.  du  tarse,  52  m.  m.  — 
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Id.  du  doigt  m^dius  (^ns  ToDgle),  52  m.  m.  —  Id.  des 

rcctrices  m^dianes  ( mesurieseD  dessus,  et  depais  le  crou- 

pion),  9c.  m. 

Ce  Milouin,  sur  lequel  H.  G.*R.  Gray  a  complitemeDt 
gard^  le  silence,  6tait  in^dit  lorsque  iui  a  6t6  douDie  la 
d^nomioatioD  que  nous  iui  avons  conserY6e.  Par  son  bee, 
il  se  rapprociie  d*Ana$fermay  etdoit,  par  coDsiqnieDt,  poi^ 
ter  le  nom  de  Nyroca  capetms.  Le  mode  de  coloration  de 
sa  t£te  et  de  son  cou  rapproche  beaucoup  le  mAle  d^Anni 
Valisiniera ;  mais ,  par  l*6tendue  du  roux  de  ces  r^ons, 
on  pcut,  aTec  plus  de  raison,  Tassimiler  au  Milonin.  Les 
couleurs  de  son  jios  risolent  totalement,  au  contraire,  des 
deux  espcces  nomm6es  ci-dessus.  Pour  trourer  quelque 
type  un  peu  analogue,  sousce  polnt  de  vue,  an  Milooin  da 
Cap,  il  faut  aller  chercher^  dansles  Anatid^s  americains,  le 
Pepo5(icad*Azara  (Anaspeposaca,  Vieillot);  roais,  une  foisces 
deux  cspises  mises  en  prisence,  les  difKrences  aont  si  ra- 
dicales,  qu'il  est  impossible  de  continuer  la  comparaisoB. 

D*apr&s  les  renseignements  que  Je  dois  k  l*obligeaDoe 
d*un  des  exploraleurs  les  plus  distingute  de  l*AfHqo6  aus- 
trale,  M.  Jules  Verreaux,  cetie  espdce  est  tris-oommniie 
dans  loute  la  colonie»  et  principalement  sor  les  laca  et  ks 
^tnngs  des  alentours  du  Cap.  Elle  paratt  plus  abondaote 
sur  la  cAte  Est  que  partout  ailleurs,  et  fr^quente  rare- 
ment  les  rivi&res.  Son  nom  de  pays  est  Swart^ndj  ce  qui 
veut  dire  Canard  noir.  Cest  surtout  pendant  rhiver  qne 
lcs  coions  en  font  une  chasse  abondante  pour  les  vendre 
sur  les  marchte,  oii  leur  chair  est  tr^stimSe.  Le  plns 
ordinairement,  lls  vont  par  troupes  de  trente  k  qoarante 
individus;  mais  il  arrive  quelquefois  d*en  voir  enaemble 
dcs  centaines,  tres-souvent  melang^s  aux  Foulques  i  crito. 
Ils  so  nourrissent  d*herbes  aquatiques,  dMnsectes,  de  pe- 
iiles  coquilles,  et  principalement  d*une  esptoe  de  petit 
Maiilot  que  mange  aussi  le  Plammant.  C*est  eo  aoikt,  daas 
une  toulTe  de  roseaux,  toujoors  asaex  loin  da  bord,  qoe 
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1*00  troave  le  nid  de  ces  PalmipMes.  La  femelie  y  d^poso 
de  sept  a  huit  CBQfs. 

^4**.  Afuu  punctata.     Cette  espice  a  6(6  ^tablie  d'apres 
UQ  mAIe  eoToy6  de  Jafa  par  l^schenauU.  H.  Gould  a 
oemment  figur6  les  deux  sexes  0). 

45\  Ams  arcuaUi.  —  Ge  type  est  trop  bien  connu  pour 
que  j*insiste  sur  les  ditails  qui  le  concernent.  Je  n'cn  fais 
mentioD  que  pour  6tre  complet. 

^  6''.  Anaa  Utrvaia.  —  Cet  Anatid6  a  la  t£te,  le  dessus  et 
les  etHs  du  cou  de  couleur  blanchAtre»  et  ponotu^s.  de 
Qoir ;  sur  le  menton  et  sur  la  moyenne  partie  du  dcTant 
dn  cou  n'ezis(ent  pasces  points  noirs  qui  sont  plus  grands 
sur  la  t^te  qu'ailleurs.  Les  plumes  du  dos  et  les.scaiHilaires 
sont  Doir-Tert,  rayies  de  fauve  roux  sur  leurs  deux  faces, 
et  bord^es  infi§rieurement  d'un  liser6  de  la  mdme  couleur. 
Les  couTerturesalaires  sup^rieures  sont  gris  de  fer,  et  ter- 
mintes  par  une  fine  bande  gf ise.  Le  miroir  alaire  est  Tert, 
cercl6  de  blanc  et  de  ooir  sur  ses  quatre  faces,  le  cercle 
Doir  ilant  concentriquo  au  blanc.  Les  r6miges  primaires 
8ont  de  la  m6me  couleur  que  leurs  couTortures  sup6rieu- 
res ;  et  celles  des  secondaires  qui  ne  contribuent  point  a 
la  formation  du  roiroir,  doufes  de  la  forme  lanc6ol6e^ 
sont,  les  plus  externes,  d*un  brun  plus  clair  que  les  pri- 
mairei,  les  plus  internes  noires.  Les  unes  et  les  autres 
oflrent  un  liser6  sur  leurs  deux  faces  et  k  leur  poinle,  k 
peu  prte  to^ipurs  fauTO  roux  sur  celles-ci,  quelquefois 
blanchAtre  sur  Gelles-14.  Le  fouet  de  Taile  pr6sente  quel* 
ques  petites  taches  fauTe  roux  et  de  forme  transTersale. 

En  dessousv  k  partir  du  bas  du  cou,  toutes  les  plumes 
o&reoty  sur  un  food  blaoCy  k  droite  et  k  gauche  de  ia  ligne 
oiMianef  des  bsDdes  traDSTersales  noirfltres,  plus  grandes 
nir  lesflancs  et  les  hypochondres  qu'aucentre ;  leurextri- 
mit£  est  blancbe^  et  les  barbes  en  sont  tris-d^mpostes: 

(1)  Tbe  Krds  of  Australia,  Uv.  XIX«  pl.  44  (juln  1845). 
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eette  dispositiOD  des  plQmesdoane  anxparties  infirieimt 
nn  aspect  ^caill^.  Le  dessous  de  l'aile  est  sealementcolort 
plus  faiblement*qtte  le  dessus;  les  rtmiges  seoondai» 
mMianes  sont  blanches  k  leurs  pointes,  et  les  petites  ooo- 
yertures  inKrieures  sont  noirAtres.  Les  rectrioes,  de  rorine 
acuminie,  sont  d*un  gris  noirfttre,  liserdes  de  blanc  sur 
leurs  deux  faoes  et  a  leur  extr6mit6.  Leurs  oouTertarea  sa* 
p^rieuresy  qui  sont  tr^allong6es,  ofnrent,  sur  lenra  6m 
faces,  des  taches  transversales  blanches.  Une  disposftiOB 
Inverse  k  cette  derni^re  est  oiTerte  par  lea  eouTertores 
caudales  inf6rieures :  ici,  le  fond  de  eouleur  est  blandiAtre, 
les  bandes  transversales  sont  brunes  et  noirAtres.  Le  bee 
est  de  couleur  com6e«  plus  foocto  sur  Fonglet.  Une  tadie 
noire  oecdpe,  k  la  base  du  beo,  rintervalle  et  le  pourtour 
des  narines;  de  son  bord  le  plus  postirieur  8'en  ditache 
une  seconde  qui»  glissant  k  droite  et  k  ganche  sur  les  deox 
plans  lnclin6s  de  la  mandibulesopArieure,  adoptela  Uum 
triangulaire.  La  mandibule  inf6rieure,  noire  sur  les  bofdi, 
ofnre  k  sa  base  une  tache  de  mAme  coulenr^  finissant  eo 
pointe  6mouss6e  en  avant^  et  pr6sentant  la  forme  d'oa  F 
renvers6.  Pris  de  sa  pointe,  k  droite  et  k  gancAie  de  la 
ligne  midiane,  8*aper^ivent  deux  autrestaches  deforma 
oblique  et  de  couleur  6galement  noire.  Les  tarses  et  les 
doigts  sont  color^s  comme  le  bec ;  les  membranes  inter* 
digitales  et  les  ongles  noirs.  Deux  autres  indivldns  soBt 
totaiement  semblables  k  celui  que  nous  venons  de  di- 
crire :  la  taille  est  seulement  moindre ,  respace  en  avant 
des  Jambes  d^pourvu  de  JaunAtre,  et  les  taehes  transver- 
sales  plus  multipli6es,  surtout  chez  Tun  d'entr'eux. 

Yoici  les  dimensions  du  premier  de  nos  exemplalres: 
Longueur,  depuis  le  boot  du  beo  Jusqu'ji  rextr6ni1t6  dei 
rectrices  m^dianes  (le  lien  suivant  le  corps,  et  la  tAle  tour- 
n^e  k  gauohe ),  44  c.  m.  ^  Jd.  du  bec  (depnis  la  commis- 
sure),  55  m.  m.  —  Id.  du  tarse,  56  m.  m.  —  Id.  du  doigt 
m6diu8(sao8  i'ongle),  45  m.  m.  ~  Id.  des  rectrioes  mk- 
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dfanMfmesttrteseD  dessus  etdepuisIecrottpfOD),  05  m.  m. 

Get  Anatidi  a  les  plus  grands  rapportft,  par  la  forme  de 
SOD  bec  et  les  couleurs  de  toutes  ses  parties^  avec  VAnas 
eryihroryneha  des  auteurs;  mais  il  en  diiT^re  par  le  ponc- 
tu6  de  sa  r^gion  cipbalique  et  la  couleur  de  son  miroir. 
railoDgtemps  pens6,  par  suite  de  toutes  ces  anaiogles, 
que  ces  difftrences  ^taient  des  difKrences  sexuellcs;  mais 
M.  Joles  Verreaux  m'a  assur6  que,  dans  cette  espice,  la 
femelle  ^tait  semblable  au  mftle.  Enfln,  nous  avons  com- 
pare  dos  indiYidus  aux  descriptions  de  VAneis  capensis  et 
de  VAnoi  MiimiUi^  Forster  (4).  AucuDe  de  ces  descriptions 
ne  DOtts  a  totaUment  satisfait. 

Cette  espicet  d'aprte  ce  que  dous  appreod  M.  JuIes.Ver- 
reaax»  por te»  au  Cap  de  BonDe->E8p6ranoe,  le  Dom  de  Te- 
Uett^ee;  le  oom  depajs  de  VAnasm^ythraryncha^  au  cod- 
traire,  est  Smeen-jee.  Le  Teleen^jee  est  plus  commuD,  et  r6- 
side  plus  loDgtemps  auxeoTiroos  du  Cap.  II  est  aussi  tr^s- 
aboDdaot  du  cAi6  d'OraDge-Biver,  et  toujours  au  milieu 
des  roseaux»  comme  sod  cohginire»  dont  il  ofllre  les  habi- 
tades  et  les  mOBurs.  Djsoas  enfln,  quant  h  ce  qui  concerne 
leur  nourriture,  que  M.  Verreaux  a  trouY^  quelquefois  des 
petites  cdquilles  et  ^es  insectes  daos  leur  estomac. 

17*.  Metgui  lophotes.  ^  Soos  cette  dislgnation  speci' 
Oqae  se  trouTe  6tiqaet6,  dSDs  le  Mus^e  de  PariSp  le  mdme 
Harle  auqoel  Vieillot  a  <donn6  saccessiyement  les  deux 
nOms  de  Mergus  octosetaslu»  et  de  Metgus  brasilianusy  et 
dont  il  a  publi6  ane  flgure  dans  le  deuxidme  yolume  de  la 
GaUrie  des  Oiseaux{2).  La  descriptioD  donn^e  par  M.  Lich- 
tenstein  (5)  dn  m&le  du  Mergus  fuscus  de  Latham  (4)  con- 
Tieot  tellement  k  ce  double  type,  paraissant  ^pendant  de 
taille  moindre,  qae  Je  suis  surpris  que  les  ornithologistes 

(1)  Voy.  Licht.  Fomteri,  Deacript.  anim.,  p.  46. 

(2)  PK  385. 

(5)  Verzeichnifis  der  Doubletten  der  ZoologiBchen  Maseums, 
p.  85  (1825). 
(4)  Index  Omilfaologicus,  p.  853,  n«  9. 
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moderne^  n'aieDt  poipt  song6  k  cette  synonyniie.  Par  soite 
de  ia  comparaison  qiie  j*ai  Taite,  je  suis  Yivement  pereuadi 
que  les  noms  de  VieiUot  et  de  Cuvier  constituont  deui 
doubles  emplois.  Mais  ce  probiime  ne  pourra  £tre  ddfioi- 
tivemeot  r6soIu  que  Iorsqu'aura  i\ik  prouvte  Terreur  de 
Latham  relative  au  lieu  de  provcnance  du  Mergus  fuaeus. 


DEUXli^ME  FRAGMENT  SUR  LES  ORGANBS  DE  GliNiRATIOII 
DE  DIVERS  ANIMAUX. 

Des  organes  exterieurs  de  {eemdaiim  dans  les  Crusiaeu 
Dicapodes^  par  M .  Ddtbrnot. 

Nous  a?on8  extrait  du  M6moire  de  M.  Dayemoy  les  pas- 
sages  soivants,  qui  nous  ont  paru.  ayoir  ud  int^rAt  parti- 
colier  pour  cette  Revue. 

Les  organes  de  copulation  des  Crustaces  Deeapodes  sodI 
organis6s  sur  deux  plans  difKrents,  suivant  qu'ils  appar- 
tienncnt  aux  Macrogastres  ou  aux  Brachygastres. 

Chcz  les  premierst  les  yerges,  qui  ont  leur  issae  dans  U 
hanche  de  la  derniera  paire  de  pieds  thoraciqaes,  n*en  sor- 
tent  qu'au  moment  de  i^^rection  :  dans  Tetat  de  repos, 
c*est  un  fourreau  dermo-musculaire,  repli6  dans  lai-mteie 
comme  un  doigt  de  gant,  depuis  son  sommet  Jusqu*aa 
niveau  de  i*attache  du  derme  qui  le  recouyre,  au  pourtour 
de  rorifice  calcaire  par  iequel  cette  yerge  peut  se  d^rouler 
au-dehors. 

Piusieurs  ^acrogastres  {les  Langoustes  ei  lesSegUares) 
n*ont  pas  d*organes  accessoires  qui  faciliteraient  racoisde 
la  liqueur  fecondante  sur  lcs  oeufs  de  la  femelle. 

Les  Palemons»  de  la  famille  des  SaHcoques^  aont  dans  k 
m6me  cas. 

Dans  le  Homard  (Homarus  vufgaris,  Milne-Edwards), 
de  la  famiile  des  Asta^ens,  il  y  a  do  plus,  atta^h6e  sous  le 
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premier  segment  abdomioal,  uoo  paire  d*appeodices  r6sis- 
taols  et  tres-calcaires.  sorte  de  fausses  pattes  abdomioales, 
doot  la  forme  et  la  disposition  oot  ^videmmeot  pour  usage 
de  saisir  et  d'embolter  les  vergcs,  iors  de  leur  d6roule-> 
meot,  et  de  les  diriger  vers  les  Odufs  ou  les  oriflces  dea 
oviductes  de  la  femelle. 

Les  EcreiAsies  et  les  Galathees  ont  seuls  deux  paires 
d'appeodices  pius  ou  moios  calcaires,  attachte  aux  deux 
premiers  aooeaux  de  l'abdomeo>  dont  les  dcux  du  m6ipe 
c6t6  se  compl6tentpour  engainer  la  verge  correspondaote 
et  ia  porter  vers  rorifice  de  roviducte. 

VoiUi  donc,  dans  ce  groupe  des  Macrogastresg  des  diffd* 
rences  importaotes^  m6me  daos  des  geores  tr6s-rappro- 
ches  d*une  m6me  famille;  differences  qui  pourront  aider 
a  l'6nonc6  des  caractires  ext6rieurs,  faciles  k  saisur,  pro- 
pres  k  distioguer,  eotr^autres  les  geores  il«(aciM  et  Ho- 
marus.  Oo  sait  que,  daos  ces  deux  geores,  les  formes  soot 
tellement  semblables  jusque  dans  les  plus  petits  d6tails, 
qo'on  60  a  confondu  les  espdces  dans  un  seul  genre,  jus- 
qu*i  la  d6couverte,  par  M.  Hilne-EdvardSy  des  grandes 
diff6rences  que  presentent  les  braochies. 

A  ce  plan  variable,  trds-simple,  ou  graduellement  plus 
compliqu6  des  orgaoes  niAles  f6coodateurs  exteroes  des 
Macrogastres^  se  rapporte,  pour  les  femelles,  un  plao  tr6s- 
uoiforme  dans  les  oi^anes  ext6rieurs  de  la  m6me  fooc- 
tioo. 

Les  orifices  des  oviductes  y  soot  coostammeot  plac68 
daos  les  haoches  de  la  troisi6me  paire  de  pattes. 

Daos  Tautre  plao  d*orgaoisation ,  celui  des  Brachy- 
gaitres^  les  verges  resteot  coostammeot  hors  du  corps^ 
attach6es  par  le  derme  et  r6piderme,.qui  eo  formeot  la 
partie  ext6rieure,  m  pourtour  testac6  de  Tissue  du  canal 
def6rent  qu'eiles  reofernteot.  Mais  ici  le  derine  est  recou- 
vert  et  prot6g6  par  uo  6piderme  plus  epais,  qui  peut.ro6me 
6tre  plus  ou  moios  velu. 

Gette  issue  du  caoal  d6f6reot,  au  pourtour  de  iaqueUe 
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la  yerge  est  suspendue,  est  percie  de  mdme  dans  le  cAt6 
interne  et  inKrieur  de  la  hanche  de  la  derniftre  paire  de 
pieds  thoraciques,  et  trds-rarement  dans  une  partie  cor- 
respondante  du  sternum  (4).  Celte  ?ergeest  en  rapport 
avec  une  armure  Kcondatrice,  sinon  copulatrice,  trte-com- 
pliqu^e.  Cette  armure  est  compos^e  constamment  de  deux 
palres  d^appendices,  ptus  ou  moins  testac^  et  rdsiatants, 
attach^s,  par  une  articulation  mobile,  sons  les  deux  pre- 
miers  anneaux  de  Tabdomen. 

La  premi^re  paire,  toujours  plus  forte,  et  gAn^ralement 
plus  longue  que  la  seconde,  cst  ilargle  h  sa  base,  pour 
son  point  d'appui  articulaire  et  ses  attaches  muscnlaires, 
ettr^amincie,  le  plus  souyent,  k  son  extr£mit6libre.  Elle 
est  compos^e  g^n^ralement  d*une  seule  pi^ce,  moins  sou* 
yent  de  plusieurs ,  interceptant  un  canal  plus  oa  inoins 
long,  qui  a  son  entrie  yers  sa  base,  dans  laquelle  la  yerse 
s*introdttit,  et  son  issue  yers  son  extrimitA.  L'exlsteiic6  dn 
oanal  dont  cet  appendice  est  pouryu,  Jointe  k  la  posKion 
relative  de  la  yerge,  montre  quMl  sert  £yidemment  ii  eoo- 
duire  la  liqueur  spermatique  dans  ott  yers  roriflce  de  1*0- 
viducte  correspondant  de  la  femelle. 

Quant  h  la  seconde  paire  d*appendices,  elle  est  g6o6ra- 
lement  plus  petite  que  la  premi&re ;  ilargie  de  mAme  k  sa 
base,  pour  avoir  une  surface  articulaire  plus  solide,  tris- 
effli^e  dans  le  reste  de  son  ^lendue,  elle  montre  k  son  ex« 
tr^mit^  une  pointe  moufse,  non  percte,  souvent  gamie  de 
quelques  poils  k  son  pourtour,  ou  portant,  datis  quelques 
cas,  une  courte  pi&ce  qui  la  blftirque.  On  trouve  presque 
toujours  ce  second  appendice  engain^  dans  le  premier,  qui 
lui  correspond.  On  dirait  qu*il  en  est  Tarc-boutant,  et 
quMI  sert  k  le  maintenir  dans  la  position  yerticale  au  mo- 
ment  de  son  activiti,  ou  peut-Atre  k  flxer  la  verge  daos 
le  canal  accessoire  de  la  premiire  paire  d'appendices  fi^ 
condateurs. 

{i)  Les  G^imes,  tes  Oejrpodes. 
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§.  2. 

L'abdomen  et  le  fhorax  ont,  daDft  ce  groupe  de  Diea^ 
p9deij  uae  conformatioD  qui  est  en  rapport  a?ec  les  prin* 
cipalesdispositions  que  je  TieDsd'iDdiquer  daDS  lesorganea 
e^^rieurs  de  gto6ration. 

Les  Dicapodes  BraehygMrea  ne  deyant  plus  se  servir 
de  leur  abdomen  comme  organe  puissant  de  natation,  ainsi 
qoe  les  Maerogaetres  ^  l'ont  tr^s-raccourci,  et  habituelle* 
ment  repli6  sous  le  tborax,  ou  il  est  re^u  dans  une  rai- 
Dure  de  mAme  forme  et  de  mAme  oapacit6que  son  volnme ; 
saDs  doute  afln  que,  dans  la  progression,  il  ne  fasse  aU'* 
euneaaillie  qui  pourrait  le  gAner  et  le  refouler  en  arri&re. 

Les  anneaux  de  cet  abdomen,  ainsl  rapetissd,  sont  au 
nombre  de  sept.  Quand  on  en  a  compt6  un  moindre 
sombre^  c'est  que  plusieurs  sont  soud^s  ensembie,  de  ma- 
Diire  h  faire  mfeonnattre  k  l*obseryatenr,  qui  n'y  met  pas 
beaucorup  d'attentiOD,  la  trace  de  leur  soudure. 

DHns  le  cBsle  plns  ordinaire,  le  premier  aoDeau  est  trte- 
eourt  et  large»  et  tr^s-peu  mobile  sur  le  thorax. 

Le  secoDd,  k  peu  prte  de  mAme  forme,  est  trte-peu  mo- 
bile  sur  le  premier. 

Les  trois  suiyants  sont  fr^quemment  soud^s  ensembley 
et  les  principaux  mouvements  de  flexion  ou  d^extension 
se  font  dans  rarticulation  du  troisi^me  avec  le  second. 

Le  sixiime  anneau  se  meut  sur  le  clnqui^me,  et  le  sep- 
tiftme  sur  le  sixiime. 

11  7  a,  pour  ces  divers  mouyements  de  flexion  par  les- 
q[uels  Fabdomen  rudimentaire  des  Braehygaxtres  se  replie 
sous  le  thorax,  ou  d'extension,  qui  servent  k  le  d^tacher 
et  h  r^loigner  plus  ou  moins  de  la  rainure  sternale  dans 
laquelle  il  est  engain6,  des  muscles  fl^chisseurs  et  «xten- 
aeun  beauooup  moins  puissants  et  moins  ncmbreux  que 
cbez  les  Maerogaetres. 

Cesi  une  cons^ence  du  plus  grafid  d^yeloppemeDt  de 
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la  qaeue  chcz  ces  drrniers;  de  la  mobiliti  les  uns  sur  les 
autrcs  de  tous  les  anneaux  qui  la  composent,  et  de  Texis- 
tence  des  fausses  paltes  natatrices  plus  ou  moios  fortes, 
qui  sont  autant  de  Jeviers  ayant  leurs  organes  moteurs 
proportionnis  a  leur  ^tendue,  et  a  reffet  qa'il8  doivent 
produire.  L'animal  tient  habituellemeDt  son  abdomen  dans 
la  flexioD,  et  D'a  besoin  de  le  d^ployer  et  de  r^tODdre  que 
pour  la  d^ficationy  Tanus  itant  sous  le  dernier  segnseDt; 
ou  pour  la  fecondation,  la  verge  et  ses  appendices  dtaot 
recouverts  et  prot^is  par  les  promiers  anoeaux  de  cette 
mdme  r^gioD.  Mais,  pour  que  cette  positioD  de  repos  soit 
maiDtenue  sans  elTort,  sans  d6peDse  de  force  rouacalaire, 
il  y  a  UD  Di^caDisme  fort  simple«  dont  je  dc  trouve,  k  uu» 
graod  6toDDemeDt,  auouDe  trace  daas  lesauteurs. 

A  rcDdroit  des  pi^ces  sternales  qui  r^poud  k  la  seconde 
paire  de  pieds  Ihoraciques,  et  un  peu  cd  dedaaa  de  la  rai- 
Dure  qui  re^it  rabdomeD,  il  y  a,  dechaque  eAtd,  uae 
polDte  plus  ou  moios  iDcliD^e  eo  avaot,  od  forme  de  ero- 
chet. 

Lorsque  rabdomeo  est  flMii  daas  la  raionre  du  tho- 
rax,  oe  crochet  est  re^  dans  uoe  gouttidre  qai  est  ereusfe 
de  chaque  cAt6  du  sixidme  segment,  prte  de  sod  bord  pos* 
terieur  k  sa  face  iDf^rieure,  qui  devieat  supirieure  dans 
la  flexioD.  LadirectioD  de  cette  fossette,  doat  le  foadest 
eo  avant,  et  forme  udo  petite  bosselure  k  la  face  externe 
de  cet  aDneau ;  celle  de  la  pointe  du  stenium,  qa'elle  re- 
9oit,  fait  que  TabdomeD  s*y  trouve  r6ellement  aecrocfai 
dans  la  flexion.  et  qu'il  peut  ainsi  rester  dans  cette  posi- 
tion ,  sans  effort  musculaire. 

Lorsque  raDimal  veut  le  dtorocher,  il  lui  soflStde  roettre 
en  actioo  les  deux  muscles  exteoseurs  des  deux  demiers 
auDcaux  de  rabdomeo.  L'od  a  ses  faisceaux  musculaires 
^paoouis  eo  6veDtail  sous  la  partie  m6diaDe  de  raot^pioBl- 
tieme  aoDeau,  etsoo  teodoD  attach^aubord  snpMear  et 
k  la  iigoe  midiaoe  de  ravant-derDier  aDoeaa;  raotre  va 
de  oet  aooeau  au  bord  moyeo  du  deroier. 
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Les  figarecde  notre  pianche  mootreDt  tous  les  dMails 
de  ce  mteaDisme  daoi  ie  Crabe  touruau  et  dans  le  Poriune 
MriUe. 

Od  troaye  aa  bord  post6riear  da  p^Dultibme  anneatt 
des  eqpices  de  goods  ou  condf  ies  sur  iesquels  se  meut  le 
dernier,  qui  ies  re^it  daos  des  fossettes  correspondantes 
de  son  bord  ant^rleor. 

Les  masdes  flichissears  vont  d*an  segment  alnlominal 
d'an  anneaa  k  l'autre.  Ges  segments  sont  des  cerceaux 
6troits,  qui  laissent  entre  eux  un  interyalle  assez  grand 
pour  donner  k  chaque  musde  ane  ^tendue  de  contrac*- 
tion  suiRsante,  et  pour  ne  pas  empAoher  la  fiezion  par 
leur  rapprochement  ou  Jeur  contact. 

Les  muscles,  tus  par  leur  face  sup^rieure,  ne  sont  s6* 
parte  que  par  uneligne  ^troite  qui  est  form^e  par  uo  repli 
de  la  peau,  sorte  d'apodAme  tr^peu  encroAt^. 

Les  diff^rences  qui  existent  entre  rabdomen  des  femeiles 
et  celui  des  mAles,  dans  ce  groupe  des  Decapodes  Brachy- 
gaitresj  sont  trop  connues  pour  que  je  m'y  arrAte.  Je  dirai 
seuiement  que  ies  anneaax  de  rebdomen,  qui  sont  g6n6r 
ralement  plus  lai^es,  et  qui  supportent  quatre  paires  d*ap- 
pendices  ovifires  k  deux  branches,  sont  beaucoup  plus 
mobiles  les  uns  sur  les  autres,  et  qu'aucun  n*est  soud6 
au  pr6c6dent  ou  au  faisceau. 

Les  crochets  que  je  viens  de  d6crire  existent  aussi  dans 
quelques  femelles;  d*autres  en  manquent.  C*est  que,  du- 
rant  lagestatiOB,  lorsque  rabdomen  est  tout  garoi  d*Qeufs, 
ces  crochets  deviennent  inutiles,  par  l*impossibilii6  oii 
ranimal  serait  d*appliquer  son  abdomen  au  sternum. 

Nous  connaissons,  k  ia  Y6rit6,  dans  les  Orbicutairet  de 
Latreille,  ou  les  Leuco^i^,  un  autre  mecanisme  au 
moyen  duquel  ces  deux  circonstanceS  peuvent  se  conciiier. 

L^abdomen,  dans  Vllia  nucleui  Leach,  a  ses  trois  pre- 
miers  anneaox  fort  6troits  dans  le  sens  de  la  longueur;  les 
trois  suiiants  forment  un  large  coavercle  tr^-concave, 
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qui  a  consdqaemiiieiit  beaaooap  de  capacit6;et  yibdI  t*af- 

pliquer  exactement  au  large  pourioiir  da  sterDuoi* 

Le  dernier  anneau  n'est  plus  qu^une  languette  qui  eat 
rec^e  dang  iine  Miancnire  de  mdme  forme  da  flernam, 
dans  laquelle  elle  est  engrento  comme  un  coin  en«rfaerfe 
durant  la  flexion. 

Nous  avons  d*abord  constat^  l*existenoe  dea  orochets 
stlBrnaux  et  des  fossettes  alidomlDales  de  ce  singalier  mb' 
canlsme  (4)  dans  lesPortimietii(2),  dans  les  CanoineHs  (S)} 
dans  le  SUnorhynque  fauehewr^  dans  YlnaAm  derynebugf 
parmi  les  Maeropodien$ ;  dans  ie  Maia  $quinado  et  le  Pisa 
Mraodon ,  parmi  les  Mmens;  parmi  les  Grapmndiensy  d«QS 
le  Grapxe  petnt,  dont  les  6piDes  steroales  soDt  trda-proDOiH 
ctes ;  parml  les  Cortfnen$^  dans  le  Th\a  poUta, 

Mais  les  ^pioes  sternales  et  les  fossettes  soas-abdoou- 
nales  correspondantes  manquent  dans  le  GelanBie  pUUf- 
paciyle.  Nous  Terrons  qoe  cette  m6me  esp^  a,  par  ex* 
oeption,  les  verges  suspendaes  au  slernum.  Ld  mtaMiisaid 
qui  aurait  appliqu^  l'abdomen  contre  le  stemam  ne  ooo- 
voDait  pas,  sans  doute,  k  cette  position  exceptiooDelle  des 
yerges. 

§.  5. 

La  position  des  orifices  des  ovidoctes  est  toote  partico- 
li^redansles  Brachygoitree  et  les  Maerogaare$.  Aulieu 
d'ttre  perc^s,  comme  ceux-ci,  dans  les  hanches  de  la  trai- 
sieme  palre  de  pattesy  ib  sont  situes  dans  le  segmeot  coi^ 
respondant  du  sternum. 

Citaitune  nfoessit^  harmooique,  snite  de  la  plus  grtode 
largeur  du  corps  chez  les  Brachyga$tre$j  et  de  rteartemODt 

(1)  Le  mtoem^canisme  existe  dans  la  Lueoiia  tiromii  et  VEba- 
lie  4$  Cranchf  R^gne  aoimal,  pl.  xxv,  fig.  1,  16,  et  pl.  xxxiv, 
Qg.  10  s. 

(2)  Particuli^rement  dans  le  Caroin  menade^  la  Polybie  de  BenS' 
Uno,  la  Lup^e  sanguinolente. 

(5)  Le  Crabe*tourteaUy  le  Xanthe  floride,  le  PUumne  hkisei. 


Digitized  by 


5S9 


det  piedfl  qu^elle  prodpit,  Les  ptemiers  anneaux  4e  1'abdo^ 
meu  qui  supportenl  les  deux  paires  d'appendices  filameQt 
teux,  et  doDt  la  premi6re  re^fbit  les  verges,  n'ayant  pas 
pris  des  dimensions  analogues ,  il  fdllait  d6pb<^r  ori^ 
flees  des  ovidoctes  pour  conserver  leurs  rapports  neces- 
saires  avfc  les  appendices  fScondateurs,  surtout  dans  le^ 
cas  ( que  nous  croyons  rares,  k  la  v6rit6 )  oii  ces  orifices 
devienkient  des  vulves,  et  permettent  la  copulation. 

Les  deox  plaus  de  compositiou  de  Tappareil  externe 
de  g^n^ration  que  Je  viens  de  distinguer  et  de  d^crire,  et 
aoxquels  se  rapportent  les  deux  groupes  de  Decapo4es 
Braehygaitres  ou  Maerogaslresj  donnent,  aveo  beaucoup 
d'autres  earacttoes«  une  telle  importance  k  ces  deux  divi^ 
sioDs.  t|ue  Ton  ne  peijC  s^empteber  de  les  consid6rer  au 
moins  comme  des  Sous-Ordres. 

Quelques  DecapodeSf  k  la  virit^,  ont  oiTert  certaioes 
eombiDaisoos  de  caraetires  plusou  moios  anomales,  se 
rattachant  cependant  k  Tun  ou  a  Tautre  de  ces  plana  par 
la  pr^dominance  des  modifications  organiques  qui  les  dis- 
tinguent. 

L'importaDoe  que  J*ai  cru  devotr  dODDor  aux  caract^res 
tiris  des  organes  de  la  g6n6ration  me  fait  prif^rer  la  clas- 
sificatioD  qui  laisserait,  avec  les  Braekygastres  ou  avec  les 
MacrogastreSy  comme  des  Familles  anomales  de  Tun  ou 
Tautre  de  ces  Sous-Ordres,  les  genres  qui  pr^sentent  ces 
combinaisons  singuli^res. 

Au  reste,  j*ai  eu  soin  d  ^num^rer,  de  discuter  la  valeur 
de  ces  rapports  dans  les  observations  particuli^res  que  J'ai 
faites  siir  les  Notopodes  de  Latreille  et  ses  Macroures  amr- 
maux, 

II  y  aurait  encorc  une  Famille  qui  me  paraltrait  s'6car- 
ter  de  ces  deux  plans  et  se  rapprocher,  sous  le  rapport 
desorganes  deg6n6ration,  commeM.  Milne-Cdwards  Ta 
Qhserv6  pour  les  organes  de  respiration,  des  SquiUes^  qui 
apparlienneot  k  TQrdre  suivant,  celui  des  Siomapodes; 
QeUe  i/^^Mofirovxesfouisseurs^  qul  CQmprend,  entr^au- 
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tres,  les  Catlianasses^  oii  i^y  a  deax  vergestestaofies,  eoi- 
tenant  le  canal  d^Krent,  dODt  rorifice  est  k  leur  extr^ 
ilut6.  A  la  Y^riti,  noas  avoDS  besoiD  de  r^p^ter  etde  mal- 
tiplier  cette  observation  importaote  sur  plosieurs  espieei 
et  sur  plusieurs  genres. 

Explication  de  la  planche  -12. 

Fig.  4 .  —  Ratnure  thoracique  du  Portune  ^trille  (P.  pu- 
ber) :  a  a,  crochets  thoraciques. 

Fig.  2.  —  Faoe  in£§rieure  de  la  derniire  partie  de  Tab- 
domen  de  la  mdme  esp^  :  ff,  fossettesqui  re^ienties 
crochets  thoraciques ;  me»  me,  muscles  extenseurs. 

Fig.  5.  —  Rainure  thoracique  du  Crabe  tourteaa  (Cm- 
cer  pagurus) :  a  a,  crochets  thoraciques. 

Fig.  4.  —  Face  inferieure  de  la  dejrni^re  pariie  del*ab- 
domen  de  la  mdme  esp^ :  ff^  fossettes  qui  refoifentlei 
crochets ;  ine,      muscles  extenseurs. 


II.  SOGIJSTES  SAVANTES. 

ACADfiMlE  DES  SciENGES  DE  PaRIS. 

Sennee  du  7  Ociobre  4850.  —  M.  Duvernoy  lit  un  trot- 
8time  fragment  faisant  snite  h  ses  deux  pr^cedcnts  snrles 
organes  de  generation  de  divers  Qnimaux;  celui-ci  traite  des 
organes  de  generation  dans  la  famille  dcs  Scorpions.  Ce  frag- 
ment,  dans  une  premi^re  partie,  expose  le  r^sultat  des 
observations  de  Tauteur  sur  les  organes  femelles  des  Scor- 
pions ;  une  seconde  expose  les  m6mes  r^sultats  relatiTe- 
menl  aux  organes  mAles  ;  dans  la  troisiime,  le  savaot  aoa- 
tomiste  trace  Fhistorique  des  travaux  qui  ont  pr^c^d^  ses 
recherches ;  enGn,  la  quatri^me  est  relative  aux  appliea- 
tion^  que  Ton  pourrait  faire  des  differences  que  raateor 
fait  connaltre,  k  la  d^termination  des  espices  et  des  genres 
de  cette  famille.  II  r^Ite  de  ce  tra?ail  la  distinctioD  * 
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deax  types  gpiclaux  d'organi8atioD  de  rappareil  femelle 
daos  les  Scorpionides;  l'un ,  appartenant  aux  Buthui^ 
montre  un  ovaire  en  treillis,  mais  dont  les  oyules  se  d6ve- 
loppentdans  la  capsule  ovarienne;  Tautre,  appartenant 
aux  Scorpius^  Androctonus  et  Tetegonusj  montre  le  mAme 
ovaire  en  treillis,  mais  les  ovules,  apr^s  la  Kcondation, 
rentrent  dans  le  tube  ovarien  et  y  parcourent  leur  d^ve* 
loppement.  Quaht  aux  organes  mAles,  organis6s  sur  un 
plan  analogue  i  celui  des  organes  femelles,  rexactitude 
de  leur  descriplion  a  beaucoup  gagn6  aux  recherches  de 
M .  Duvernoy. 

—  M.  P,  Gervais  lit  des  Recherches  sur  les  Cetaces  dn 
genre  ZiphiuSf  de  Cuvier .  et  plus  particulih^eyncnt  sur  lc 
Z.  cavirostris.  Dans  cette  note  curieuse,  Tautcur  ^lablit 
que,  dans  des  d6bris  d*un  c6tace  6chou6  sur  les  cAles  de 
rH^rault,  il  y  a  reconnu  le  Ziphius  cavirostris,  d6cril 
comme  une  espice  perdue  par  Cuvier,  d*apr&s  un  crAne 
trouve  h  Fos-l^s  Martfgues  ( Boucbes-du-Rh6ne).  L'auteur 
conclut  donc  que  lc  Ziphius  cavtronris  est  une  espice  mo- 
derne,  et  doit  disparaltre  des  Faunes  ant^rieures  ^  Tipo- 
que  actuelle.  I/auteur  ajoute  que  cette  esp^e  se  rappro- 
che  de  VHyperhoodonj  du  Delphinus  Sowerbensis  et  du  D. 
densirostris.  Cette  derni^re  esp^ce,  avec  le  D.  SowerbensiSj 
ou  micropierus,  est,  pour  M.  Gervais,  le  type  du  nouveau 
genre  Diopbdon.  Deux  autres  Ziphius  de  Cuvier,  le  pla- 
nirostris  et  le  longirosiri^y  ne  peuvent  6tre  class^s  quant  h 
pr6sent,  faute  de  connattre  leur  mAchoire  inf^rieure. 
Mais  tous  les  animaux  dont  s'occupe  cette  Notice  Torment 
une  fimille  distincte  do  C(Hac6s ,  interm£diaire  aux  vrais 
Delphinorhynques  (Stenoddphvt,  Inia  eiPlatanista),  et  aux 
Gachalots,  la  famille  des  C.  zipliioitles.  LeNarvhal  etTA- 
narnack,  plus  voisins  des  D.  rissoi  et  griseus^  forment  une 
tribu  dans  la  grande  cat^gorie  des  Cetaces  Delphinotdes. 

—  M.  Gros  pr^sente  unc  Note  sur  le  mode  de  generation 
ei  les  transformations  successives  d'un  animalcule  que  Con 
rencontre  che%  la  Grenouillc.  Cotte  Note  nous  transporte  un 
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peu  dans  le  monde  de  la  fierie;  seulement  le  thditre  de 
cette  feerie  est,  au  premier  acte,  la  vessie ;  au  second,  le 
rectum,  et  au  troisi^me  rintestin !  S*il  faut  en  croire  ran- 
teur,  voos  n'avez  qu'^  prendre  avec  precautioo  ud  lam- 
beau  de  la  muqueuse  v^slcale  d'une  Grenooille ;  vous  ie 
plaoez  rapidemeot  sous  le  micfoscope,  et  vous  voyez  se 
former,  aux  d^pens  des  cellules  6pitMliales,  uo  aoimal- 
Gule  de  0|05  k  0,06  de  millim^treSy  et  que  M.  Gros 
nomme  Torquatina.  L*histoire  des  transformations  de  cet 
Atre  est  moins  invraisemblable ;  mais  no^  avouoos  avoir 
besoin  de  nombreuses  v^riflcations  pour  mtroduire  dani 
la  science  cette  g£n6ration  spontaoee  par  la  substance  des 
membranes  peodant  leur  vie.  La  Torquaiina  se  cbange  en 
uoe  Opalina  tr^s-commune  dans  le  rectum  desGrenouilles; 
eofin  YOpalina  se  metamorpbose  en  un  Nematoide  mcari- 
dien,  Nous  attendons  le  rapport  de  MH.  Milne-Edwardi, 
Rayer  et  Valenciennes. 

—  MM.  Naialii  GuiUot  et  Felix  LebUme  adressent  uoe 
Noie  sur  la  prisence  de  la  caseine  en  dissolution  dans  le  sang 
de  la  femme  pendant  tallaitement. 

Seance  du  A4  Oclobre,  —  M.  C/.  Bemard  lit  des  Be- 
cherches  sur  le  Curare^  par  lui  «t  M.  Pelouxe.  Le  Corare  est 
un  poison  violent,  prepar^  par  quelques-unes  des  pea- 
plades  des  fordts  voisines  du  Haut-Orenoque,  du  Rio-Ne- 
gro  ct  de  TAmazone.  Suivant  M.  de  Humboldt,  c'est  oo 
extrait  aqueux  d'une  liane  de  la  famiile  des  Strychoies. 
M.  Goudot  ajoute  qu*avant  la  dessiccation  cpmpldte  de  Tex- 
trait,  les  Indiens  de  Messaya  y  laissent  tomber  quelques 
gouttes  duvenin  des  serpents  les  plus  venimeux;  aussi 
le  Curare  agit-il  k  la  fa^on  du  venin  des  serpents. 

Son  activit^  passe  toute  id6e  :  introduit  dans  les  vais- 
seaux  sanguins,  il  foudroie  Tanimal  sans  cri,  sansdoo- 
leur ;  la  vie  s*6vanouit  aussi  vite  qoe  reclair.  Sous  la  peao, 
il  agit  plus  lentement,  mais  toujours  de  la  mftme  mani^re, 
subitement  et  sans  aucun  malaise  apparent.  L'autopsie 
iodlque  uo  aotootissemeot  complet  de  la  Tie.  Les  oerb, 
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les  musclei,  immidiateineDt  apris  la  mort,  ont  perda 
toute  espece  d*excitabiiite.  Le  sang  est  noir,  se  coagule 
diflBcilement,  et  ne  devient  plus  rutilant  aucontact  de  Tair. 

Ce  poison»  si  redoutable  quand  il  est  absorb^  par  les 
iraisseaux,  est  d*une  innocuit^  compl^te  quand  il  est  ing6r6 
dan»  Testomac,  ou  en  g^n^ral  mis  en  contact  a?ec  les  mu- 
queuses,  eicept^  celles  des  voies  a^riennes.  MH.  Bemard 
et  Pelouxe  ont  voulu  savoir  si  cette  innocuit^  compl^te 
tenait  a  ce  que  le  Curare  £tait  d^compos^  par  le  suc  gas- 
trique»  ou  bien  k  ce  qu'il  n*6tait  pas  absorb6.  Leurs  exp6- 
rienoes  les  ont  amen6s  aux  conclusions  suivanies  :  l""  le 
Curare  agit  k  la  maniire  des  venins ;  2''  son  innocuit^, 
quand  il  est  ing6r6  dans  le  canal  intestinal,  ne  peut  pas 
dtre  expliqu^e  par  une  altiration  ou  une  digestion  que  le 
principe  toxique  subirait,  mais  bien  par  une  propri^t^sp^ 
ciale  de  ia  membrane  muqneuse  gastro-intestinale,  qui  se 
refuse  k  son  absorption. 

—  M.  P.  Gervaii  pr^sente  une  Note  xoologique  et  palion- 
tologique  sur  les  Mammiferes  ongules  de  France.  II  r^sulte 
de  cette  Note  qu*aux  6poques  g6oIogiqaes  la  France  a  pos- 
s^de  8  esp^ces  de  Probosciiieni^  toutes  ^teintes;  50  envi- 
ron  de  Pachydermes  herbivorest  dont  2  seulement  survi- 
vent ;  55  parmi  les  Pach.  omnivores^  dont  2  seulement  sur- 
vivent ;  50  parmi  les  Ruminanis^  dont  l'!  habitent  encore 
la  France.  Ainsi  ,  sur  445  k  ^AS  Ongules  de  Tancienne 
Faune  ft-ancaise,  la  Faune  actuelle  n'en  compte  plus  que 
48  ou  20.  Uauteur  termine  par  des  remarques  sur  Tordre 
daps  lequel  les  espdces  se  sont  succ6d6  k  mesure  que  le 
tempa  de  Tbomme  approcbait. 

M.  Is.  Geoffroy-Saint-HHaire  fait  remarquer  qu'en 
tenant  compte  de  rorigine  probablement  ^trangere  de 
beaucoup  de  nos  Ongul^s  on  a  un  r6sultat  bien  plus  sail- 
lant,  puisque  Ton  arrive  k  un  chifTre  de  5  repr^sentants 
indig^nes  d'une  Faune  d*environ  -130  esp^ces. 

—  M.  C&.-L.  BonaparU  lit  une  Note  sur  plusieurs  fa-- 
mUto  naturelUs  WOiseauXf  et  desmptions  d*espice9  no»- 
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vellcs.  11  donnc  comme  resultat  de  ses  travaiix,  depais  la 
publication  du  Tableau  (TOmithobgie,  r^tabUssemeDt  oi 
radmission  de  42  nouvelles  familles  etde  48  soos-ramilles; 
1a  classe  contiendrait  4400  genres.  L*autear  donuelalisKe 
de  ces  changements,  et  termine  en  indiquant  deox  dou- 
velles  espdces  voisines  des  Pies-gri^ches  :  Reetes  dickrous 
et  ft.  ferrugineus,  toutes  deux  guintonnes ;  et  ane  autre 
nouvelle  esp^ce  parmi  les  Gfirrulieni  bleus  d\4m^rlque,  ie 
Cyanocorax  Geoffroyi,  de  la  Calirornie. 

—  M.  Hotlard  lit  un  travail  intitul^  :  Coufhd'mU  atr 
Vordre  des  Ganoides,  ct  recherehes  sur  les  caraciires  des  I/h 
phohrancheSy  pour  determiner  leiirs  veritables  affiniies  %ooUh 
giques.  En  ^tndiant  surtout  rappareil  operculaire  et  16- 
caillure.  l*auteur  divise  les  Ganotdes  de  M.  Agassiz  en  deux 
categories :  les  GanoYdes  proprement  dits  et  les  Eclutundes. 
CVst  au  premier  de  ces  groupes  que  se  rattachent  les  Lo- 
phobranches,  et  ils  y  prennent  place  entre  les  SUwriens  et 
les  Siurioniens, 

—  M.  F.  Dujardin  lit  un  Memoire  sur  le  systhne  nerveux 
des  Insecies.  Dans  ce  curieux  travail,  rauteur,  par  des  dis- 
scctions  minutieuses  faites  avec  le  concours  de  Tessence 
de  t^r^benthine,  est  arriv6  h  d^couvrir  dans  le  cerveau  des 
insectes  des  circonvolutions  pourvues  d*une  substance 
pulpeuse  ou  corticale,  etform6es  de  lamellesde  snbstaDoe 
blancheappartenant  k  ceque  Tauteur  appelie  les  corps  pe- 
doncules.  Ces  corps  se  terminent  cn  haut  par  cette  espte 
d*ombelle  lamelleuse,  radi^e,  et  en  bas  par  deux  tuber- 
cules.  Des  difKrences  dans  1a  conformation  du  cenreau 
sont  en  rapport  avec  les  diffirences  dans  les  moeurs,  les 
actes  et  les  aptitudes;  maisle  volume  descorps  pMooca- 
Us  augmente  en  mkme  temps  que  rintelligence,  dit  Fao- 
tcur,  pr^domine  sur  rinstinct.  En  r6sum6,  M.  Di^anlfo 
conclut  de  ses  d6Iicates  et  singuli^res  observations :  V  qoe 
ehez  certains  animaux  articul^s  il  existe  un  T^ritabie  oer- 
vcau  dont  la  structure  ct  le  volume  sont  en  rapportavec 
le  d^veloppement  des  facultis  inteilectuelles ;  2*  qoe  oe 


80CI£t£S  savahtes. 


563 


cerveao  coniient  des  corps  sym^lriques  de  forme  com- 
plexe,  bieo  diterminis,  ies  corps  p^doncui^,  lesquels 
sont  entour^s  d*une  substance  corticale  pulpeuse  d'autant 
plus  al>ODdante  que  i^instinct  tend  a  predominer  sur  Tin- 
telligence;  5*  enfin,  la  mdme  substance  pulpeuse,  qui 
existe  senle  cliez  les  insectes  qui  paraissent  n'avoir  d'aulrc8 
facultes  que  1'instinct,  constitue  aussi  les  ganglions  du 
thorax  et  de  Tabdomen ,  iesqueis  doivent  r^gir  et  coordoo. 
Der  des  actes  purement  instinctifs. 

—  M.  CL  Bemdrd  lit  une  Note  sur  une  nouvelle  fonclton 
dtt  foie.  11  y  ^tabiit :  \^  que,  pendant  la  p^riode  de  la  di« 
gestion,  le  sang,  qui  sort  du  foie  par  les  veines  8us-h6pa- 
iiques,  est  invariablement  sucr6  chez  Fhomme  et  les  ani- 
Diaux,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  alimentation ;  2'' 
le  sucre  se  produit  dans  ie  foie  indipendammcnt  de  ia  na- 
tttre  de  ralimentation ;  5?  cette  fonction  dii  foie  est  sous 
lUnfluence  du.syst&me  nerveux  par  ie  moyen  des  nerfs 
pneumo*gastriques.  Cet  important  travail,  ou  Ton  re- 
trouve  toute  rexp^rimentation  s^v^re,  ing^nieuse  et  sa- 
gace  de  M.  CL  Bernard,  enrichit  la  pbysiologie  de  ia  d§- 
couyerte  d'une  fonction  toute  nouveile  de  cet  ^norme  et 
royst6rieux  viscere,  auquel  on  est  fore6  d*attribuer  un  r6le 
si  important  dans  Teconomie  animale. 

—  M.  CoAe  lit  des  Recherchet  surla  Gestation  dans  Ves- 
pkee  humame.  Dans  ce  travail,  k  l*aide  des  circonsiances 
particuliires  ou  il  a  su  se  placer,  et  des  nombreuses  ob- 
servations  qu*il  a  recueillies,  le  savant  embryog^niste  est 
parvenu  k  tracer  i^histoire  pbysiologiquc  de  la  membrane 
caduque  ct  de  ses  rapports  avec  Tovule.  11  demontre  que 
toutes  les  fois  qu'un  ovule  miirit  daos  Tovaire  dc  la  femme, 
ou  qu*il  s'en  d^tache,  la  muqueuse  ut^rine  subit  une  evo- 
lution  qui  la  pripare  k  le  recevoir ;  les  irompes  restent 
toujours  ouvertesy  et  par  cons6quent  Tovule  peut  tomber 
dans  la  cavile  utirine,  et  il  y  tombe  rdellement,  puisque 
rieo  ne  s*oppo8e  k  son  passage.  Cet  ovule  s^enfouit  dans 
r^paissettr  de  la  muqueuse,  comme  les  oeufs  du  Pipa 
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dans  la  peau  dorsale  de  sa  femelle,  et  s'enflBrine  compl^ 
tement  dans  une  lo^  de  cette  muqueuse  hypertropbite ; 
cette  loge  grandit  avec  lui,  fait  saillie  dans  la  matrice,  et 
sa  partie  salllante,  formte  primitiveroent  par  la  r6onioo 
des  bords  de  la  loge  au-dessus  de  Tovule,  devient  la  ca- 
duque  r6fl6chie  des  auteurs,  tandis  que  le  fond  ie  la  loge 
est  la  caduque  s^rotine  ou  placentaire ,  et  le  reste  de  la 
muqueuse,  la  caduque  pari^tale  ou  ut6rine.  Gette  mu- 
queuse,  dans  ses  trois  parties,  s'exfolie  et  tombe  aprts 
raecouchement,  laissant  la  coucbe  musculaire  presque  k 
nu,  et  bientdt  une  nouvelle  muqueuse  se  reprodoit  k  si 
surface.  M.  Coste  met  sous  les  yeui  de  rAcad6mie  de 
nombreuses  piices  de  sa  riche  collection  qui  confirment 
ies  faits  qu*il  avance  dans  son  travail. 

—  MM.  Natalts  Guillot  et  F.  Leblane  adressent  une  se- 
conde  Note  sur  la  pfisence  de  la  cas^ine  et  le$  f>ari<uions  de 
ses  proportions  dans  k  sang  de  l*komme  et  des  animaux, 

Siance  du  28  Octobre,  —  M.  Duvemoy  Ht  un  quatriime 
fragment  sur  les  organes  de  g6n6ration  de  divers  animaux : 
Des  spermaphores  dans  la  Sepiole  de  Rondelet  et  dans  le  Cat- 
mar  subule^  et  des  organes  qui  les  produisent  dans  ees  deux 
espices  et  dans  plusieurs  autres  Ciphalopodes  ;  de  leur  oom- 
position  par  ces  organes  el  de  leur  decomposilion  dans  Veau 
et  dans  les  organes  sexuels  des  femelles.  Ce  travail,  frult  de 
plusieufs  ann^es  de  rechercbes  patientesy  comprend  nn 
trop  grand  nombre  de  d^tails  ini6ressants  pour  qae  noos 
puissions  Fanalyser  dans  les  limites  ^troites  qui  nous  sont 
prescrites.  Nous  indiquerons  seulement  les  r^sultats  noo- 
veaux  les  plus  saillants.  D*abord,  la  description  d£taill£e 
des  spermaphores,  encore  incomplMement  connus,  dela 
Sipiole  de  Rondelet,  et  la  d^couverte  des  singuliers  corps 
6toi16s  qu'ils  renferment  toujours  dans  leur  partie  effilie; 
la  description  des  spermaphores  du  Calmarsubuli;  la  con9- 
tatation  des  trois  types  differents  d'organisation  de  Tappa- 
reil  mAIe,  ofTertS;  le  premler,  par  le  Poulpe  commun  et  la 
Seiche  officinale,  le  troisiime  par  le  petit  Calmar^  le  Ccrf* 
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mar  iubuli  et  celai  de  Dumueel^  et  1e  denxidme,  interini- 
diaire,  par  la  Septole  de  Rondelet,  Le  premier  estd^J^  con- 
nvL ;  le  troisiime  ofTre  un  testicalQ  k  trois  lobes,  d^versant 
868  spermatozofdes  par  deui  canaui  d^Krents  nis  des 
lobes  extrdmes,  Tan  simple,  l'autre  compliqa6  de  Tappa* 
reii  producteur  des  spermaphores ;  tous  deax  arriTent  dans 
le  rteerroir  aux  spermaphores,  y  apporter,  Tun  ces  roa- 
chines  ^Jaculatrices ,  l'autre  des  spermatozoldes  libres , 
que  Ton  troave  d*ai1leurs  toujours  dans  ce  r6servoir.  Le 
second  plan  ne  din%re  de  celui-ci  qu*en  ce  que  les  deux 
canaux  nis  du  testicule  se  rAunissent  dans  la  prostate, 
d'oii  nn  seul  canal  se  rend  au  riservoir.  Eofln,  M.  Duver^ 
noy  a  cherch6  k  diterminer  le  r61e  des  diverses  parties  de 
rappareil  g6nital  et  le  micanisme  par  lequel  ^datent  les 
spermaphores.  Nous  renvoyonSy  pour  plus  de  ditails,  au 
travail  mdme  du  savant  acad^micien,  et  aux  figures  qui 
accompagnent  son  M^moire. 

—  M.  de  Quatrefages  lit  un  Mhnmre  sur  la  phosphorei' 
eence  du  port  de  Boulogne  et  sur  lei  mtmaux  qui  la  produi- 
sent,  dont  il  avait,  dans  une  lettre  k  rAcad^mie,  fait  con- 
natlre  les  r^sultats  les  plus  saillants.  11  rend  compte  des 
expiriencea  physiques  et  chimiques  auxquelles  il  s*est 
liyr6;  ces  expiriences,  fort  nombreuses  et  fort  int6res- 
santes,  ne  se  prAtent  k  aucune  analyse,  et  y  perdraient 
leur  Taleur  et  leur  int6r6t,  car  elles  ne  peuvent  gu^re  se 
rattacher  k  une  loi  ginirale,  ^non^ble  en  pea  de  mots. 


m.  ANALYSESD^OnVRAGES  NOUVEAUX. 

Elements  de  morphologie  hamaine,  par  le  docteur 
J.-E.  Ck)RNAT  (de  Rochefort). 

Sous  ce  titre,  le  docteur  Cornay  yient  de  publier  un  ou- 
vrage  d'un  haut  int^rdt ;  c'est  une  oeuvre  philosophique  et 
physiologique,  dans  laquellerespritinvestigateur  de  Tau- 
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teur  discate  aTec  logique  les  questioDS  les  plus  embroiiil- 
l^es  de  la  Gen^se  ct  de  la  vie. 

Lavater  a  cherch^,  par  rinspectioa  de  toot  rextirieiir 
du  corps,  et  sp^cialement  de  la  facei  k  pr^ger  les  aptt- 
tudes  morales  et  intellectuelles. 

Gall,  dans  ses  beaux  travaux  sur  le  systeme  nerveux  du 
cer?eau,  conclut  non-seulement  k  la  pluralite  des  orgaoes 
cer^braux  correspondant  k  chacune  de  nos  facultte  pri- 
mitives,  c'est  la  partie  anatomique;  mais  k  leur  tradQCtkn 
sur  le  cr&ne  par  des  proiminences,  c'est  la  partie  physio- 
gnomonique.  L*auteur  complite  les  systemes  de  ses  de- 
Tanciers*  en  leur  donnant  plus  de  precision  et  en  expli- 
quant  les  riactions  des  fluides  appropries  k  la  Tie. 

Gali,  suivant  le  docteur  Cornayy  admettait  mal  a  propos 
ane  liaison  de  cause  a  effet  entre  les  ph^nomines  cer^- 
braux  et  les  saillies  du  crAne.  li  y  a»  en  efret»  des  bosses, 
des  saillies  naturelles  du  crine  et  de  la  foce;  mais,  loiii 
qu'^les  d6pendent  du  Jeu  des  circonTolutions  c6r6brales, 
elles  ne  sont  que  le  risultat  de  la  colncidence  de  la  fmne 
du  cr&ne  a?ec  la  forme  du  cerveau,  comme  celle  des  parois 
thoraciques  avec  celle  des  poumons,  etc.  Pour  lai,  le  Jeo 
cir6bral  n*a  d^influenceque  sur  le  syst&me  muscuIo-cQtuie 
de  la  face,  qui  produit  la  pbysionomie  de  relation ;  les 
mouvements  des  muscles  faciaux  et  les  rides  qu'ils  dive- 
loppent  rteultent  des  impukions  c£r6brales.  Les  saillies  dn 
crAne,  comme  celles  de  tout  le  corps,  sont,  pour  le  doc- 
teurCornay,  les  indices  du  caractere  naturel  de  riodi- 
Tidu,  el  non  point,  comme  les  plis  mobiles,  les  indices  da 
caractire  politique  n^cessit^  par  les  relations  sodales. 

Pour  exposer  son  6tude  STec  clart^,  rauteur  divise  les 
physionomies  en  trois  groupes : 

A\  Les  physionomies  naturelles  ou  des  races,  eonsti- 
tu£es  par  les  saillies  naturelles  dans  les  difl(6reDtes  races. 

2*.  Les  physionomies  de  relations  constitotes  par  loos 
les  plis  mobiles  qui  se  forment  par  les  mouTements  mu*- 
culaires,  et  prindpalement  a  la  face. 
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5^.  Les  phfsionotnies  anormales  ou  accidentellos  pro- 
duites  par  les  accidents  et  les  maladies  qui  se  developpent 
chez  rovule,  Tembryon,  le  foetus  ^t  Tdtre  parfait. 

Le  docteur  Cornay  a  eiamine,  compar^  un  grand  nom- 
bre  de  sujets,  et  il  est  arrivc  a  faire  connattre  avec  pr6ci- 
sion  ces  trois  groupes  de  pbysionomies. 

n  termine  ia  premiire  partie  par  un  tableau  dans  le- 
quel  ii  divise  la  face  en  buit  regions.  II  montre  tel  muscle 
plissant  la  peau  dans  telle  impression ;  ainsi,  la  s^verite 
fait  nattre  dans  la  r6gion  frontaie,  au-dessus  du  nez,  un 
pli  verticaly  etc.  Tous  les  plis  de  la  face  ont  ^te  decrits  par 
lui  d'une  mani^re  anatomiquc,  ct  denomm^s. 

Dans  la  seconde  partie ,  Tauteur  traite  de  la  pbysio- 
nomie  naturelle ;  il  constitue  la  morphologie  a  r6tat  de 
science,  en  lui  faisant  embrasser  T^tude  des  contours  de 
la  forme,  T^tude  des  dimensions  dela  forme»  et  enGncelle 
de  la  cause  productrice  de  la  forme  immuable  dans  Tes- 
pece;  car,  suivant  lui,  la  d^formation  de  Fesp^ce  produit 
des  formes  anormales  accidentelles  en  rapport  avec  les 
circonstances  productives. 

Le  docteur  Cornay  indique  Tordre  et  rharmonie  qui 
president  k  la  production  et  h  la  destruction  des  espices 
mat^riales,  v^g^tales  et  animales.  Toute  la  crcation  est 
soumise  a  une  loi,  qu*il  nomme  loi  d  ordrc  universel,  ct 
qu*il  formule  ainsi : 

4*".  Loi  de  polarisation  et  de  d^polarisation,  ou  de  cen- 
Iralisation  et  de  d^centralisation  des  616ments  consti- 
tuants. 

2<*.  Loi  de  progression  et  de  proporlion,  on  de  riparti- 
tion  des  ^f^ments  constituants. 

5*.  Loi  de  coexistence  et  de  colncidence,  ou  d^existences 
simultan^es  et  de  rapports  parfaits  de  qualit^s  des  616- 
meots  constituants. 

Un  Atre  quelconque  est  une  centralisation  d'6l6ments 
fliljides  et  solides  constituants,  en  rapport  parfait  et  en 
quaDtit6s  et  de  qualit6s  convenables. 
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II  rattache  k  trois  p^riodestout  ce  qui  a  6ttA\t  garrAtre 
et  la  Gen^se. 

La  premiere  est  la  p^riode  thtologique,  oo  de  oontein- 
plation  et  de  croyance. 

La  dcuxi^me  est  la  piriode  philosophique,  ou  de  per- 
ception,  de  r^flexion  et  de  discussion. 

La  troisidme  est  la  pirlode  scientifique,  ou  d*obsem- 
tion,  d*exp6nmentation  ou  de  positivi^me. 

Une  question  importante  d*anthropologie,  la  question 
des  races  humaines,  est  discut^e  par  Tauteur,  qui  admet 
la  pluralit^  des  races  humaines,  et  qui  s*appule  sur  It 
pluralit^  des  races  animales  analoguesqui  ne  sortent  point 
d'une  m6me  origine. 

« La  g^n^agnosie,  dit-il,  la  science  des  races,  des  lign^s 
des  descendances  humaines,  prend  son  point  capltal  dans 
le  nombre.  Y  a-t-il  une  seule  race  et  des  varl^t^s?  T  a-t-il 
plusieurs  races  et  quelques  races  m^tisses  et  diformto? 
S*il  n*y  a  qu^une  seule  race  «muable,  c*est-ii-dire  poaTant 
avoir  des  vari6tes,  il  n'y  a  eu,  h  la  Gen^se  primiti?e,  qu*uD 
seul  pere  et  qu*une  seule  m^re  d*une  mftme  espice ;  sMI  y 
a  plusieurs  races  immutables,  il  y  a  eu  &  la  Gen&se  primi- 
tive  plusicurs  esp^ces  de  p&res  et  de  meres. 

« Toute  laquestion  est  donc  renferm^edans  la  matabiliti 
ou  dans  rimmutabiliti  des  races,  pour  arriver  k  la  oon- 
naissance  du  nombre  des  esp^ces  primitives. 

«Si  les  esp^ces  avaient  6t6  muabIes,c*est-MirepouTant 
produire  des  vari6t6sy  la  r^partition  se  serait  faite  foro6- 
ment  d*apr6s  une  loi  d*ordre  universel  ou  il  y  aurait  en 
d^sordre.  Eh  bien !  pourquoi  admettre  la  prod|j^ction  deh 
vari^t^  des  esp^ces  aprds  la  cr6ation  primitive,  pIutAt  qoe 
pendant  la  cr^ation?  Cela  est  une  plaisanterie  que  Ton 
n*admet  point  pour  les  singes,  les  ruminants,  les  oiseaux. 
les  poissons,  les  plantes ,  etc.  Cest  bien  dans  la  cr^tion 
que  se  sont  produites  les  esp^ces  en  progression  :  l*homnie 
blanc  ne  sera  Jamais  l*albinos  de  rhomme  nolr,  et  le  noir 
le  milanos  de  rhomme  blanc.  «> 


ASALYSBS  J)'OUVRAG£S  H0CVB4UX.  574 

La  troisi^me  partie  de  l'oayrage  du  docteur  Cornay  est 
coDsacr^e  k  la  forme  anormale. 

La  forme  atfOrmale,  dans  les  esp^ces  mat^riales,  Y6g6- 
tales  et  animaies,  r^sulte  d'anecause  accidentelle,  et  il  ad- 
metla  th6orie  de  la  perturbation  ovulaire,  embryonnaire 
et  foetale ;  il  appuie  ses  id^es  sur  huit  cas  de  vices  de  cou- 
formation,  dont  il  donne  avec  soin  ia  description  apato^ 
mique;  cinq  cas  d'extrophie  de  la  vessie,  un  cas  de  mop- 
fiie,  un  cas  de  kyllosie  et  un  cas  de  monoc^phalie. 

Nous  terminons  ici  cette  analyse,  en  recommandant  la 
lecture  de  i^ouvrage  consciencieux  du  docteur  Cornay  aux 
physiologistes,  qui  appr^cieront  les  travaux  qu'il  a  faits 
pour  porter  la  lumi^re  sur  des  points  obscurs. 

Le  docteur  Henssthel. 


Nous  nous  faisons  un  devoir  de  faire  coanattre  k  nos 
lecteurs  un  magnifique  ouvrage  que  publie  en  ce  moment 
H.  P.  Gervaisy  professeur  de  Zoologie  et  d*Anatomie  com- 
parte  h  la  Facuite  des  Sciences  de  Hontpellier.  II  a  poar 
titre  :  Zoologie  et  Pal^ontologib  franqaises  (ani- 
maux  vertebres)^  ou  NouvelUs  recherches  sur  les  Animaux 
vivanls  et  fossiles  de  la  Franee^  ouvrage  accompagne  de  plan- 
cres  Uthographiees  par  M.  Delahayey  pemtre  d'hisloire  na- 
turelle,  Ce  titre  suffit  pour  indiquer  le  but  de  Touvrage  et 
en  faire  comprendre  l'interet;  Tex^cution  sup^rieure  des 
planches  lui  donne  une  valeur  artistique  consid6rable,  et 
le  nom  deson  auteur  garantitsa  valeur  scientifique.  Com- 
menc^  en  janvier^848,  il  a  travers^  des  temps  difficiles  et 
a  pu  leur  r^sister.  L^ouvrage  contient  20  livraisons  in-4® 
de  4  planches  et  2  feuilles  de  texte,  et  sera  termin^ 
fin  de  d6cembre  ^  85^ .  —  Prix  de  la  livraison  :  5  fr.  pour 
Paris;  pous  les  d^partements,  5  fr.  25  c. ;  pour  Titran- 
ger,  5  fr.  50  c.  —  Arthus  Bertrand,  6diteur,  rue  Haute- 
feuiUe»  24,iiParis. 
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IV.  MELANGES  ET  NOUVELLES. 

Lo  CoNGRifes  sciENTiFiQCE  DB  Francb  r  teoa  ses  sizn- 
ccs/cetle  ann^e,  dans  1a  ville  do  Nancy,  et  il  a  ^t^  aiissi 
brillant  qae  les  ann^es  pr6c6dentcs.  Boancoup  de  savants 
rrangais  et  6trangers  s*y  61a!ent  rendas,  et  des  qaestions 
de  1a  plus  tiaute  importance  y  ont  6t6  trait^es. 

L*un  de  nos  zoologistes  les  plus  ^minents,  le  prince 
Charles-Lucien  Bonaparte,  k  qui  la  science  doit  tant  d*ci- 
cellents  travaux  sur  la  veriiable  zoologie^  sur  cotte  branche 
de  la  science  qui  nicessite  des  ^tudes  incessantes,  la  cod- 
naissance  profonde  des  espices,  de  leur  organisation,  de 
leurs  moeurs,  de  leurs  rapports  entr*elles  et  avec  les  Atres 
divers  qui  couvrent  notre  globe,  et  celte  autre  connais- 
sance  non  moins  difficile  k  acqu6rir,  qui  consiste  k  se  tenir 
au  courant  de  tout  ce  qui  a  et6  6crit,  do  tout  ce  qni  se 
pubtie  Journellement  sur  cc  vastc  sujet,  M.  le  prince  Bo- 
naparte,  disons-nous,  nomm6  presidcnt  de  la  section  des 
scienccs  naturellcs,  a  fait  plusieurs  communications  qui 
ont  captiv6  I*int6r6t  du  Congr^s.  Nous  croyons  Atre  agr^ble 
k  nos  lecteurs,  en  leur  donnant  quelques  passages  des  pro- 
cis-verbaux  du  Congr^s  relatifs  k  celles  de  ces  communi- 
cations  qui  appartiennent  a  la  zoologie. 

« Le  Congr^s  a  entendu,  avec  un  vif  int6r6t,  les  ditails 
donn6s  sur  la  fecondation  artiflcielle  des  Truites  dans  les 

Vosges  11  remercie  M.  le  ministre  de  ragriculture  d'a- 

voir  pris  rinitiative,  en  cnvoyant  M.  Milne-Edwards  poor 
constater  les  r6sultats  obtenus  par  les  pdcheurs  Gehain  et 
Remy.  11  recommande  cette  ingenieuse  invention  k  sa  bien- 
veillance. 

«  Le  prince  Ch.  Bonaparte  demande  la  parole  pour  di- 
yelopper  cette  proposition. 

«  Dans  une  improvisation  qui  captive  rattetition  de  Tas- 
semb16e,  rillustre  naturaliste  expose  d*une  roani^re  soro 
inaire  rhistoire  de  cette  belle  dfeouvcrte,  et  saisit  oetle 
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occasion  pour  payer  un  Juste  tribut  d*61oges  h  M.  Dumas, 
ministre  de  ragriculture,  pour  l^iDitiative  qu*il  a  su  pren- 
dre  dans  ies  encouragements  accordis  aux  auteurs  de  cette 
invention  toute  fran^ise,  dont  personne,  au  reste,  n^^tait 
h  mdmc,  plus  que  iui,  d'appr6cier  le  m^rite  et  la  portee... 
Uoe  soinme  de  20^0  francs  a  ^t6  accord^e  aux  inventeurs 
par  le  gouvernement :  ce  n*est  pas  assez ;  et  d'ail!eurs,  il 
faut  le  d^clarer  ici  k  i'honneur  de  ces  pauvres  enfanls  du 
peuple,  une  r^compense  honoriflque  leur  ei!lt  parue  pr6- 
ferabie  k  une  r^muniration  p^cuniaire. 

«  Apr^s  quelques  consid6ration8d'histoire  naturelie  sur 
la  famille  des  Saumons,  dont  les  Truitcs  sont  un  d6mem  - 
brement,  et  apr^s  avoir  indiqu6  les  erreurs  qui  se  sont 
gliss^es  sur  ce  point  dans  la  classiflcation  admise  par  les 
naturalistes,  Tauteur  terminc  en  faisant  la  motion  de  ne 
pas  laisser  k  ia  posterit6  Thonneur  d'accorder  une  rec^m- 
pense  posthume  aux  auteurs  de  cette  grande  d^couvcrle. 

«  M.  ie  docteur  Bonnet  entrctient  la  section  d*histoiro 
naturclle  des  proc6d6s  de  f^condation  des  Truites,  et  rap- 
pelle  les  particularit^s  connues  de  leurs  mceurs,  relative- 
ment  k  leur  reproduction.  M.  Ic  prince  Bonaparte  dit, 
qaant  k  la  spiciflcation  de  ces  poissons,  que  tous  les  au« 
teurs  qui  s*en  sont  occup6  ont  meconnu  les  caract^rcs  des 
espices,  et  que  les  erreurs  n'ont  fait  que  s'accumuler  k 
chaque  publication  nouyelle.  M.  Valenciennes  lui  m^me, 
dans  son  grand  ouvrage,  n*est  pas  exempt  de  ce  reproche, 
surtout  pour  ses  appriciations  gen^riques.  M.  Bonaparte 
insiste  pour  bien  faire  connattre  que  ce  sont  de  simples 
pAcheurs  qui,  sans  avoir  aucune  notion  des  travaux  pu- 
bliis  par  les  savants  sur  cette  question,  par  Spallanzani 
entr^aatres,  ont  imagin^  le  proc6d6  pratique  qui  leur  ap- 
partient,  par  consiquent,  en  propre. 

t  Ripondant  k  Tobservation  de  M.  Bonnet  sur  le  trans- 
port  des  oeufe  f6cond6s,  il  fait  remarquer  que  la  possibi- 
Ute  de  ce  transport  n'est  point  douteuse ;  qu*on  sait  fort 
bien  que  les  olseaux  aquatiques  avalent  souvent  des.odufs 
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de  poissons,  sans  que  1a  vitalit^  de  ceux-ci  8oit  ditraite 
par  les  sucs  gastriqueS)  et  que  ces  CBUfs  sont  rejette  et  v  ont 
6cIore  ainsi  loin  des  lieux  de  lenr  prenier  d6pAt,  et  qiiel- 
quefois  dans  les  lacs  siiu^s  sur  les  plus  hautes  moDtagoes. 

*  Dans  la  s^ance  du  -12  scptembre,  le  prince  Cb.  Bona- 
parte  s'exprime  ainsi :  «  Messieurs ,  sans  abuser  de  tos 
moments,  d*autant  plus  pricieux  que  le  Gongrte  est  k  ia 
yeille  de  se  s^parer,  et  puisque  je  n'ai  pu  d^velopper  hier 
en  s6ance  publique,  comme  je  Taurais  d6sir6,  le  thtme 
que  je  m^^tais  proposiy  je  me  bornerai  k  vous  indiquer 
pourquoi  j'ai  dit  et  je  soutiens  que  mon  iovant  and  etaii 
dans  le  vratf  quant  k  la  question  de  la  fixUe  des  etpecet. 

a  Avant  de  remplir  Fengagem^nt  que  j*ai  pris,  il  me  pa- 
ratt  utile  de  r^peter  que  le  professeur  Isidore  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  ne  m'a  donn6  aucon  droit  d'6tre  ici  son  io- 
terprite ;  je  ne  parle  que  d*aprte  les  impressions  que  j'ai 
ressenties  k  la  lecture  de  ses  ouvrages,  de  sa  correspoft- 
dance  et  de  ses  conversations. 

«  Le  professeur  Geoflroy-Saint-Hilaire  a,  plos  que  tout 

autre»  rhabitude  de  consulter  la  valewr  des  caractdres  

II  la  pisey  pour  ainsi  dire,  et  ne  compte  pas,  k  ce  pointde 
vue,  comme  6l6ment,  le  nombre  des  esptees  qui  reprteo- 
tentle  type,  etc'est  d^apr^sce  principe  qu'il  rMuitoonsi- 
d^rablement  le  nombre  des  familles  et  des  ordres,  tout 
en  admettant  quelques  groupes  form6s  de  tr^s-peu  d^es- 
pkes,  ct  m£me  d'une  seule.  Ses  coupes,  en  un  mot,  rt- 
presentent  la  valeur  des  differenees,  abstraction  faite  da 
nombre  des  espices.  * 

«  Ce  principe  n'est  pas  ^tranger  k  la  difinition  de  res- 
p6ce  queM.  le  professeur  Geoffroy-Saint-Hiiaire  mesemble 
consid^rer  comme  un  groupe  d'individus  caract^ris^  par 
un  ensemble  de  traits  distinctifs,  rdguli^rement,  naturel- 
lement  et  ind^flniment  transmissible  dans  l'ordre  aeimd 
des  choses,  ou  comme  des  races  natureUemeDt  pennaoeotes 
dans  l'ordre  actuel. 

«^CettediOnition  concilie  rid6e  de  la  perraaneneey  sans 
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laquelle  il  n'y  a  pas  cfesp^ce ,  et»  «40»  fionie,  pas  deseience; 
avec  ce  grand  fait^que  nul  ne  saurait  oiettre  en  doute,  de 
la  yariabilit^  des  itres  sous  des  milieux  divers  {\),  Ce  ne 
serait  donc  que  parce  que  plusieurs  de  nos  pr^tendues  es- 
p^es  ne  sont  en  r6alit6  que  de  simples  races  climatolo- 
giques,  que  Ton  a  admis  la  possibilitd  d*esp^ces  form^es 
sous  l  inffuencedu  climatet  issuesde  la  sorte  par  des  dif- 
f6rences  acquises  d'un  type  et  d*une  souche  commune.  • 

c  Apris  cette  communication,  M.  Cti.  Bonaparte  ajoute : 
«  £n  disant  qu*il  itait  remarquable  que  presqiie  chaque 
auteur  qui  s'est  occup^  des  Salmonides  a  cru  deyoir  tou- 
jours  bl&mer  ses  pr6d6ce86ears,  quoique,  par  une  fatalit^ 
Binguiidre,  il  les  embrouille  plus  que  lui,  j*ai  specialement 
en  en  vue  les  excellents  travaux  de  Nilson,  critiqu^s  par 
d^autres  auteurs  scandinaves. 

t  On  doit  reconnattre  que  le  Salmo  ocla  de  Nilson  est 
touti-fait  distinct  de  VEriox  de  Linn6,  retrouvi  flnale- 
ment  par  Nilson,  et  dont  les  tchthyologistes  ont  fait  un  si 
grand  abus  Jusqu'a  dterire,  sous  ce  nom,  une  esp&ce,  tout 
en  en  figurant  une  autre. 

« Pour  Justifler  mon  bl&me  de  quelques  coupes  ricentes, 
Je  me  suis  efforc6  de  d6montrer  combien  ^tait  peu  naturel 
un  genre  qui  r^unissait  le  Saimo  salvelinus  au  Salmo  salar, 
tandis  que  Fon  s^parait  de  celui-ci  le  Salmo  trutta  et  le 
Salmo  fario ;  et  cependant  mes  Saumons  et  mes  Truites, 
qui  en  difT^rent  k  peine,  frayent  dans  les  eaux  courantes 
quand  m6me  elles  6migrent  dans  les  eaux  dormantes,  tan- 
dis  que  mes  Salvelines  ne  quittent  jamais  ces  derniires 
(les  eaux  dormantes ).  > 

(1)  Gette  variabilii^  semhU  d^autani  pUu  grande  qve  Us  Hru 
sont  pliM  simpUs.  Des  observations  que  je  poursuis  depuis  quel- 
ques  anndes  sur  les  cry ptogames  qui  sedeveloppentdans  les  etres 
vivanis  tendraient  a  me  faire  admettre  oelte  proposition  oomme 
une  v^ritable  loi  naturelle.  ( G.  M. ) 
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NOTB  sar  la  Misange  lagnbre  (Parut  iugubris)^ 
par  M.  Edmond  Faibmaire. 

Dans  8on  r^cent  ouvrage  critique  sur  les  oiseauz  d*Ea- 
rope,  M.  le  docteur  Degland,  k  propos  de  Fespdce  qui  nous 
occupe,  6mettait,  sous  forme  dubitative  ct  sur  la  Toi  dc 
renseignements  donn^s  par  MM.  Linder  et  de  S61ys-LoDg- 
champs«  qu*on  croyait  avoir  rencontr^  cet  oiseau  vcrs  les 
abords  du  BhAne. 

Nous  venons  conGrmer  auJourd'hui  cette  donn^e,  encore 
vague,  de  la  maniere  la  plus  positive :  nous  avons  re^a 
plusieurs  fois  de  Savoie  cette  esp^ce  de  M^sange,  qui  s'f 
trouve  assez  communiment  dans  les  bois  dc  hfttres  et 
d*arbres  resineux  qui  couvrent  les  montagnes  les  plus 
froides. 

La  personne  qui  nous  a  envoy^  les  exemplaires  de  la 
Parus  lugubrts  dont  nous  sommes  en  possession  noas  as* 
sure  qu'on  1a  rencontre  aussi  dans  le  Tessin,  le  Valais,  aax 
environs  de  Gendve,  et  dans  le  Dauphinii. 

Cet  oiscau  niche,  en  juin,  dans  les  petites  cavit6s  des 
vieux  arbres,  et  y  fait  un  nid  en  mousse,  brins  d^herbe 
et  plumes,  oh  la  femelle  pond  sept  h  liuit  CBufs  blaocs 
oblongs,  de  la  grosseur  de  ceux  de  la  Pui-us  patuitris^  ma- 
cuI6s  de  petits  points  rougeAtres. 

Les  couv6es  termin6es,  les  vieux  conUnuent  i  vivre  par 
paires;  les  Jeunes  restent  solitaires  ou  se  r^unisseat  en  pe- 
tites  bandes  de  six  h  huit  individus.  Le  cri  ordinaire  de 
cette  Misange  diffi^rc  beaucoup  de  celui  de  ses  cong^n^s; 
il  est  allonge,  tratn6  et  un  peu  chevrotant  :  au  temps  dcs 
amours,  elie  pousse  encore  un  autre  cri  un  peo  plus  aigu, 
et  qui  se  r^p^te  continuellement  k  intervalles  de  quelqaes 
secondes. 

En  hiver,  elle  descend  des  monlagncs  dans  les  bois 
d*arbres  verts  des  vall£es  inferieures  et  des  plaines. 


I.  TRAVAUX  INiDITS. 

CouRS  D*HiSTOiRB  NATUEBLLB  des  corps  organls^S;  pro- 
fessi  au  Goll6ge  de  France  par  M .  Duveenot.  —  SuHe. 
Voyez  pages  505  et  555. 

En  terminant  le  dernier  artide  que  nous  avons  publie 
surce  Cours  (i),  nous  annondons  le  projet  de  rendre 
compte  des  huit  le^^ns  d'8nthropologie  qui  en  ont  fait 
partie.  L*article  actuel  est  destin^  k  remplir  notre  pro- 
mes8e«  Le  peu  d'6tendue  que  doit  avoir  eette  analyse  nous 
obligera  de  la  restreindre  k  quelques-uiies  des  questions 
principales  concemant  rhistoire  naturelle  de  rhomme» 
dont  le  professeur  a  cru  devoir  trailer. 

Vanthropologie  est  une  science  difficlle ,  coDjecturalo 
dans  plusieurs  de  ses  parties,  qui  sonl  plus  ou  moins  su- 
Jettes  h  discussion,  et  sur  lesquelles  les  naturalistes  sont 
loin  d*6tre  unanimes. 

EUe  se  compose  de  questions  auxquelles  cette  science, 
bien  comprise,  peut  faire  des  r^ponses  positives. 

U  y  en  a  d'autres  au  sujet  desquelles  les  donnies  sont 
iosnlOsantes  pour  les  r^soudre  incontestablement. 

£n  traitant  successivement  et  avec  ordre  de  ces  diverses 
questions,  suivant  leur  importance,  le  professeur  a  eu  le 
plus  grandsoin  d'indiquer  celles  que  la  science  a  r^solues 
d^flnitivement,  et  celles  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  de 
doDDtos  ou  de  documents  sufGsants  pour  en  d^duire  des 
notions  que  Fon  puisse  considirer  comme  Texpression  in- 
contestable  de  la  v6rit6. 


(1)  Vdr  p.  550* 
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Mais  au  sujet  de  ces  dernidres,  on  peut  £tre  entratne, 
en  raisonnant  par  voie  d^analogie)  a  des  conclusions,  k  des 
convtotioDs  qui  8*en  approcheul  plua  ou  inouia. 

QUESTION.  —  Le  genre  hunuxin  se  compose^il  d'une 
seule  ou  de  plusieurs  espicesf 

Autrement,  les  difT&rences  pbysiqueaque  pr^sentent  les 
nations  de  la  terre  dans  la  taille,  dans  les  proportions  de 
la  tdte,  du  tronc  et  des  membres;  dans  la  forme  de  la 
t^te ;  dans  les  proportions  du  crAne  et  de  la  faoe ;  dans  les 
traits  du  visage;  dans  la  couleur  de  la  peau,  des  jeoi, 
des  cheveux ;  dans  la  naturo  de  ceux-ci,  qui  sont  lisses, 
cr6pus,  laineut ;  dans  rabondanoe  ou  la  rafeM  de  la  barke ; 
ces  difrirencea  sont^elles  spMOquest  ou  de  simples  oarao- 
tdres  de  nriM6s  ou  de  raoes? 

Peu^OD  s*atder,  pour  rteoudre  ces  queslioDs,  des  dim^ 
rences  ou  des  ressemblanees  que  moDtrent  las  populatioa 
de  la  terre  daoa  les  dlven  degrto  de  d^veloppeaieot  de 
leurs  facult6s  iDtellectuellea  et  morales? 

La  facilit6  avec  laquelle  les  sexes  se  mMest  et  produi- 
sent  des  individus  fiftconds,  sans  que  eette  puisseDce  de  fe- 
condttA  s^affaibHsse  et  se  d^truise  dans  la  suite  dee  gM- 
ratlons,  quetque  diff^rente  que  soit  la  race  k  laquelle  cha- 
cun  des  deux  sexes  appartient,  fournit  une  r^poDie  p** 
remptotre  k  cette  quesUon. 

Pour  qui  se  fliit  une  tdfe  Joste  de  l'esp^,  dans  le  rdgeo 
antmal,  et  de  ses  caractftres  esseutiels,  il  n'est  pas  don- 
teux  que  le  genre  humatn  ne  se  compose  que  d^me  eeuie 
esp^ce.  Cette  concluston  est  une  cona^queDce  Dtee«aire 
de  ia  notion  de  Tespdce. 

n  y  a  plus  de  Ttngt  ans  que  M .  Duvernoy  profcise  oede 
doctrine  dans  sesGours,  et  qu'il  s*appuie  Dou-seoleiiieat 
aur  le  prtncipe  que  nous  yenons  d^^eoncer,  mais  enooie 
par  la  dlscussion  des  diffi&rences  pbysiqties  ou  organlqoef 
que  pr6sentent  les  variet^s  de  respdce  humaioe,  compa- 
r^s  k  celles  des  animaux  domestiques.  L.a  conclusion  de 
cette  comparaison  est  que  les  vari6t6s  des  aolmaox  do- 
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mestiques  provenant  d^nne  seule  et  m^me  esp^ce»  que  les 
races  de  chiemj  par  exemple,  sont  blen  plas  diffi&rente^ 
entre  elles  que  ceUes  de  respice  humaine. 

Le  proresseur  a  6t6  flatt^  de  trouyer  cette  argumenta- 
tion  dans  un  livre  justement  c61^bre  (\). 

La  doctrine  de  Tunitfi  de  Te^p^  httinalne  a  ^t^  d^feh- 
due  par  de  grandes  autoritis,  entr*autres  par  Linn6,  Buf- 
foD,  Blamenbach,  Cuvier,  et  en  demier  lieu  par  il.  Pri- 
chard. 

Gomblen  ceax  qul  soutiennent  la  multipUciti  des  espi- 
ces  du  genre  humain  ne  sont-ils  pas  embarrasses  potir  tes 
caract^riser  nettement?  Quelie  Id^e  fausse  ne  se  forment- 
ils  pas  de  Tespdce?  Pour  s'6tre  ^cart^  de  la  yoi6  de  la  v^ 
rit6  scientiflque,  ils  sont  forc^  de  se  jeter  danfl  un  d^dale 
d^incertitudes  et  de  difflcult^s  inextricables,  et  de  suppo- 
sitions  insoutenables  (2).  Aus^i  U.  Fiourens,  en  expo- 
sant,  avec  la  luciditd  et  la  logique  s6?^re  qui  caract^fisent 
ses  ^crits,  la  doctrine  de  Buffon  fiur  Tunit^  de  TespSce 
humaine,  hVt-ll  pa$  mfime  rappel^Iesopinlonseontraire^, 
ni  cit^  leurs  auteUrs  (5). 

11«  QUBSTiON.  —  Lespice  unique  qui  eompote  le  genr^  ftir- 
main  peuUeUe  6tre  clasiie  dans  le  regne  aninUil? 

Les  opifilons  ont  ydf i6  sur  cette  qttostioii  parml  les  nt* 
turalistes  qtil  s^efi  sofit  oecttp6. 

Oattb^nton  m  4  tttHer  «t  Geoffh^y  en  479»,  0.  Gu- 
ttef  en  4797,  IMdpiA^  eh  4799^  d0  Blaibtille^  F.  Gtttier, 
ont  p«ns6  que  rhomme  Mait  hon  de  rang,  et  ne  devait 
pas  6tre  clas«A  pfrmi  les  Animatti^ 

(f )  BlUtoire  nalurelle  de  rhomme,  par  J.-C.  Prichard;  traduit 
en  ailemand  par  R.  Wagnefi  6  vol.  in-8h».  —  4840.  -^48. 

(^)  Vofr  Farticle  Eomme  du  Diciiomaire  eluuique  (FMHoiti 
fuUurOkf  par  Bory-^de-Saiotp^Yijioent,  qui  aduet  quatorxe  es" 
ptees  d*hofluiias  i  el  le  M^moire  dc  M.  DesnNMiIiB,  qui  en  dii- 
tingue  douze  esp^ces. 

(5)  Buffon^  Hiiloire  de  te$  trewauxei  de  eet  idiety  par  P.  Fiou- 
rais.  Paris,  4844,  p.  464  et  suiv. 
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CependaDt  LiDn6,  le  religieux  LiDn6,  entratn^  par  safo- 
ciilt6  extraordinaire  de  distiDguer  les  Atres  de  la  natare  m 
moyen  de  quelques  caractires  extirieurs,  doot  son  g^Die 
saisissait  souTent  avec  bonheur  toute  rimportaDce,  afait 
r6uni,  dans  ie  premier  Ordre  de  la  CUuit  des  Manamferett 
rHomme,  les  Singes,  ies  L^muriens  el  les  Chaaye-soorii, 
qu*il  appelait  PrimaUi. 

Ilalgr6  cette  classification  fautiTe,  ce  rapprodiement  ob 
ne  peut  plus  disparate  et  choquant  pour  celui  qoi  a  eon- 
pris  les  principes  de  la  m6thode  naturel}e ;  la  descriptioQ 
que  le  grand  LioD6  a  faite  de  rhomme,  de  sod  Hamo  «s- 
piens,  restera  toujours  uo  moddle,  oon-seuleineot  poar 
r^DODci  des  caractdres  distiDctifs,  mais  eocore  pour  YiMk' 
yatioo  des  peosteSi  TfiloqueDce  et  le  lacooisme  des  exprcs- 
sioos. 

Dis  4  800,  HM.  CuYier  et  Dum^rU,  daos  les  Tabkaux  de 
clasiification  du  rigne  ammal  (4),  adopteot  TOrdre  des  Ai- 
manes  daos  la  Classe  des  Hammif^reSi  pour  Tespdce  ho- 
maioe  seulemeot>  et  le  caractiriseot  par  cette  circonstaiice 
que  le  pouce  est  opposable  aux  nutres  doigts^  aux  exiramtit 
superieures  seulement* 

M.  DuTerooy  admet  cette  classificatioo,  aTOc  cette  dif- 
ftreoce  seolemeot  que  TOrdre  des  Bimanes  est  lepremier 
de  sa  Sous-Classe  des  Mammifdres  Mooodelphes. 

Eo  effet,  eo  oe  coosidiraot  que  les  caract^res  physiqaes 
de  Tesptee  humaioe,  oo  oe  peut  se  dissimuler  qoe  toate 
800  orgaoisatioo  est  cooforme  au  plan  gio^ral  des  Verte- 
bris,  et  plus  particulidremeot  k  celui  de  la  Ciasee  des 

MAMHIFlfeRBS. 

C*est  surtout  eo  comparaot  cette  orgaoisatioo  aTec  eelle 
des  aoimaux  de  cette  Glasse  les  plus  rapproch^  de  rhooi- 
me,  sous  ce  rapport,  que  roo  s'^laire  sur  Tusage  de  ses 
parties,  qu'est  bas6e  la  coDoaissaooe  de  ses  fooctioos. 

La  statioD  yerticale  de  Thomme  sor  lesdeux  extr6iiut^ 

I  (I)  PnbliteaTecletomel^desI^poMd^aiiofoMifMniM^ 
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post^rieares,  deTenues  inKriearescomparatiTementiiceUes 
des  Hammif&res,  tandis  que  les  deux  ant^rieures,  deTe- 
nues  supirieures,  sont  r^serv^es  pour  exeroer  le  toucher 
le  plus  d^iicat  et  la  pr^hension  la  plus  facile  des  objets, 
au  moyen  du  pouce,  opposable  aux  quatre  autres  doigts, 
forment  une  partie  des  caract^res  organiques  et  fonction- 
nelsqui  distinguent  YOrdre  des  Bimanes. 

Le  professeur  a  montr6  ensuite  en  d^tail,  dans  les  carac- 
tdres  du  squelette  etdes  muscles,  entr'autres  dans  la  posi- 
tion  des  condyles  et  Tarticulation  de  la  t6te  avec  la  pre- 
miire  Tertdbre ;  dans  les  trois  courbures  de  la  colonne 
Tertibrale ,  dans  la  largeur  du  bassin,  dans  r6cartement 
des  fi§mars  qui  en  est  la  suite,  lequel  est  encore  augment6 
par  la  courbure  de  leur  col;  dans  la  sailliedes  calca* 
n^ums,  etc.,  etc,  toutes  les  circonstances  organiques  qui 
faTorisent  et  diterminent  la  station  Terticale  et  la  progres- 
sion  de  rhomme  sur  deux  pieds. 

Apr&s  ces  premiers  caract^res  organiqoes,  bien  oonnos 
6t  suffisamment  d^Teloppis  dans  les  auteurs,  H.  DuTernoy. 
a  consid6r6  sous  un  nouTeau  point  de  Tue  les  sens  extemes 
compar6s  h  Forgane  du  sens  interne. 

L'homme  dcTait  6tre  dirig6,  6clair6  par  les  impressions 
guMI  re^oit  des  sens  externes,  et  non  domin^  par  elles.  De 
Ih,  rinfiriorite  relatiTC  de  plusieurs  de  ces  derniers,  et  le 
d^veloppement  remarquable  de  Torgane  du  sens  interne, 
duquel  partent  les  ordres  de  la  ToIont6.  II  les  surmonte 
d^autant  plus  quMI  a  lui-m6me  plus  de  d^Teloppement. 

Aussi  r6tude  comparatiTe  du  cerTcau  de  rhomme  et  de 
la  botte  osseuse  quile  renferme,  est-elle,  pour  son  histoire 
naturelle  compar^e,  de  la  plus  grande  importance. 

RelatiTemeat  aux  sens  externes,  la  main  de  Thomme  a 
ane  perfection  d'organisation  qui  en  fait  Tinstrument  le 
plus  propre  k  exercer  un  toucher  actif.  Au  contraire,  son 
organe  d'audition,  dont  la  conqoe  est  a  peu  pr^s  immo- 
bile ,  est  loin  de  la  perfection  de  celui  de  beaucoop  de 
Hammifdres  pour  la  perception  des  sons  ies  plus  faibles. 
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Mai^i  par  rejiercdce  de  ce  sens»  rhomme  peat  acqqirir 
UQe  facilite  extraordinairc  pour  la  distinctioo  des  ton$. 

(Lia  direction  uniforme  des  deux  yeux  donne  de  runit^ 
a  «a  vision.  Gependant  sa  vue  a  generalement  moins  de 
port6e  que  celle  de  beaucoup  de  Mammiferes  ou  d^oiseaax. 
L*organe  de  Tolfaction  est  beaucoup  moins  complique  que 
celui  des  Camassiers ,  et  du  chien  en  particulier,  chez  le- 
quel  la  pQrfectioD  de  ce  sens  est  port^e  a  uq  degr^  iDcooi- 
priiliensible. 

Le  goilit  et  Fodorat,  qul  font  distinguer  et  rejeter,  par 
ranimal  herbivore  (i),  1a  plante  venimeuse  da  ses  pfltu- 
rp^es,  ont  m^me  chez  cet  animal  une  puissance  qui  d6- 
passe  souvent  celle  de  ces  m^mes  sens  chez  I'bomme. 

Ep  un  moty  k  ne  consid6rer  que  les  sens  cxternes  sepa- 
r6ment,  Thomme  serait,  sous  ce  rapport,  place  h  un  degri 
infi^rieur  h  beaucoup  d'animaux. 

Mais  si  Ton  fait  attention  a  1'harmonie  qui  doit  r^^olter» 
chez  l'homme,  du  d^veloppenient  proportionnel  des  sens 
externes  avecTorgane  du  sens  interne ,  on  nepourraqu*ad- 
niirer  ceite  organisation,  qui  donne  h  Thomme  tous  les 
moyensdes'6clairer  par  les  sens  externes,  sans  Atredomin^, 
comme  les  aiiimaux,  parles  irnpression»  quH  en  re^pit. 
Seulement,  il  faut  que  T^ducation  et  TexperiencQ  donneot 
a  Torgane  de  1'intclligence  ractiyitef  ety  par  elle,  la  pqis- 
sance  relative  que  sa  volont^  et  son  principe  sont  su$cep* 
tiblos  d  acqu6rir  par  ces  deux  moyens  incontestablcs. 

L*homme  s'eleve  encore  bien  au-des$u8  de  ranimal  le 
plus  parfait  par  son  intelligence,  distingu^e  ^mineroment 
de  celle  qu'on  ne  peut  refuser  aux  animaux  sup^rieurs, 
par  un  caract^re  particulier,  celui  que  lui  donne  la  faculte 
de  r^fl^cbir. 

(1)  A  ce  sajet,  le  c^i^bre  Jacobson,  de  Copenhague,  a  dto)a> 
vert  dans  les  narines  des  herbivores  un  organe  particuHer  ftnqQel 
G.  Guvier  aitribuait  cette  fonction  sensitive.  (  Aniulas  da  Wm^ 
s^um  d'bi«toire  naturelle,  tom.  X Vllf,  et  la  thiae  de  M.  Gratio- 
let.  Paris,  1845. 
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i:«tta  penste  qni  se  oonsidire  elle-mAme ;  oette  intelU- 
genee  qai  se  voit  et  qui  9'<§tudie ;  cette  conQaissQiiQe  qui  se 
connattt  forment  ^YidemmeQt  UQ  ordre  de  ph^nomdnea 
d^termin^s  d'une  nature  tfancli6e,  auquel  nul  a.Qimal  M 
sanralt  atteiodre. 

Oat  ]k  le  monde  ioteUeetueli  et  oe  monde  o^eppartient 
qu^ii  rbomme. 

Lliomme  eat  le  aeul  Atre  de  la  nature  qui  reQbercbe  le 
vrai  daiia  r^tude  dea  aeiencei,  le  beau  dans  r^tude  des 
arta  et  dea  lettrea,  rutile  dao»  lea  travaux  de  ragricuUure. 
dans  lea  admirablea  productioqa  de  rinduatrie. 

L'bomme  a,  de  plus  que  les  aQimaux,.la  faculti  de  trana^ 
oQetlre  sea  idees  i  aea  aemblables,  non  aimplement  par 
qaelques  sona  de  voix,  mais  par  des  ao»a  artieulte. 

A  oet  effet  il  a  Doa«*seulement  un  organe  commun,  h  la 
vArit^,  itous  lea  MammiC&reSf  le  larynx ;  mais  qui  eat  dis* 
pos6,  obez  lui,  particulidrement  pour  ^mettre  ces  sonsi 
L*arrangement  de  aoa  cavitis  buccale  et  nasale ,  et  de 
toutea  les  parties  qui  en  d^pendent;  le  voile  du  palaia,  aea 
piliers,  lea  amygdalea,  la  iangue,  les  deota,  et  surtout  iea 
l&vres  et  leur  mobilit6,  eoncourent  k  l'6missioQ  daire  et 
nette  de  ces  sons  articuI6s  qui  constitucnt  la  paroles  eti 
leur  perfaction. 

Cest  par  la  parole  que  rbommc  seul  rend  sensible  sa 
peosde,  attribut  prteieux  au  mo}cn  duquel  il  devient  oon- 
temporain  de  tous  ies  temps,  citoyen  de  touslea  lieux,  et, 
par  ces  caract^res  eminemment  remarquables,  d6montre 
quc  soD  prineipeest  uDe^manBtioQ  dela  Divinit^. 

Au  moyen  de  la  parole  et  de  r^eriture,  l'bomme  trans** 
met  aea  id^ea  de  gen^ration  en  g^nSration ;  de  l^,  la  per- 
fection  inddfinie  dont  l'esp6ce  bumaine  est  susceptible, 
sous  le  rapport  de  Vutile  et  de  la  connaissance  du  vroi  et 
du  60aii,  par  le  moyen  de  rexperience. 

L'exp6rience  a  pour  premlere  condition  le  temps ;  pour 
moifen,  la  faculte  dereflechir;  pour  resnUat,  le  jugement, 
suite  de  la  oomparaison  des  sensations  actuellas  ou  pas*» 
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sees.  et  des  id6es  dont  elles  ont      la  cause  premiire  ; 
elle  a  pour  stige,  IMDtelligence,  dont  ractivit^  coDtinaelle 
maintient  son  d^veloppement  proportionnel  dans  oii  de- 
gr6  tieyi. 

Au  contraire,  dans  Tanimal  le  plus  rapproch6  de  rhom- 
me,  VOrang^  le  Chimpanse,  faute  d*exercice,  faute  de  tie 
inteUectuelle,  de  parole,  de  r^flexion,  caract&res  sensi- 
bles  ou  intimes  de  cette  vie  inteUectuelle,  rorgane  de  rin- 
teUigeDce  perd,  ayecl%e,  son  d^Teloppementproportioii- 
nei;  et  la  brutaUt6  ne  tarde  pas  k  remplacer  cette  lueor 
passagere  de  facult^s  inteUectuelies  que  montre,  entr*aii- 
tres,  le  Jeune  Orang-Oetan. 

Si  donc  Ykomme  est  un  ammal  verUbrij  an  Mamnd^; 
8'il  forme  k  lui  seul  un'.Ordre  particulier  dans  cettedasae, 
en  ne  consid^rant  que  son  organisation ,  il  se  diatiDgue  de 
tous  les  autres  animaux»  m6me  les  pius  parfaits»  ainsi  qne 
Dous  venoDS  de  le  voir,  par  ses  facult^s  inteliectaelles  ei 
par  tous  ies  moyens  qu'eUes  lui  donnent  de  perfectionoer 
son  esp^.  CD  traosmettant  aux  g^n^ratioDS  qui  se  suoc^ 
dent  les  connaissanoes  acqdises  par  les  g^n^ratioDS  preci- 
dentes;  avantage  immense,  qu^aucuneautreesptee  TiTante 
ne  posside. 

L'homme  s^el^Te  encore  au-dessus  desanimaux  par  sod 
libre  arbitre,  par  la  facult6  qu*il  a  de  distingoer  ce  qoi 
peut  lui  deveDir  Duisible/  ou  ses  semblables,  de  oe  qni 
lui  sera  utile,  oa  k  son  prochain,  et  d'ane  mani^  plos 
abstraite,  le  bien  du  mal.  Vhomme  est^  par  san  libre  or- 
bitre,  un  ttre  maral,  qui  deTient  responsable  de  sea  ac- 
tions,  de  ses  d6terminations. 

Get  £tre  intellectuel  et  moral  s'61dTey  par  cos  nobles  fa- 
cult^s,  Jusqu^ii  la  contemplation  de  la  DiTiniti,  Joaqa*i 
l^id^e  de  son  Cr6ateur ;  il  detnent  un  itre  re&^eux, 

L'homme  ^tant  essentiellement  un  Atre  intelligent  et 
libre,  a  peu  d^iestincts,  de  ces  principes  des  actions  oootin» 
gentes  et  n^sessaires  qui  s'exercent  to^jours  de  la  mAine 
mani^re  chez  les  ginerations  qui  se  socoMeat 
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L'lioiiiine,  cepeodaot,  a  riostiDct  do  la  sociabUit^,  qui 
le  porte  k  viTre  en  soci^t6. 

SoD  ^dacation  prolongte  est  la  soarce  des  attachemeots 
de  famille. 

La  famille  est  le  fondement  des  liaisons  sociales.  EUes  se 
consenrent  dans  les  tribus,  et>  par  les  institutions,  dans 
les  nations. 

Ui*  QUBSnON.  —  Quel  e$t  le  nombre  des  variitis  ou  racea 
de  Ve$pkee  humaxne^  et  queU  sont  leurs  caraetires  pkifiiques 
au  wganiquesT 

Afln  de  r6pondre  k  cette  qnestion  compliqute,  I0  pro- 
fesseur  a  cru  dOTOir  rappeler  ce  qa'on  doit  entendre  par 
Tari6t6  de  Fespdce  ou  race. , 

11  fallait  d*abord  mettre  en  regard  sa  d^flnition  de  Tes- 
ptee,  et  en  dMuire  celle  de  ses  vari^tis. 

Les  espices^  a-t*il  dit,  dont  les  earaetkres  essentiels  sont 
indelebileSy  forment  des  groupes  naturels  d^individus  qui  se 
ressemblent  autant  entr'eux  qu'eux^imes  ressemblent  a  ieurs 
parenlSy  aux  &ges  correspondants  de  la  vie;  dont  les  sexes 
s^unissent  quand  ils  sont  distincts,  et  produisenl  une  suite  tn- 
difinie  de  genirations  fecondes, 

Les  Varietes  oa  Races  sont  des  modificatioDS  acciden- 
telles  et  nuUement  IndiMbiles  qa'on  remarqae  dans  un 
certain  nombre  d'iodividus  de  la  m6me  esp^,  et  qui  peu- 
vent  se  continuer  dans  ane  suite  de  gin^rations,  mAme 
lorsque  les  inflaences  qai  ont  produit  ce  changement  ont 
cess6  d'agir;  poarvu  qae  des  influenoes  contraires  ne  ten- 
dent  pas  k  les  d^truire. 

La  domesticit6  a  fait  disparattre,  dans  le  Cockon^  oa  le 
Sanglier  domestiqae,  la  coulear  brune  da  peiage  et  les 
barres  d'aoe  naance  plus  claire  qai  distihguent  le  Marcas* 
nn. 

M.  Roalin  a  fait  robservation  remarquable  qu^elles 
ont  Teffttn  cbez  les  Cochons  transportte  dans  la  Ck>lombie 
lors  de  sa  conqadle  par  les  Espacnols,  et  redeTeDus  sau- 
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VoiUi  doDo  an  oxemple  firappant  at  de  la  oessation  des 
caracttres  variables,  par  dea  influoQoea  ooQtrairef  k  celiei 
qai  les  avaient  prodaites,  et  deg  earaet6rea  ind^ibilea  de 
l'esp^e,  qni  reparaissent  lorsque  cette  espdce  e^t  Ubfe  de 
lea  d^TOIopper. 

Blnmenbach  a  distingu^  cinq  Raoef  oa  TariMa  de  rea* 
p^  humaine. 

Les  Races :  4 .  Gaacasique,  2.  Mongole,  5,  iBtUopieQiie, 
4.  lialaise,  5.  Am^ricaine. 

H.  CuYier  n'admettait  que  les  trois  premidrea,  U  r^r- 
dait  les  yaridtte  malaise  -et  am6ricaine  de  Rlameabacb 
comme  des  varittSs  bybrides,  qui  ne  poufaient  pas  ttis 
bien  distingu6es  de  l'une  ou  de  Taatre  de  ces  Tariitts  prio- 
cipales. 

Afin  de  mettro  ses  auditears  k  mdme  de  Joger  par  eoi* 
mAmes  des  dilKrenoes  physiques  qae  prteente  Tespdce  ha- 
mainoy  independamment  des  dftnominations  de  raees  on 
de  Tari^t^s,  le  professeur  a  pa8s6  successiTement  en  reTue 
les  dlTerses  nations  de  la  terre^  et  les  caract^res  physiques 
qa^elles  prteentent. 

II  a  cherch^,  en  m£me  temps,  k  apprfider  lea  ciroons* 
tances  climatiriques  auxquelles  elles  sont  soamisea^  et  bs 
degr^s  de  oiTilisation  qui  modirent  6es  inflaeneea»  oa  les 
laissent  agir  aTcc  toute  lear  ineigie. 

Cette  reTue,  dont  Boffon  a  donn6  rexemt>te  dans  soa 
Hui(Hre  natureUe  de  thommef  premi^re  esqaisse  de  Tilii* 
thropologie,  a  fait  le  sujat  de  cinq  lecoos  de  Duremoy. 

EUes  ont  eu  pour  r^sultat  de  demontrer  que  lea  Tariilis 
de  respeoe  humaine  sont  tr&s-nombreuses,  si  Ton  s*«t- 
tache  aux  difT^rences  que  pr^sentent  les  popalatloos  de  la 
terre  dans  la  coaleur  de  la  peau,  dans  celle  des  cheTeox  et 
de  la  barbe  ;  dans  raboodance  ou  la  raret^  de  celle-ci  et 
des  poils  du  oorps;  dans  lea  proportions  du  troQO  et  des 
membres ;  dans  celles  du  crAne  et  de  la  flaee ;  dam  le  d^ 
Teloppement  propoEtionnel  des  mftchoires  et  des  trois  ver« 
tibres  craniennes ;  dans  les  traits  du  Tisage;  dans  la  feniM 
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at  Ifs  proportioD3  da  nez;  daos  le  d^yeloppement  des  l^- 
rres;  daos  la  saillie  des  joues  et  des  os  de  la  pommetter 

De  tout^s  Qes  circonstaoces,  ce  sont  celles  qni  tiennent 
k  la  forme  de  la  t£te  et  aa  d^veloppement  pcoportionncl 
do  crjine  et  de  la  face,  qai  sont  les  plus  permanentes ; 
aossi  DPt-elles  fourni  les  caract^res  le^  pfus  e$sentic|s  des 
Racest  telles  qu^on  les  a  admiseg  depuis  Blumenbacb  danp 
les  pQyrages  d^antbropologie. 

A  ce  sujeti  M-  Duvernoy  a  dono^  on  exposi  detaiU6  des 
diyers  mojens  qui  ont  6t6  propos^s  pour  appr^cier  les 
fonuos  de  la  t^te,  les  prpportions  du  crAne  et  de  la  face, 
parmi  lesquels  lesyst^me  con^u  deroiirement  par  M  le 
professeur  A.  Relzius,  de  Siockholm»  lui  a  paru  le  plus 
juste  et  de  rappUcation  la  plus  facile.  I^ous  en  donnorons 
un  exemple  h  la  0n  de  ces  extraits, 

L'^DOQC^  succesiif  des  nombreuses  et  diverses  yari^tes 
pbjsiques  ou  orgaolqttes  qui  distinguent  les  nations  dis- 
pera^es  h  la  surface  du  globe,  pr^sente  un  int^rAt  scienti- 
fique  toot  particalier,  lorsqu'pn  cberche,  comme  Ta  fait 
M.  Davernoy,  la  cause  physiologique  de  ces  diff6rences 
dans  les  circoQstances  ciimat£riques,  et  les  divers  denres 
de  civilisatioo  (4), 

La  comparaisoD  de  toutes  les  difKreQces  que  nous  yr- 
noDS  d'6Q0DGer,  et  que  presente  cbaque  oation,  ne  pcut 
^tre  juste  pour  earactiriser  les  races  ancieaDes,  qoe  Ton 

(4)  Ainsi,  la  coaleor  euivr^  des  peuples  chasseurs  de  l'Am^- 
riqae  du  Nord  etl  k  la  Ibis  le  i^ultat  de  )e»r  temptemeiit  lan- 
gaio«  de  leur  noiwriuire  aniouiie,  de  Taciioii  de  Tair  aur  Uur 
peatti  et  de  la  r^actian  «aDguine  capillaira  de  cdle^i. 

M.  Duvernoy  a  vn  les  (kages  au  mois  de  septembre  4827.  au 
moment  ou  Us  venaient  d'arriver  k  Paris  et  au  Jardin  des  plan- 
tes ;  leur  couleur  ciiivr^  avoir  encore  son  caract^re  le  plus  pro- 
nonc6.  Apr^  plus  de  deux  ann6es  de  s^jour  en  Burope,  cette 
conleur  avait  disparu;  leur  peau  n*^ait  pltu  qne  baan^,  ainsi 
qu'U  a'en  eat  oonvaini»  low  de  leur  paange  i  Slrasbourg  en 
{638? 


Digitized  by 


588     REV.  ET  MAG.  DE  zooLOGiE.  {Ncvemhre  1850.) 
poayait  appeler  Jusqu^a  un  certain  poiot  primitiYeB ,  que 
lorsque  Fon  compare  les  popalations  dans  renftnee  de  la 
dvilisation,  vivaot  sous  on  mdme  climat  et  soumlses  k 
toutes  ses  iDfluences  par  un  genre  de  vie  uniforme. 

Mais  si  l'on  cherche  des  caract^s  distinctifs  dans  les 
nations  civilis^es,  ou  les  ^tats  se  multiplient,  oii  les  Qni 
viventdans  rabondance  et  les  autresdana  lamisdre;  oa 
les  arts  varient  k  Tinfini  les  occopations ,  le  genre  de  vie; 
oii  ces  occupations  vari^es,  ce  genre  de  vie  si  difKrent  soi- 
vant  les  itats,  la  noorriture,  influent  aimultaniment  sor 
le  pbysique,  sur  rintelligence  et  sor  le  moral  de  rhomme, 
il  devient  ti^s-difBcile  de  gin^raliser  les  caraetires  phf- 
siques  d*une  telle  nation. 

En  un  moty  les  vari^s  physiques  des  diveraes  popola- 
tions  du  globe  se  fondent  les  nnes  dans  les  autres  pardes 
Duances  peu  sensibles,  et  elles  se  combinent  souTent  de 
maniere  qu*il  devient  trte-difficUe  d'y  reconnattre  les  ci- 
ract^res  des  vari6t^8  principales ,  disttngutes  et  d6crites 
dans  les  ouvrages  d*anthropoIogie.  F***. 


E58AI  d*uDe  monographie  du  genre  Pieucule  CBuffon), 
Dendroenlaptes  (Hermann.,  Illiger)^  devenu  aujourd*hui 
la  sous-famille  DKNDRocoLAPTiNiE  (Gray,  Generaof  Birds)^ 
de  la  famiile  CERTHiADiE  de  Swains. ;  par  F.  de  Lafrbskate. 
—  Suite,  voy.  p.  95,  445,  275,  569  et  4n. 

Dans  la  nombreuse  section  des  Ikndrocoiaptmee$  com- 
pressirostret,  et  avant  de  passer  aux  Dendroeolaptinees  de- 
pressirostres,  il  nous  reste  encore  deux  genres  k  dterire : 
ceux  de  Sittasomus  et  de  Dendroplex  de  Swainson. 

Le  premier  (le  genre  &ttaiomus)  a  poor  caractdres, 
d'apres  Swainson : 

c  Bec  court,  faibie,  ressemblant  k  celoi  d*one  Faovetla, 
un  peu  61argi  k  sa  base,  ao-deU  de  laqoelle  le  bord  de  la 
mandibule  ^up^rieure  est  rentrant;  rongle  du  poooe  esl 
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plos  loDg  que  ce  doigt,  et  presqoe  drpit.  Cest  le  type  Unui- 
rostre  dans  cette  sous-famille. » 

Gray  i^joute,  dans  son  Genera:  c  Ailes  de  longueur  m6- 
dioere  etpointues,  ayec  la  troisiime  pennela  plus  longue; 
queue  longue  et  large,  aYec  les  tiges  des  rectrices  prolon- 
gies  k  leur  extrimit^,  courbtes  en  dehors,  et  pointues.  • 

L^espdce  type  est : 

4^  SiTTASOBius  ERrrHAGUS  (4),  Lichtenstein.  Berliny 
Tran$.,  4820,  p.  266,  n*  47,  pL  4,  f  2.  —  Id.,  Catalog. 

doubl.  du  Mus.  de  Berlifiy  n''  455.  —  Dend.  sylvieiius, 
Tem.,  pL  coL  72,  L  4  (Grimpart  Fauvette!).  —  Sitiasomus 
Temminckiiy  Less.,  Trait.  d'om.,  344. 

«  S.  snpra  oliyacens  dorso  parum  rofescente  tincto;  nropygio 
TiYiderufo;  scapulariis  cauddque  rufo-cinnamomeis ;  remigibus 
nigris,  secnndariis  basi  apiceque  nifis.  • 

Cette  espece.br6silienne,  bien  connue  et  tris-bien  flgu- 
i^e  sur  la  planche  72  de  Temminck,  est,  en  dessus»  d*UQ 
oliye  uniforme,  se  teignant  un  pea  de  roussAtre  au  bas  du 
do8|  yers  le  croupioo,  qui  est  d'un  roux  vif.  Les  scapu- 
laires  et  la  queue  sont  d*un  brun  roux,  mais  les  r^miges 
flont  noires.  A  partir  de  la  quatri^me,  les  primaires  ont, 
snr  leurs  bandes  internes,  une  tache  ovalaire  d'un  blane 
roussfttre ;  les  secondaires  ont  leur  base  de  cette  couleur, 
avec  lear  bord  externe  et  leur  extr6mit6  roussAtres,  ce  qui 
forme  sur  Taile  de  larges  bandes  transverses ;  les  scapu- 
laires  sont  entidrement  d'un  brun  roux  comme  la  queue ; 
les  cdtis  de  la  t6te,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  tout  le 

0 )  Quoique  la  publication  de  la  Monographie  des  Dendroco- 
lapies  du  docteur  Lichtensteiu,  dans  les  Annales  de  l'Acad^mie 
des  Sciences  de  Berlin,  ne  date  que  de  4820,  et  que  celle  des 
planches  colori^s  de  Temminck  date  anssi  de  la  m6me  ann^e^ 
nous  n'lidsitons  pas  k  adopter  le  nom  d'Erithaeus  comme  anf^- 
rleur,  parceque,  d^  Tann^  1818,  )e  docteur  Lichtenstein  avait 
Ja  son  M^moire  dans  unestoce  de  FAcad^mie  des  Sciences,  lec- 
tnre  qui  est  regardde  comme  date  de  publication,  lors<{u'elle  est 
£Biite  devant  un  corps  sayant. 
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desidus,  soQt  d'UQ  ottve  JauDitre  plm  dali^  que  la  teiote 
sup6rieure,  avec  les  sous-caudales  rousses.  —  Longueur 
total^,  moutA,     ceot.;  de  Taile,  T  4ii;  de  1&  queue,  7 
ili.  —  II  se  trottve  aa  Br^sll. 

1*.  SittA^ottts  siTLTioiDfiSt  !iob.i  Bevueet  l^ag^-  de 
iool.y  -1849,  p.  $31. 

S.  supra  fusco-cinereus,  dorso,  mfOy  uropygio,  scatnilariis 
cauddque  rufo-cinnaiiioineis;  [remigibus  nigris,  ruro-fuscetoeDle 
marginatis ;  secundariis  basi  et  apice  anoque  rufis.  —  fiabltat  ia 
lletlco.  t 

QUoique  cette  esp^ce  pr^sentfi,  fttLpr^mier  abord,  beau- 
coup  d'analogie  ayec  VEriihacuSy  elle  en  difl%re  n^anmoins 
essentielfement,  aou-seulement  pdr  le  fobd  dd  M  coiora- 
tion,  mais  encore  par  les  proporttons  de  ses  diff^rentes 
parties  entre  elles.  Ainsi,  chez  elle,  la  tdte,  le  dessus  du  cou 
et  les  parties  inf^rteures,  sont  d'uo'grls  k  peine  teititA  d*o- 
llre,  ufl  t>eu  plus  fonc6  Sur  la  t^e,  dU  Ileu  d*Atre  oUtD 
roussitre  en  dessus,  olive  Jaunfttre  en  dessous,  comme  thet 
VErlikacus;  le  roux  canelle  des  parfies  ^ttp^ieur^s  com' 
meace  dis  le  haut  du  dos,  et  est  d^k  tfds-lotetise  tein  sm 
mlliea,  tandls  que,  cbe2  VUtithacus,  roHfe,  teint^e  de 
foussAtre,  s*6tend  Jusqu^au  crouplon,  qul  setii  esrt  i^ni 
eaoelle;  les  sous-caudales  sont  rousses. 

Quaot  aut  formes,  le  Sylviotdei  est  plus  grand ;  eer  11  a 
de  longueur  totale  46  ceot.  au  lieu  de  ^5;  soe  aite  pH^ 
a  6  cent.  ^/2  au  lieu  dc  7  5/4,  et  sa  queue  9  1/9  ett  ffeti  de 
7  4  /S.  Ses  pattes  soot  aussl  un  peu  pltis  grdndes  *  mats  sofl 
bec  est  pius  petit  et  plus  court.  Cest,  comme  on  Yoit,  dans 
la  longueur  respectiye  de  la  queue,  que  la  difTerence  est  la 
plus  marqu^e,  puisqu^eile  est  de  plus  d'ttn  centim&tre , 
quoique  les  epines  terminalea  de  cette  queue  soient  plus 
oobrtes  chez  notre  nouvcUe  espdce,  qui  aencere  lea  doigtj 
un  peu  plus  longs.  Eile  eflt  du  Meiique ;  VEritkactti  eit 
du  Br^sil. 

5''.  SiTrASOMus  AMAtONUS,  DevlUe  et  0.  Bes  Murs,  lit 
Muueo  Pamiente. 
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«  8.  supra  ifUsCo^dnereiis  dorso  iino  ttrurpygio(}ao  rofis,  icapu- 
lariisoaudftqtte  rufo*ciimamomeis;  9ublu8totu8gruett«i  anonifo» 
— •  Habitat  ad  tunmiam  Amazonum.  p 

Cette  esp^ce ,  presqa^entidrement  seniblable  de  oolora» 
tion  k  la  pr^c^dente»  en  diffdre  nianmolns  par  des  propor* 
ttons  plos  falbles  et  par  iin  bec  beaacoup  plus  fort.  EUe  a 
le  dessas  de  la  t^te  et  du  cou  d*dn  grls  aombre,  le  doa 
rotlssAtre,  et  le  croapion,  ainsi  que  les  scaptilflire^  d*titi 
brun  canelle;  toat  le  dessous  est  d'an  gris  sotiris  mU 
forme,  avec  Tanus  roux,  et  la  maculature  des  r^migea  eal 
la  m^me  que  dans  notre  Sylvidides,  Mals  elle  en  difTdre  per 
ses  proportions  i  alnsi,  elle  n'a  de  longueur  totale  que  i4 
cent.  au  llea  de  -16;  son  aile  jillte  n'a  que  Tcent.  4/5  ad 
lieu  de  S  4/2,  et  sa  queue  n*a  que  7  cent.  au  lleu  de  S  412, 
Cette  queue  est  termin^e  par  des  pointes  moins  alloog^eS) 
beaucoup  phis  courtes  par  cons^quent,  et  moln^  eo  0pi* 
rale  que  chee  le  SylvieUui  de  Temminck.  Elle  vient  du 
voyage  Castelnaud,  et  a  ii6  rapport^e  du  Haut-Amazone. 

4''.  Sittasohds  GitiSEUS,  Jardine,  Am.  efnat.  hUU,  40, 
p.  82  ;  Birds  of  Tabdgo  hland. 

Sous  ce  nom  de  Sittasomus  griseus,  M.  Jardine  d^crit  de 
)a  mani^re  suivante  cette  espke,  de  Tabago.  Nous  la  tra^ 
duisons  en  fran^ais. 

L*esp6ce  est  r^sidante  k  Tabago,  et  cependant  elle  paase 
pour  y  avoir  inconnue  Jusqu'ici,  ce  qui  fait  qu>lle  n^y 
a  point  re^u  de  nom  de  pays ;  mais,  trouvant  qu^elle  orfre 
des  rapports  exacts»  quant  aux  moeurs,  avec  le  Brown 
Creeper  de  Wilson,  Je  me  suis  d6cid6  k  lui  donner  ce  nom. 

« II  est,  en  dessus,  d'UD  vert  olive  grisitre ;  los  scapu* 
laires,  le  croupion  et  la  queue,  sont  d'un  brunAtre  oran- 
g6 ;  en  dessous,  il  est  d'un  vcrt  olive  grisAtre,  avec  les 
couvertures  inf^rieures  de  l'aile,  la  base  des  r^miges  se- 
oondaires,  et  unc  partie  des  barbes  internes  de  ces  der- 
ni^res,  d'un  blanc  jaun&tre.  —  Longueur  de  trois  indivi- 
dus,  7  pouces,  6  6/42,  5  9/42  —  /(/.,  de  raile  plieo  des 
deux  premiers,  5  3/i2;  daderoier,  5  4/12.» 
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D*aprte  cette  descriptioD,  et  le  nom  de  griseus  donn 
par  M.  Jardine  k  cette  espice,  on  pourrait  supposer  qa*elle 
ripond  k  notre  sybnotdes  ou  k  VAmazmut  de  IfM.  DeTiUe 
et  O.  Des  Murs.  Cepeodant,  la  nuance  du  fond  du  plumage 
indiqu^e  comme  vert  ollYCi  grisAtre  ne  ya  pas  k  VAmassO' 
ntu,  qui  est  d'un  gris  souris  proDonce,  ni  au  sylvioldesy 
qui,  quoique  d'un  gris  un  peu  moins  franc,  n'est  cepen- 
dant  pas  nuanc6  de  yert  oliTe.  Nous  pensons  donc  que 
cette  esp^,  particuli&re  k  llle  de  Tabago,  et  qui  y  est  r^- 
sideote,  difT&re  des  trois  pr6c6deDtes,  et  constitue  la  qua- 
tri^me  du  genre  Sittasomus. 

M.  Gray ,  qui  a  adopt6  le  genre  Sittasomus^  dans  son 
Genera  ofbirds^  indique  comme  esp^ces  :  -l^  le  Sittasomus 
erithaeus^  lui  donnsDt,  comme  nous,  pour  synonyme  seu- 
lement  le  Dend.  sylvieUus  (Grimpart  Faurette )  de  Tem- 
minck.  11  lui  donne  encore  pour  synonyme  le  Neops  «ptrit- 
Tus  (Sittine  k  queue  en  spirale  )  de  Yieillot;  mais  ici  il  a 
commis  udo  erreur,  car  cet  oiseau  n'est  autre  que  le  Deml. 
euneatus  de  Lichtenstein,  type  du  geore  Glyphorhynekus^ 
doDt  il  va  6tre  questioD  tout  k  rheure. 

U  cite  comme  seconde  esp^ce,  avec  un  point  d*iDterro- 
gatioD  toutefois,  le  Sittasomus  flammulatus  de  LessoD 
( Trait.  d'orn.^  p.  545) ;  mais  c*est  eocore  uoe  erreur,  car 
oette  derDiire  espdce  est  ^videmmeDt  synonyme  du  CK^ 
pkorhynchus  cunecuus  de  Lichtenstein. 


L'avaDt^derDier  des  gCDres  apparteoaDt  eocore  k  notre 
section  des  Compressirostres  est  le  geore  Glyphorhynckus^ 
dont  les  caractires  soDt  aiosi  qu'il  suit : 

Gen.  Gltphorhtnghus,  prince  Max.  deNeuwied,  4834. 
—  Zbnophasia,  SwaiDsoD,  4834. 

«  Ctiar.  gen.  rostrum  mediocre,  rectam,  basi  satis  altum,  co- 
neatum,  mandihul&  superd  a  medio  sensioi  deorsum  inflexa  inferft 
vero  sque  sursum  ascendente;  tarsis  digitisque  debilioribos; 
caudA  prelongft,  tectricum  apice  nti  in  genere  sittaaomo  In  spinis 
elongatis  subttu  arcuatis  desinente. » 
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Gltph.  GimBATiJS,  LlchtM  BerllD,  Trans.y  4848,  p.  304, 
pl.  5,  f.  4.  Neopi  spirurus,  Yieillot,  Nouv.  dicL^  vol. 
&4,  p.  558,  4819»  —  Grmipart  mteUe^  Levaill.,  Promer,y 
pl.  54 ,  r.  4 .  —  GuMd,  Magas.  de  Zoologie^  Ois.,  pl.  47.  — 
Glypharkiinehus  mficaudusj  prince  Max.  de  Neowied.  — 
Zenophasia  platyrhyncka^  SwaiDson,  part.  5,  p.  554. 

«Glypbo.  supra  fiisco-nirescens,  pileo  obscuriore,  iiropygio 
vivide  ruro,  remigibus  nigris,  olivaceo-niro  marginatis»  intds  ma- 
cuU  albd  flavescente  notatis;  scapulariis  sordide  branneis;  caudA 
ruro-cinnamemed;  subtils  ruresoeDte-olivaceus,  vitt^  snperciliari 
et  post-ocniari,  maculisque  oblongis  genarum,  gntturis,  colli  an- 
tici  et  lateralis,  pectorisque  rofeseente-albidis;  anp  rufo  tinclo. » 

Cette  petite  esptee  est  toat-ii-fait  remarquable  par  la 
forme  cun^iforme  de  son  bec,  6l6ve  k  sa  base,  droit  jus-- 
qu!k  moiti^  de  sa  longueur,  puis  s'incliDant  l^gerement 
Jasqu*iL  la  pointe,  qui  est  d^prim^e,  obtuse  et  arrondie, 
avec  la  mandibule  inf^rieure  se  retroussant  l^gdrement  au 
point  ou  la  sup^rieure  commeoce  k  8*abaisser ;  11  en  r^sulte 
que,  vu  de  profil,  ce  bee  paratt  cun^irorme  et  conique. 
Quant  k  la  cotoratlon  du  plumage,  elle  est  d'une  teinte 
uniformerousse  oliv&tre  en  dessus,  plus  fonc6e  sur  la  tAle, 
et  d'an  roux  vif  sur  le  croupion.  Les  r^miges  sont  noires, 
bord6es  de  brun  olivMre,  avec  une  tache  d'un  blanc  jau- 
n&tre  sur  les  barbes  internes,  k  partir  de  la  quatri^me,  et 
les  scapulaires  sont  d'un  brun  un  peu  teint^  d*olivAtre. 
Une  bande  sourcilliere  et  post-oculaire,  les  cAt6$  de  la  tdte 
et  du  cou,  la  partie  ant6rieure  de  celui-ci,  la  gorge  et  la 
poitrine,  sont  couverts  de  flammettes  d*un  blanc  roussA- 
tre,  se  r^tr^cissant  et  disparaissant  insensiblement  sur 
rabdomen.  Les  sous-caudales  sont  l^girement  roussAtres. 
Les  tarses  et  les  doigts  sont  gr^les.  La  queue,  qui  est  lon- 
gue  relativement  k  la  petitesse  de  Foiseau,  est  terminto 
par  des  pointes  allongdes  en  spirale,  absolument  commc 
chez  le  Sittasomus  erythacm  (Grimpart  Fauvette). 

Gette  petite  esp^ce,  d'apres  Ift  forme  toute  particuli^re 
2"  stfaiE.  T.  H.  Annte  1850.  38 
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de  son  beo,  DbU  ^Tideniinaiil  le  pftMege  4es  iiciKd^Moieitfes 
aux  Simnes  ain6rioaines  (les  Xmofs  d^llUger). 

Noosne  connaisBons  pas  d'aatre  ospico  qne  oaUe-oi  ap^ 
partenant  an  genre  G^iiAorfcyiicAas. 

H.  Graj,  qui  a  adopt^  oe  geore  dans  son  Giviomi  ne  oNe 
^galeroent  que  cette  esp^  t]rpe. 

Eo  robserTant  attentivement,  on  reoonnatt  de  saite  eo 
elle  une  de  ces  curieuses  esp&ces  de  traosition  qai  four- 
millent  dans  la  a6rio  des  oiseaui  et  forinent,  eotre  tontw 
lea  esp6ees,  oomme  un  vaste  rftsoau  dont  )oa  maillea»  quoi' 
que  difKrentes  de  fbrme  tt  de  taillo,  seraiont  rtamai 
entre  elles  par  d*autres  mallles  roixteset  moyonnes.  Aind, 
le  genre  Giyp^rfcjjfncAni,  par  )a  (orme  de  son  bec  et  n^oie 
ses  maoulatiires,  tient  ^videmment  aux  Sittines,  se&  omr 
patriotos,  tandis  que»  par  ses  pattes,  se&  ailes  et  sa  queoe» 
terminto  en  spirale»  o*est  un  Trai  Pioucule,  et  surtout  «a 
Si^iosoiiiiu, 

Le  dernier  genre  de  la  seetioo  des  Zk»4rocoiapitiito 
compim»T09fTn  est  le  genre  DendtopUx  4e  Swaioson,  it^ 
bU  par  oet  auteur  en  •I857>  daos  son  ouvrago  intitule: 
C/on,  oflnr(h.  lol  p.  544,  et  auqnel  UdooQe  leaca* 
ractdres  suivants : 

Gen.  Dn]fDnoPl.BX,  Swainson.  tiO  Toldinot,  BulT,, 
enl.  608«     DendroeolnpUM  auctorum. 

«  Rostrum  mediocre,  rectissimum  ( a  latere  viso  U  pcrfectt  oo* 
nicum,  valde  compreisam ;  iingu4  loogiisiroA,  vermiforini,  bii 
ultra  roitri  longitudinemextensd,  cum  oxeritor,  apioe  duro,  acuto.* 

Nous  ajouterons,  k  cette  caract6ristique  de  Swainsoo, 
que,  comroe  dans  le  genre  precMent,  le  bec,  parfaitemeBt 
droit  Jusqu*iL  rooiti6  de  sa  longueur,  s'incUne  lig^emeDt 
ensuite  on  dessus ,  et  se  releve  ^^atement  en  deasous; 
de  sorte  que,  vu  de  profll,  il  paratt  k>ogic6ne ;  mais  les 
pointes  des  deuz  mandibules,  au  lieu  d'6tre  d^primte 
comme  dans  le  genre  Glyphorbyu^,  soot  partsiteQneot 
droites ,  trte-oomprimiei  et  tr^-pomtnes.  ee  on  qaoi  il 
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diff^  detoas  le3  autm  georeg  de  cette  sous-ramille.  Leg 
pieds  iont  robustes,  et  la  queue  e^t  trds-riglde. 

Le  carectdre  de  langue,  tres-altoogee ,  vermiforme  el 
trd^extensible,  signal6  par  Swaiaaon,  est  trjMi-iiinportant, 
aurtout  ne  se  rencontre  pas  dani  lea  autres  genrei  de 
la  soufr-famille. 

NoQS  pensons  que,  d  aprto  la  forme  vigoureuse  des 
pattes  et  du  bec,  et  la  rigidit^  de  la  queue,  les  espi^ceii  de 
ce  genre  dtoivent  avoir  une  grande  aptitude  k  la  statioo 
verticale,  taodisqu'au  moyen  deleur  langue  exteDSible 
elles  peuvent  ailer  ctaercber  au  food  de  leurs  trous  les  lar< 
ves  de  tous  les  insectes  xilophages. 

L'esp^  type  estle  Dtndroplex  picus,  Qml^  Uchtenst. 
—  Le  Talnpioi^  Untt.y  eol.  605.  ^  Dendrocopus  rteliroM'^ 
tris,  Vieillot^  Nouv.  Dicl.,  vol.  26,  p.  ^129. 

4'«  «  Dend.  snpra  olivaeeo-mftis,  pUeo,  oolloque  supero  obs- 
enrioritnis  ct  Mre  faiciSt  dorso  iroo  ei  oropygio  vivide  cinnamo* 
moit ;  alis  caudAqna  iirunneo-ciBnainoineis ;  pileo  eoiloque  supero 
DMiciilis  mioutissiiaiB  rafrscanii«<aibidts ,  super  nuobam  pAnio 
majoribus,  notalis;  uibiAs  rulesceoie-oUvaceua^  vitU  siiperciliaii 
et  post  ocolari  macuUsque  minuii»  genarum  et  colli  ^aieralis,  gu- 
lique  loia  albidis ;  maculis  colii  inferi  el  peetoris  albidisi  fusco 
marginatifl,  squamftfonnibus.  • 

Cette  eflp^ce,  bien  connue  sous  le  nom  de  Talapiot  dc 
Cayenne^  est»  en  dessus^  d'nn  roux  olivfttre,  avec  le  dessus 
de  la  t6te  et  du  cou  un  peu  plus  obscurs;  lo  croupion,  le 
dessus  des  ailes  et  la  queuc  d  un  roux  canellc ;  Ic  dcssus 
de  la  t6te  et  du  cou  sont  parsem^s  de  petites  taches  rl'un 
blanc  rouss&tre^  finement  bordees  de  noir^  et  en  formc  dc 
larmes  6troites,  un  peu  plus  grandes  sur  1a  nuque,  et  di£- 
paraissant  sur  le  haut  du  dos ;  toute  la  partic  gulaire  est 
blanche,  mais  chaque  plumc  est  flncment  bordi^e  de  noi- 
rSilre,  ce  qui  leur  donne  Tair  d^ecailles;  une  bande  sour- 
cilli^re  ^troite  est  ^galcment  d^apparence  ^cailleusc,  ainsi 
que  les  cAt^s  de  la  t6te;  dc  la  base  inf^rieure  du  becpart, 
de  chaque  cAt6,  une  bande  6troite  noirdtre,  descendant 
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k  loDg  d6  la  gorge  en  forme  de  monstaehe  pea  appareote. 

Snr  le  baa  da  coa  par-devant  et  sar  la  poitriDe,  les  ta- 
ebes  feailleases  preDDODt  aae  forme  plaa  triaagalaire, 
soDt  plas  largement  bordtos  de  noirfttre,  et  ressorient 
beaacoap  plas  sar  le  fond  olive  roassAtreqai  coavre  toates 
les  parties  iofirieares;  ces  taches  se  r^trMsseat  forleroeot 
aa-dessoas  de  la  poitrioe,  et  devieDDeat  liD^aires  et  tris- 
peo  appareates  sar  rabdomen  et  les  soas-caadaies.  — 
LoDgaear  totale  de  roiseaa  rooot^,  20  cent. ;  de  ralle  pliie, 
9  cent.  i/2  k  10  cent.  -li^;  de  la  queae,  8  cent.  -112.  —  D 
habite  Cayenne,  le  Brteil  et  la  plapart  des  contr6es  de 
rAm6riqae  da  Sad. 

2*.  Dbndkoplbx  pigieostris,  Pieucule  jndroitre^  Nob., 
Rev.  Zool.^  mars,  4847,  p.  76.  ~Id.,  icon.  omtf.  de  0.  Des 
Marsy  pl.  51 . 

•  Dend.  supra  cinnamomeo-rufos,  pileo  colloque  sapero  nignh 
ftiscis;  undique  macnlis  parvis  pallide  mfis,  sparsis;  his  supn 
nucham  et  eoUum  valde  latioribos,  mgro  marglDatis,  sqosn»- 
Ibrmibus»  deln  super  dorsnm  supremnm  abruptecoarctatis  linea- 
ribos;  vMta^  menlo,  gottore,  collo  antico  et  laterali,  vltti  kti 
snperdliari,  capitis  lateribus,  pectoreque  supremo  onicoloribo^ 
albidis,  rufescente-lavatis;  pectore  imo,  ventie  et  abdomine  hm- 
co-olivaoeo-bnmneis;  pectoris  albidine  deorsum  maouiis  iatis 
triangularibusalbidis,  nigroIimlHitisterminato;  posteaqoeveolre 
supremo  aliis  angustis  et  sensim  evanescentibus  notato ;  snbcan- 
dalibus  aeque  aliquot  striis  pallide  rufescentilms,  notatis ;  abdo- 
mine  immaculato;  rostrum  allMdam,  rectum,  huic  Dsniiroeof^ 
iii  fiei  persimile  sed  paulo  pallidior ;  pedibus  plumbds.  » 

Halgr6  la  grande  analogie  qui  existe  entre  cette  espto 
etle  DendropUx  picus  y  ou  Talapiot  deCayenne,  Bafldn, 
elle  est  g^n^ralement  plus  forte»  et  sa  coloration  dilTere 
essentiellement.  Ainsl,  toutes  les  pariies  sup^rieares.  de- 
puis  le  bas  du  cou,  sont  d'un  roux  canelle  plos  vif,  et  les 
taches  qui  se  remarquent  en  cette  partie  sont  beaucoup 
plus  larges,  bord^es  de  noir,  squamiformes,  et  tennin^ 
au  haut  du  dos  parune  rang^e  d'autres  taches  tris-^troites 
et  allong^s;  tout  le  devant  et  les  cAt6s  da  coa  et  de  la 
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tAte,  aiDsi  qa'un  large  sourcil  posUoculaire,  et  ie  tiaut  de 
la  poitrioe,  soiit  d'uD  blaDC  uoiforme,  mais  l^girement 
ochreax;  ces  mftmes  parties  sontbiaDches  chez  ie  Taiapiot, 
mais  chaque  plume  ^tant  finemeDt  bordfe  de  DoirAtre, 
mftoie  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  toutes  ces  parties 
soDt  comme  teailleuses,  au  lieu  d'6tre  d*uDe  teiote  claire 
uniforme.  Ghez  notre  nouvelle  esp^,  cette  teinte  claire 
se  termine  au  bas  de  ia  poitrine  par  des  taches  largement 
ecailleoses,  angulaires^  de  la  m£me  teinl^,  bordtes  de  noi- 
rAtre  des  d^ux  c6t6s.  Chez  le  Talaplot,  ces  taches  sont  plus 
petites,  plus  nombreuses,  plus  sdparies  entre  elles,  et  ar- 
rondies  k  leur  extrimite  comme  celles  du  devant  du  cou. 
Le  bec  paratt  constamment  blanc  ou  jaunfttre ;  11  est  plus 
obscur  en  dessus,  chez  le  Talapiot.  La  nouvelle  espdce  ha- 
bite  sur  la  cAte  Ouest  de  l*Am^rique  du  Sud ;  k  la  Nouvell»- 
Grenade,  le  Talapiot  se  trouve  k  la  cAte  Est»  k  Gayenne, 
au  Br^sii,  etc.  Sa  longaeur  totaleest  de  -19  cent.  4/2;  de 
raile  plife,  iO  cent.  ^1(2;  du  bec,  k  partir  de  son  ouver- 
ture,  5  cent.  4/2. 

La  planche  55  de  Vleanographie  OmUhologupte  de  H.  O. 
Des  Murs  est  exacte,  sauf  que  les  taches  du  dessus  de  ia 
iAte  y  sont  trop  grandes. 

Ge  genre  Dendroplex  termine  tous  ceux  qui  appartien- 
nent iinotre  premiire  section  des' Dendrocolapmees  com^ 
preuirostreMy  au  nombre  de  sept,  qui  sont :  V  JDendrocolofh 
tes^  llliger,  proprement  dit ;  Picolaptesj  Lesson ;  5*  Xt- 
phorhynchus^  Swainson;  4''  Nasica^  Lesson;  5"*  l^uasomus, 
Swainson ;  6''  Glyphorhynchus^  prince  Max. ;  7"*  Dendroplex^ 
Swainson. 

M.  Gray  n'a  pas  adopt6  le  genre  Dendropkx  dans  soo 
Genera^  et  il  y  place  Tesptee  type  ( le  Dendroplex  picus) 
daos  le  genre  Dendrocoiaptes  proprement  dit.  Nous  en 
sommes  6tonn6;  car  dans  cette  sous-famille,  o(i  les  genres 
n'ont  6t6  gin^ralement  6tablis  que  sur  les  diverses  modi- 
fications  dans  la  forme  du  bec,  celui  des  DendropUx,  par 
sa  forme  entiirement  droite  et  cuneiforme ,  et  k  pointe 
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parfAiiement  rectiligiie,  nouB  pAfatt  offriP  dtfs  MfMtdre^ 
dilTerontiels  bien  pius  prononcids  que  ceux  qui  i^pafent, 
par  exemple,  led  Picoiaptcs  des  DervitocoiapU$  propreiiMnt 
dit!<,  que  M.  Gray  a  cependaut  admis.  Si  l*oa  y  •Juute  ie 
caf actdre  de  langue  vermiforme,  extenslble  liorB  du  btt, 
plus  de  deux  fois  stt  longUeur  que  lui  a  asaign^  S^Ain* 
son,  ce  genre  sefait  peut^Atre  Ofi  des  plus  fbnd6a  dl)  tettt 
sous^familie. 


Dbsgription  d*une  nouvelle  espice  de  Potoornu, 
par  M.  Jules  Ybrrbadx. 

PALiCORNis  LociANA.  —  P.  capile  viridi-cinerasceflte;  nu- 
clid  colloque  postremo  cinereo-cinaberinis;  dorso  supremo,  66111 
lateribus  ac  pectore  viridi  pallide  albescetitlbus,  plumls  birtnf 
parUum  apioaliter  diiut^  atbesceniibUs ;  getii»  et  Idro  iatuniinij; 
fronte  angulQque  oculari  interno  nigro^cferuieis;  torqae  jQtn- 
lari,  niandibula  infera;  lateribus  etianique  illd  mandibuld  nigris; 
maniiibuld  supr^  rubro  splendid^  saturninci;  dorso  inferion,  sca- 
pularibus,  alis  caud«ique  viridlbus;  spuriis  et  pagina  renii|rum 
interilA  nigrls;  abdomine,  laterilnis  et  tiropygio  la^t^  TlHdibas; 
ctitidA  latA,  an<;u1i-formi ;  rectiicibus  duabUs  intennediiS  lohgio- 
ribns.  —  Long^itudo,  27  ccnt.  —  Id.  aidrum,  19  ci  — *•  14,  oaudc 
(exceptis  mediis),  8  c.  M^,     /d.  rectricum  mediftrum,  II  cem. 

Cette  Perruche  est  remarquable  pef  Ift  simflitude  qui 
existe  entreclle  et  le  PsUfacus  erythrogenyi,  dans  l*ag[eoee- 
ment  ct  fospect  g6neral  de  ses  couleufs;  seulemefit  elles 
sont  plus  prononc^es  et  plus  tranchees  dana  celte  defnii^re, 
ptus  l^gerement  nuanc^es  et  mieux  fondbes  daiia  ootfe 
esp^ce,  qui  est  aussi  pius  forte  et  plus  trapue.  00  pettt 
en  Juger  par  la  descriplion  sulvante : 

TAte  vert  cendr6;  nuque  et  derriereduooU  d*un  oeodr^ 
teint  dc  rougeatre;  joues,  m6at  auditif  et  lorum  d'un 
rouge  de  saturne  qui  paratt  se  reH^ter  dans  la  teinte  qul 
pr^c^de ;  front  et  angle  interne  de  l*OBil  d'un  noir  bleu^tre: 
menton,  gorge  et  Coilier  noirs ;  ce  collier  de  la  m£me  formc 
et  dans  les  mdmes  proportions  relatives  que  ehez  le  Pa* 
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ienmvt  demndri;  haut  du  dos,  o6t6i  du  ooa  et  poUriM 
d'ttii  blane  terne  et  mki  verdAtre,  toumant  eu  bieuAtre 
Ters  le  miliett  du  ddf ;  bes  da  dog^  tcepulairesi  alles  et 
qttooe  d'ttn  vert  fraoo ;  grandes  iimdfg  noiras  intMea- 
rBiMQtt  pennes  biterdes  enti^inent  noires;  ventre* 
flenos,  ebdomen  et  orottpion  vert^-pri^  queae  esses  lerget 
tthaqae  reetrioe  lat^ato  diminuabt  d'ua  ou  deux  oeatiini*> 
tres  Jusqu^aux  deux  rectrioes  niediaoes,  qtti  soot  tospius 
longues  de  tottte  to  qaeue^  qu^eltes  ne  d^passent  oepen- 
dant  qoe  de  deux  oentinidtres  et  demi ;  dessous  des  ailes 
d*an  vert  pftle;  dessous  des  rectriees»  eveo  tours  eoaver* 
tarea  alalres,  d'ane  teinte  jaanAtre  sale ;  mandibule  8ap6- 
rtottre  d'an  beau  rouge  de  satbme)  et  presqae  sans  fes- 
lon  4  sa  traoohe  la  di(l6rence  du  P.  eryihnkgenfi$ ;  Vin^ 
ftrieure  noire ;  iris  blaoo. 

Notts  ignoroos  de  quei  pejs  vfent  oet  oiseao,  que  nous 
avons  vo  vf vant  k  Paris,  ou  il  vient  de  moorir  s  noos  oe 
serions  pas  ^tonn^  qu'il  fdi  originaire  des  Moluques.  Mais 
iious  ne  dotttons  pas  que,  dans  r^tat  de  naturef  ses  taintes 
ne  BOient  beaucoup  i^us  vivetnent  ooloreesqoe  oellesqoe 
nous  venons  de  dto-ire;  oar  Ton  lait  qttelle  est  rinlluenoe 
de  la  domesticit^sur  te  ddveloppemeot  de  rtelat  des  ri- 
ches  eottieurs  des  oiseaux  dee  Tropiques. 

Noos  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  dMier  oette  belle 
espeoe  aa  prince  Chartes-Luoien  Bonaparte,  i*ttn  de  nos 
prem iers  soologistes  franoaia ,  ct  auteur  de  nombreoses 
puMicntions  tr^estim^es  dtt  modde  savant. 


II.  SOCI^TES  SAVANTES. 

ACADll^lttE  DfeS  SciEIffCES  DE  PaMS. 

Setmce  dn  A  Novemfftt  ^S^H.  —  M.  AMded*Orti^y  pr^ 
scntc  dcs  IRtcheixhei  pfki/sio/ogfi<f  «cs  sur  ien  miHetia 
fnice  det  <avbnanx  dm$  le$  (tges  xoohgiqucn.  L'auteur  exa- 
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mine  successivement  les  animaox ,  suivant  qa*ils  apptr« 
tiennent  k  une  des  quatre  cat^gories  suivantes :  aDimaux 
marins  sans  organe  spfeial  de  respiration,  animaox  marios 
respirant  dans  l*eaa  par  des  branchies,  animaux  k  respira- 
tion  airienne  par  des  trach^,  animaux  k  resplration 
airienne  par  des  poumons*  Sur  les  dix<^neuf  classes  qni 
constituent  la  sMe  animale,  on  en  trouve  dix-huit  qui  ont 
des  repr^sentants  dans  les  terrains  paltezolques ;  par  oon- 
sequent  ces  animaux  n'ont  pas  chang6  de  nature :  ils 
avaient,  lors  de  la  premi^re  animalisation,  les  mdmes  ca- 
ract^res  organiques  qulls  conservent  encore ;  les  milieux 
d*existence  de  cette  6poque  devaient  donc  6tre  les  mtoies 
que  les  nAtres.  L*auteur  fait  remarquer  qu*il  exisle  une 
seule  exception,  c'est  Tabsence  des  Mammifi&res  dans  les 
terrains  pal6ozoYques.  Or,  cette  exeeption  ne  peut  tenir  k 
un  changemeot  dans  les  miiieux  d'existence,  car  ce  chan- 
gement  aurait  influi  sur  les  autres  organisations  zoologi- 
ques,  ce  qui  n*est  pas. 

Les  conclusions  de  Fauteur,  relatives  k  ce  M6moire  et 
aux  deux  autres  prte6dents  ( voyez  stonces  du  24  Juin, 
page  538,  et  du  ^12  aotlt,  page  449 sont  les  soivantes: 

«4^.  Si  le  perfecUonnement  progressif  existait,  on  de- 
vraittrouvertous  les  animauxsansorganespteial  de  respi- 
ration  dans  les  premiers  Ages  du  monde,  et  les  aatres  de- 
vraient  paraltre  successivement ,  suivant  leur  degri  de 
perfection ;  mais,  au  contraire,  tous  les  modes  difll^rents 
de  respiration  arrivant  k  la  fois  sur  la  terre,  on  en  doit 
Gonclure  que  ce  perfectionnement  progressif  n'existe  pas. 

«  2*".  Que  Ton  consid^re  entre  elles  les  p^riodes  crois- 
santes  ou  d^croissanles  de  d^veloppement  de  formes  xoo- 
logiques,  que  Ton  compare  Tinstant  d*apparition  des  ordres 
d'animaux  k  la  perfection  de  leurs  organes ,  ou  qn^oo 
prenne  pour  base  des  recherches  comparatives  les  d^uc- 
tions  physiologiques  tir^es  du  mode  de  respiration  des 
animauxy  on  arrive  toujours  aux  mAmes  resultats  n^- 
tlfs,  relativement  au  perrectionnement  successif  des  Mres 
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dans  les  ftges  da  roonde.  On  doit  donc  aocepter  ces  rteui- 
tats  comme  d6finitifs. 

fl  5^.  Aucune  modification  apprteiable  n'existant  dans 
les  organes  de  la  respiration  des  6tres,  depuls  les'6poques 
les  plus  anciennes  jusqu'it  F^poque  actuelle,  un  grand 
nombre  de  genres  ayant  toujours  exist^  avec  les  mAmes 
caract^res,  depuis  la  premiire  animalisation  du  globe  jus- 
qvCk  pr^senty  on  doit  croire  que  les  616ments  vitaux  n*ont 
pas  cbang^,  et  que  les  milieux  d^existence  sont  rest6s  les 
mdmes  sur  les  continents  et  dans  les  mers. 

«  4"".  Les  milieux  d'existence  ^tant  toujours  restes  les 
mAmes  sur  les  continents  et  dans  les  mers,  aucun  change* 
ment  de  ces  milieux  d'existence  n'a  pu,  d^s-lors,  influer 
sur  rextinction  et  sur  le  renouvellement  des  Faunes  suc- 
cessives  que  nous  voyons  se  remplacer  tant  de  fois  k  la 
surface  duglobe,  depuis  la  premiire  animalisation  jusqu^Ji 
r^poque  actuelle ;  demiire  conclasion  d'une  immense  por- 
t^e  dans  rhistoire  chronologique  du  monde  ancien,  et  des 
Atres  qui  Tont  peupl6  k  toutes  les  ^poques  zoologiques,  » 

Seance  du  Novembre.  —  M.  Geqffroy-Sahu-HHaire 
fait  un  Rapport  sur  un  veau  phocomUe  et  hydrocepliale^  et 
mr  des  figurei  de  ce  monstre  transmises  k  TAcad^mie  par 
M.  le  ministre  de  ragriculture  et  du  commerce,  Le  savant 
rapporteur  rappelle  que  des  figures  photographiees  et  une 
figure  peinte  de  ce  monstre  furent  envoy^es  k  M.  le  mi- 
nistre  par  M.  Larget;  vet^rinaire  k  Tulle ;  il  regrette  que 
la  pi^e  elle-mdme  n'ait  pas  6t6  jointe  k  cet  envoi,  les 
figures^tant  extrAmement  imparfaites;  toutefois,  elles  lui 
ont  sufiS  pour  classer,  sans  h^iter»  le  veau  de  Tulle  parmi 
les  phocomiles,  avec  les  bydroc6pbales.  Ce  fait  ne  pr6- 
sente  donc  rien  de  nouveau,  si  ce  n*est  une  observation 
de  plus  k  ajouter  k  celles  qui  ont  d^ik  etA  recueillies. 

—  M.  Ad.  FociUon  lit  le  r6sum6  d'un  Mimoire  sur  la 
siructure  et  les  fonctiont  de  la  peau  dans  les  ammaux  Anne* 
te$,  Voici  ce  resum6  : 

fl  La  peau  des  animaux  articul^s,  mieux  nomm^i » je 
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efois»  i4ttn6(^s»  puisque  toos  ne  BODt  p«8  articalef  ext^riea* 
rement,  est  essentiellement  constitute  oottime  oelle  dw 
Yert6br6s,  et,  probablement,  comme  tous  les  tlssus  tigu- 
mentaires  des  animaux  ^  d'un  derme  et  d'ttn  ^iderme* 
Mais  cei  deux  t^guments  dlimentalres  olTrent  une  difft- 
rence  tranchte  dans  ieur  ddTeloppement  relatif aeloii 
qu'od  6tttdie  l'un  ou  rautre  des  deux  aoua^imbraiiche- 
ments  gen^ralement  reconnus  dana  les  Annelia.  Dana  lcs 
Insecies,  lea  Myrlapodesi  lea  Arachntdea,  lea  Cruataces  et 
ies  Cirrhopodes,  -qui  consUtuent  celui  d^s  vrais  ArtioaMs, 
l'Apiderme  pr^domine  et  parcourt  les  phases  du  d^telop- 
pement  le  plus  complet  qu'il  lui  soit  donnA  d'atteindre ;  le 
derme  par  une  sorte  de  consAquenoe  de  la  loi  du  balao^ 
cement  organlciue,  une  tetture  rudimentaire,  qui  ne  sem- 
ble  reprendre  plus  de  perrecliou  que  pour  fournir  iDaertio& 
aut  muscles.  Dans  le  second  aoua^embranohement)  au 
contrairCy  en  constd6rant  les  Anu6lidea  eomme  son  type 
le  plus  incontestable,  r^piderme  n*e8t  plus,  k  parler  exao* 
tement,  qu'un  6pith6lium  de  membrane  muqueuse ;  tan- 
dis  que  ie  derme,  se  d^yeloppant  de  tout  ce  qui  eat  refose 
eu  t^gument  superflclel,  deyient  une  enveloppe  Gbreuse 
trds-^paisse,  donne  au  corps  de  ranimal  sa  soiiditi,  et  re* 
$oit  d'abondants  yaisseaut  sanguins  deatin6s  k  le  nourrir 
et  k  fournir  aut  secrAtioni  muqueuMs  ou  iiutrea  dont 
r^piderme  est  charg^  de  lubrifler  le  corps  de  ranfmaK 

n  De  la  peaa  dan$  le  secand  %(ms--embrantkeinera  des  Aw» 
nelh.  —  L*^piderme  offVe  exactement  la  structure  de 
r6pith6Iium  k  cylindre  d^rit  par  tous  les  mlcrograpiioa  k 
la  surface  des  muqueUBeft.  Ext6rieurement,  on  trouYO  une 
membrane  flnemenl  ray^e  et  montrant  de  nombreuxporei 
extrftmoment  d^lite :  c^est  la  membrane  superfieielle  de 
r^pith^ltum  proprement  dtt,  et  Je  propose  de  rappeler  ca- 
ticute,  k  rimitation  des.botanistes.  Ici  elle  offre,  par  suite 
des  stries  extr^mement  flnes  qui  la  rayent  en  deui  sena  k 
peu  pr^s  perpendiculaires,  de  belies  teintes  frlsdes.  A  aa 
fkK^e  Interne  sont  attach^s,  dans  Titat  de  fie,  lea  eylindres 
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d*£pithelium.  he()irai  rien  de  ledr  stracture,  put^que 
ce  serait  rep6terce  qui  a  iii  dit  partout  o£l  l'oti  a  trdt(6  de 
repithelium  cylihdrique.  J*al,  d'ailicurs,  pu  en  suivrd  le 
dcvefoppemeht.  La  couche  pi-ofonde  contient  des  nuclAus 
isol^s,  ct,  en  approchdnt  de  la  surface,  on  voit  se  fbrmer 
peu  a  peii  1&  cellule,  avec  tous  ses  caract^res.  Les  couches 
les  ptus  prorondes  de  cet  ^piderme  renferment  un  pii^ment 
dont  je  traiterdi  pa^  lcS,  m'ea  rapportaut  k  ce  quo  je 
dis  plus  lotn  rel&tivement  aa  premier  soud-^embranche- 
meht.  tlne  fnatt^re  amorphe,  mais  visqueu^d  et  transpa- 
rente,  transsude  de  cet  ^piderme  k  travers  les  pOres  dd  Id 
cuticule.  Enfln ,  le  derme  e^t  un  tissu  envtron  trdis  fois 
aussi  ^pais  que  r^piderme.  Des  coucbes  hombreuses  de 
fibres  entre-crois^es  et  r^Untes  pdf  du  ttssu  ct  llulairc  cn 
font  tine  envel6ppe  r6sistante  et  coriace.  Ceite  6pais^eur 
est  molndre  dans  les  Anb6ItdcS)  ou  la  peau  est  prot^g^e 
paf  un  tube,  concr^t^  ou  s^crHi  h  sa  surface.  Ce  derme 
contteht  des  filets  nerveux  assez  abondants,  surtout  chez 
l^s  Ann^lides^^nt  h'habtt6ht  pas  de  tubeS,  et  montrent  tou* 
joarg  an  fis^au  de  vaisseaut  sangutns  captltaires  assez  d6- 
veloppes,  doht  rautre  soas-cmbrancbement  he  m*a  p^s 
offert  de  traces. 

•  toe  la  peaii  dam  le  primlet  soux-cmbranchcment  des 
Anneleg,  —  Dans  ce  premier  soud-embranchement,  T^pi- 
derme  passe  toujours  k  T^tat  corni  avec  ou  sans  addition 
de  carbonate  de  chaux.  Cet  6tat  corh^  n^exctat  pas  d*att- 
leurs  une  certaine  flexlbilltd,  et  au  htveau  de$  articula- 
tions,  cofTime  ddns  les  edp^ces  k^piderme  tr%s-mtnce,  dont 
je  dirai  plu^  tard  un  mot,  les  c^Iules  ^ptdermiques,  en 
s^aplattssant  et  en  fie  condensant,  se  soudent  en  un  tlssu 
transparent  et  flexible,  mats  toujours  de  nature  cornfie. 

«  Avaht  de  d^crtre  cet  ^piderme,  je  dois  dtre  qu*h  la  sur- 
fare  du  test  des  divers  Articul6s,  on  retrouve  la  cuticule, 
reconnaissabld,  surtotit  quand  ce  test  n*a  subi  aucuno 
usure,  par  des  asp^ritdd  de  toutes  formei,  dont  elle  orne 
et  prot^ge  la  surfoce  de  r^piderme. 
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«  QuaDt  k  cet  ^piderme  des  Articules,  il  se  partage  en 
trois  oouches  distinctes.  D^abord,  on  reBContre  adh6rant 
intimeoient  au  derme  une  sorte  de  double  couche  des  du- 
d^us  et  des  cellules  ^pith^liales  de  F^piderme  futur ;  oes 
nucl6us  floltants  dans  une  substance  organisable,  mais 
serris  les  uns  contre  les  autres.  montrent  divers  degrfis  de 
developpement  ou  ftges,  en  allant  de  dedaas  en  dehors. 
Puis  on  arrive  k  la  couche  des  cellules  d^jk  form£es  ou  se 
formant»  mais  encore  libres  entre  elles ;  bientAt  ces  cel- 
lules  se  chargent  de  matidre  corn6e,  -et  quelquefois,  avec 
cela,  de  grains  calcaires.  Cest  au  miHeu  de  cette  coucbe, 
mais  surtout  k  sa  surface,  que  Ton  trouve  le  pigment.  Je 
n'ai  pu  d^couvrir  exactement,  dans  tous  les  cas,  la  ma- 
ni^re  dont  il  se  produit ;  mais  dans  des  chrysalides  d^in- 
sectes,  dans  la  mati^re  colorante  des  yeux,  je  Tai  vu  se 
former  dans  des  cellules  de  diamdtre  variabley  remarqua- 
bles  par  ropacit^  irr^guli^re  de  leursparois,  etles  propor- 
tioDS  qu'elles  peuvent  atteindre.  Ges  celkiles,  de^k  vues  par 
M.  Mandl  dans  roeil  de  r£crevisse,  donnent,  en  se  crevant, 
issue  k  des  corpuscules  colorants  irr6guliers.  G*est  ainsi 
que  se  forment  le  pigment  brun  de  certains  insectes,  le 
pigment  rouge  des  Ecrevisses,  le  pigment  noir  de  leur  o&il. 
Une  autrc  esp^ce  de  pigment,  dont  Je  n'ai  pu  oonnatlre 
rorigine,  se  presente,  aucontraire,  en  cristaux  r^guliers 
de  diverses  formes  et  de  diverses  couleurs.  Ainsi  Tficre- 
visse  presente  ces  deux  substances  r^unies.  Au  pigmeDt 
rouge  qui  existe  chez  elle,  daus  i*6tat  de  vie,  est  m616  ud 
pigmeDt  bleu  en  cristaux  prismatiques ;  ce  dernier  se  d^ 
truit  par  Taction  de  la  chaieur  et  des  acides,  se  dissout 
lentement  dans  Talcool,  et  c*est  ainsi  que  i*Ecrevisse,  dont 
la  couleur  g^D^rale  r^sultant  du  m^lange  des  deux  pig- 
mentsest  le  vert  obscur  qu'on  lui  connatt,  ne  possede 
plus,  apr^s  Taction  des  corps  dont  J*ai  parl^,  que  son  pig- 
roent  rouge,  et  devient  ^carlate.  G*e8t  la  mdme  op6ratioD 
qui  produit  la  rub^faction  des  autres  Grustacte  que  noas 
connaissons.  Enfin,  la  troisi^me  couche  de  ripiderme  est 
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tormie  par  les  cellules  ^pitb^liales  soud^es  en  lames  6pi- 
dermiques.  Ces  oellales  alors  s'emplissent  de  plus  en  plns 
^e  mati^re  cornto,  pure  ou  mttlie  k  des  grains  calcaires, 
et  enfln  leur  contenu  les  occupe  si  compi^tement,  qu'on 
n^aper^oit  plus  que  des  taches  polygonales,  dont  cbacune 
est  une  cellule  entiirement  encroAt^e.  Dans  les  parties 
moUes  de  la  peau,  la  difKrence  ne  consiste  que  dans  le 
degr^  d'encroAtement  des  cellules,  et  Ton  n'7  trouve  pas 
de  calcaire  chez  les  espices  dont  le  test  en  est  charg6. 

f  Je  dois  ajouter  que^  chez  les  esp^ces  k  ^piderme  tr6s- 
mince,  les  cellules  itant  trte-aplaties  et  se  soudant  intime- 
menty  flnissent  par  constituer  une  membrane  k  peu  prte 
entiftrement  transparente^  et  0(1  les  traces  d*organisation 
ont  disparu.  En  tous  cas,  la  roati^re  pigmentaire  reste 
Ue  k  r^piderme  dans  son  ^tat  de  solidlfication. 

«  Le  derme,  que  l'on  trouve  sous  cet  ipiderme  compU- 
qu£,  est  un  tissu  cellulo-flbreux  priv6  de  papUles  k  sa  face 
exteme ,  possidant  de  rares  filets  nerveux,  sauf  certaines 
parties  sp6cialement  destinfes  k  rexercice  des  fonctions 
sensoriales,  comme  Textr^mit^  despalpes  etdes  antennes. 
Lh,  r^piderme  reste  mou  et  membraneux;  sa  surface  est 
papilleuse,  et  de  nombreux  fiiaments  nerveux  aboutissent 
k  ces  papiUes.  Mais  ailleurs  le  derme,  couvert  d'un  £pi- 
derme  corne  ou  calcaire,  ne  montre  pour  ainsi  dire  plus 
de  nerfs,  et,  dans  tous  les  cas,  est  priv6  de  vaisseaux  capiN 
laires  sanguins ;  sa  face  interne  adhire  k  un  tissu  cellulo- 
graisseux,  ou  fournit  insertion  aux  muscles,  en  pr^sentant 
au  niveau  de  cette  insertion  une  condensation  bien  plus 
grande  de  ses  fibres,  qui  I^  se  doublent  en  divers  sens. 

« Je  mets  sous  les  yeux  de  T^cad^mie  des  figures  de 
tous  ces  tissus  vus  au  microscope  et  dessines  k  la  cham* 
bre  claire,  k  un  fort  grossissement.  Ce  derme  se  retrouve 
chez  tous  les  Articul^s;  mais,  chez  beauCoup  d'entr'eux, 
11  est  loin  d^offrir  dans  toutes  ses  parties  le  m6me  degr^ 
d*6paisseur  et  de  perfection  organique.  Souvent  le  derme, 
soutenu  ext^rieurement  par  Tenveloppe  solide  dont  J'ai 
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parl^  tout  h  I'faeure,  n'a  pas  eu  be^oiu  d^offrir  ceUe  oontH 
oui(^  de  r^^iatance  oteessaire  cbez  les  aQimaux  vert^bres 
et  dbeK  les  Aon^Udes.  Aussi ,  chez  beaucoup  d  insectes» 
par  e^emplei  les  couches  fibreuses  du  derroe  ne  se  trou- 
Tent  bien  d6velopptes  qu'au  niveau  des  inaertioni}  muscu- 
laires ;  aiUeurs,  elles  s'eflacent  peu  k  peUi  et,  dans  certains 
points,  on  ne  trguye  plus  k  ce  tissuqu*un  aspect  ceUuleux, 
qui  se  confond  presque  avec  le  tissu  cellulaire  sous^jacent, 
Ce  derme  ne  ni*a  pr^sent6,  dans  aucun  animal  de  cet  em* 
brancbement,  en  quelque  point  que  Je  Taie  ^tudi^*  aucuo 
des  organes  s6cr6teurs  qui  j  sont  annex^s  chez  les  ani- 
maux  les  plus  ^lev^s» 

I  Sauf  de  tr^l6g^res  dirrirences,  qui  sont  loiu  d*6tre 
cpnstantes  dans  une  m6me  classe»  maia  qu'on  trouvera  in- 
diqu^es  dans  mon  travail,  celte  description  convieot 
toutes  les  classes  du  premier  sous^embranchement.  m^me 
au  groupe  si  curieux:  des  Cirrbopodest  dopt  les  coquilies 
ne  sont  qu'un  6tat  dHncrustation  calcaire  de  repidermCt 
oomma  on  pourra  le  voir  dans  une  flgure  que  je  donpe, 
d'apr^s  le  Balanui  Manoid^, 

a  Quant  aux  mues,  apr^s  cetteconnaissance  approfondie 
de  la  structure  de  la  peau,  toutes  les  observations  foot 
voir  qu^elies  ne  sont,  cbez  les  Annel^s  eomme  chez  les 
Vert^br^s,  que  la  cbute  periodique  de  Tepiderme  empor^ 
tant  avec  lui  sa  cuticule.  Seulement,  quand  raniosardoit 
modifier  ses  formes  exterieures,  le  derme»  k  la  surface 
duqueIs'organise  le  nouvelepiderme.  semodele  sous  i'en- 
veloppe  protectrice  du  vieil  ^piderme,  qui  reste  comme 
trace  de  Tancienne  forme,  et  duquel  sort  ranimal  avec  sa 
nouvelle  enveloppe  6pidermique  et  ses  nouvelles  propor- 
tiODS.  C/est  ce  que  les  cbrysalides  montrept  avec  la  plos 
granda  nettel^.  Je  reviendrai  ailleurs  sur  ces  faits,  ainsi 
que  je  i'ai  dit  en  eommenfant ;  et  je  laisse  egalement,  pour 
un  travaU  ult^rieur,  les  observations  que  je  possdde  sur 
les  poils  et  autres  productions  tegumentaires  des  animaux 
anneles. » 
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—  MM.  Joly  et  /.  Gmtttrd  envoient  an  Memov^  nir  tin 
enfani  noieneephaie^  adMrent  h  son  plaemta^  et  ne  vivntnt  & 
Toulouse  le  26  jiH7/eH890.  Co  travail  ett  suivi  desconola- 
slons  suivantes : 

«  Les  oons^queneea  que  noua  croyona  pouvoir  tirer  de 
rexamen  du  monstre  dont  nous  venons  d^esquiiser  rapl- 
dement  lei  prinoipaux  traita  orfraoiquea  peuYent  se  for" 
muler  ainsi  qu*ll  suit : 

«  4*.  Les  brides  placentaires  ne  sont  iei  rien  autre  ctioie 
que  les  restes  qormalemenl  eooservte  et  acoruade  Tun  dea 
deux  capuchons  amniotiques  qui  entourent  rembryon 
dans  les  premiers  temps  de  son  exiatence.  Ce  sont  pour 
nous  de  simples  dipendanees  du  oapuciion  c6plialiqiia  Qor- 
malement  persistant. 

«  2«.  Les  brides  oni  agi  d'nne  ttaai^e  mecauique  k  la 
maniire  de  vrai$  tiramUy  oomme  le  dit  M.  GeoflW^i^SaiD^ 
Hilaire,  sur  les  pariies  auxquelles  elles  sont  fixiea,  Sn  ti^ 
raillant  ces  parties  quand  le  totns  faisail  oertains  mouve- 
ments  tendantii  r^loignerdQpIacenta,  elleaont  mis  obsta« 
cle  au  d^veloppement  normal  et  complet  du  nez,  des  yeuXi 
de  la  liyre  superieure  et  de  la  mAchoire  du  m^me  »om. 

« 5*.  Elles  peuvent  mAme  avoir  d6tennin6,  au  moina 
en  partie,  ratrophie  de  renc^phalo  et  de  la  portion  sup6« 
rieure  de  la  botte  osseuse  qui  le  oontient.  Mais  ici  noua 
devoDS  tenir  grand  compte  de  rimpresaion  morale  pro^ 
duite  sur  la  Jeune  femme  par  les  mal^dictions  de  sa  soDiir ; 
rhistoire  des  Psbudenc^phalibns  et  surtout  celle  d*unc 
ftimille  toute  voisine,  celle  des  Anbnc^phalibns  ,  ayant 
mis  bors  de  doute  rinflnence  des  commotions  morales 
vlvea  et  longtemps  prolongdes  sur  le  d^veloppemeot  de 
rembryon. 

«  4^  Ni6e  chez  Pesp^ce  humaine  par  Camper,  BlQmen« 
bach  et  tant  d'autres,  rexistence  de  Tos  interroaxillaire 
est  prouv^e  chez  notre  monstre  par  Tabscnce  de  soudure 
du  maxillaire  sup^rieur  droit  avec  Tos  qui  porte  Irs  dents 
incisives. 
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f  5^.  Le  d^veloppement  complet  de  l'appareil  uiiDaire 
en  Tabsence  de  tout  appareil  ginital  interne  semble  tran- 
cber  la  question  si  souvent  d6battue  de  Tind^pendanee 
primitive  de  ces  deux  appareils.  II  prouve  qu*ils  ne  pro- 
viennent  pas  d^one  seule  et  mAme  source  (Us  corps  de 
Wolf),  mais  bien  de  plusieuVs  sources  parfaitement  dis- 
tinctes  entre  elles,  comme  elles  le  sont  des  corps  de  Wolf, 

H  e^".  Kexistence  des  organes  ginitaux  externes,  et  Tab- 
sence  des  internes,  d6montrent  de  la  mani^re  la  plus  po- 
sitlve  que  les  premiers  ne  sont  qu*UDe  simple  d^pendanoe 
de  la  peau. 

«  V.  Enfin,  comme  leplacenta  n'a  point  founiid'h^ 
morrhagie  soit  avant,  soit  apr^s  la  section  du  cordon  om- 
bilical ,  ne  peut-on  pas  inf^rer  de  cette  circonstance  qu*il 
n*existe  aucune  communication  directe,  aucune  anasto* 
mose  v6ritable  entre  les  vaisseaux  do  placenta  et  ceux  de 
la  matrice? » 

—  M.  Dezautiere  envoie  une  Note  comprenant  une  theo- 
rie  nouveile  de  la  vision,  (Gommissaires,  MH.  Babinet, 
Faye. ) 

Seance  du\9  Novembre.  —  M.  Pierre  Gratiolet  \it  Tei- 
trait  d'un  Memoire  sur  1'organiiation  du  systhne  vaseuUdrt 
de  id  Sangsue  medicinale  et  de  l'Autostome  vorace^  pour  servir 
d  Pkistoire  des  mouvements  du  sang  dans  ies  Hirudinees 
bdelliennes.  Les  principaux  r^sultats  de  ces  recberches  soot 
le^  suivants : 

«  Les  vaisseaux  latiraux,  dont  les  parois  sont  trte-mus- 
colaires,  sont  les  principaox  organes  de  rimpubion  do 
sang ;  ils  se  contractent  alternativement,  ainsi  que  root 
tr^s-bien  vu  MM.  Dug^s,  Weber  et  Mullery  et  le  sang  qol 
les  parcourt  se  meut  circulairement,  tantAt  dans  un  seos, 
tantAt  en  sens  oppos6. 

«  Les  branches  que  ces  vaisseaux  foumissent  sont  de 
deux  ordres : 

«  A.  Les  unes  sont  destindes  k  la  peau,  ct  se  raniifieot 
daos  les  rfeeaux  respiratoires;  elles  ne  s^aoastomosent  ja- 
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mais  ayec  oelles  du  c6tk  oppos^.  Afant  de  donner  leurs 
ramificatioDS  ies  plus  d^li^es,  elies  forment  sous  la  peau 
Qu  ^Dorme  r^seau  Tariqueux,  qu^on  a  Jusqu'&  pr^sent  con- 
sid6r6  comme  ud  plexus  de  vaisseaux  h6patiques,  mais 
qui  est  bieo  positivemeqt  un  entrelacement  de  vaisseaux 
sanguins. 

»  B,  Les  autres  brancbes  sont  destin^es  k  rintestin 
grftle  et  k  sa  valvule  spirale,  aux  testicules,  aux  appareils 
copulateurs,  enfiD  aux  anses  et  aux  v^sicules  muciparcs. 

■  Toutes  ces  brauches  naissent  de  branches  ou  de  gran- 
des  arcades  qui  ^tablisseut  uoe  iibre  anastomose  euire  les 
deux  vaisseaux  lat^raux. 

tt  Ces  faits  ont,  relativement  k  la  circulation  du  sang, 
unegrande  importance.  £n  effet,  les  arcades  dont  nous 
Tenons  de  parier  6tant  constamment,  dans  un  sens  ou  dans 
Tautre,  parcourues  par  le  sang  que  met  en  roouvement  la 
contraction  des  vaisseaux  iat^raux,  ces  vaisseaux  jouent 
^videmment,  k  T^gard  des  vaisseaux  qui  en  proviennenf, 
le  r6le  de  deux  pompes  foulantes  dont  le  Jeu  serait  alter- 
uatif.  Ainsi,  le  sang  4end  k  passer  continuellement  des 
Taisseaux  lat^raux  dans  les  r^seaux  capillaires  de  Tintesti^ 
nule  et  des  glandes,  d'ou  il  est  ramen^  vers  les  surfaces 
pulmonaires  par  les  deux  vaisseaux  m^dians,  c*est-^-dire 
par  le  vaisseau  dorsal  et  le  vaisseau  ventral;  et  par  un  as- 
sez  grand  nombre  de  petites  veines. 

«  Or,  ce  courant  sanguin,  dont  le  sens  est  constant,  nc 
peut  blre  refoul^  par  les  courants  des  branches  cutan^es 
desvaisseaux  lat^raux,  leur  forceimpulsive  s*an^antissant 
dans  les  grands  plexus  variqueux  qu^elles  forment  sous  la 
peau,  et  qui  la  doublent  dans  toute  son  6tendue. 

«  Les  cons^quences  de  ces  faits  sont  faciles  k  r^sumer. 
Le  sang  oscille  sous  rinfluence  de  contractions  alterna- 
tives  d'un  r6seau  pulmonairc  k  l*autre.  II  eircule  dans  le 
principai  organede  l*absorption  intestinale,  dansles  testi- 
cules  et  dans  les  glandes  mucipares. 

ff  Gette  circulation,  tr6s-diff6rente  de  celle  que  M.  Du- 
s^RiE.  T.  II.  Ann^  1850.  59 
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gte  admettait  dsDS  les  preteBduea  T^sioules  pulmoDiiiM, 
mootre  combieD  lea  mojeos  que  la  nature  emploifiTarieil. 
Iciy  cUe  ditermiiie  le  cours  du  sasg  k  l*aide  de  soupapes 
et  de  Talvttles;  aiUeurs,  elle  parvieut  au  mAmb  b«t«eD 
faisant  prMomioer  certains  courants  saDgttius  sur  les  ao- 
tres.  L'^tude  de  la  circulation  dans  le  syst^me  yeineuxde» 
reptiies,  qui  est,  eomme  od  sait»  d^poarvu  de  valioles, 
pourrait  dooner  lieu  k  des  coDsid^ratioDs  du  mAme  ordn.' 

—  M.  Br&wnSSifuard  commaBique  Veitrait  d'un  Mi- 
moire  9ur  la  trwMmmion  da  mffesmn$  sevmimt  k 
moeUe  ejnnihre.  L^auteur  eipose  reDsemble  des  experiei- 
ces  qui  appuient  sod  travail,  et  desquell^  U  r^sutt^  que 
c*est  surtout  dUDs  la  moelle  ^mdre  que  lea  fibres  seosi- 
tives  s*eDtr»-croiseDt,  el  que  s'il  en  exiate  qui,  veDaes 
des  membres,  moDteot  jusqu'k  reac^pbale  pour  y  im 
leur  eDtre^^roisemeDty  eUea  doiveut  ^tre  eo  petit  Doabn. 

—  M.  /e  docuur  Doatom  forit  de  L.Qttrdea  ( HautesPjri- 
D^ )  qu'il  possMe  des  ossmeots  humaiDS  fossikN»  et  qo^il 
se  propose  de  les  d^poser  daoa  un  mus^um  d*hi8toirsDi- 
tarelie,  o4  les  pal^onlologistes  pourront  les  6tudier. 

Seance  du  25  Novemkre.  ^  M.  HoUwrd  Ul  un  M6«<Hi« 
ayant  ponr  titre  :  Etudei  zoologiques  sur  k  gwre 
nia ,  pour  fiure  sutte  aux  etude$  onatonitfues  suf  le  tmwe 
groupe. 

«  Dans  un  premier  travail ,  j'ai  d^rlt  et  appricii  rorta- 
nisatioD  des  Polypes  du  genre  Actinia,  L^aoalyse  que  j'ai 
r^ussi  k  faire  de  leurs  nombreuses  raog^es  de  tentacttles 
et  la  dtoionstratioD  que  j'ai  doDo^e  de  la  r^gularite  e(  ik 
Tordre  qui  pr6sident  k  rarrangemenl  deces  appeDdiees,»^ 
conduisaieDt  k  r^tude  zoologique  de  ce  mAme  groupe*  ^ 
jo  me  suis  applique,  par  de  Douvelles  observatioas,  i 
pr6parer  la  monographie ,  en  chercbaot  k  d^teroiioer  et 
les  caractdrei  pr^cls  des  esp^oes>  et  la  maoi&re  doatces 
esp^s  se  coordonoent.  J'ai  trouvi  dans  les  cinq  ActiDie^ 
les  plus  repandues  sur  les  c6tes  de  la  Normandie  et  de 
Bretagne,  les  types  en  trois  seotions  ou  sous-genres  for- 
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maDt  une  s^rie  qui,  caract^ris^e  par  la  mollesse  gSn^rale 
du  earps,  rind^pendaDce  des  individus  et  la  rorme  sinr>pTe 
et  tukoleose  dea  teBtaeoles,  touche,  par  Tun  de  ses  ter- 
inea,  aux  Zoanikes  aux  Madreferes,  dont  les  tentacu^es 
soDt  ^galemeDt  simples  et  tubuleux,  et  ayoiaioe»  par  un 
autre  terme,  les  genres  k  tentacules  complexes  ou  tr^- 
modifi^g,  comme  les  Actwodendres.  Yers  la  premi^re  de 
cea  limitea  soDt  les  esp^ces  les  p)us  sMentaires  el  ks  plos 
abrit^et ;  yers  Fautre,  les  Acttmes  les  pius  mol^les.  La 
premidre  sectiou,  ou  section  A,  est  caract^isto  par  la  pr^ 
sence  de  y^sicules  adh^sives  k  la  surface  cylindrfque  du 
corps,  petits  organes  tre&-distincts  des  pores  qui  s^asso- 
cient  quelquefois  eux,  par  les  couleurs  de  leurs  tenta- 
culea,  ou  mieux  par  ua  syst^me  de  coloratioQ  formd  de 
zones  et  de  chevrons  de  diverses  nuances;  enfin,  par  Icur 
prMeroDces  pour  les  fonds  rocailleux,  fissures  ou  couverts 
de  sable.  lci  se  placent  les  A,  miilts  et  pedunculata  { h  sys- 
t^me  tentaculaire  d^cimal;  d^pourvues  de  pores))  et  VA. 
dianihm  (ii  syst^me  duodecimal  et  ^  pores  lat^raux ).  I.a 
section  B  comprend  des  esp^ccs  k  peau  lisse,  k  cycles  ten- 
taculaires  r§guliers,  h  syst^me  de  coloration  uniforme,  nu 
moins  pour  les  appendices ;  ici  les  stations  pr^f^r^es  sont 
des  rochers  sur  lesquels  ranfmal  se  meut  lentement  par 
sa  base,  mais  qui  ne  lui  offrent  pas  de  retraites  comme 
dans  le  cas  pr^c^dent.  VA.  equinaj  qui  montc  presque 
toujours  k  fleur  d'eau  ct  ne  se  d6robe  qu'a  une  Irop  vive 
lumidre,  est  le  point  de  d^part  de  ce  groupe.  La  seclion  C, 
avec  une  peau  lisse  ou  siiIonn6e  seulement  par  les  Hgnes 
d'attache  des  cloisons,  se  distingue  par  des  tentacules 
beaucoup  plus  longs  que  le  corps,  par  Tirr^gularite  dcs 
rang^es  qui  d6fient  toute  analyse  exacte,  et  par  des  habi- 
tudes  plus  vagabondes  que  celles  des  autres  esp^ces,  les 
appendices  servant  ici  un  peu  a  la  translation  du  corps. 
Je  pars,  pour  ^tablir  ce  sous-genre,  dc  VA.  viridis,  et  je  re- 
marque  chcz  elle  une  apparition  constantc  de  petits  ten- 
tacules  sur  ceux  qui  sont  d^jii  divelopp^s,  fait  dans  le- 
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qael  on  peut  trouver  k  la  fois  rexplicatioQ  de  rirr^guia- 
rit^  des  cydes,  et  une  nouvelle  preuve  de  la  pr6pond6- 
ranoe,  k  la  fois  pliysionomique  et  anatoniique,  du  systteie 
tentaculaire  qui  distingue  le  troisieme  type.  Depois  r&na- 
lyse  que  J*ai  faite  de  ce  syst^medans  les  Actinies,  qoi  doqs 
roffrent  dispos^  en  plusieurs  cercles  r^uliers,  on  peot 
faire  entrer  dans  la  caract^ristique  des  esptees  et  ie  sys- 
tdme  numirique  du  cycle  int6rieur  (donnant  le  nomlm 
premier)  et  le  nombre  des  cydes  eux-m6mes,  comme  on 
le  verra  dans  Tessai  descriptif  qui  compose  la  secoode  par- 
tie  de  ce  travail. » 


m.  ANALYSESD^OUVRAGES  NOUTEAIIX. 

CoNniBUTiONS  TO  Obnithologt.  —  GontributioBs  ponr 
rOrnithologiey  par  sir  Willlam  Jarbinb.  Bart.,  cahiers 
in.8*. 

Depuis  longtemps  dijii  nous  nous  6tions  propos6  de 
rendre  compte  de  cet  int6ressant  recueil ;  des  drconstances 
en  dehors  de  notre  volont^  nous  ont  emp6ch6  de  le  foire 
plus  t6t;  mais  a^jourd^hui  rieh  ne  saurait  retarder  davan- 
tage  ce  que  nous  regardons  comme  un  devoir^  raison  du 
nom  de  Tauteur. 

Les  Contnhutiom  sont  dues  k  la  plume  de  rinfatigaUe 
sir  William  Jardine,  chez  qui  TAge  ne  ralentit  point  ie  coa- 
rage,  et  qui  a  d^jk  rendu  tant  de  services  k  l*oroithologie ; 
^tablie  sur  une  base  et  dans  des  proportions  tout-4-fait 
6conomiques,  cette  publication  constitue  une  esp^  de 
Journal  quasi-p6riodique,  une  cBuvre  collective  brillam- 
ment  pr^sid^e  par  une  personniflcation  iliustrte  maintes 
fois,  et  dont  le  prix  est  teiiement  minime,  qu'eUe  se  trouve 
k  ia  port^e  de  toutes  les  bourses,  quaiitS  dont  on  doit  Ini 
savoir  d'autant  plus  de  gr6  qu*eUe  n'est  pas  usaelle  daos 
tout  ce  qui  est  oovrage  scientiflque^  orn6  d'un  nombre 
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plus  ou  moins  coQsid6rable  de  planches.  Gest»  sur  uo  cadre 
plos  modeste,  un  travail  de  m6me  nature  que  celui  r6» 
cemment  entrepris,  sous  le  titre  de  Planehes  pdntei  c('Ot- 
seaux,  par  M.  0.  Des  Murs ;  quand  nous  disons  plus  mo- 
deste,  nous  voulons  parler  seulement  de  la  difUrence  dans 
Fex^cution  typographique;  car,  sans  lamoindre  inteotion 
de  d6pr6cier  en  quoi  que  ce  soit  le  m6rite  de  rcBuvre  en- 
treprise  par  M.  0.  Des  Murs,  nous  trouvons  le  travail  de 
sir  William  Jardioe  d'un  int^rdt  bieo  plus  gAn^ral  pour 
les  ornithoiogistes.  Cest  un  r6pertoire  universel  de  mat^- 
riaux  inMits,  de  choses  nouvciles  qui,  tout  en  tenant  ses 
lecteurs  au  couraot  des  nouveautte  du  Jour,  les  initie  en 
mAme  temps  k  toutes  les  phases  de  l*ornithologie.  Ainsi 
Tanatomie  des  oiseaux,  leur  oologie,  jusqu*ici  trop  dMai- 
gntos,  occupent  une  place  importante  dans  les  Contribu" 
tions.  Tour  k  tour  d6fllent  sous  nos  yeux  Tancien  et  le  nou* 
veau  monde ;  car  les  oiseaux  exotiques  ne  sont  pas  Tob- 
jet  d'un  culte  exclusif ,  et  r^ciproquement  ne  sont  paa 
sacrifl^s  aux  oiseaux  d'Europe.  Enfio,  la  partie  historique 
n'est  pas  non  plus  n6glig6e ;  plusieurs  lettres  de  Linn6 , 
d*UQ  haut  inter^t,  sont  ins6r6es  dans  les  Contributions,  et 
^di  6t6  une  heureuse  pensfe,  que  cet  hommage  posthume 
a  la  m6moire  de  Tun  des  peres  de  Fhistoire  naturelle. 
Dej^  doux  volumes  complets  ont  paru;  un  troisi&me  sera 
bientdt  complet.  Nous  citerons,  entr'autres  articles  m6ri* 
tant  au  plus  haut  degr^  Tattention,  le  CaleMlar  to  Omt- 
thology^  au  mojen  duquel  on  pourra  recuelllir  jour  par 
jour,  heure  par  heure.  tout  ce  qui  touche  aux  oiseaux : 
mues,  passages,  habitudes,  ^migrations,  etc. ;  des  d^tails 
anatomiques  sur  la  structufe  de  la  Penelope  cristata,  de 
VOrtalida  ruficauday  du  Menura,  du  genre  ArtamusetCy  etc. 
Nous  mentionnerons  encore  deux  lettres  de  Linn^,  en  la- 
tin,  adress^es  au  r^v^rend  John  Withe,  toutes  deux  ini- 
dites ;  une  classiflcation  de  la  famille  des  Falconid6es  ( ex. 
trait  de  Ylsis  d'Oken ),  article  tr^-6tendu  du  docteur 
T.-T.  Kaup^  un  Index  comparatif  des  noms  d'oiseaux  d6« 
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crfts  par  Tefnminck  en  4807,  en  regard  ayec  lears  dteo- 
minaUoDs  scfentifiques  actuelles ;  des  notes  mr  les  habt- 
tudos  de  quelques  oiseaux  de  rAfVique  ooddentale  et  sor 
I'spparition  aux  lies-Britanniques  de  quelques  rares  es- 
p^ces  europ6ennes.  La  description  d*oiseauK  nouYeaui  ou 
peu  connus,  tels  que  Turdus  xanthoicetnt  Jardine,  Ckfif- 
sopttlus  Kirkii  iMalherbe,  Ptoceus  penonMus  Viefllot,  Oreo- 
tTocktlns  Jamesomt^  Nectarinia  nataiensis  Jardibe,  Cyano- 
corax  nanus  Dubus?  Nasica  Bridgesii  Cyton,  ettlne  foule 
d*autres  non  moins  int^ressatits  que  nous  nous  pMrfotis  k 
olter  encore,  si  nous  ne  craignions  que  Tespace  ne  yhit  i 
nous  manquer.  Quelques  esp^s  sont  cbarmantes,  notam- 
ment  Nectarinia  natatensis,  Oreotrochilus  Jantesonn,  Cya- 
n6corax  ndnus,  dont  les  flgures  sont  d*une  suatft^,  d^Qn 
yelout^  exquis.  En  somme,  c*est  un  bon  livre,  une  (BUTre 
utile  que  nous  venons  de  signaler  au  publfc ;  c'est  aassi 
UQ  titre  de  plus  k  ajouter  k  ceux  d6]a  si  nombreux  qo'a 
obtenus  sir  W.  Jardine  dans  l*estime  des  naturalistes. 

Edmond  Faihmaire. 


IV.  ItELANGES  ET  XOU\  ELLES. 

NoTtce  sur  les  ouvrages  zoologiques  du  pfince  Qtarles- 
Lucien  Bonaparte. 

(Rxtrait  du  journal  d'Amsterdam  Algeennm  handetsUad^ 
du  H  Dovembre  ^850.) 

Nous  d^sirions,  depuis  longtemps,  signaler  k  dos  leo- 
teurs  les  ouvragcs  du  prince  Ch.-L.  Bonaparte,  qui  a  sn 
donner,  par  ses  travaux  de  zoologte,  un  lustre  nouveau 
au  grand  nom  qu*il  porle ,  mais  le  temps  nous  avait  lou- 
Jours  manque  pour  ex6cuter  convenablement  ce  travail. 
Nous  sommes  donc  heureux  de  le  trouver  tout  fait,  et 
beaucoup  micux  que  nous  n'cassions  pu  le  faire,  par  un 
sarant  hollandais  des  plus  illustres  et  des  plus  comp^tents, 
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ao  potnt  de  vue*'  zoologique,  et  nous  nous  faisona  un  plai* 
slr  d*en  publier  la  traduction ,  corrigte  par  un  zoologiste 
Itan^ais  non  moins  comp^tent  et  non  moins  renommfi 
dans  le  monde  sayant. 

«  Le  plus  grand  nottibre  de  nos  lectenrs  savent  que  le 
ptince  Ch.-L.  Bonaparte,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
prlfice  de  Ganino,  eit  un  nCituraliste  distingu^.  Ses  ouvra- 
ges  et  Mtmoires  d'histoire  naturelie  luf  ont  fait  une  grande 
renommte. 

«  Des  personnes  peu  versftes  dat»  la  science  ayant  par- 
fofs  demandi  k  Tauteur  de  cet  article  t  si  ie  prince  est  un 
savantdans  toute  laforce  dU  mot,  ou  simplementnn  ama- 
teor  qoi  8*oCcupe  de  sdenee  pour  son  amusement  ou  son 
instru(stion, »  nous  cro^otis  rendre  serviee  b  nos  ledeurB, 
en  r^pondant  k  leurs  questlons  par  un  n6sum6  de  ses  prin- 
cipaux  ouvrages ;  d'autant  plas  que  ses  demiires  produc- 
tions  doivent  leur  origine  ii  un  86Jour  de  neuf  mois  en 
Hollande,  et  qu'on  le  propose  en  ce  moment»  avec  plu- 
sieurs  autres  savants  cil^bres,  pour  remplacer,  ii  rAcadfi- 
mie  des  Sciences  de  Pari^,  feu  le  professeur  de  Blainville. 

« Le  premier  grand  ouvrage  de  Ch.-L.  Bonaparte  a  itA 
publi6  durant  son  s^Jour  aux  Etats-Unls.  Le  d^sir  d'6tudier 
Irs  oiseaut  de  cette  partie  du  monde  avaft  6\6  excit6  en 
lui  par  radmirable  ouvrage  de  Wilson,  qui»  comme  excel- 
lent  observateur,  continuera  k  jamais  k  occuper  un  des 
premiers  rangsdans  la  seience.  L'ouvrage  de  Wilson  Atait 
rest6  incomplet>  et  douze  annfes  s'6taient  6couIies  depnis 
sa  mort,  sans  que  personne  le  suivtt  dans  la  route  qu'il 
venait  d'onvrir.  Gependant,  les  AngIo-Am6ricains  avaient 
^tendu  leur  dominatton  an  loin  dans  rOceident;  on  avait 
cntrepris  de  longs  voyages  dan&  des  rdgfons  inconnues ;  des 
animaux,  Jusqu^alors  ignoris,  y  avaient  et6  d^couverts, 
oU,  chass6s  par  led  progr^s  de  la  civilisation,  ils  Ataient 
venus  se  r^fugier  dans  les  solitudes  des  lieux  inhabit^s* 

prince,  qui  se  livrait  d6}k  depuis  plusieurs  ann^  k 
l*6tude  de  rhistoire  natnrelle,  et  surtout  de  la  botanique 
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et  de  romithologie ,  entreprit,  &  TAge  de  tingt-deux  aos, 
la  conUnualion  dc  1'ouvrage  de  Wilson.  Dds  -1825,  il  com- 
men^a  la  publication  des  quatre  voluDaes  qu*il  a  successi- 
vement  fait  parattre.  Us  renferment  les  descriptioDs  exac- 
tes  et  les  figures  d*un  grand  Dombre  d*oiseaux  Douveaux 
ou  peu  coDDus,  et  de  prteieus^s  observatious  sur  la  m«- 
Di^re  de  viTre,  et  ia  distributioD  g6ographique  des  espdees 
am6ricaiDes.  Mieux  au  couraut  de  la  scieuce  que  sod  pre- 
decesseur,  il  montra  d^s-lors  la  rare  6rudition  et  la  ooo- 
Daissance  pr^cise  dela  synonymie  des  animaux  qui  distiD- 
gueot  ses  derniers  ouvrages.  Sod  style  facile  et  elegaot 
rend  la  lecture  de  Fouvrage  entralDaDte.  Quelques  articfes 
surtout  sont  d'uoe  ex6cution  qui  ne  laisse  rien  k  dteirer, 
et  il  est  telle  espece  dont  l*histoire  est  si  merveilleusemeot 
traitee,  que  les  plus  c^ldbres  observateurs  des  demiers 
temps,  m^me  un  Auduboo,  n^oot  pu  y  a)outer  uo  senl 
trait ;  et  ces  descriptions  n*ont  jamais  ^t6  surpass4es. 

«  En  mdme  temps  que  ce  grand  ouvrage,  le  prioce  a  pu- 
bli6  quelques  ^crits  sur  rornithoiogie.  11  est  le  premier 
qui  ait  essayS  de  donner  un  aper^u  complet  de  Toroitho- 
logie  de  TAm^rique  septentrionale,  et  une  comparaisoo 
dcs  oiseaux  d'un  point  correspondant  de  cette  r6gion  aTec 
ceux  des  environs  de  Rome.  En  4  858,  il  6tendit  cette  com- 
paraison  k  rensemble  des  oiseaux  eurpptens  et  am6ri- 
cainsy  et  donoa  au  moode  savant  ud  ouyrage  qui,  soos 
un  petit  volume  ne  renfermant,  pour  ainsi  dire,  qu'aD  ca? 
talogoe  de  Doms,  atteste  daos  Tauteur  de  profoodes  eon- 
naissances  et  un  esprit  de  sage  critique.  Ce  livre  est  de- 
venu  indispensable  k  tout  ornithologiste. 

«  De  retour  en  Europe,  M.  Ch.-L.  Bonaparte  poursuirit 
scs  ^tudes  avec  une  persev^rance  et  un  enthousiasme  que 
Ton  Yoit  rarement  chez  les  savants.  Ayant  itendu  ses  ^to- 
des  aux  quatre  classes  des  animaux  vertebr^s,  il  a  poor- 
suivi  ses  recherches  scientiflques  dans  des  direcUons  ?a- 
ri^es,  et  il  continue  encore  k  le  faire  avec  une  ardeur  qui 
ne  se  ralentit  point.  Un  des  buts  vers  lesquels  il  s'est  sur- 
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toat  dirige,  en  mettant  h  profit,  ayec  ses  propres  travauz, 
ceux  des  autres  naturalistes,  est  le  perfectionnemeot  de  la 
classiQcation.  11  a  ainsi  publi^,  sous  la  forme  de  Tableaux 
et  de  Contpeetusy  piosiears  ecrits  ezposant  les  divisions 
natarelies  des  animaux  vertibris  par  famiiles,  et  parfois 
mdme  par  esp^s,  avec  ieurs  caractdres,  lear  distribu- 
tion  g6ographiqae ,  et  le  nombre  des  dtres  que  chaqoe 
division  contient.  Ses  derniers  ouvrages,  dans  cette  direo- 
tion,  publite  en  Hollande  en  4849,  miritent  assur^ment 
d'orner  le  cabinet  d'6tude  de  chaque  naturaliste. 

€  En  poursaivant  ses  travaux  sur  la  classification  natu- 
relle,  le  prince  8*est  toujours  souvenu  qu*elle  ne  pouvait 
ressortir  que  de  la  connaissance  intime  des  esptees.  S'occu- 
pant  d!abord  des  animaux  d'Europe,  11  a  trait^  successi- 
vement  de  toutes  les  esp&ces  des  classes  superieures.  Ses 
vues  sur  les  reptiles  et  les  poissons  d'Europe  ont  surtout 
rempli  un  grand  vide  dans  la  science,  et  ses  ouvrages  sur 
ces  deux  classes,  particuliirement  sur  laderniire,  devront 
servir  longtemps  de  base  k  toute  recherche  ulterieure. 

«  Voulant  r6aliser  son  projet  de  passer  en  revue  toutes 
les  classes  d*animaux  vert^br^s,  le  prince  a  commenc6  par 
la  classe  des  oiseaux.  Son  Conspectus  omithologiquey  qui 
est  un  tableau  complet  des  genres  et  des  esp^es,  imprim6 
k  Leyde  en  849-4  850,  est  auJourd'hui  plus  qu*2t  demi 
publi^.  Pourbien  appr^cier  cette  entreprise,  il  faut  se  rap- 
peler  que  le  dernier  ouvrage  scientifique  de  ce  geare  que 
posside  la  science  a  paru  au  commencement  de  ce  si&cle, 
et  que,  depuis,  tous  les  efforts  ont  £chou6,  soit  par  la 
mort  des  auteurs,  soit  qoe  Ton  ait  recuI6  devant  des  obs- 
tacles  qui,  pour  tout  autre  qu*un  Bonaparte,  demanderait 
cinq  k  six  annies  au  moins  de  travaux  incessants. 

«  Apr^  ce  qui  pr^c^de,  il  serait  superflu  d'a]outer  que 
cet  ouvrage  est  le  plus  important  qui  ait  paru  sur  rorni- 
thologie  pendant  notre  sidcle ;  et  il  sera,  nous  osons  le 
pridire,  le  dernier  de  ce  genre  que  la  scienoe  puisse  de- 
voir  k  un  seul  homme. 
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c  Nous  parleroDs  maiDteDant  du  graDd  ouvrage  pubM 
par  le  prioce,  de  4852  k  4842  (en  trois  gros  tolumes  petit 
in-roUo),  sous  le  titre  de  lconografia  deUa  Feaina  Ualiea. 
C*est  un  de  ces  livres  dout  rexecution  n*est  possible  qu*aii 
prix  des  plus  grands  sacriflces,  et  k  l*aide  d^e  persiT^- 
rance  sans  bornes.  La  Faune  de  Tltalie  et  de  ses  tles,  la 
Corse,  la  Sardaigne,  la  Sicile>  etc.,  Atait  tr^s-imparraite* 
ment  connue  ayant  la  publication  de  cet  ourrage,  en  oe 
qui  concerne  les  reptiles,  et  surtout  les  peissons.  Vn  grand 
nombre  de  reptiles  itaient  mal  d^termin^s  et  ddcrits,  et 
encore  plus  mal  flgur6s.  Sur  la  plupart  des  poissons,  on 
ne  poss6dait  que  des  donn6es  imparfoites,  et  une  grande 
partie  des  esp^s  recueillies  par  ie  prince,  de  toutes  les 
parties  de  ritalie,  sont  venues  enrichir  la  science  comme 
esp^ces  tout-k-fait  nouyelles.  On  peut  en  dire  autant  det 
Chauve-souris  et  de  plosieurs  autres  familles.  Le  prince, 
8'aperceyant  de  rinsufflsance  des  flgures  faites  aprte  la 
mori  des  animaux,  surtout  pour  les  reptiles  et  les  pols- 
sons,  les  faisait  dessiner  et  colorier  d*apr^  le  ri vant,  et 
6clairait  leur  histoire  par  des  d6tails  sur  leurs  habitudes, 
leur  propagation,  etc.  n  soumettait  les  6crits  de  sesdevan- 
ciers  k  une  crilique  siv^re,  ajoutant  une  synonymle  dont 
Tetendue  et  rexactitude  sont  au-dessus  de  tout  oe  que  Ton 
trouve  chez  les  autres  zoologistes.  Get  ouvrage,  qui  a  Jet^ 
tant  de  jour  sur  la  Faune  du  sud  de  TEurope,  surpasse, 
par  1a  richesse  de  son  ex6cution,  tous  les  livres  analogues 
publi6s  sur  les  Faune$  des  autres  parties  de  TEurope,  et 
il  sera  k  jamais  un  des  plus  beaux  titres  scientiflqaes  de 
son  auteur. 

«  Nous  avons  le  regret  d'dtre  oblig6  de  passer  sous  si- 
lence  un  grand  nombre  d*autres  icrits  du  prince ;  mais 
nous  ne  pouvons  omettre  le  bel  ouvrage  sur  une  famille 
d*oiseaux,  les  Loxiinae,  que  lui  et  le  docteur  Schlegel  pn- 
blient  ensemble,  et  qu1ls  ont  dediS  k  S.  M.  la  reine  de 
Hollande. 

«  Cette  courte  et  imparfaite  notice  sur  les  ouvrages  du 
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prifice  Ch.Aj.  Bonaparte  safBra  da  moios  poor  le  filre 
coDDattre  aux  persoDoea  Mrang^res  h  rhistofre  natureiie, 
et  lear  appreodra  le  rang  quUl  tient  dans  la  sclenee.  Glle 
prouvera  qu'il  est  du  petit  nombre  do  ceux  qut  ont  6tu- 
dl6,  datis  teur  ensemble  et  avec  succis,  toutes  les  classes 
des  animaux  vert^br^s ;  qu'il  est  un  de  ces  hommes  ex- 
ceptionnels  qui,  k  une  heureuse  orgaoisation  et  des  itudes 
profondes,  joignent  une  persiv^rance,  une  6uergie  fians 
bornes ;  quMl  a  d^vou^  la  plus  grande  partie  de  sa  vio  k  la 
science;  qu'il  fait  des  avantages  de  sa  haute  position  so- 
ciale  autant  de  moyens  de  la  servir,  et  que  son  nom  est  de 
ceux  qoi  devront  dtre  honor6s  dans  tous  les  temps,  par- 
tout  oii  les  sciences  sont  cultivfes.D 


Le  prlhce  Gh.-L.  BoirAPABTfi  nons  a  remis,  de  la  part 
de  la  Soeieti  hollandaise  des  Sciences  de  Hariem,  le  proces- 
verbal  de  la  98*  siance  annuelle  tenue  le  48  mai  4850,  en 
nous  engageant  k  en  faire  mention,  afln  de  faire  savoir  k 
nos  lecteurs  que  la  Soci£t6  se  propose,  comme  pr^c^dem- 
ment,  de  dfeerner  plusieurs  prix  aux  auteurs  des 
moires  qui  lui  seront  adress6s  pour  ce  concours. 

Parmi  les  45  questions  remises  au  concours  par  )a  So- 
ci6t6,  etdontla  solution  doitAtre  dipos^e  avantle4*'Jan- 
vier  4  852 ,  il  y  en  a  plasieurs  qui  sont  tout-ii-fait  zoolo- 
giques  ou  analomiques ;  telles  sont  les  questions  portant 
les  num6ros  7,  8,  9,  4  0,  4  i ,  4 2,  4  5,  4  4. 

La  Soci6l6  a  propose,  c^tte  ann6e,  4  8  autres  questions ; 
celles  qui  portent  les  num^ros 6,  7,  8,  9, 40, 44, 42, 45, 
sont  coologiques  et  anatomiques. 

Parmi  25  autres  questions  propos^es  les  anntes  pr6c^ 
dentes,  et  auxquelles  fl  devait  Atre  repondu  avant  le  4'' 
janvier  4854,  plusleurs  seront  probablement  remisesau 
coneoars. 

Le  prlx  ordinaire  d*une  r^ponse  satisfaisante  chacune 
de  ces  queslions  est  une  roMaille  d'or  dela  valeur  de  430 
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florins,  et,  de  plas,  unegratiflcation  de  450  florins  de  Hol- 
lande,  s\  la  r^ponse  en  est  Jug6e  digne. 

Adresser  les  M^moires  k  M.  J.-^.-S.  Van  Brbda,  secri- 
taire  perp6tuel  de  la  Soci^t6,  k  Harlem.  —  On  peut  demaii- 
der  le  programnte  d6taill6  des  questioos  au  m6me  sayaDt 


M.  le  docteur  Wanner  renroie  un  M^moire  sur  la  dia- 
leur  aniihale,  dans  lequel,  apres  avoir  recherchfi  rorigine 
de  cette  chaleur  dans  les  actions  chimiques  qui  8'acooffl- 
plissent  dans  les  visc^res  et  dans  les  tissus  du  corps,  et, 
apr^s  avoir  montr6  que  dans  les  cas  d'inflammatioD  c*esti 
Taction  mol^culaire  trop  intense  que  Ton  doit  Taugmen- 
tation  de  la  chaleur  anormale,  il  dit  avoir  r6ussi,  dans  oe 
dernier  cas,  k  empdcher  le  progris  de  la  maladie  eo  trai- 
tant  le  malade  par  le  froid,  appliqu^  k  la  surface  exti- 
rieure  du  corps  et  administri  sous  forme  de  glace  ou  de 
boissons  froides  a  l'int6rieur.  11  a  Toulu  volr  eosuite  si  uo 
animal  pouvait  6tre  refroidi  au-dessous  de  sa  temp^ratore 
naturelle  par  ces  moyens,  mAme  dans  Titat  de  sant6;  et, 
ayant  op6re  sur  un  lapin,.  ii  s'est  apergu  qu'aprte  uoe 
heure  et  demie  d'administratiou  de  la  glace,  sa  tempira- 
ture  avait  baiss6  d'environ  8''  centigrades,  ce  qui  serait 
une  preuve  en  faveur  de  sa  m^thode  antiphlogistique. 


SoR  le  genre  Perodtcticus  de  Bennett,  et  ses  rapports  avec 
le  Sienops,  par  M.  Van  der  Hobven. 

IjC  Lemur  patto  deGmelin,  esptee  de  la  c6te  de  Guio<e« 
'  n*a  jusqu*ii  present  6\A  connu  que  tr^imparfaiteoaeot, 
les  deux  individus  observ^s  par  feu  Bennett  et  par  Taoteur 
de  cette  note  ^tant  tous  deux  Jeunes,  et  n'ayant  pas  eo- 
core  acquis  toutes  leurs  dents.  L*auteur  a  eu  roccasioo 
d*examiner  un  individu  adulte,  Tan  dernier,  et  a  troav^ 
que  sa  denMtion  ^tait  absolumeot  semblable  k  oelle  da 
genre  Sienops. 
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M.  De  La  fiBRGB  Doos  communiqtte  la  description  et  la 
figure  d'aD  MartiD-Pdcheur  tres-rare  et  oouveau.  Comme 
nous  ne  pourrons  faire  parattre  ce  travail  que  dans  run 
des  premiers  numiros  de  Tann^e  procbaine,  nous  don- 
nons,  en  attendant,  la  diagnose  de  i'espece. 

Alcedo  Verreauxii;  supra  oigro-cyaneus,  cffiruleo-ma- 
culatus,  subtiu  dnnamomeus;  genis  rufis  purpuraceo- 
▼ariegatis ;  fronte  nigro ;  rostro  pedibusque  rubrisl  —  Hab. 
Bornto. 


SuE  une  structure  particuU^re  de  la  paire  subm6diane 
des  rectrices  de  la  Vidua  paradiiiaca,  par  M.  H.-E.  SncK- 

LAITD. 

Quand  ces  plumes  sont  encore  nouvelies,  les  barbes  des 
deux  c6t£s  sont  unies  k  ieurs  extr^mit^s  k  un  fllament  in- 
term6diaire  qui  se  d6tache  k  roesure  que  la  plume  s*ac- 
crolt,  et  fioit  enfin  par  tomber.  Ce  filament  est  pouryu  sur 
les  deux  cAt^s  de  bouquets  altern^s  de  barbuies,  et  ces 
barbules  possMent  des  barbicelles  crochues  semblables 
celles  qui  existent  sur  le  cAt6  distellaire  des  barbes  des 
plumes  ordinaires.  Cest  au  moyen  de  ces  crochets  que  les 
filaments  embrassent  et  saisissent  les  barbes  attach^es 
des  deux  cdt^s  oppos^s.  Cette  structure  paratt  £tre  parti- 
culi^re  k  la  Vidaa  paradisiaca  et  aux  rectrices  submMia- 
nes  seulement  de  cet  oiseau.  Son  but  est  probabiement  de 
prot^er  les  barbes  des  plumes  pendant  le  cours  de  leur 
divelopperoent ;  mais  ii  est  difficile  de  se  rendre  compte 
d'une  structure  aussi  coropliqu^e  se  pr^sentant  dans  deux 
plumes  seulement  dans  une  seule  espece  d*oiseau,  au 
moins  autant  que  nos  connaissances  permettent  de  ie  sa- 
voir  aujourd'hui. 

Rapport  sur  les  progris  de  rEntomoIogie  en  Ecosse 
peodant  ces  dernilres  ann6es»  par  M.  H.  Lowe. 

Ce  rapport  est  accompagn6  d'une  collection  consid^ra- 
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bl»  dinflQeles^  el  l^avtrar  liidiqiie  plQBMm  6%  ees  ani- 
maux  r6cema>ent  8jout6t  k  la  FawH  de  l*Bco0e.  H  fril 
eoDnallre  que,  pour  d^lraire  la  vie  chez  eio,  el  ks  eoo* 
aerver  daos  lea  ooUeetioDa  des  mufltea»  fl  n'a  rieii  tvom^ 
de  mieuz  que  le  chloroforme. 


SuR  les  m^tamorphoses  du  Sirex  giqas, 

Dans  les  Proeeedingt  of  the  Zoological  Society  •/  Lmt- 
dofij  ^849,  july.  p.  95,  M.  E.  Doubleday  a  donn6  quelques 
d^tails  sur  la  larve  du  Shrex  gigasy  qu*il  a  observ6e  dao^ 
un  morceau  de  bois  de  pin.  Cette  larve  a  deja  iti  figuree 
par  Ratzeburg  daos  son  ouvrage  sur  les  insectes  nuisibles 
aux  for^ls;  mais  il  n'indique  pas  la  mani^re  de  vivrede  cet 
Hym^noptire,  ni  les  galeries  creus^es  par  la  larve.  M.  Doo-  ^ 
bleday  a  comblA  cette  lacune  au  moyen  d*une  }oKe  i^n- ' 
che  colori^e. 

n  fait  remarquer  que  M.  de  Saint-Fdrgeau  avait  6ans 
nneid6e  compl^tement  erron^e,  en  pr6tendant  que  les 
Sirex  Stalent  parasftes,  opinion  qui  a  d^Jft  6tk  eombattoe 
par  tous  les  entomologistes.  La  larve  du  Sirex  est  fort  in- 
t6ressante,  en  ce  qu*elle  s*iloigne  tout-Ji-falt  des  fausses 
chenilles  des  Tenthredines ;  elfe  ressemble  beaucoup  aux 
larves  de  Cephus  que  M.  Gu6rio-M6neville  a  publi6es  et 
flgur^es  dans  les  M6moires  de  la  Soci£t6  royale  et  centrale 
d*AgrlcuIture,  ann^e  (842,  pl.  5,  f.  4  ii45,  dans  un  Iravail 
intituI6  :  Nolices  entomologiques  sur  tes  insectes  nuisibics 
au  froment,  au  seigkj  a  torgeet  au  trefle,  (L.  Fairmaire.] 

SuR  un  tissu  prodoit  par  les  Chenilles,  par  M.  T.  DBiras- 
TOUN  ;  notice  lue  a  rAssociation  Britannique  poor  Ta- 
vancement  des  sciences,  dans  la  session  de  juillet  et 
aoAt4850. 

Pans  lespremieres  ann^csde  ce  siecle  vivait,  k  Municb, 
un  ancien  ofBeier,  le  llentenaDt  HebenstraiC,  qui  s'ari$a 
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de  chercher  les  moyens  de  dooner  de  la  coosistance  aax 
flls  produits  par  les  chenilles  qu'il  avait  vu  errer  en  bandes 
dans  les  champs  de  rAHemagne.  A  cette  6poque,  il  avait 
Tespoir  de  rendre  ce  tissu  .propre  k  la  toilette  des  dames. 
Sa  m^thode  consistait  h  pr^parer  une  p&te  de  laitue  ou  de 
feuilles  de  betteraves  et  de  beurre,  et,  apres  Tavoir  eten- 
due  en  couche  mince  sur  la  surface  unie  d'une  pierre  ou 
d'uoe  planche  polie  plac6e  dans  une  position  inclinee^  k 
placer  au  bas  un  certain  nombre  de  chenilles  de  Tespftce 
convenable.  Ces  larves  montaient  peu  k  peu  le  long  du 
plan  inclin^,  en  d^vorant  la  pdte  et  ddposant^  k  mesure 
qu*elles  s*avan^ient«  une  sorte  de  tissu  Jusqu*au  moment 
oii  toute  la  surface  du  plan  itait  uniform6ment  couverte. 
On  assure  aussi  qu'il  ^tait  paryeDU  k  produire  des  tissus  k 
jour»  en  tra^ant  nn  dessin  avec  un  pinceau  imbib^  d*huile 
d*oIive,  avant  que  les  chenilles  commenQassent  leur  tra- 
vail.  Je  n*ai  jamais  yu  ces  dessins  ;  mais  on  m'a  montr^  un 
Yoile  sur  lequel  11  j  avait  quelques  lettres  ressemblant 
aux  marques  du  filigrane  des  papiers  k  la  main,  et  dont 
le  mode  de  production  m'a  6t6  tenu  secret.  I/inventeur 
poursuivit  cette  experieoce  aveo  beauooup  de  pers^v^rance 
et  en  «ilence,  esp^rant  en  faire  quelque  application ;  mais 
enfin,  trouvant  qWelle  6tait  impraticable  ea  grand»  U  Ta- 
bandoDna^  aprte  avoir  produit  quelqoes  6chantillons  qui 
sont  aujourd^hui  conserv^sdans  quelques  mus^es  du  cod- 
tineot  i*en  ai  vu  deux>  ind^pendamment  de  ceiui  que  jo 
possdde,  et  que  jeme  suis  procur6  a  Munich,  en  -1857, 
apr^s  Tavoir  vainement  demande  pendant  plusieurs  mois 
dana  las  papiers  publics.  Les  objections  contre  l*emploi 
^coDoauqae  de  ce  tissu  serublent  ^tre  surtout  son  peu  de 
solidit6  et  sa  propri^t^  trds  adh^sive»  qui  en  rend  le  ma- 
niement  et  la  conservation  tres-difflciles ,  attendu  qu*il 
s*attache  si  fortement,  m^me  aux  surfaces  les  plus  polies, 
qu'on  ne  peut  plus  Teo  s^parer  sans  le  rompre. 

Levoile  pr^sente  par  M.  Denistoun  a  42  pouces  anglais 
sur  24.  Un  autre,  qui  avait  26  poucos  sur       ne  pesait. 
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dit-on,  que  \  \i2  grain.  Un  autre,  qui  mesurait  9  pieds 
carr^s,  n'avait  qu*un  poids  de  4  \i^  grains,  tandis  qae  la 
mAme  surface  de  gaze  de  soie  pesait  137  grains,  et  une 
belle  dentelle  262  \12  grains.  ITsemblerait  que  oet  art^talt 
Ab}k  connu  k  une  epoque  ancienne,  et  a  bXb  parfols  pratl- 
qu6  dans  les  couvents,  oti  Ton  dit  qu'on  a  rencontr^  de 
petits  moreeaux  charg6s  de  dessins  colori^s.  L^auteor  a 
vu  en  tout  quatre  6chantillons  sur  le  continent :  deux  on 
trois  portaient  des  impressions  de  planches  en  taille  douce 
composies  de  sujets  religieux.  L'on  de  ces  dessins  est  en 
sa  possession,  et  a  environ  7  pouces  sur  5.  II  paratt  avoir 
k\k  ex6cut6  dans  le  dernier  si&cle,  et  Tauteur  en  a  vu  nn 
autre  avec  la  date  d*environ  ^770.  Le  magnifique  tisso  qne 
poss^deM.  Denlstouna  6t6d6velopp^  devantles  membres 
de  rAssociation,  et  chacun  a  pu  admirer  sa  transparenre, 
sup^rieure  k  ceile  de  la  plus  belle  dentelle ;  il  flottait  dans 
la  salle,  au  plus  I6ger  courant  d*air,  d*une  manidre  tout- 
4-fait  curieuse. 


Pendant  notre  s6jour  dans  le  dipartement  des  Basses- 
Alpes,  en  4849  et  4850,  nous  avons  eu  Toccasion  d'obser- 
ver  ies  ravages  caus6s  par  THjponomente  des  pommiers, 
qui  couvre  ces  arbres  d*un  tissu  blanc  comme  la  neige. 
Nous  avons  d^tach^  plusieurs  pidces  de  la  soie  blanche  qoi 
recouvre  le  tronc  de  ces  arbres,  et  nous  avons  pu  en  con- 
server  quelques-unes  d*une  longueur  de  plus  de  2  mitres 
sur  une  largeur  de  35  2i  40  centimetres.  Ce  tlssu,  comme 
Fa  observ^  M.  Denistoun,  a  une  propri^ti  tr&s-adh6sive; 
11  se  colle,  pour  ainsi  dire,  aux  mains  et  a  tous  les  objets 
qu*il  touche,  et  il  est  tr^s-difficile  de  le  manier.  De  plns, 
les  grandes  bandes  que  nous  avons  recueillies  sont  sonll- 
l^s  par  une  quantit^  de  crottins  des  chenilles,  ce  qui  ne 
doit  pas  Atre,  dans  ces  mdmes  tissus,  obtenu  artificlelle- 
ment,  puisque  M.  Denistoun  n*en  parle  pas. 


(G.  U.) 
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Etddbs  8ur  les  types  peu  conniis  do  Musie  de  Paris,  par 
M.  leDoGteurPucHERAN.  —  Qttatriiiiie  article.  (Poimi- 
p^(/es. )—  Suite  et  fln. 


Nous  ne  dironsque  fort  peu  de  choses  sur  les  esp^ces  d^ 
crites  par  Yieillot,  car  elles  sont,  presque  en  tolalit^,  fort 
bien  connues.  Dans  les  diverses  livraisons  du  Genera  of 
Btrdt,  consacrees  aux  Palmip^des,  M.  G.-R.  Gray  n'a  con- 
serv^  des  doutes  que  sur  deux  d'entre  elles;  ce  sant  Pro- 
cellaria  grallaria  et  Hydrocorux  fusceicens.  Le  premier  de 
ces  types,  etabli  d'apr^s  un  jeune  Tbalassidrome  prove- 
nant  de  l'exp6dition  aux  terres  australes  de  P^ron  et  Le- 
sueur,  a  m<ime  ite  Justenient  rapport6  au  Thalaisulronia 
fregaita.  Quant  au  secoud,  nous  sommes  obllg6,  en  ce  qui 
le  concerne,  d*entrerdans  quelques  details. 

V.  Hydrocorax  fmcescens,  Vieillot.  —  •  II  f  st  gris  flur 
le  dessus  de  la  t6te  et  du  cou,  sur  les  bords  des  plumes  du 
dos  et  des  couvertures  des  ailcs;  ces  pluroes  sont  d*un 
gris  brun  dans  le  milieu;  cette  couleur  couvre  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue ;  toutes  les  parties  infdrieuressont 
blancbes,  les  pieds  bruns,  te  bec  couleur  de  corne;  il  a  la 
taille  du  Cormoran  nigaud.  On  trouve  cet  oiseau  dans 
TAustralasie.  Son  plumage  terne  me  fait  supposer  que  ce 
n*ost  pas  une  espice  particuliire;  mais  Je  ne  puis  deter- 

(1 )  Vielllot  n*a  point  dlstingn^,  comme  esp^ce  parllcnliire,  le 
Slema  hirundinaeea.  Cuv. ;  mais  il  Ta  rapport^e,  couime  race 
ir^-voisine,  au  Siema  Doug^Ulii  (Encyc,  p*  550). 

3*  siiRiE.  T,  11.  Annee  1880.  40 


C.  Tgpesde  Vieillot  (^). 


626     REY.  ET  MAG.  DE  Z00L06IE.  ( Dicembre  1850.) 
miner  celle  dont  il  fait  partie,  ne  connaissant  que  son  ex- 
tirieur.  »  {Nouveau  dict.  d*hist.  nat.^  2*  H.,  tom.  VIll, 
p.  86.  — 18n.) 

Sauf  la  diagnose  latine  et  rindication  de  la  collection 
qui  contient  rexemplaire  qui  a  aervi  k  la  descriplioot  rien 
de  nouveau  sur  ce  type  dans  rEncyclop^die  (4).  Yieillot  j 
r^p&te  que  ce  n'est  point  un  individu  revAtu  de  son  plu- 
mage  parfait.  Ces  doutes  de  Vieiliot,  uous  les  partageons, 
et  nous  pensons  que  son  Ht^drocorax  fuscetcensy  rapporti 
par  Texp^dition  de  P^ron  et  Lesueur,  et  indiqu6  comroe 
originairede  Timor  (Maug6),  n*est  qu*un  jeune  du  PeU- 
canus  varius,  de  Gmelin  {P.  pica,  Forst). 

D.  Types  de  M.  Lesson. 

Dans  les  PalmipMes  types  de  M.  Lesson,  nous  ne  com- 
prendrons  point  les  Grebes  et  genres  voisins  que,  dans  le 
Manuel  qui  nous  sert  de  guide,  il  a  compris  parmi  les 
Echassiers.  Mais ,  par  suite  des  erreurs  multiples  qui  ont 
^t^  commises  par  ce  zoologiste,  malheureusement  copiste 
trop  fiddle  des  ^tiquettes  appos^es  sur  les  individos  dn 
Musium,  obacuoe  de  ses  descriptions  a  r^ellement  besoio 
du  contrAle  auquel  nous  allons  ies  soumettre. 

V.  Sula  bassana  (p.  600).  —  Les  jeunes  de  cette  espece, 
indiqu^s  comme  originaires  du  Cap,  appartiennent  h  Tes- 
pdce  d^crite  par  M.  Licbtenstein  (2)  sous  le  nom  de  Dyspfh 
ru$  capensis. 

2^  Sula  dactylatra  (p.  604 ).  —  Cetie  esp&ce»  distinguee 
par  M.  Lesson,  dans  la  partie  zoologique  du  voyage  de  U 
Coquille,  et  que  M.  G.-R.  Gray  D*admet  qu'avec  doute,  est 
bien  r^iie. 

5^.  Carbo  africanus  (p.  604).  —  Uindividu  d6crit  par 
H.  Lesson  comme  mftie  est  le  Carbo  pygnueus  de  Pallas. 

(4)  Page  344.  Voici  la  diagnose  latine :  P.  corpore  «i^ntieiM- 
reofwco^  tubtus  albo;  roslro  eomeo;  pedibus  fuseis. 
(2)  Yerzeichniss  der  Doubletten,  etc.,  p.  86. 
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figuri  dans  les  Itlmlrattons  de  goologie  indienne  deMM.  J.-E. 
Gray  etHardwicke  (4),  et  auquel  on  a  rapporiile  Carboja-^ 
vimus  de  Honfield  et  le  C.  melanognaihoi  deM.  Brandt  (2)« 
Qnant  k  celul  donn^  comme  femelle,  Je  ne  pals  m^empA* 
cher  de  yoir  en  lui  le  vrai  Carbo  africanm  dans  un  6tat  de 
plumageflemblable  au  Carbo  Umgieaudus  de  Swainson  (3). 
Le  type  a  M  apport6  du  Sin^gal,  par  Watrin,  en  4817. 

4''.  Carbo  albiventetj  Lesson  (p.  604).  iTout  ledessug 
du  corps  brun ;  tout  le  dessous  blanc  satin6.  —  Des  Met* 
loulnes.  »  G*est  blen  comme  Ta  dit,  avec  douta,  M.  Gray, 
le  Pelecanus  carunculaiusj  de  Gmelin  (4).  La  pr6sence  des 
papilles  verruqueuses  de  la  base  du  bec ;  celle  de  la  ligne 
blanche  longitudinale  des  scapulalres  ont,  a  ce  sujet,  dls* 
sipe  toute  h6sitation  que  nous  aurions  pu  concevoir. 

5^  Carboater  (p.  604).  —  «Noir  en  entier;  tallle  d'un 
Canard.  —  Dela  bale  des  Chiens-Marins,  iila  Nouvelle* 
Ilollande.  » Cette  description,  d^Jii  si  concise,  a  un  incon* 
v^nient  bien  plus  grand  encore,  cer  elle  est  Inexacte.  L*in- 
dividu  type,  et  qui  a  iik  apport6  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  HM.  Quoy  et  Gaimard,  est,  en  effet,  bien  loin  d*6tre 
noir.  M.  Lesson  n'a  6videmment  vu  que  les  parties  InK- 
rieures,  qui  sont  dou^es  d'une  couleur  brune,  qui  est  plu- 
tdt  tr&s-fonc6e  qu'elle  n*est  noir&tre.  Je  ne  vois  de  reflet 
que  sur  les  plumes  qui  couvrent  les  cuisses ;  c'est  une 
preuve  quil  s^agit  d*un  individu  Jeune :  ce  reflet  est  ver- 
dAtre.  En  dessus,  c*est  une  teinte  encore  brun  fonc^,  k 
reflets  verts,  avec  un  ]iser6  plus  clair  sur  toutes  les  scapu- 
laires.  Ce  mftme  reflet  s'observe  sur  le  milieu  du  dos  et  le 
croupion ;  mais  le  fond  de  coloration,  dans  ces  rigions,  est 
plus  noirfttre.  Sur  la  t6te,  qui,  ainsi  que  le  cou ,  offre, 
mais  plus  fonc6es,  les  m6mes  couleurs  que  les  parties  iof^ 

{i)  Vol.  I,  pl.  56. 

(2)  Bull.  scient.  de  l'Academie  de  Ptorsb.,  III,  p.  58. 
(5)  Birds  of  Western  Africa,  tome  II,  pl.  XXXI. 
(4)  Syst.  nat.,  15*  ^d.,  p.  576. 
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rieures,  les  plumes  qui  se  trouveot  situ^s  en  arri^  de 
rceil  pr^seotent  de  la  tendance  h  s*6riger  en  huppe.  La 
queue,  qui  est  allong^e,  est  noiret  mais  d*un  noir  plus 
clair  en  dessous  qu*en  dessus ;  le  rachis  des  plumes  est 
d*un  gris  bleuAtre. 

Je  ne  crois  pas  que  sp^ciflquement  cet  individu  soit  dif- 
tiTentduGraucaluschaLconotuSj  recemment  d^rit  et  figuri 
par  M.  G.-R.  Gray  (\).  lui  ai  vainement  appliqu^  les  di- 
verses  diagnoses  des  esp^ces  nouveliement  distiuguees  par 
M •  Gould.  La  seuie  objecUon  que  Ton  puisse  faire  k  notre 
assimilatlon  consiste  ^videmment  dans  ia  difKrence  d'ba- 
bitat  des  deux  individus,  l*un  ^tant  originaire  de  la  ^ou- 
velle-Hollande,  Tautre  de  la  Nouvelle-Z^lande.  Maiscomine 
dans  ce  dernier  archipel,  ainsi  que  nous  1'appreDd  M.  G.-R. 
Gray,  dans  son  travail  plus  haut  cit6,  se  trouvent  des  es- 
ptees  de  la  Nouvelle-Hollande,  rien  de  surprenant  qoe 
dans  cette  derni^re  localit^  se  trouvent  des  exemplairi^ 
d'un  tjfpe  plus  special  a  la  premi^re.  Si  notre  diagnose  est 
exacte ,  la  d^nomination  donn^e  par  M.  Gray  doit  toe 
adopt^e;  car  celle  que  la  science  doit  a  M.  Lesson  neleod 
k  rien  moins  qu'k  consacrer  une  erreur. 

6°.  Carbo  myHacalis;  Pelecanus  graculus^  Gmelin??  (p. 
604).  —  «Noir  bronz^;  chaque  plume  cercl^e  de  brun; 
deux  longues  taches  blanches  sous  les  oreilles.  —  Do  Bre- 
sil.  »  Les  types  de  Tespece  proviennent  du  voyage  auBre- 
sil  de  M.  Auguste  de  Saint*Hiiaire ;  mais,  bien  loin  dc 
constituer  une  nouvelle  esp^ce,  ils  apparliennent  a  celle 
que  Vieillot  a  d^ja  d^crite  (2)  sous  le  nom  d^Hydroeorax  , 
vigua,  et  que  les  ornithologistes  ont  tout  recemoient  rap-  | 
portee  au  Proceliaria  braniiana^  de  Gmelin. 

7*.  Carbo  macrorynchos ;  Pelecanus  maerorynckas,  Gale- 
rie  de  Paris  (p.  604).  —  Nous  avons  dit,  dans  la  premiere 
partie  de  ce  travail,  quelle  est  notre  opinion  sur  le  niAle: 

(1)  Voyage  d^Erebus  et  Terror,  pl.  21. 

(2)  Encyclop^die,  p.  342. 
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qoant  h  ce  qni  coocernc  la  femelle,  ou  prttendue  telle, 
d^crite  en  ces  termes,  gris  roux  et  brun;  ventre  noirdtrey  il 
est  n6cessaire  que  nous  entrions  dans  quelques  d^tails. 
Nous  n*ayons,  en  efTet,  que  deux  individus  dans  le  Mus6e 
de  Paris  auxquels  puisse  s^appliquer  cette  description, 
tous  lesdeux  dou^s  d'assez  Tortes  proportions,  tous  les 
deux  originaires  du  Cap  de  Bonne-Gsp^rance,  et  proyeoant 
du  yoyage  de  Delalandn.  L*un  est  tout  blanc  en  dessous, 
et  ne  pr6sente  de  noirfttre  que  sur  celles  de  ses  couyer- 
tures  caudales  inKrieures  qui  sont  situ^es  le  plus  en  ar* 
ridre.  Nous  le  rapportons  a  VHalteus  lucidusy  Licht  (-1). 
II  est  evident  que  ce  n*est  point  \k  le  type  de  M.  Lesson. 

Quant  k  notre  sccond  exemplaire,  le  fait  nous  paralt  plus 
certain.  Le  ventre  est  noir.  avec  reflets  verts,  et  le  bord 
sup^rieur  de  Tespace  occup6  par  cette  couleur,  d*un  cAti 
k  Tautre  du  corps,  se  trouve  a  une  distance  d  environ  cinq 
eentim^tres  en  arri^re  du  fouet  de  Taile.  La  portion  res- 
tante  du  thorax,  les  deux  tiers  lateraux  du  cou,  ainsi  que 
sa  partie  ant^rieure  jusqu*au  menton  ,  sont  d'un  blanc 
fauve  larf^ement  lav6  de  roux.  Cette  couleur  s'6tend  sur 
les  c6t^s  de  la  tdte  jusqu*en  arriere  et  au-dessous  de  roBil. 
Le  dessus  de  la  t^te  et  de  la  r6gion  cervicale  est  color6 
comme  rabdomen  :^  et  lii,  on  apergoit  quelqucs  points 
blancs;  du  noir  k  reflets  verts  tres-dominants  occupe, 
enfln,  tout  le  dos  et  les  couvertures  caudales  sup^rieures, 
Les  couvertures  alaircs  sup^rieures,  bronz^es  au  centre, 
sont  bord^es  d'un  liser^  noir.  Les  rectrices  et  r6migessont 
noires,  offrant  encore  ce  reflet  vert  dont  les  descriptions 
des  esp^es  de  Gormoran  ofTrent  si  souvent  la  r6p6tition : 
dans  notre  type,  ce  reflet  est  simplement  plus  fooc^  et 
plus  obscur. 

Les  dimpnsions  de  cet  individu  sont  les  suivantes  :  Lon. 
gueur  du  bout  du  bec  a  rextremite  de  la  queue  (la  me- 
sure  suivant  le  dos),  77  c.  m.  —  Id.  du  bec  (depuis  la 

{\)  Loc.  cit.,  p.  86. 
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cominiMQre  Jasqa'a  la  poiDte),  93  m.  m.  —  Id.  des  reo- 
trioes  (mesurtes  en  dessus,  k  partir  de  leur  insertioD), 
45  c.  iti.  Id.  du  tarse,  6  c.  m.  ^  Id.  du  doigt  aiMius 
(atee  rongle))75m.  m.  ^  Id.  dudoigt  exterDe(aTec 
roDgle),  9  c.  m. 

Ce  type  forme  ^Tidemment  une  espdee  que  nous  croyons 
io6dite;  nous  lui  imposeroos  le  nom  de  Phalaerocorax 
Ltdandii.  Par  aoD  mode  de  eoloration,  elle  a  des  rapports 
intimea  ayec  le  Carbo  melanogaster  de  M.  Cuvier.  Mais, 
dans  notre  Gormoran  du  Cap,  le  noir  occupe  moins  d'es- 
pace  sur  les  parttes  inferieores  que  dans  celui  du  Sen^ 
gal  et  d*Abyssinie.  M.  Jules  Verreaux,  qui  a  eu  l*ocGasioD 
d*en  Voir  en  plus  grande  quantit^  que  nous,  nous  a  assur6 
la  constance  de  ce  dernier  caractire.  En  second  lieui 
dans  VHydrocorax  Lalandii^  le  bec  est  plus  fort  et  la  taiUe 
plus  grande.  Ce  n*est  pas,  au  reste,  par  M.  Lesson  seule- 
ment  qae  cette  esp^ce  a  ^t^  m^connue ;  car  il  noos  est 
impossible  de  no  pas  en  toir  uo  second  inditidu  dans 
rexemplaire  dont  perle  M.  Lichtenstein  (i),  en  d^criTant 
VHalieui  lueidus,  et  qui  se  distinguait  de  tous  ses  cong^- 
n&res  par  le  yentre  noir. 

S"".  Carbo  ertstatia  (p.  e04).  —  M.  Lesson  itend  rhabi- 
tat  de  ee  Gormoranjusqu^au  Cap.  Mais,  des  deux  indiTidus 
qui  se  trouvent  dans  notre  coUection,  Fun  appartieot  a 
resptee  dont  11  va  6tre  question  ci-6pris ;  rautre»  vdtu  d'an 
plumage  excessivement  semblable  k  celui  des  jeunes  de 
VHydrocorax  eristatuSf  fait  partie  d'une  esp^ce  enoore  in^ 
dlte  k  son  6tat  fadulte.  C*est  k  regret  que,  par  sulte  de  Tab- 
^ncd  de  doduments  nicessaities,  npus  nous  voyons  foro6 
tte  tsmi  abstenir  de  Aftvelopper  cette  opinion  toise  par 
M.  Jules  Verreaux.  Mais,  en  portant  rattention  des  orai- 

(i )  Verxeichniss  der  doubleUen  des  loologischeD  Musenms,  etc, 
page  ae.  Unicuminler  iO  specimina  ventre  niffromacuUs  albis, 
pennis  dorsi  languidis  fuscis^  qualibus  junxores  vesiiti  ess$  solenS. 
Dans  VHalieus  lucidus^  d'apr^  oe  qiie  nous  assnre  M.  Jules  Ver- 
reaux»  les  jennes  sont  biancs  eu  dessous,  aussl  biea  que  les  aduites. 


TRAVAUX  INSDITS.  tZl 

thofogistes  sur  le  problime  relatif  k  la  diagDOse  difK- 
rentielle  des  Cormorans  originaires  de  l*Afrique  australe, 
Dous  pensons  Atre  encore  utile  k  la  science,  quoique  D'ap- 
portant  nous-m6me  que  fort  peu  de  mat^riaux  k  T^luci- 
datioD  de  ce  sujet. 

9**.  Carbo  graculus  (p.  605).  —  Apr&s  la  description  biea 
coDcise  de  cette  espice,  sur  TautheDticit^  de  laquelie  il 
s'est61e¥6  daos  Tesprit  des  zoologistes  taDt  de  doutes,  que 
soD  existence  est  pr^sentemeot  oite,  M.  LessoD  iDdique 
qu'elle  se  trouye  ^galemcDt  au  Cap  de  BoDne-Esp6rance. 
Deux  individus  apport6s  de  cette  derni^re  localit6  par  De«- 
lalande  portent,  en  effet,  sur  leurs  ^tiquettes  cette  d^terw 
mination  :  nous  n'en  s6parons  point  un  troisi^me,  ratta- 
ch^  h  Tesp^ce  prec6deDte.  Ce  derDier,  et  Tud  des  deux 
autreSj  oot  leurs  plumes  dorsales  d*UD  broDz6  terDe,  k 
liser6  noir,  et  offraDt  ud  commeDcement  de  reflet  violaci, 
surtout  dans  Tespace  iDterscapulaire,  et  au  bas  de  la  par- 
tie  sup6rieure  du  cou.  Chez  l*un  d'entr*eux,  les  couver- 
tures  alaires  sont  plut6t  brun  terne.  bord^s  de  blanchA* 
tre  k  leurs  pointes ;  chez  Tautre,  les  bordures  de  cette 
teinte  sont  plus  r^ellement  en  yestige.  Chez  tous  los  deux, 
la  tdte  et  le  dessus  du  cou  sont  Doirfttre  clair,  pr^ntaot 
des  lin^oles  longitudinales  brnn  fauve.  En  dessous,  la 
teinte  est  beaucoup  plus  claire;  mais,  chez  1*ud  d'eDtr*eux, 
la  partie  la  plus  61ev£e  du  cou  est  readue  plus  sombre  par 
le  brun  terne  qui  occupe  la  presque  totalit6  des  petites  plu* 
mes  qui  s*y  trouvent.  Plus  bas,  en  se  rapprochant  du  tho- 
rax ;  sur  le  thorax  et  les  deux  tiers  ant^rieurs  de  la  partie 
m6diane  de  Tabdomen,  le  blanchfttre  lav6  de  fauve  de- 
yient  de  plus  en  plus  prMominant ;  11  D'y  a  de  brun  noi-*- 
rfltre,  sur  les  plumes,  que  le  longdu  rachis  et  k  son  extr6- 
mit6.  Sur  les  flancs,  les  hypochondres  et  les  plumes  des 
cuisses,  il  se  trouve  du  noir&tre,  avec  reflets  yiolac^s;  il 
en  existe  ^galement,  mais  sans  reflets,  en  ayant  des  cuis^ 
ses ;  beaucoup  de  plumes  de  cette  derniire  r6gion  ont 
leurs  bords  blancs.  L'espace  de  s^paration  des  tarses 
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oflre,  mais  plus  soinbre»  la  coloration  de  la  r^gion  mddio- 
abdomiaale;  les  couYertures  caudales  inf&rieures  soflt 
noirfttres,  mais  d6nu6es  de  reflet.  Le  second  de  nos  indi- 
vidus  est  dou6  d*un  ^tat  de  mue  plus  avanc^;  il  est  plus 
uniform^ment  noirfttre  en  dessous,  ayec  reflets  violacis; 
sur  la  gorge  et  une  partie  du  thorax,  les  plumes  sont  ter- 
min^es  par  nne  bordure  brune.  Evidemment ,  tous  les 
deux  soot  jeunos,  mais  le  troisi^me  est  plus  avance  eo 
Age;  chez  lui,  la  partie  m^diane  du  dos,  depuis  Tespace 
interscapulaire,  ainsi  que  les  couvertures  caudales  supe- 
rieures,  sont  noirs,  k  reflets  violaccs;  il  en  est  de  m^ine 
sur  les  flancs  et  les  parties  m^dianes  du  bas  de  l^abdoinen; 
le  reste  du  dessous  offre,  mais  k  Tetat  plus  fonce,  le  mode 
decoloration  particulier  au  dernier  des  jeunes  que  nous 
venons  de  d^crire ;  les  fcapulaircs  sont  d*un  vert  bronze 
assez  fonce  et  lisere  de  noir,  les  ailes  noires.  Enfin,  nous 
avons  pu.  grilce  k  Textr^me  obligeance  de  M.  Jules  Ver- 
reaux,  examiner  un  individu  du  Cap  encore  plus  adulle, 
et  constater  que  la  teinte  noir&tre  k  reflets  violaces  occupe 
alors,  mais  k  des  degres  vari^s,  toutes  les  parties  inKrieu- 
res.  En  scrutant  les  pr^cieuses  notes  de  cet  habile  obser- 
vateur,  nousnoussommcsegalement  convaincu  quecette 
esp^ce  n*avait  point  6chapp6  k  ses  recherches. 

Chez  les  quatre  jndividus  que  nous  avons  observi,  U 
queue  est  remarquable  par  sa  bri^vet6;  les  rectrices  sont 
noires,  avec  le  rachis  bianchAtre  a  la  base,  gris  bleuAtre 
en  dessus  dans  le  reste  de  son  ^tendue.  Lq  bec  est  gr^le, 
eOil6,  allong6,  Jaune,  chez  les  plus  adultes,  sur  la  partie 
mediane  de  la  base  de  la  mandibule  inf^rieure.  ct  sor  b 
nudit^  cervicale  qui  i*avoisine.  En  comparant  rindividu 
qui  paratt  le  plus  avanc6  en  ige  aux  especes  voisines,  c>st 
av^ec  le  Cormoran  ordinaire  qu*il  a  le  plus  de  rapports  par 
le  mode  de  coloration  de  ses  parties  m6dio-dorsaies ;  il 
8>n  s^pare  par  sa  taille  bien  moindre,  son  bec  piusKrftie, 
et  sa  queue  plus  courte.  Sous  ces  deux.derniers  points  de 
vue,  il  est  plus  voisin  du  Cormoran  huppi,  dont  il  s*£loi- 


TKAVAUX  LN£DIT$. 


655 


gne  par  la  couleur  de  toutes  les  parttes'dorsa1es  et  inK- 
rieures,  qui^^ont  vertes  chez  ce  dernier.  AJoutons  que, 
dans  notre  type  du  Gap,  la  queue  est  encore  plus  courte, 
et  qu*ii  ne  paralt  point  porter  une  huppe. 

L*indiyidu  le  plus  adulte  de  cette  espice,  que  nous 
crojions  d*abord  nouvelle,  ne  difTi^re  pas,  d'aprte  les  in- 
dications  que  nous  devons  a  r^rudition  si  ^tendue  de^ 
M.  rh.-L.  Ronaparte,  du  Cormornn  dn  Cap,  de  Sparmann. 

-lO*.  Procellarta  brevtroslris  (p.  6<4).  —  «  Bec  noir, 
court,  tr^s-rccourb^;  tarses  jaunes;  plumage  en  entier 
brun  fuligineux;  ailes  et  qucue  noir  intense.  —  Mus6e  de 
Paris.  »  Llndividu  Sur  iequel  a  6tc  faite  cette  description 
est  originaire  des  mers  du  Cap,  et  a  M  apport^  par  Dela- 
lande  en  ^820.  II  est  seulement  moins  grand  de  taille  et 
plus  clair  en  couleur  que  le  Procellaria  macroptern,  de 
II.  Smilh  (4).  Cest  la  m^me  forme  de  bec,  de  la  queueet 
des  pattes,  un  peu  diffiTemment  color^es,  cependant.  Les 
ailes,  pliees,  d^passent  de  m6me  la  queue;  aussi  suis-Je 
persuad6,  attendu  ridentii^  de  provenance  et  malgre  les 
dissemblanres  que  Je  viens  designaler,  quele  nom  donn^ 
par  M.  Smith  doit  c^der  1a  place  a  celui  donn^  par  M.  Les- 
son. 

-H*.  Puffinus  chlororhynchm  (p.  6i3).  —  «Bec  Jaune  k 
sa  base,  noir  k  sa  pointe;  tarsps  Jaunes;  plumage  brun 
fuligineux ;  ailes  et  queue  noir  mat. »  Le  type  de  M.  Les- 
son,  qui  mcsure  0,54  c.  m.  du  bout  du  bec  k  l'extr^mit6 
de  la  queue,  a  ^t^  apport^  de  la  Nouvelle-Hollande  ( baie 
des  Chiens-Marins),  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  en  decem- 
bre  -1820. 11  est  brun  fuligineux  en  dessus,  avec  des  teintes 
plus  claires  sur  les  bArds  de  certaines  plumes  du  dos;  en 
des^ous,  il  est  gris  cendr6,  plus  fonc^  et  plus  noirfttre  en 
certains  endroits  da  devant  du  cou  et  sur  les  couvertures 
alaircs  et  caudales  inf^rieures.  Les  pattes  sont  jaunes.  Les 
ailesqui,  pli^es,  depassent  les  reclrices;  la  queue,  le  bec 

(1)  111.  of  Zoal.  of  soath  Africa,  pl.  £»2. 
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et  les  tarses  ofTrent  bien  le  mode  de  coloration  signal^  par 
M.  Lesson.  PrisentemeDt,  Je  ne  puis  rattacher  cet  individa, 
d'une  oianiire  compl^tei  k  aucune  des  esp^ces  de  la  Noa- 
yelle-Hollande  r^mment  d^critespar  M.  Gould.  Ge  n*est 
point  le  P.  iphenurus  (^),  comme  le  pr6tend  M.  G.-R. 
Gray  (2);  car,  dans  notre  type,  le  bec  est  plus  gr^le,  plos 
ailongi,  les  ailes  plus  longues.  Sous  ce  dernier  point  de 
vue,  le  Puffinus  clUororynchus  se  rapproche  plus  des  Puf- 
finus  brevicaudus  (3)  et  Puffinus  carneipes  (4)de  Gonld; 
mais  les  difr6rences  de  forme  pr6sentees  par  le  bec  restent 
toujours  les  m^mes.  G'est  donc  une  esp^  k  adniettre 
comme  dlstincte.;  car  nous  ne  pensons  pas  qu*il  y  ait  ea 
erreur  dans  les  comparaisons  que  nous  avoos  faites. 

12*.  Larus  leucopterus  (p.  647).  —  C'est  bien  l*espeoe 
d^crite  sousce  nom  parM.  Faber. 

Ao'.  Goetand  leucomele  (p.  617).  —  Le  Jeune  indiTidu 
indiqu6  comme  originaire  du  Bengale  est  un  jeune  du  La- 
rus  iehlhyastuSf  Pallas. 

^14^.  MoueUe  rieuse  (p.  648).  —  Ind^pendamment  de 
Terreur  que  commet  M.  Lesson,  en  coofondant  Larus 
pacificus  avec  Larus  ridibundus^  nous  signalerons  que  rin- 
dividu  qu'il  indique  comme  venant  du  Sen6gal  appartient 
k  Tesp^ce  du  Larus  tenuirosiris^  Tem. 

•45^  Larus  nigrotis  (p.  619).  —  «Bec  noir;  tarses  rou- 
ges;  plumage  blanc,  teint6  de  gris  tr^-l^ger  sur  la  ttte, 
les  c6t68  du  thorax,  les  ailes  et  le  maoteau ;  derri^re  dela 
tdte  gris  brun ;  deux  traits  noirs  sur  les  oreilles.  >  Gette 
espdce  a  M  fond^e  sur  un  individu  envoy^  de  Sicile  par 
M.  fitbron,  en  juillet  4825.  Nous  pensons  que  c*esttoat 
simplement  un  adulte  du  Larus  niinutus  de  Pallas,  revAtu 
de  son  plnmage  d'hiver. 

(4)  Austrlian  Birds,  liv.  XXXIY. 
(2)  GenofBirds. 

(5)  Loc.  cit.,  liv.  XXVIII. 
(4)  Loc.  clt.,  liv.  XXXV. 
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16*.  Slema  nnemis,  Gmelio  (p.  621).  —  La  descriptioii 
de  M.  Lesson  s*applique  non  point  k  l^esp^ce  decrite  par 
Groelin,  oiais  bien  plutdt,  selon  nous,  &  un  Jeune  du  Sier^ 
nula  nerei»,  Gould.  L'iadividu  a  M  rapporte  de  la  mer  du 
Sud  par  P^ron  et  Lesueur. 

•17^  Stema  angltca  (p.  62i).  —  L*indiYidu  d^crit  comme 
Jeune,  etindiqu6comme  venant  d*£gypte»  en  yienten  ef- 
fet  (M.  Sayigny).  Nous  le  rapportons  au  Sterna  mlotieaj 
d'Hasselqu]8t  et  de  Gmelin. 

48**.  Stema  longirostris  (p.  624).  —  «  Front  et  dessus 
du  Gorps  blanc  satini;  Idte  et  occiput  noirs,  ainsi  que  le 
hautdu  cou;  manteau  et  ailes  cendre  clair;  bec  long, 
eorn^ ;  tarses  noirs.  i>  Ce  type,  d^crit  d'apr^s  un  indivi- 
du  envoy^  dcf  Cap  par  Delalande,  ne  dilT^re  pas  de  Sterna 
Bergii,  Licht.  (4).  Voici  la  note  manuscrite  que  me  com- 
muntque,  sor  ce  Steme,  M.  Jules  Yerreaux : « Celle  esp^ce 
se  montre  assez  ordinairemeot  dans  la  baie  et  a  la  rivi^re 
Salee,  Je  ne  Vai  Jamais  vue  par  bandes  comme  les  autres, 
mais  souvent  seule,  ou  par  couple ;  J*en  ai  tu6  en  hiver 
qui  ne  difr(6raient  que  par  la  tdte,  varito  de  plumes  blan- 
cbes.  Se  nourrit  de  poissons.  » 

19».  Stema  easpia  (p.  622).  —  L'individu  de  la  Nou- 
relle-Hoilande  est  6videmment  un  Sylockelidon  sirenuus, 
Gould  (2). 

20^  Phaeton  h  brins  blane*  (p.  625).  —  Le  pr6tendu 
adulte  de  cette  esp^e  appartient  h  Tesp^e  r^cemment  dis- 
tlogu^e  par  M.  Brandt  sous  le  nom  de  Phaeton  flavirostris. 

2r.  Pelite  Macreuse  (p.  650).  —  «  Noir  fuligineux;  beo 
convexe,  sans  saccade,  noir,  k  dos  jaune.  —  De  Terre-^ 
Neuve  (Milbert,  Lapylaie).  »  C/est  l*esp^e  figuree  par 
Wilson  (5),  par  cons^uent  OEidemia  gmericana^  Kichard* 
son. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  80.  Cest  cet  individu  qut  a  ^galemont  servi  4 
la  description  de  M.  Boi^,  Isis,  iSAAy  p.  181. 

(2)  Loc.  cit.,  livr.  XXIL 

(5)  Amerioan  Omithology,  elc»,  voL  YIII,  pi.  72»  fig.  2. 


636     RBV.  £T  MAG.  DB  zooLOGiE.  ( Dicembre  1850.) 

22\  Milouin  d  couro$e  (p.  632).  —  «  Noir  bronze ;  6paa- 
les  blanchef ;  tAte,  joacs  et  c6tes  du  coa  d*aD  rose  SQare. 
—  Du  Bengale  (MM.  Dussumier  et  DoTaucel).  ■  Cest 
Anas  caryophyllaceaf  Lath.,  esp^ce  riceminent  figurtepar 
M.  G.-R.  Gray  (i). 

23"^.  Milouin  en  denil  (p.  652).  —  «  Bec  h  renDemenls 
orangis,  noir  ii  sa  pointe ;  dessus  du  corps  et  le  cou,  jos- 
qu'au  thorax,  d'un  noir  m^tallis^;  ailes  noires,  h  miroir 
blanc ;  ventre  gris,  finement  lin6o16 ;  tarses  jaunes.  — Da 
Br^sil  (Auguste  de  Saint-Hilaire).  »  C^est  Anas  peffoma, 
Yieillot,  ainsi  que  Ta  d^jk  appris  aux  ornilhologistes  U.  ie 
docteur  Hartlaub  (2). 

24*.  Miloum  des  Malouines  (p.  632).  —  t  RoQX  vif,  Ti- 
ri^  de  blanch&tre.  —  Des  Malouines.  »  Ce  type  ne  difTi^e 
pas  d^Anas  specularioidesy  King,  Anas  pyrrogaster^  Mey. 

25«.  Morilion  dex  iles  Mariannes  (p.  632).  a  Roux  tacliet6 
de  rouge.  —  Des  tles  Mariannes  ( MM.  Quoy  et  Gaim.j.» 
Cest;  suivant  nous,  un  Jeune,  mais  dont  jusquld  doos 
n*avons  pu  d^terminer  l*esp6ce.  Cet  indtvidu  est  noirltra 
en  dessus,  avec  des  zig-zags  blancs  tr^s-flns  sur  ledoset 
les  couverturcs  alaires.  Gette  m6me  teinte  existe  sur  li 
t^te,  dont  Farri^re  porte  quelques  plumes  paraissant  dis- 
pos^es  h  s*^rigor  en  huppe.  Le  cou  est  lav^  de  roux,  etsur 
sa  partie  inrcrleure  existe  en  avant  un  petit  collier  de  plQ- 
mes  de  ia  m^me  couleur.  Les  plumes  du  thorax  sont  noires 
avec  du  blanchfttre  h  leurs  bords.  Elles  sont  rousses  i  leor 
base,  et  sur  les  plus  voisines  de  l*abdomen  lc  roux  parett 
blen  sensible,  bord^  qu']l  est  de  noirfttre  k  son  bord  libre. 
L'abdornen  est  roux,  macul6  de  blanc;  la  couleur  blsnebe 
qui  domine  sur  les  flancs  occupe,  dans  cette  r6gion,  It 
plus  grando  etendue  des  plumes,  dont  les  extr^mit^  soot 
rousses.  L'aile  est  noirfttre,  munie  d*un  miroir  blaDc; 
un  liser6  de  la  m6me  couleur  borde  les  pennes  a  leur  face 

ii)  Gen.  of  Birds,  p1.  CLXVIL 

(2)  Systematischer  Index;  zu  don  Felix  de  Aztra's,  etc.,  p. 
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interoa.  Les  rectrices,  ii  pointos  us^ps^  sontde  la  mdme 
couleur  que  ]es  ailes ;  leurs  ccuverlures  inf^rieures  sool 
DoirAtres,  ofTrant  i^k  et  ik  des  pointes  ruusses.  Le  bec  et 
les  pattes  sont  noirAtres. 

26*.  Sareelle  rouge  (p.  654).  —  «  Bec  noir;  plumage 
roux  vif ;  ailes  gris  cendr6;  un  miroir  blanc  k  la  partie 
inoyenne.  —  Patrie?  d  Le  type  a  6le  apport^  du  Bengale 
par  M.  Dussumier,  en  -1825.  Mais,  chez  cet  individu,  le 
plumage  n>st  rouge  qu  en  dessous;  encore  les  plumes  du 
thorax  olTrent-elles  du  noir  k  leur  centre.  Quant  au  miroir, 
ce  ne  sont  que  les  bords  qui  sonl  blancs.  Tout  le  dos  est 
couvert  de  plumes  brunes  cerclees  de  blanc.  Evidemment, 
ii  s'agit  ici  d'un  Jeune  m&le  d'Anas  crecca.  Longtemps,  ce« 
pendant,  nous  avons  cru,  par  suite  de  la  pr^sence  d'un 
second  exemplaire  dans  notre  collection  nationale,  qu*ii 
8'agissait  d'une  esp^ce  nouvelle.  Nonobstant  Topinion  ci- 
dessus  ^Donc^e  de  M.  iuies  Verreaux,  dont,  apris  un  exa- 
men  plus  approfondi,  nous  avons  tini  par  devenir  parti- 
san,  la  diff^rence  la  plus  tranch^e  entre  les  Jeunes  wkles 
iH^Anas  crecca  et  la  Sarcelle  rouge  de  M.  Lesson  consiste 
^vidomment  dans  le  mode  de  coloration  special  aux  plu- 
mes  des  parties  inf^rieures.  Mais  cette  coloration  n*est 
^videmment  qu*accidentelle,  produite  par  le  frottement  de 
cette  rigioD  contre  un  corps  glaiseux  qui  aura  flni  par  en 
produire  rimbibition.  Nous  avons,  en  effet,  un  autre  in- 
dlvidu  encore  jeune  (du  Bengale,  par  Duvaucei),  chcz  lc- 
quel  les  plumes  blanches  de  l'abdomen  commencent  a  se 
colorer  ainsi.  Enfin,  dans  les  contr6es  dont  est  originuirc 
la  Sarcelle  rouge,  les  individus  presentent  quelquefois  ci  s 
mdmes  teintes,  que  tous  les  ornithologistes  sont  d^accord 
pour  regarder  comme  fortuites.  Notre  Mus6e  poss^de  unt; 
Ghevtebe  brame  et  ub  K^tupaqui  se  trouvent  dans  ccs 
conditions.  Tous  ces  moiifs  nous  semblent  de  nature  «V 
donner  le  caract^re  du  mi  k  la  conclusion  que  nous  avons 
adopt^e. 

27*.  Starique  cristatelle  (p.  640).  — ^  L^iodivldu  dicrit 


Digitized  by 


638     REV.  ET  MAG.  DE  zooLOGiB.  {Decembre  1850.) 
comme  tel  ( des  tles  AleutienDes,  par  Gharis)  est  bieii  de 
Tespdce  figur^e  par  H.  Temminck  (-1).  Nous  iie  sBrpreD- 
drons  donc  personne,  en  ajontant  que  c^est  un  Momum  ts- 

percilioiusj  Licht.  (2). 


Description  de  quelques  Coquille^  oouvelles  provenaDt 
de  rexp^dilioq  deM.  deCasteloaUi  parMM.  E.  Devillb 
et  H.  Hupp^. 

Helix  clarohphalos  Nob.  H.  testi  oriricalala»  deprenl, 
undbilicatd,  oiDereo-fuivA,  fasciis  duabus  vel  tribus  bnmneis  sii- 
perneciocU;  spir4  planato-obtusA,  apertur4  subrotundd;  lalm 
crasso,  reflexo.  (  Pl.  14,  f.  1.) 

Goquille  orbiculaire»  d^prim^Oi  assez  i^paisse  et  solide-, 
la  spire,  plane  et  obtuse,  est  form6e  dequatra  l^cinq  tours; 
le  deroier  est  grand  etarrondi;  rombiitc,  m(§diocreaieot 
ouvert,  est  lig^rement  domin^  par  le  bord  du  p^ristome. 
L*ouverture  est  subarrondie;  les  bords  sont^paiSy  arroB* 
dis  et  r6fl6chis  en  dehors.  La  coloraUon  est  gtodraleqieDt 
d'un  gris  fauve  uni ;  mais  le  plus  souvent  la  partie  sup^- 
rieure  des  tours  de  spire  est  marqute  de  deux  ou  trois 
fascies  brunes,  d^currentes  et  distantes* 

Cette  espdce  rappelle  un  peu  VHelix  seto$a,  soit  par  sa 
forme,  soit  par  sa  coloration ;  elie  en  est  oepeiidaBt  trte«- 
distincte.  Elle  a  4te  trouv^e  au  pied  des  arbres,  dans  li 
vallee  d'Ccharat6,  aux  environs  de  Cuxoo  (Piroo). 

H.  CLAUSOMPHALOS  Nob.  H.  testS  orbiGulata,  depressl,  inD* 
bilioo  ciauso,  fusco-castanea,  ultimo  aofractu  subrotnndo  obtme 
subangulatd,  fascii  nigra  ornato ;  aperturd  ovali ;  labro  crasso, 
reflexo,  in  umbilieo  expanso.  (PI.  14,  f.  2.), 

Coquilie  orbiculaire,  d^primee,  ayant  le  demier  tour 
marqu^  ext^rieurement  d*un  angle  obtus  k  peinedistioct; 
la  spire  est  l^girement  convexe»  tr^s-surbalsste,  form^e 
de  quaire  ou  cinq  tours.  L*ouverture  est  obioogoe,  traoi- 

(4)  Cql.  200. 

(2)  Verzeichniss,  etc.,  page  89. 
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Terse;  le  p^ristome  est  epais,  arrondi  et  r^fl^chl  en  de- 
bors ;  il  est  un  peu  dilat^  k  sa  naissance  vers  rombilic, 
qu'il  reconvre  et  ferme  compl^tement.  La  couleur  de  cette 
esp^ce  est  d'un  brun  marron ;  elle  est  un  peu  plus  fonc^e 
du  c6t6  de  la  spire  que  du  c6t6  oppos6 ;  vers  Tangle  spiral 
externe  du  dernier  tour,  11  existe  une  fascie  noirdtre  ^troite 
que  Ton  aper^oit  encore  un  peu  sur  le  p^nulti^me,  malff 
qui  est  invisible  sur  les  autres  tours ;  les  bords  de  Touver- 
ture  sont  blancs  ou  I6g6rement  teint^s  de  fauve. 

Cette  esp^ce  ressemhle  beaucoup  k  notre  H^lix  clarom- 
phale;  mais  elle  s'en  distingue  parce  qu*eUe  manque 
d'ombiliC|  ou  plutAt  parce  que  celui-ci  est  recouvert  paf 
une  caIIosit6  du  p^ristome.  Elle  a  itA  trouv^e  dans  les  Cor- 
dillieres,  aux  environs  de  Huancavelica. 

H.  Castelneaudii  Nobis.  —  H.  testll  discoidei^,  orbiculato- 
convexd,  tenui,  umbilicatd ;  fulvl^ ,  punctis  aut  lineolis  fuscls  se- 
riatls,  subtus  ornat^,  infr^  uni  seriatft ;  spirft  obtusd,  anfractibui 
convexis ;  apertura  semi  lunulatd ;  labro  flexuoso,  subreflexo. 
(Pl.  14,  t  5.) 

Coquille  discolde,  convexe,  orbiculaire,  tr^s-mince  et 
fragile ;  la  spire  est  obtuse,  aplatie,  et  m^me  un  peu  en- 
fonc^e ;  elle  est  form^e  dc  cinq  tours  l^g^rement  convexes, 
k  suture  bien  marqu^e.  Toute  la  coquille  est  fauve ;  elle 
est  orn^e,  en  dessus,  de  petites  lineoles  ou  flammules  lon- 
gitudinales  brunes,  interrompues  par  deax  s6rie8  d^cur- 
rentes  ou  petits  points  de  la  mdme  couleur ;  toute  la  face 
oppos^e  est  fauve,  elle  porte  seulement,  vers  le  cAt6,  une 
s^rie  de  petits  points  bruns.  L'ouverture  estassez  grande; 
elle  est  s^mi-lunaire;  les  bords  sont  minces,  sinueux,  et 
tr^s-Iegdrement  r^fl^chis  en  dehors.  L'ombilic  est  m^dio- 
crement  ouvert;  son  contour  est  ligdrement  entour6  par 
le  p6ristome. 

€ette  Jolie  petite  espice  a  beaucoup  d*anaIogie  avec 
VHelix  numilis  Brod.  Sa  forme  et  son  syst^me  de  coiora- 
tlon  rappellent  jusqu*^  un  certain  point  Yllelix  pellis-ser' 
pentis;  mais  elle  en  est  tris-distincte.  Nous  dMiong  cette 
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esptee  k  M.  Castelnau,  chef  de  rexp^ditioD  a  laquelle 
la  science  est  redevable  de  cette  serie  d'esp^8  doik 
velles.  Elle  provieot  de  la  Mission  de  Sarayaca  (P6- 
rou);  on  la  trouve  sous  les  feuilles,  daos  les  eodroits  ho- 
mides. 

BoLiMUS  LTNCtciJLUS  Nob.  —  H.  testi  obloog^,  sabventricosl 
tenui,  rulvo-roseA,  guuis  vel  lineis  longitodiDalibus  fiucis  omatl: 
spirft  conicil,  oblusA,  anfractibus  quinque ,  oUimo  maguo ;  aprr- 
tord  supeni^  coarctatd,  colomelld  cootort^,  labro  reflexo,  rosei 
tincto.  (Pl  15,  f.  i.) 

Otte  coquille  est  oblongue,  un  peu  ventrue,  compos^ 
de  clnq  tours  ligerement  convexes;  le  dernier  est  dssez 
grand,  il  forme  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  to- 
tale.  La  coloralion  consiste  en  une  teinte  rosee  plus  vivc 
sur  les  premiers  tours,  et  un  peu  rembrunie  sar  le  drr 
nier ;  toute  la  surface  est  parsem^e  de  petits  poiuts  blaoc* 
se  r6udissant  en  de  certains  endroits  pour  former  des  Qani 
mules  langitudinales  ^troites  et  comme  articul^es.  L*oo- 
verture  est  grande,  resserr^e  vers  sa  partie  sap^rieure. 
diUitie  inf^rieurement ;  la  columelle  est  ligerenient  tor- 
due  vers  le  milieu;  le  p^ristome  est  ^paissi,  arroodi,  on 
peu  refl^hi  en  dehors,  et  vivement  color6  en  rose.  L^iot^- 
rieur  de  1'ouverture  est  rose ;  on  y  aper^oit,  par  transpa- 
rence,  les  poiots  et  les  Hammules  de  rext^rieur. 

Cette  belle  et  rare  espece  est  voisine  du  Bulimus  omcc 
d'Orb.  Elle  en  a  Taspect  g^n^ral  et  k  peu  pr^  le  m^me 
systime  de  coloration;  mais  elle  s'en  distingue  par  &r. 
forme  moins  allongee,  ainsi  que  par  les  flammules  loogltu- 
dinales  dont  elle  est  ornee.  I^lle  a  M  trouvde  sous  lis 
feuilles,  dans  des  lieui  humides,  k  la  Mission  de  Sarajaco. 
sur  les  bords  de  la  rivicre  de  rUcayali  (  Perou). 

Cette  esptee  et  les  deux  suivantes  appartieuDent  au 
genreBulime  de  Lamarck;bien  que  cette  coupe  g6n6riquo 
ne  Dous  paraisse  pas  devoir  £tre  conservie  dans  une  m^- 
thode  ratiouelie,  comme  elle  est  encore  auJourd*hai  adop- 
iAe  par  la  plupart  des  conchjliologistes,  et  que  d'aillears 
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elle  est  commode  pour  se  recoiinatlre  au  milieu  des  noiii- 
breuses  esp^es  du  grand  genre  H61ice,  nous  croyons  de- 
Yoir  nous  en  senir  Jusqu'ii  ce  que  des  divisions  plus  ra- 
tionnelles  soient  d^flnitivement  Mablies. 

B.  lODOSTOMDS  Nob.  —  H.  testd  elongaro-ventricosd ,  tenai, 
longitudtnaliter  siriatft;  albd,  flaminulis  loiigitudinalibus  fbsco- 
pffi'purei5  ornatA ;  spirft  conicA,  anfractibus  convexis ;  aperturl 
ovatA  vioIaceo-purpureA,  labro  latissimo,  inferne  dilatatoque  re- 
flexo ;  columellft  inflatilcontortii;  umbilioo  minimo.  (Pl.  45,  f.  2.) 

Coquille  ovale,  allong^e,  ventrue,  mince,  composie 
d'environ  sept  tours  de  spire  I6giremenl  convexes;  leder- 
nicr  cst  tres-grand;  la  surface  est  striie  longitudinale- 
ment;  lcs  stries,  peu  ou  point  marquees  sur  les  premiers 
tourS)  deviennent  trte-apparentes  sur  le  dernier,  oii  ils 
forment  des  sortes  de  rides;  la  spire  est  legirement  coni- 
que.  La  coloration  consiste  en  un  fond  blanchAtre  sur  le- 
quel  se  d^tachent  des  flammules  iongitudinales  d*un  vio- 
let  fonc^ ;  ces  flammutes ,  assez  distantes  les  unes  des 
autres,  sont  irr^gulieres,  et  semblent  provenir  de  la  r6u- 
nion  de  taches  que  Ton  retrouve  isol6es  sur  i'avant  der- 
nier  tour,  ou  elles  sont  dispos^es  por  s6ries  longitudinales : 
les  premiers  tours  sont  simplement  teinl^s  de  rose.  L*ou- 
verture  rstgrande.  ovale,  oblique,  evas^e,  principalement 
vers  sa  partie  inferieure,  oii  lcs  bords  sont  largement  di- 
lat^,  refl^chis  en  dehors,  et  vivement  colorrs  en  violet 
fonc6 ;  la  partie  tranchanto  de  ces  bords  est  comme  liser^o 
de  blanc,  le  bord  columellaire  est  un  peu  convexc,  il  li- 
mite,  en  dessous,  une  fente  ombilicale  m6diocrement  pro- 
nonc^e  et  color^e  de  yiolet. 

Cette  belle  espice  a  m  trouvie  au  village  de  P^bas,  suf 
la  riyi6re  des  Amazones ;  elle  est  remctrquable  par  la  di- 
latation  extr^me  des  bords  de  son  ouyerlure. 

B.  Dbvillei  Nob.  —  H.  testi  ovato-conidi,  umbilicata,  tenui; 
albd;  spir&elatii,  fusiformi,  anfractibus  octo,  ultimo  convexo, 
subinflato;  aperturti  subrotundatl ;  labro  acuto,  extus  expanso, 
ore  fusco.  (Pl  15,  f.  5.) 

%  a«  a^aiB.  t.  h.  Annto  1850.  41 
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Goquilie  oyale ,  conique ,  miDce,  pouirae  d'uii  ombilic 
assei  large ;  la  spire  est  6leY6e,  legirement  reDflie ;  elle 
est  compos6e  de  buit  tours;  le  derDier  est  Iris-ooDvexe  i 
sa  partie  inferieure.  Toute  la  coquille  est  blaDcb&tre  ou 
l^girement  cendrfe,  k  Texception  de  rextr£mit6  de  ia 
spire,  qni  est  ros^e.  L'ouverture  est  k  peu  prte  ronde;fes 
bords  formentUD  cerclepresque  complet;  ils  sout  minces, 
tranchants  el  renvers*sen  dehors.  L'iDt6rieur  de  rouvcr- 
ture  est  teint6  de  brun. 

Cest  avec  le  huiimuB  cora  d^Orbigny  que  cette  espke  a 
le  plus  d'analogie.  Elle  en  difli^re,  cependant,  par  sa  oou- 
leur  toute  unie,  et  surtout  par  la  forme  de  sod  oavertore, 
dont  les  bords  forment  un  cercle  presque  complet;  enfio, 
la  couleur  de  Touverture  n^est  pas  aussi  foDc6e  que  dans 
Fesptee  que  nous  venons  de  citer. 

Nous  d^dions  cette  espice  k  notre  coll^e  et  ami. 
M.  Emile  Deville,  naturaliste  de  rexp6dition  sdentifi- 
que  dans  T  Am^rique  du  Sud.  Elle  provient  de  la  Missloo 
de  Sarayacu  (Pirou). 

Ampdllaria  AiiLANiERi  Nob.  —  A.  testd  ventricosA,  crassi; 
fusco-virid€scente,  fasciis  angQstis  numerosis  cinctd ;  spird  brevi 
cooicft;  anfraciibus  quinque,  convexis,  ultimo  subangulato,  aper- 
turA  ovato-elongatA,  ad  basim  attenuat^,  labro  acuto,  intus 
niato ;  umbilico  magno,  exti^  angulato.  Operculo  comeo.  (Pf.  f 5, 

Tr.  4.) 

Coquille  ventrue,  assez  6paisse,  k  spire  trds-surbaissfe, 
conique,  form6e  de  quatre  k  cinq  tours  croissant  rapide- 
ment ;  les  premiers  sont  convexes ;  le  dernier,  aplati  eo 
dessusy  est  pourvu;  a  ses  parties  superieures,  d'un  angle 
obtus  devenant  de  plus  en  plus  marqu^ ;  la  partie  infe- 
rieure  de  ce  dernier  tour  est  sensiblement  att^nufe;  elle 
est  limit^e  par  une  carine  arrondie  el  oblique,  formte  par 
rombilic;  celui-ci  est  grand,  6vas£  en  un  entonnoir  spi- 
ral.  L^ouverture-est  ovale,  allongie,  atl^nute  inf^rieure- 
ment  en  une  sorte  de  canal  qui  correspond  k  la  cai|^e 
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ombilicale;  lesbordssont  minces,  trancbants,  etmarques 
de  tacbes  violettes. 

Cette  coquille  est  brunfttre  ou  yerdfttre,  avec  des  fascies 
transverses  droites,  noirAtres,  assez  nombreuses;  Topeivi 
cule  est  corn^.  Elle  est  remarquable  par  son  large  om^ 
bilic,  ^vas6  en  entonnoir,  limit^  ant6rieurement  par 
une  cardne  obtuse  qui  vient  fournir  k  la  base  de  Touver- 
ture  une  sorte  de  canal;  son  dernier  tour,  l^g^rement 
aplati  en  dessus,  lui  donne  quelque  ressemblance  avec 
YAmpultaria  spirata  d*Orbigny ;  mais,  dans  cette  derniire 
espdcCi  ce  caractire  est  beaucoup  plus  prononc^. 

Nous  d^dions  cette  esp^ce  k  M.  Tabbd  Aulanier,  amateur 
distingu^  d'histoire  naturelle,  qui  la  poss^de  dans  sa  col- 
lection ;  nous  le  prions  d^accepter  cette  d^dicace  comme 
UD  faible  t^moignage  de  notre  attachement.  Elle  provient 
du  lac  de  Gruz  Playa,  sur  la  riviire  de  rUcayali  ( P^rou). 

Vmo  Orbignyi  Nob.  —  U.  testii  ovato-quadrati,  crasb^,  pon- 
derosai,  antic6  rotondatd,  compressS,  postic^  tmncatil  obliqu^, 
sulco  profundo  appresso ;  margine  inferiore  sinuato ;  intfis  albd, 
extOs  epidermi  fusco  indutd ;  cardine  subinorassato,  vald^  ar- 
cuato,  dente  anteriore  triangulare,  acnto,  posteriore  eJongato. 
(Pl.  46,  f.  4.) 

Coquille  irr^guliirement  quadrangulaire,  assez  epaiase, 
g^n^ralement  comprim^e,  ayant  son  cAt6  anterieur  ar- 
rondi  et  tranchant,  le  post6rleur  tronque  obliquement  et 
creus6  par  un  sillon  partant  des  crochets  et  aboutissant 
iin  peu  au-dessus  du  bord  inf^rieur;  celui-ci  est  un  peu 
sinueux  vers  sa  partie  m^yenne.  Toute  la  surface  externe 
est  recouverte  par  un  6piderme  d'un  brun  jaunfttre;  Tin- 
t^rieur  estd'un  blanc  nacr^,  avecquelques  taches  brunes, 
arrondies,  tenant  probablenient  a  un  etat  morbide.  La 
charni^re  est  tres  arquee;  elle  pr^sente,  k  sa  partie  ante- 
rieure,  une  dent  sur  une  valve,  et  deux  sur  Pautre,  avec 
des  fossettes  correspondantes  :  ces  dents  sont  assez  fortes, 
mais  peu  6lev6e8 ;  celle  de  la  valve  gauche  est  allongee. 
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tranchante  et  large  h  sa  base ;  sur  le  cAl^  posterieur,  il 
existe  une  dent  lat^rale  allong^e  et  striee. 

Cette  espdce  prisente,  sous  le  rapport  de  sa  forme,  une 
certaine  analogie  avec  Wnio  psammoica  d^Orbigny;  mais 
elle  en  dilT^re  par  Tabsence  des  rides  et  cheYrons  qui  or- 
nent  la  surface  externe  de  cette  derniire  esp^,  et  aussi 
par  la  forme  de  la  eharniire  et  la  disposition  des  dents. 
£lle  provient  du  Haut-Amazone. 

Anodonta  solidula  Nob.  —  A.  t£stA  ovato-oblongi,  cyHo- 
dricd,  transversa,  vaid^  iiiae:{uilaterft ;  solidal^i,  subtumid&,  antic^ 
rotundft,  postic^  obliiind  ;  margioe  inferiore  paralltlo  iniperiarf; 
apicedilato;  epidermide  fus'^o,  iuteriore  carneo-viridescentenMr- 
garitaceo.  (Pl.  16,  f.  2.) 

Coquille  ovale,  oblongue,  cylindrique,  transverse,  tr^- 
in^quilaterale,  k  crochets  peu  saillants,  situes  vers  Vex- 
tr^mit^  ant^rieure ;  celle-ci  estarrondie;  lc  cdt^  posteriear 
est  tronqu^  obliquement  des  crochets  vers  le  bord  inf^- 
rieur',  ou  ii  forme  une  sorte  de  rostre  faiblement  indique; 
les  bords  sup6riours  ct  inf^rieurs  sorit  h  peu  pr^s  paral- 
Idles.  Cette  coquille  est  assez  ^paisse;  elle  est  marqaec 
ext^rieureinent  par  des  stries  d'accroissement  assez  sail- 
lantes,  et  est  recouverte  par  un  ^pidcrme  d*un  brun  fooce. 
L*int6ricur  est  rougeAtre,  avec  des  reflets  irises  verditres. 
disposes  par  zones  transyerses. 

Cette  esp^ce  provient  egalement  du  Haut-Amazone. 


II.  SOCIETES  SAVAXTES. 

ACADfiMIE  DES  SciENCBS  DE  PaRIS. 

Seance  du  2  Dicembre  ^  850.  —  M.  Duvemoy  lit  unc 
addttionnelle  au  quatrteme  fragmcnt  sur  les  orgaiies  de^hf- 
ration  de  divers  animaux.  Ce  fragment  avait  trait  aux  or- 
ganes  de  g^n^ration  des  C^phalopodes,  et  M.  Dnv(r>m 
n'nvait  pu  y  d6crire,  parn)i  les  Calmars,  que  le  C.  subule. 
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le  C  de  Duvaucel  el  lc  pHit  Calmar.  Cette  Note  a  pour  but 
de  compl^ter  et  de  rectifier  ces  itudes  pr6c6dentes  par 
celle  du  Calmar  commun,  Les  resultats  de  ces  recherches 
8ont  exprimes  dans  les  conclusions  duivantes  :  Tappareii 
mAle  des  Calmars  a  plus  de  ressemblance  avec  celui  des 
Poulpes  et  des  Seiches  que  Tauteur  ne  Favait  cru ;  dans 
toutes  ces  esp^s,  le  canal  d^f(6rent  ne  se  rend  que  dans 
la  vteicule  s^minale,  et  est  accol^,  dans  son  origine,  auz 
parois  da  sac  aux  spermaphores,  de  maniire  k  faire  iilu- 
sion  sur  sa  v^ritable  dtrection ;  la  glande  spermag^neetant 
isol^e  au  miiieu  d*une  grande  cellule  p^riton^ale,  a  pu 
^tre  meconnue  dans  queiques  esp^ces.  Cest  ainsi  que 
M.  Petersa  m^connu  ceile  de  la  Sepiolo*;  ct,  a  sn  suitc, 
M.  Duvernoy  a  quelque  temps  commis  une  erreur  du 
roftme  p:enre.  Cnfln,  malgr^la  grande  analogie  des  organes 
g^n^rateurs  chez  les  C^phalopodes,  on  observe  des  difl%- 
rences  caract^ristiques  des  genrcs  et  des  espftces. 

—  M.  Ch.  Bonapnrte  pr^sente  la  flguro  d*un  oiseau,  le 
j\oiornts  d'Owen,  que,  jusqu'i  pr6sent.  on  n'avait  cru 
n*exister  qvCk  T^tat  fossile.  ou,  du  moins,  avoir  M  ditruit 
depuis  longtemps,  comme  le  Dodo^  les  Dmormh^  etc.  Au- 
jourd'hui  quMI  a  et6  trouv6  vivant  k  la  Nouvelle-Zelande, 
il  doit^tre  rangc  dans  la  cat^gorie  du  Sirigop^,  du  Neitor 
hypopoltusei  de  cesdiverses  especes  rroiscanx  dont  la  race 
est  en  voie  d*extinr.tion.  Le  Notornis  a  des  aflinites  avec 
]fs  Rallides,  et,  parmi  ceux-ci,  il  se  rapproche  dps  Tribo" 
nyx  plus  que  dcs  Brachifpieryx,  nuxquels  Owen  le  cpmpa- 
rait.  Malheureusement,  on  neconnattpas  son  sternum ; 
mais  on  peut  hardiment  supposer  qu'il  est  car^n^  comme 
celui  des  Pouies  d*eau. 

—  M.  A,  dc  Quatrefages  lit  un  nouvel  extrait  faisant 
suite  aux  precedonts,  d'un  Mem^nre  sur  le  systhme  nerveux 
des  Annilidcs  proprement  diies.  II  s'agit  des  genres  N6r6lde, 
Nephtys,  Phyllodoc6  et  Glycere.  De  leur  6tude,  Tauteur 
conclut  que  le  syst^me  nerveux  visc^ral  des  Ann6Iides  est 
bien  certainement  Tanalogue  anatomique  de  rappareil 
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8toinato*gastriqiie  d6crit  chez  les  Insectes,  les  Crostaces, 
les  Arachnides;  mais,  par  soo  extrdme  variabilit^,  par  la 
batare  complexe  de  ses  fonctions,  il  prisente  des  carac- 
tires  sp6ciaux  et  qu'on  n'avait  encore  rencontr^s  dans  au- 
cun  groupe  zoologique  De  plus,  ce  systime  est  essentiel- 
lement  proboscidien.  II  se  complique  ou  se  simpliOe  en 
m^md  temps  que  la  trompe  seule.  Jusqu'^  ce  joar,  il  lui 
a  impossible  de  saisir  un  rapport  quelconque  entre  les 
modifications  qu'il  subitet  les  dispositions  organiques  des 
autres  parties  du  corps. 

Siance  du  9  Decembre.  —  H.  Milne-Edwards  pr^sente  k 
TAcad^mie  la  premi^re  livraison  du  Catalogue  de  la  colkc- 
tion  entomologique  du  Museum  d'hi$toire  naturellc.  EUe 
comprend  les  Col6opt^res  des  tribus  des  CetonineSy  des 
Glaphyrines  et  des  M^lolonthines,  et  compte  plus  de  500 
espices  noT^velles. 

—  H.  Ch.  Bonaparte  fait  hommage  k  TAcad^mie  d^un 
ouvrage  qu*il  vient  de  publier  conjointement  avec  M.  H. 
Schlegel,  et  qui  a  pour  titre  :  Monographie  des  Loxiens, 

—  M.  C/.  Bemard  lit  un  Memoire  sur  le  rdle  de  Cappareil 
chylifere  dans  Cabsorption  des  substances  alimentaires.  Dans 
ce  travail,  d^une  baute  portte  physiologique,  rauteor  a 
cherch^  k  pr6ciser  le  sens  du  mot  chyle,  et  h  d^terminer 
s*il  existe  r^ellcment  des  substances  alimentaires  qui 
fichappent  d'une  mani^re  absolue  a  l'absorption  veineuse, 
ei  ^vitent,  consiquemment,  de  passer  par  le  foie  arant 
d*arriver  au  poumon. 

Par  des  exp^riences  directes,  il  ^tablit :  -l^^que  les  ma- 
tieres  sucr^es  sont  exclusivement  absorb^es  par  lesysteme 
de  ia  veine-porte,  et  traversent  n^cessairement  le  foie, 
conditiQn  indispensable  de  leur  assimilation ;  2»  Talba- 
mine  est  exactement  dans  le  m^me  cas ;  5°  les  substances 
grasses  sont  absorb^es  par  les  vaisseaux  chylif^reSf  et 
n'ont  pas  besoin  de  passer  par  le  foie  et  d'arriver  au  pou- 
mon ;  mais  cependantune  certaine  partie  sereirouveaussi 
dans  la  veine-porte^  et  passe  necessairement  par  le  foie; 
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et  eofiD  cette  derniire  yoie  est  la  seule  qne  ron  reconnaisse 
chez  UD  graod  nombre  d^animaux  qui  dig^rent  et  absor- 
bent  trfes-bien  les  substances  grasses.  L'auteur  coDcInt 
doDC  de  ces  faits  cette  yMtk  physiologique,  fort  impor- 
tante  assur^meat : «  Le  chyle  ue  peut  6tre  coDSid6r6  comme 
UD  liquide  qui  risumerait  en  lui  tous  les  principes  nutri- 
tifs  des  aliiheDts.  • 

Siance  du  4  6  Deeembre.  ^  S6ance  publique ;  distribu- 
tion  des  prix.  —  Prtx  de  Phynologie  expSrimentale  pour 
les  aoD^es  1849  et  4850  :  li  D'y  a  pas  lieu  de  d^ceruer  le 
prix.  —  MeDtioDs  hODorables  k  M.  Stannius  pour  ses  Re- 
eherehe$  analomiques  et  physioiogiques  sur  te  systhne  ner- 
veux  pMpherique  des  poissont;  et  h  M.  Hollardj  pour  sa 
Monographie  anatomique  du  genre  Aetinia. 

Siance  du  25  Decembre  4  850.  —  M.  (fe  Caumont  6crit 
pour  auDODcer  qu*il  va  faire  quelques  expiriences  sur  la 
figcoDdatiOD  artificielle  et  la  multiplication  du  poissou  dans 
les  riviires  du  Calvados.  D6]k  ses  observatioDs  le  porteDt 
k  croire  que,  dans  ce  d6partement,  la  Truite  fraye  plus 
tard.  AiDsi,  d*apr6s  le  rapport  de  M.  MilDe-£!dwards , 
M.  Remy  a  coDstati  que  les  Truites  frayeut  dans  la  secoDde 
quiuzaiDe  de  Dovembre  et  cd  d^cembre,  h  la  Bresse,  pr^ 
de  RemiremoDt,  taDdis  que,  daDS  la  petite  rividre  du  Lai- 
soo;  qui  arrose  le  parc  de  M.  de  Caumout,  daus  le  Calva- 
dos,  la  ponte  D'a  lieu  qu*eD  JaDvier  et  f6vrier. 

Seance  du  50  Decembre  4850.  —  M.  Is.  Geoffroy-Satnt- 
Hilaire  lit  uue  Note  sur  plusieurs  especes  nouvelles  de  Mam^ 
mifhes  de  L*ordre  des  Primates.  Ed  r^digeaDt ,  il  y  a  quinze 
ans,  le  Catalogue  des  Mammif^res  du  Mus^um  d'histoire 
naturelle,  M.  GeofTroy-SaiDt-Hilaire  avait  d^termiD^  ud 
graDd  nombre  d'esptos  nouvelles  de  Primates  quMl  a  suc- 
cessivement  publi^es  dans  divers  recueils  scientifiques.  11 
vient  de  rerondre  ce  travail,  ce  qui  lui  a  donn^  Toccasion 
de  reconnattre  un  certain  nombre  d*especes  in^dites. 

Outre  les  esp^ces  qui  ornent  la  collection  empaill^e , 
M.  Geoffroy  en  faitconnaftre  une  tr6s-precieuse,  un  Gibbon 
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iDterro^diaire  entre  le  Gibbon  cendrft  el  le  Gibbon  de  Mul- 
lcr,  qui  yient  d'6tre  ramene  de  Soio  par  le  docteur  Leclan- 
cher.  Nous  donnerons  la  descrlption  de  ces  esptees,  aa 
nombre  de  dix,  dans  un  prochain  num^ro. 

—  MM.  Mariin  Saint-Ange  et  Baudrtnumt  font  hom- 
mage  k  FAcad^mie  d*un  exemplaire  du  beau  Mimoire 
qu*ils  ont  publi^  dans  les  actes  de  FAcadtaiie ,  soos  ce 
titre  :  Da  ddveloppement  du  foeiusy  Menunre  couwnne  por 
Vlnsiitut.  Nous  reviendrons  sur  cet  importaDt  traTaii  dans 
un  prochain  num^ro. 

On  sait  que  M.  Marlin  Saint-Ange  se  porte  candidal,  et 
a  juste  iitre,  pour  la  place  vacante  dans  la  section  de  Zoo- 
logie  et  d'Anatomie.  La  Notice  de  ses  travaux  est  remar- 
quable  par  la  modesti<^  avec  laquelie  ses  titres  sont  oxpo- 
ses;  cr  qui  produit  un  heureux  contraste,  quand  on  con- 
siderc  la  valeur  de  ses  iravaux.  En  efTet,  depuis  4829, 
c'est4-dire  dans  un  espace  de  vingt  ann^es,  M.  Martin 
Saint-Ange  a  etk  couronn^  ctny  fois;  il  aobteou  ane  men- 
tion  tres^honorable,  et  vu  deux  autres  de  ses  M^moires 
inser6s  dans  le  recueil  des  savants^trangers.  Comme  on  le 
voit,  c'cst  un  bagage  de  bon  aloi ,  car  il  se  compose  de 
travaux  originaux  qui  ont  raitfaire  des  progres  r^ls  a 
la  science,  et  qui  ont  ^t^  sanctionnesy  depuis  longtemps, 
par  l  approbation  de  i'Acad6mie. 


UI.  ANALYSESD'OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Tbb  procbrdings  of  the,  etc.  —  Proces-verbaux  de  la  So- 
ci^t^  zoologique  de  Londres,  avec  flgures.  —  Annee 
4849,  parties  4  et  2.  —  Prix  :  iS  schcll.  —  Londres, 
liongman  et  C. 

Ces  deux  parlies,  compos6es  de  96  pages  de  texte  et  de 
47  planches^  dont  plusieurs  sont  colorites,  conliennent 
uiu*  foule  de  documents  interessants  qu*il  seraittrop  iong 
(!  e  um^rer  ici.  Nous  avons  extrait  les  plus  importants, 
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qui  parattroDt  successiyement  dans  nolre  recueil ;  mais 
Dous  engageons  les  zoologistes  h  consulter  ces  Proceedings 
avant  de  publier  des  objets  nouveaux,  car  ils  contiennent 
Burtout  beaucoup  de  descriptions  d^animaux  de  toutes  les 
classes. 


Dbsgription  of,  etc.  —  Description  d'une  nouyelle  espice 
de  Bulime  de  la  coliection  de  M.  A.-L.  Gubba,  esq.  au 
Hayre,  par  M.  Lowel  Rebve  (Proeeed.  zooL  Soc.  Lond.^ 
^849, -15  f^vrier,  p. -1«). 

Bnlimus  trroralns,  —  Testa  acuminato-oblonga,  medio 
yentricosa,  anfractibus  sex,  subrotundatis,  striis  tumidis 
elevatis  interruptis  oblique  exculptis,  infra  suturas  pecu- 
liariter  concentrice  crenulatis,  columella  stricte  uniplicata, 
rufescente-purpurea,  epidermide  tenui  cinerascente,  fulvo 
hic  illic  punctata,  induta.  columella  (-ffirulescente  alba, 
labro  incarnato-roseo.  Hab  ?  —  Moll.,  pL  II,  f.  40. 


Caeact6res  de  trois  nouveaux  genrcs  de  Lepidopt^res, 


par  M.  W.  WiNO  (Proceed.  zool.  Soe.  Lond.y  4849,  p. 
404.pl.  49). 


4.  CALiGATUS,  n.  g.  —  Palpes courts,  remontants,  cou- 
verts  d*6cailies  serries;  p^nulli^me  article  long;  antennes 
bipectinees  h  ia  hase ;  t^te  petite,  arrondie,  presque  en- 
fonc^e  ;  thorax  ayant  en  avant  une  cr^te  grande  et  tran- 
chante;  abdomen  long,  muni  de  deux  toufres  anales ;  ailes 
ant^rieures  aigues  k  VexMmM,  iarges,  denteiees,  faible- 
ment  tombantes ;  ailes  post^rieures  courtes. 

Caligatus  Angffsiif  nouv.  esp.  — Corps  et  base  dcs  niles 
ant^rieures  d*une  brillante  couleur  brun  fauvc,  avec  une 
tache  triangulaire  diaphane  sur  la  cAte  ;  uno  autrc  ovalc 
entre  la  cAte  et  le  bord  posterieur,  et  une  tache  presque 
carree  au  milieu  du  bord  externe.  Couleur  g6n6rale  de 
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ia  moiti6  apicale  couleur  d*oeiIIet,  variee  de  jauoe  et  de 
fauve;  ailes  post^rieures  diaphanes,  avecune  large  bor- 
dure  d*un  brun  cendr6,  marqu6e  d'une  tache  jaune  trian- 
gulairo  et  une  tache  couleur  d^oeillet  en  forme  de  lunole  i 
Tangle  interne ;  cils  de  toutes  les  ailesblancs.  Chez  le  miky 
les  tarses  et  les  tibias  sont  couverts  d*6cailles  pilifor- 
mes  trds-serr^es,  cequi  les  fait  parattre  tris-larges.  J'ai 
d^die  cette  esp^ce  k  M.  Angas,  qui  vient  d*expiorer  le  Cap 
de  Bonne-Esp^rance,  d'ouprovient  cet  insecte. 

2.  Trighomoplata,  n.g.  —  Palpes  courts,  remontants; 
p^nulti&me  article  un  peu  s^curiforme ;  antennes  loogues, 
bipeclin^es  k  la  base;  thorax  avec  uue  tr^petite  cr^teeo 
avant;  plaques  scapulaires  garnies  de  loogs  pinceaoi  de 
poils;  corps  long,  velu  k  rextr6mit6 ;  ailes  aDt^rieores 
tombantes,  lanc^oltos,  enti^res. 

7.  viitata.  —  TAte  etthoraxd*UD  grisceDdri;  abdomim 
ferrugioeux;  ailes  ant^rieures  d*un  rouge  blanchAtre,  avae 
une  tache  d'Ui)  ferrugineux  fonc^  sur  le  bord  ant^rieor, 
pr^s  la  cAte,  et  une  grande  bande  ferrugineuse  s^^tendant 
des  6paules  k  1'angle  post^rieur  du  bord  externe ;  ailes  pos- 
t^rieures  subdiaphanes ,  avec  le  bord  interne  fauve.  — 
Br^sil. 


5.  Palparia,  n.  g.  —  Palpes  grands;  p4nulti^me  ar- 
ticle  avec  une  grande  tache  triangulaire'd'^cailles  qui  s*6- 
tendent  horizontalement ;  dernier  article  recourb^;  tho- 
rax  iarge,  faiblement  d6prim6 ;  ailes  ant6rieures  ovales; 
sommet  aigu;  ailes  post^rieures  larges,  ciliees,  et  sommet 
en  ovale  aigu;  tibias  post6rieurs  larges. 

P.  Lambertella.  —  thorax  et  ailesant6rieuresd'une  cou- 
leur  rose-rooge,  avec  deux  lignes  longitudinales  s*eten- 
dant  de  T^paule  au  sommet  et  k  Tangle  posterieur  du  bord 
externe ;  ailes  post^rieuresjaunes,  devenant  orang6es  vers 
Textr^mit^ ;  abdomen  jaune.  Chenille  d^prim^e,  k  seize 
pattes,  d*un  verl  bianchdtre,  faiblement  poilues,  vit  soii- 
taire.  —  Australie. 
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ANN^E  4850. 

Texte  44  feuilles. 

40  planches  AOlorites  ;  valeiir.  .  -15 
6  planches  noires;  valeur.  ...  6 

TOTAL  62  feuilles. 

L'importaDce  des  trayaux  publi6s  cette  ann^e  nous  a 
engag^  k  d^passer  le  nonibre  de  feuilles  promises.  Dans  un 
recueii  de  ce  geore,  il  est  difficile  de  compter  juste ;  il 
peut  se  faire  qu'une  auti-e  fois  nous  ne  puissions  pas  arri- 
ver  exactement  au  nombre  de  $0  feuilles. 


Sur  la  demande  de  plusiieurs  souscripteurs,  nous  nous 
sommes  d^cide  li  donner,  k  partir  de  4854,  a  la  fin  de 
chaque  num^ro,  une  table  des  Hemoires  composant  la  li- 
yraison. 


Pour  la  rigularit^  du  service,  il  est  essentiel  que  les 
personnes  qui  ne  d^sireraient  pas  dontinuer  de  souscrire  k 
la  Bevue  de  Zoologie  nous  «en  avertissent  [franco)  avant  1e 
4  0  f^vrier.  Les  Abonn^  qui  n^^criront  pas  seront  consid^- 
r6s  comme  continuant  de  souscrire,  et  recevront,  avec  le 
premier  num^rd  de  1854,  tine  traite  de  24  francs  (25  fr. 
pour  les  dipartements,  et4  fr.  pour  la  traite). 
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I.  TABLE  DES  MATI£:RES. 


Acad^mie  des  Sciences  de  Paris  67, 

122,  241,  291,  333  ,  398  ,  449, 

507,  560.  599,  644. 
Acaricngsans  bouche.  Dujardin.122. 
Accipitres.  ois.  Bonaparte.  476. 
Actiiiia,  anat.  Hollard.  67.  —  Zoo> 

log.  610,  647 
Agenta  anetth^tiquea.  Robin.  71. 
Ages  zoologiques.  D'Orbigny.  599. 
Agrilus,  ios.  Fairmaire.  182. 
Aigle  impdrial ,  ois.  Pucheran.  206. 
Alcedo  Verreauiit.  DeLaBerge.  621. 
AmpuUaria  Aulanieri.  Deville.  642. 
Anabates,  ois.  Lafresnaye.  104. 
Anastomoses  vDsculaires.  Bemard. 

335. 

Anatomie  comparSe.  Siebold.  78. 
Animalisatlon.  D'Orbigny.  338,  449. 
Animaux  a  introduire,  etc.  J.  Yer- 

reauz.  193. 
Animaux  marins  (s^our).  Pappen- 

heim.  72. 
Animaux  nuisibles  aux  boia.  Lau- 

rent.  398. 
Ann6lides  (syst.  nerv.).  Quatrefages. 

247,  645. 
Anodonla  solidula.  Deville.  644. 
Anser  et  Anas ,  ois. ,  5  esp.  Puche- 

rnn.  545. 

Anlhrcnus,  ins.,  2  esp.  L.  Fainnaire. 

183. 

Arachnides  (circulation ).  E.  BUn- 
chard.  72. 

Barbacou.  ois.,  2  etp.  Lafresn.  215. 
Brachinus,  3  esp.  Lafertd.  236,  326. 
Bryozoaires  fossiics,  zooph.  D'Orbi- 

gny.  108,  170. 
BuHmus,  moll.,  3csp.  DcviUe.  640. 

—  1  esp.  Reeve.  649. 


Buteo,  6  esp.  Pacfaeran.  84. — 4  e». 
213. 

Galigatus,  ins.  Wing.  649. 

Galymus  abdominalis.  Mulsaiit  79. 
Garabiques  de  Bocand^,  ins.  LaferU, 

236,  326,  388. 
Carabus  Aumontii,  insedes.  Lms. 

504. 

Garabns  d'Afrique,  ins.  Lncas.  489. 
Garact^res  de  o  nouvelies  espfeces  de 

Upidopteres.  W.  Wing.  to. 
Garbo,  ois.,  5  esp.  PucberaB.  556. 

—  7  esp.  626. 
Gatorama  tabaci.  Gu6rin-M&i.  457. 
Gar^o^i^^a^^eshayesiana ,  toofk. 

Ghaleor  animale.  Wanner.  690. 
Gbami6re,  moll.  R6clus.  15,  158, 
217. 

Ghenille  f  tissn  prodoit  par  ane).  621 
Ghiasognathas  Jottsseliniiy  ins.  Rei- 

che.  249. 
Ghimpans^  (cerreaa).  VrolidL.  74. 
Ghrysom^nes,  ins.,  8  esp.  L.  Pair- 

maire.  Il9. 
Gicatricale  ( segmentation  ).  Cosle. 

294,  334. 
Gircaetus  thoradnus.  Pacheran  208. 
Gircttlation,  ina  Lion  Dnfoor.  75. 
Circus,  ois.,  3  esp.  Pucheran.  81, 

2f4. 

Gl^hana  (front  des),  ins.  Gaeiide. 

Glypeaater  meridanensis,  aoopfa.  Mi- 

chelin.  240. 
Glytus  Lama,  ins.  Mnlsant.  191. 
Goeur  (physiolog.  du).  Fatoa.  451. 
Goleopt^rcs  d'Autriche.  Bedteoba- 

cher.  350. 
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Coleoptires  de  la  PoWn&ie.  L.  Fair- 

maire.  50, 115, 181. 
Congr&s  scientifique  de  France.  Bo- 

naparte.  572. 
Conurus  erythrochlonis.  Hartlauh. 

158. 

Corps  organis6  (histoire  natur.  des). 

Durernoy,  257,  305,  553,  577. 
Co^gles  nouTelles.  Deviile  et  Hupp^. 

Courant  musculaire.  Du  Bois-Ray- 

mond.  243. 
Cours  d'anatomie.  Hollard.  347. 
Grustacis,  G6n£ration  (fragro.).  Du- 

▼ernoy.  552. 
Carare,  physiol.  Bernard.  562. 
Gr^phocricos  Barozzii,  ins.  Signoret. 

Cyclostoma,  2  esp.  Sowerby.  413. 
Cyrtonus  rotanaatus,  ins.  Mulsant. 
190. 

DendrocoUptes,  ois.  Lafresnaye.  98, 

145,275:  389,417,588. 
Dendroplex,  ois.  Lafresnaye.  594. 
Dilobopterus,  ins.  Si^noret.  284. 
Di^^es  (bouche),  ins.  Blanchard. 

Dedalion  mctas ,  oiseaax.  Puchoran. 
214. 

Echenilhge,  ins.  Amyot.  128. 
Elanus  torquatus,  cnT.,  ois.  Puche- 

ran.  14,  212. 
Ebphidion  irroratum,  ins.  Gaerin- 

M^.  438. 
Electricit4  ( application ).  Masson  et 

Ad.  FociUon.  64. 
Entomologie  en  Ecosse.  Lowe.  621. 
Etodemicrocosp .  de  la  cire.  Duiardin. 

127. 

Earychora  LeTsiUantii,  ins.  Lucas. 
250. 

Faloo.  Pucheran.  4, 14,  90,  214. 
Faune  d'Allem.,  ins.  Stunn.  134. 
F^ndation  (Tert^brds).  Coste.  334. 
Foie  ( fonct.  nouY. }.  Bemard.  564. 

Ganoldes,  poiss.  HoUard.  564. 
G^n^ration.  Duyernoy.  566,  644. 
GesUtion.  Coste.  565. 
Glyphorhynchus.  Lafresnaye.  502. 
Gor  fou,  018.  Pucheran.  535. 

Harpalus,  ins.  L,  Fairmaire.  181. 
Hela,  moll.,  3  esp.  638. 


ilernicii(?s  et  Tarets.  Quatrefages. 
338. 

Huitres,  moll.  Garbonnei.  247. 
Hydrcs.,  zoop.  Laurent.  340. 
Hydrocorax  fuscescens.  Pucheran. 
625. 

Hyo^tamos,  manmiif.  foss.  Owen. 

Hyponomeute.  Gu£rin-M6n.  624. 

Insectes  (poussi&ro  cryptog.i).  Go- 
querel,  Laboulb^ne.  127, 139,  141. 
Insectes  des  tabacs.  Gu^r-M^n.  426. 

Joumal  de  conchyliolcM^.  Petit.  132, 
342,  403. 

Larus,  ois.,  3  esp.lPucheran.  634. 
J.cpidopt.  (oeufs  6clos  sans  f(konda- 

tion.i.  137. 
Linguatules,  toop.  Blanchard.  294. 
Longicornes,  ins.,  17  esp.  L.  Fair> 

maire.  57,  115. 

Macagua  melanops.  Pucheran.  211. 
Macreuse  (petitc).  Pucheran.  635. 
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